SieijIOTECn  DELiLtA  R.  CASA 

IN  NAPOLI 





A 


Xr 


,.  J* 

'Xà 


-\ 


i-  ' J 

3 


' 


Digilized  by  Googit 


Digiitzed  by  Google 


IHISTOI  RE 

ANCIENNE 

DES  EGYPTIENS, 


DES  CARTHAGINOIS, 

DES  ASSYRIENS, 

DES  BABYLONIENS, 


DES  MEDES  ET  DES  PERSES, 

DES  MACEDONIENS, 
DES  GRECS- 

Par  M.  Rollin  , ancien  Recieur  de  tUnîver^ 
Jité  de  Paris  ^ Profejfeur  d' Eloquence  au  Col- 
lège Roial  , & Ajjbcié  a l'Académie  Roialc 
des  Infcriptions  & Belles  - Lettres. 

TOME  TREIZIEME, 

Nouvelle  Edition»  • 


A PARIS, 


, V 


Chez  les  Frères  E s T i E N N e , rue  S.  Jacques;» 
à la  Vertu. 

— — — — — — MT 

M.  DCC  LXXIL 

Avec  Approbation  6*  Privilège  du  Rok  " 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT 

de  V Auteur. 


Me  V O I c I enfin  * arrivé  au 
terme  d’un  Ouvrage  qui 
m’a  occupé  tout  entier  pendant 
plufieurs  années.  Je  ne  puis 
m’empécher  , en  le  finifiant , d» 
marquer  au  Public  ma  recon- 
noiflance  pour  l’accueil  favorable 
qu’il  lui  a fait.  J’ai  éprouvé  de 
ta.  parc  uiîc  Donte  8c  une  indul- 


gence qui  m ont  étonné  , & aux- 
quelles certainement  jenem’at- 
tendois  pas.  J’ai  trouvé  les  mêmes 
difpofitions  chez  les  Etrangers 
^ue  dans  mes  compatriotes  5 & 
jen  ai  reçu  des  témoignages 
d’approbation  & de  bienveillan- 
ce , qui  me  feroient  beaucoup 
d’honneur  j s’il  m’étoit  permis  de 
les  rendre  publics. 

Il  faut  bien , & je  ne  puis  me 


* La  premier*  Edition  de  ce  XIIc  Volume  a paru 
en  i-jii, 

atj 
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A VERTISSEMENT 

le  diflimuler , que  l’Ouvrage  ne 
foit  pas  mauvais  , puifqu’il  a eu 
le  bonheur  de  plaire  à tant  de 
perfonnes.  Mais  je  dois  aufli  re- 
connoitre  que  la  gloire  ne  m’en 
appartient  pas  toute  entière.  On 
fait  que  le  ronds  de  tout  ce  que 
j’ai  écrit  eft  tiré  d’Anteurs  an- 
ciens tant  Grecs  que  Latins  qui 
ont  fait  l’admiration  de  tous  les 
iiécles  , & qui  m’ont  fourni  les 
faits  , ies  réfiexions  , les  pei’fées 
les  tours  , & fouvent  même  les 
exprelîions  par  la  beaute  & 1 e- 
nergie  de  celles  qu  ils  me  pré- 
fentoient.  Les  traduclions  qu’on 
a de  plufieurs  de  ces  Hiftoriens 
m’ont  été  d’un  grand  fecours , 
& m’ont  épargné  beaucoup  de 
peine  & de  tems  , parce  qu’en 
les  comparant  avec  les  originaux 
j’y  trouvois  pour  l’ordinaire  peu 
de  chofes  à changer.  Je  me  fuis 
donné  la  liberté , & il  me  femble 
qu’on  ne  m’en  a pas  fû  mauvais 
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DE  r A UT  E U R. 
gré  , d’enrichir  mon  Ouvrage 
d’une  irifinicé de  beaux  morceaux  ' 
que  je  crouvois  dans  ceux  des 
Modernes , & qui  convenoient 
au  mien  5 j’en  uferai  de  même 
encore  dans  l’Hiftoire  Romaine, 
Mais  , ce  qui  m’a  le  plus  aidé 
dans  mon  travail  , & ce  qui  a 
le  plus  contribué  à le  mettre  en 
état  de  ne  pas  déplaire  au  Public, 
ce  font  les  remarques  de  quelques 
amis  d’un  goût  rare  & exquis , 
qui  ont  eu  la  patience  de  lire  & 
*de  critiquer  prefque  en  ennemis 
mes  Ecrits  avant  qu’ils  paruflenc, 
& qui  m’ont  épargné  bien  des 
fautes.  On  voit  donc  que  tout 
compté  , & bien  examiné  , il  y 
a beaucoup  à rabattre  pour  moi 
des  louanges  que  mon  Ouvrage 
a pu  m’attirer.  Aulîî  je  ne  pré- 
tens  en  tirer  d’autre  avantage 
que  celui  de  m’animer  de  plus  en 
plus  dans  la  nouvelle  carrière  de 
l’Hiftoire,  Romaine  , où  je  com- 
mence à entrer. 


AVER  TISS EMENT 

Quoi  qu’il  en  foie , l’Ouvrage 
eft  enfin  achevé.  On*  trouvera 
à la  fin  de  ce  dernier  Volume 
deux  Tables  , Tune  Chronolo- 
gique, l’autre  des  Matières.  Il 
fe  rencontre  un  inconvénient 
dans  cette  dernière  Table  qu’on 
n’a  pu  éviter,  à caufe  des  diffé- 
rentes Éditions , dont  les  pages 
ne  font  pas  toujours  les  mêmes , 
& ne  fe  répondent  pas  toujours 


f-v-»  t> 


mieux  qu’il  m’a  été  polTible  par 
une  Note  qu’on  trouvera  avant 
cette  Table  , où  je  marque  les 
principales  différences  de  la  pre- 
mière Edition  pour  le  nombre 
des  pages,  d’avec  celles  qui  l’ont 
fuivie.  Les  changemens  qu’on  y 
a faits  ne  font  pas  confidérables , 
ni  en  grand  nombre  : ils  ne  laif- 
fent  pas  pourtant  de  rendre  les 
dernières  Editions  plus  correctes 
que  la  première.  Je  dois  par  cette 
ra^ifon  des  exeufes  à ceux  qui  ont 
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DE  n AUTEUR. 

acheté  celle-ci  : mais  je  n’ai  pu 
me  difpenfer  de  profiter  d’une 
partie  des  avis  qu’on  a bien  voulu 
me  donner. 

L’Edition  tant  du  Traité 
des  Etudes  , que  de  l’Hilloke 
ancienne , paroitra  a ce  que  j’ef- 
pére,  dans  un  an.  On  trouvera 
dans  celle-ci  des  Cartes  de  Géo- 
graphie , abfoluinent  néceffaires 
pour  l’intelligence  de  l’Hiftoire. 
Elles  manquent  à Tiw- 12.  mais 
afin  de  fuppléer  à ce  défaut, 
quand  l’z/2-40.  fera  achevé  on 
fera  un  recueil  de  ces  Cartes,  & 
en  les  pliant  on  eu  compofera 
un  petit  Volume  , qui  fera  affez 
commode , & que  ceux  qui  en 
auront  envie  pourront  prendre, 
La  juftice  & la  reçonnoiflance 
demandent  que  je  ne  prive  pas 
de  cet  avantage  ceux  qui  ont 
acheté  Xin~\2.  & à qui  le  fuccès 
de  l’Ouvrage  eft  dû. 

J’efpére  aqdi  donner  au  Public 


AFERT.  DE  L'AUTEUR, 

le  premier  Tome  de  l’HHloire 
Romaine  avant  le  mois  de  Sep- 
tembre prochain.  Pour  en  avan- 
cer lacompofidon , j’ai  cru  devoir 
me  repofer  entièrement  du  foin 
des  deux  Tables  qui  terminent. 
l’Hiftoire  Ancienne  fur  des  per- 
fonnes  qui  ont  bien  voulu  s’en 
charger.  Au  défaut  d’autres  qua- 


facre  de  bon  cœur  tout  mon 
tems , fur  lequel  il  a un  droit 
juftement  acquis  par  toutes  les 
bontés  qu’il  me  témoigne. 


SUITE 


SUITE 

DU  LIVRE 

V I N G T - s I X I É M E; 

CHAPITRE  TROISIÈME, 
Sentimens  des  anciens  Philo fophes  fur  la 

MÈTAPHYSiq^ÙE  &fur 
laPHYSiqUE, 

’Ai  DÉJÀ  obfervc  que 
la  MétaphyEqiie  étoit  ren- 
fermée dans  la  Physique 
des  Anciens.  J’y  exami- 
nerai quatre  points.  L’exi- 
ftence  & les  attributs  de  la  Divinité  : 
la  formation  du  monde  : la  nature 
de  l’ame  ; les  effets  de  la  nature. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  Pexiflence  & des  attributs  de  la 
Divinités 

On  peut  réduire  à trois  points 
Tome  XIIU  A 


2 De  la  Philosophie. 

& à trois  queftions  principales  les  fen- 
timens  des  anciens  Philofophes  fur  la 
Divinité,  i.  Si  la  Divinité  exlfte  ? 
2.  Quelle  efl;  fa  nature  ? 3.  Si  elle 
préfide  au  gouvernement  du  Monde , 
& fi  elle  prend  foin  des  affaires  du 
genre  humain? 

Avant  que  d’entrer  dans  le  cahos 
des  opinions  Philofophiques  , il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  d’expofer  en 
peu  de  mots  l’état  de  la  foi  du  mon- 
de entier  au  fujet  de  la  Divinité , dans 
lequel  le  trouvèrent  les  Philofophes 
au  moment  qu’ils  commencèrent  à 
introduire  leurs  dogmes  fur  ce  point 
parle  feul  raifonmrmnt\  & de  jetter 
un  léger  regard  fur  la  créance  com- 
mune & populaire  de  toutes  les  na- 
tions de  l’Univers , jufques  même  aux 
j)Ius  barbares  , laquelle  s’étoit  main- 
tenue d’une  manière  confiante  & uni- 
forme par  la  feule  tradition. 

Avant  les  Philofophes  tout  le  mon- 
de s’accordoit  à croire  un  Etre  fli- 
prême,  préfentpar  tout , attentif  aux 
prières  de  tous  ceux  qui  l’invoquoient 
en  quelque  état  qu’ils  fuffent,dans 
la  profondeur  des  forêts  , dans  l’agi- 
tation des  tempêtes  fur  mer , dans  le 
fond  d’un  cachot  ^ afiez  bon  pour  s’in- 


De  la  Phil'ôsophie.  3 
térefl'er  au  malheur  des  hommes  , Sc 
affez  puiffant  poitr  les  en  délivrer c 
Maître  de  donner  les  viéloires , les 
(uccès  , l’abondance  , toute  forte  de 
profpérité  : l’Arbitre  des  faifons  , de 
la  fétondité  des  hommes  & des  ani- 
maux : Préfidant  aux  conventions  & 
aux -■'traités  des  Rois  & des  particu- 
liers : Recevant  leur  ferment , en  exi- 
geant l’exécution , & en  puniflant 
avec  une  févérité  inexorable  le  moin- 
dre violement  : Donnant  ou  ôtant  le 
courage  , la  préfencè  d’efprit , les  ex- 
pédiens.,  le  bon  confeil , l’attention 
& la  docilité  aux  fages  avis  : Proté- 
geant les  innocens , lés  foibles  , les 
opprimés  ; & fe  déclarant  le  vengeur 
des  oppreflions  , des  violences  ^ des* 
-injuftices  : Jugeant  les  Rois"  & les  peu- 
ples, réglant  leur  deflinée  &leur  fort^ 
marquant  avec  un  pouvoir  abfolu 
ifî’étendue  de  la  durée  des  Royaumes 
des  Empires.  - - * 

■;Vèila  une  partie  de  ce  que  penfoient 
généralement  les  hommes  fur  la  Divi- 
nité au  milieu  même  des  ténèbres 
du  Paganifme  , & un  précis  des  idées 
IqU’une  tradition  univerfelle  6e  con« 
*’.  Itàntè , 6e  àiiffi  ancienne  fans  doute 
ijj  quë'le  Monde, leur  avoit  données  fur 

I ■ ‘ ' A ii 


4 De  LA  Philosophie. 
ce  fiijet.  Que  cela  foit  ainfi , nous  en 
avons  des  preuves  inconteflables  dans 
les  poélies  d’Homére  , monument  le 
plus  refpeftable  de  l’antiquité  payen-’ 
ne , & que  l’on  peut  regarder  comme 
les  Archives  de  la  religion  de  ces  tems 
recules. 

§.I. 


De  VExîjlence  de  la  Divinité. 


Les  Philosophes  étoient  fort 
partagés  fur  différentes  matières  de 
la  Philofophie  , mais  ils  fe  réuniffoient 
tous  fur  ce  qui  regarde  l’Exiftence  de 
la  Divinité  , excepté  un  très  petit 
nombre  , dont  je  parlerai  bientôt. 
•Quoique  çes  Philofophes  , par  leurs 
recherches  & leurs  difputes  , n’aient 
rien  ajouté  pour  le  fond  à ce  que  les 
peuples  croioient  déjà  avant  euxfur  ce 
lujet , on  ne  peut  pas  dire  néanmoins 
que  ces  recherches  & ces  difputes 
aient  été  inutiles.  Elles  fervoient  à 
fortifier  les  hommes  dans  leur  ancien- 
ne créance , & à écarter  les  mauvaifes 
fubtilités  de  ceux  qui  auroient  voulu 
l’attaquer.  Cette  union  de  tant  de  per- 
fonnes  généralement  eflimées  par  la 
folidité  de  leur  efprit , par  leur  appli- 
fïation  infatigable  à V^tude , par  la 
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De  la  Philosophie,  y 
Vafte  étendue  de  leurs  connoiflances  , 
ajoutoit  un  nouveau  poids  à l’opinion 
commune  & anciennement  reçue  fur 
l’exiftence  de  la  Divinité.  Les  Philo- 
fophes  appuioient  ce  fentiment  de 
plufieurs  preuves , les  unes  plus  fub- 
tiles  & plus  abftraites  , les  autres  plus 
populaires  & plus  à la  portée  du  com- 
mun des  hommes.  Je  me  contenterai 
d’en  indiquer  quelques  - unes  de  ce 
dernier  genre. 

Le  concours  général  & confiant  des 
‘hommes  de  tous  les  fiécles  & de  tous 
les  pays  à croire  fermement  l’exiflen- 
ce  de  la  Divinité  , leur  paroiflbit  un 
argument  auquel  on  ne  pouvoit  rien 
oppofer  de  fenfé  5z  de  raifonnable.Les 
opinions  qui  n’ont  pour  fondement 
qu’une  erreur  populaire  ou  une  cré- 
dule prévention,  peuvent  bien  durer 
quelque  tems , & donner  dans  cer- 
tains pays  ; mais  tôt  ou  tard  elles  fe 
diflipent , & perdent  toute  créance. 
* Epicure  fondoit  l’exiflence  des  dieux 
fur  ce  que  la  nature  elle-même  grave 
leiu:  idée  dans  tous  les  efprits.  Sans 


a Epicunis  foins  vidir 
primuin  eflè  deos  , quod 
in  oinniuni  animis  eo- 
rmn  nocionem  îinprefllf- 
Ifet  ipfa  nacura.  Quæ  cft 


enim  gens,  aut  quod  gc- 
nus  hominum  , qued  non 
habeat  fine  do£lrina  an- 
cicipacionein  quandam 
decniin  ? ouani  appcl- 

A iij 
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é De  LA  Philosophie. 
avoir  l’idée  d’une  chofe , difoit-il , oit 
ne  fauroit  la  concevoir  , ni  en  parler, 
ni  en  difputer.  Or  quel  peuple , quelle 
forte  d’hommes  n’a  pas  indépendam- 
ment de  toute  étude , une  idée  6c  une 
notion  des  dieux  ? Ce  n’eft  point  une 
opinion  qui  vienne  de  l’éducation,  ou 
de  la  coutume , ou  de  quelque  loi  hu- 
maine ; mais  une  créance  ferme  & 
unanime  parmi  tous  les  hommes  : c’eft 
donc  par  des  notions  empreintes  dans 
nos  âmes , ou  plutôt  innées , que  nous 
comprenons  qu’il  y a des  dieux.  Or 
tout  jugement  de  la  nature  , quand  il 
cft  univerfel,  eft  nécefîairementvraî. 

Un  autee  argument  que  les  Philo- 
fophes  emploioient  le  plus  ordinaire- 
ment , parce  qu’il  eft  à la  portée  des. 
plus  fimples  , eft  le  fpeélacle  de  la  na- 
ture. Les  hommes  les  moins  exercés 
au  raifonnement  peuvent  d’un  feul 
regard  découvrir  celui  qui  fe  peint 
dans  tous  fes  ouvrages.  La  fagefle  ôc 

las  E^icurus  , id  omnium  lîrma  conrendo  > 

e.l  amcceptam  animo  intcllîgi  necefle  eü  elle 
qaandam  informatio-  deos;  quoniain  infitas  eo- 
nsm  , fine  qiia  nec  Intel- frum  , vel  potius  innatas 
ligi  quidquam  , nec  quæ- j cognitionçs  habemus.  De 
zi  , nec  difpucari  pofiîc....  | quo  aucem  omnium  na- 
Cùm  ergo  non  infiiruto  tura  confeniit , id  veruni 
aiiquo  , auc  more  , auc  elfe  necefie  efi.  Cic.  d& 
lege  lie  opinio  confticu-  nat-  deor,  Ut^  i.  n.  ^j,.. 
U , mancacque  ad  unum  ^ 44. 
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De  la  Philosophie.  7 
la  piiiffance  qu*il  a marquées  dans  tout 
ce  qu’il  a fait , fe  font  voir  comme 
dans  un  miroir  à ceux  qui  ne  peuvent 
le  contempler  dans  fa  propre  idée. 
C’eft  une  philofophie  fenfible  & po- 
pulaire , dont  tout  homme  fans  paf- 
lions  & fans  préjugés  eft  capable.  Les 
cieux,  la  terre,  lesaftres,  les  plan- 
tes , les  animaux  , nos  corps , nos  ef- 
pritSjtout  marque  un  efprit  fupérieur 
à nous, qui  eft  comme  Pâme  du  monde 
entier.  Quand  on  examine  avec  quel- 
que attention  Parchitefture  de  P(J- 
nivers,  &la  jufte  proportion  de  tou- 
tes fes  parties , on  reconnoit  au  pre- 
mier coup  d’oeil  les  traces  de  la  Di- 
vinité , ou , poiu-  mieux  dire , le  fceau 
de  Dieu  même  dans  tout  ce  qu’on  ap- 
pelle les  ouvrages  de  la  nature. 

» Peut-on  , difoit  Balbus  au  nom  , 
« des  Stoïciens  , regarder  le  ciel , 6c  i 
» contempler  tout  ce  qui  s’y  pafle  , 

» fans  voir  avec  toute  l’évidence  pof- 
» fible  , quül  eft  gouverné  par  une  fa- 
» prême,  parunedivine  intelligence? 
» Quiconque  en  douteroit , pourroit 
>»  auftitôt  douter  s’il  y a un  foleil. 

» L’un  eft-il  plus  viftble  que  l’autre  ? 

» Cette  perfuafion  , fans  l’évidence 
H qui  l’accompagne  , n’auroit  pas  été 


•’ia/.dâor. 
b,  i.3.  4.  f. 
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» fi  ferme  ôc  fi  durable  : elle  n’auroit 
» pas  acquis  de  nouvelles  forces  en 
» vieillilTant  : elle  n’auroit  pu  réfifter 
V au  torrent  des  années , 6c  paffer  de> 
» fiécle  en  fiécle  iufqu’à  nous. 

>>  S’il  y a , difoit  Chryfippe,  des 
» chofes  dans  l’Univers  , que  l’efprit 
» de  l’homme  , que  fa  raifon  , que  fa 
» force,  que  fapuifîance ne  foient  pas 
» capables  de  faire  , l’Etre  qui  les  pro- 
» duit  efi:  certainement  meilleur  que 
» l’homme.  Or  l’homme  ne  fauroit 
» faire  le  ciel , ni  rien  de  ce  qui  éft 
» invariablement  réglé.  11  n’y  a rien 
» cependant  de  meilleur  que  l’hom- 
» me  , puifque  dans  lui  feul  efi:  la 
» raifon  , qui  efi:  ce  qu’il  y peut  avoir 
»de  plus  excellent.  Par  conféquent 
» l’Etre  qui  a fait  l’univers  , efi:  meil- 
»leur  que  l’homme.  Pourquoi  donc 
» ne  pas  dire  que  c’eft  un  Dieu  ? 

A quel  aveuglement , ou  plutôt  à 
quelle  fiupide  extravagance  faut-il 
que  les  hommes  aient  été  livrés , pour 
aimer  mieux  attribuer  des  effets  fi 
merveilleux  & fi  incc  nce  vables  au  pur 
hazard,  6c  au  crncours  fortuit  des 
atomes  , qu’à  la  fagcffe  & à la  puif- 
fance  infinie  de  Dieu  ? 

JJenat.  denr.  » N’efi-il  pas  étonnant  s’écrie  Bal- 
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De  LA  Philosophie.  9 
bus  en  parlant  de  Démocrite  , qu*il 
» y ait  un  homme  qui  fe  perfuade  , 
» que  de  certains  corps  folides  & in- 
» divifibles  fe  meuvent  d’eux-mêmes 
» par  leur  poids  naturel , & que  de 
»leur  concours  fortuit  s’eft  fait  un 
» monde  d’une  fi  grande  beauté  ? Qui- 
» conque  croit  cela  poffible  , pour- 
» quoi  ne  croiroit-il  pas  que  fi  l’on 
» jettoit  à terre  quantité  de  caraôéres 
» d’or , ou  de  quelque  matière  que  ce 
» fîit , qui  repréfentaflent  les  * vingt 
» & une  lettres , ils  pourroient  tomber 
» arrangés  dans  un  tel  ordre  , qu’ils 
» formeroient  lifiblement  les  Annales 
» d’Ennius. 

On  peut  dire  la  même  chofe  de 
riliade  d’Homére.  Qui  croira , dit  M. 
de  Fénelon  dans  fon  admirable  Traité 
de  l’Exiftence  de  Dieu , que  ce  poème 
fl  parfait  n’ait  jamais  été  compofé  par 
un  effort  du  génie  d’un  grand  Poéte;&: 
^ue  les  câraÔéres  de  l’alphabet  aiant 
été  jettés  en  conflifion,  un  coup  de  pur 


* M.  le  Préfident  Bon- 
hier  , dans  fa  favante 
Differtation  , de  piifci.i 
Cræcor.  & Latin,  liceris , 
imprimée  à la  fuite  de  la 
Paléographie  du  F,  de 
Montjancon  , a fait  voir 
fue  les  anciens  Romains 
n’avoient  que  ces  x v !• 


lettres  A.  B.  C.  D,  A F- 
I K.  L.  M.  N.  O.  P.  R. 
S.  T.  Les  cinq  autres  a- 
foutées  du  tems  de  Cicé- 
ron , étaient  , G.  Q,  V. 
[Jf.  Z,  fans  compter  VH, 
qui  était  moins  une  lettre  , 
qu'une  marque  d’afpires' 

! tion. 

Av 
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hazard  , comme  un  coup  de  dés , ait 
raflemblé  toutes  les  lettres  précifé- 
ment  dans  l’arrangement  néceffaire 
pourdécrlre  dans  des  vers  pleins  d’har- 
monie & de  variété  tant  de  grands 
événemens  ; pour  les  placer  & pour 
les  lier  fi  bien  tous  enfemble  ; pour 
peindre  chaque  objet  avec  tout  ce 
qu’il  a de  plus  gracieux,  de  plus  no- 
ble , & de  plus  touchant  ; enfin  pour 
faire  parler  chaque  perfonne  felort 
fon  caraftére  , d’ime  manière  fi  naï- 
ve & fi  paffionnée  ? Qu’on  raifonne 
& qu’on  fubtilife  tant  qu’on  voudra, 
jamais  on  ne  perfiiadera  à im  homnie 
fenfé  que  l’Iliade  n’ait  point  d’autre 
auteur  que  le  hazard.  Pourquoi  donc 
cet  homme  fenfé  croira-t-il  de  l’Uni- 
vers , fans  doute  encore  plus  mer-j 
veilleux  que  l’Iliade , ce  que  fon  bon 
fens.  ne  lui  permettra  jamais  de  croi- 
re de  ce  Poème  ? 

Voila  comme  s’expliquoient  toutes 
les  fedes  les  plus  célébrés.  Quelques 
Philofophes  , comme  je  l’ai  dit , mais 
en  très  petit  nombre , entreprirent  de 
fe  difiinguer  des  autres  par  des  opi- 
nions particulières  fur  ce  fujet.  Livrés 
aux  foibles  efforts  de  la  raifon  pour 
approfondir  la  nature  & l’effence  de  lai 
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Divinité  -,  & /pour  en  expliquer  les 
attributs  , ôc  fans  doute  éblouis  de 
l’état  d’un  objet  dont  des  yeux  hu- 
mains ne  peuvent  foutenir  la  lumière, 
ils  fe.font  égarés  dans , leurs  recher- 
ches, ôc  ont  été  conduits  d’abord  à 
. ■ douter  de  l’exiftence  de.  la  Divinité  , r 
&C  peu  â peu  jufqu’à  la  nier.  Mais  le 
.peuple  j qui  n’entroit  point  dans  ces 
Vifahnemens  Sç  ces  fubtilités  de  la  Phi- 
lofophie  , & qui,  s’en  tenoit  imique- 
ment  à la  tradition  immémoriale  , 6c 
‘ la  notion  naturelle  gravée  dans  le 
cœur  de  tous  les  hommes-,' s’éleva 
' t^tfortement  contre  ces  prédicateurs  de 
PAthéifnie  , & les  traita  comme  des- 
’.  J-fnnemis  du  genre  humain*- 
' : P R O T A G O R E aiant  commen-  De  nat.àean.. 
eé  un  de  fes  livres  déjà  forte  : fe  ne. 

-faur ois  dire  s^il  y a des.  dieux  , ni  ce 
querc^èjl  ; les  Athéniens  le  chafférent ■ 
non  feulement  de  leur  ville  , mais  en- 
-■core  de  leur  territoire’*, 

. DJ  A G O RE  ne  s’én  tint  pas  au 
• doute,  il  nia  nettement  qu’il  y ait 
;■  des  dieux  ; &‘c’eft  ce  qui  lui  fît  'don- 
K.ner  lé  furnom  ^Athée^  W vivoit  en  la  M.îjfôv 
•XCl'-'  Olympiade,  On  prétend  qn’un? ^ 
V"';  entetement  d Auteur , une  tendreilé: 

' ; Avi  - 
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exceflive  pour  une  produdi#ij  de 
fon  efprit,  l’entraîna  dans  l’impiété. 
Il  avoit  appellé  en  Juftice  un  Poète 
qui  lui  avoit  volé  une  pièce  de  vers. 
Celui-ci  jura  qu’il  ne  lui  avoit  rien 
dérobé  , & peu  de  tems  après  publia 
- fous  fon  propre  nom  cet  ouvrage  , 
qui  lui  acquit  une  grande  réputation. 
Diagore  voiant  dans  fon  adverfaire 
le  crime  non  feulement  impuni , mais 
honoré  & récompenfé , conclut  qu’il 
«l’y  avoit  point  de  Providence',  point 
de  dieux,  & fit  des  Livres  pour  le 
• prouver. 

Les  Athéniens  le  citèrent  pour  lui 
faire  rendre  compte  de  fon  dogme  : 
«nais  il  prit  la  fuite , fur  quoi  ils  mi- 
rent fa  tête  à prix.  Ils  firent  promettre 
à fon  de  trompe  un  talent  ( trois  mille 
livres  ) à quiconque  le  tueroit  , & 
deux  à quiconque  l’améneroit  vif , & 
firent  graver  ce  décret  fur  une  co- 
lonne de  cuivre. 

AviM. 35«4-  THEODORE  de  Cyréne  nioit 
piog'haért,  aiifli  fans  reflriélion  l’exiftence  des 
dieux.  Il  auroit  été  conduit  au  Tri- 
, bunal  de  l’Aréopage  , & puni  comme 
Athée  , fi  Démétrius  de  Phalére  , qui 
étoit  pour  lors  tout  puiflant  à Athè- 
nes, n’çût  favorifé  fon  évafioii.  Sa 
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morale  étoit  digne  d’un  Athée.  Il 
enfeignoit  que  tout  eft  indifférent , 
qu’il  n’y  a rien  de  fa  nature  qid  foit 
crime  ou  vertu.  Son  impiété  lui  fit 
des  affaires  par  tout  où  il  fe  trouva , 
& il  fut  enfin  condanné  à s’empoi- 
fonner. 

La  jufte  * févérité  des  Athéniens , 
qui  puniffoient  fur  cette  matière  juf- 
qu’au  doute  comme  on  l’a  vû  dans 
Protagore  , contribua  beaucoup  à ar- 
rêter la  licence  des  opinions  & le 
cours  de  l’impiété.  Les  Stoïciens  por- 
toient  fi  loin  fur  ce  point  le  refpeft 
pour  la  religion  , qu’ils  traitoient  de 
criminelle  & d’impie  la  coutume  de 
difputer  contre  l’exiftence  des  dieux , 
foit  qu’on  le  fît  d’une  manière  fé- 
rieufe  , ou  fimplement  par  entretien 
& contre  fa  penfée. 

§.ri. 

De  la  nature  de  la  Divinité. 

Un  détail  abrégé  de  toutes 
les  rêveries  que  les  Plulofophes  ont 


a Ex  quo  equidem  exi- 
flimo  , tardioret  ad  hanc 
fentcntiam  proficendam 
inukos  efle  faUos  , quip- 
fè  cum  poenam  ne  dubi- 
Mcio  quidem  eft'ugere  po- 
tuiflèc.  Denatur,  deorum, 


l'th,  I.  n,  6j. 

b Mala  !&  impra  con» 
fuctudo  eft  contra  deos 
difputandi  , lîvc  animo 
id  fit  , five  finiulatè,  Ibid, 
lib,  Z,  n,  i6i. 


r 


1>e  nat.ieor, 
tib.  I.  n,  i;i 
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avancées  fur  cette  matière , nous  con*^ 
vaincra  mieux  que  toute  autre  chofe 
4e  l’impuiffance  de  la  raifon  humaine 
pour  arriver  par  fes  propres  forces  à 
de  li  fublimes  vérités.  Je  tirerai  ce  dé- 
tail des  Livres  que  Cicéron  a compo- 
fés  fur  la  nature,  des  dieux.  Les  rèmar- 

3 lies  & les  réflexions  dont  M.  TAbbé 
’Olivet  de  l’Académie  Françoife  a 
accompagné  Texcellente  Traduélion 
qu’il  nous  a donnée  de  ces  Livres  de 
Cicéron  , me  feront  d’un  grand  fe- 
cours , & je  ne  ferai  prefque  que  les 
copier  ou  les  abréger. 

Comme  les  anciens  Philofophes 
n’ont  étudié  la  nature  de  Dieu  que 
par  raport  aux  chofes  fenlibles  dont 
ils4âchoient  de  comprendre  l’origine 
& la  formation , &que  les  différentes 
manières  dont  ils  arrangeoient  le  fy^ 
ôême  de  l’Univers  faifoient  leurs  dif- 
férentes créances  touchant  la  Divi- 
nité , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on 
trouve  fouvent  ici  ces  deux  matières 
unies  & confondues. 

T H A L È S de  Milet  a dit  que  P Eau 
ejl  le  principe  de  toutes  chofes  , 6*  que 
Dieu  ef  cette  intel[îgence  , par  qui  tout 
^ formé  de  P Eau.  Il  parloit  d’une 
Latelligence  , qui  ne  faifant  qu’un 
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avec  la  matière  dirigeoit  fes  opéra- 
tions ; comme  on  diroit  que  Tame , 
qui  jointe  au  corps  ne  fait  qu’un 
même  homme  , dirige  les  aftions  de 
rhomme. 

ANAXIMANDRE  croit  que  les 
dieux  reçoivent  Vêtre  , qu'ils  nuisent  & 
meurent  de  loin  à loin  , 6*  que  ce  font 
des  mondes  innombrables.  Ces  dieux 
d’Anaximandre  étoient  les  aftres. 

ANAXIMENE  prétend  que  VAir  ibu.n.tai- 
tjl  dieu  , qu'il  e(l  produit , qi^il  ejl  im» 
menfe  & infini , qu'il  efi  toujours  en  mou^ 
yement^  L’opinion  d*^Anaximéne  quant 
au  fond , ne  diffère  en  rien  des  pré- 
cédentes. Il  retint  d’Anaximandre  fon- 
maître  l’idée  d’une  fubftance  unique  , 

& infiniment  étendue  mais  il  dit 
que  c’étoit  l’air , comme  Thalès  avoit 
dit  que  c’étoit  Peaiu 

ANAXAGORE  , éleve  d’Anaxi- 
mène  , fut  l’auteur  de  cette  opinion  , 
que  le  fyfiême  & V arrangement  de  VUni- 
yers  doivent  être  attribués  à la  puiffan- 
ce  & à la  fugefj'e  d^un  efprit  infini.  Ana- 
xagore  n’eft  venu  qu’un  fiécle  après; 

.Thalès,  1 es  notions  commencent  à fe* 
débrouiller.  On  fent  la  néceflité  d’une* 
caufe  efficiente  , qui  foit  diftinguée- 
feibflantiellement  de  la  matérielle*. 
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Mais  il  n’attribue  à cet  efprit  infini  ^ 
que  l’arrangement  & le  mouvement , 
non  la  création  de  l’Univers.  La  coé- 
ternité de  deux  principes  indépendans 
l’un  de  l’autre  , quant  à leur  exiften- 
ce  , eft  l’écueil  où  il  échoue  avec  tous 
les  anciens  Philofophes. 

Uld.n.xy.  PYTHAGORE  croit  que  Dieu  ejl 
une  ame  répandue  dans  tous  les  êtres  de 
la  nature^  & dont  les  âmes  humaines 
ÿ>.^.Ceorg.font  tirées.  Virgile  a décrit  admirable- 
ment le  dogme  de  ce  Philofophe. 

Eflc  apibus  partem  divinæ  mentis , & hauftus 
Æthereos  dixere  : deura  namqae  ire  per 
omnes  • ■ 

Terrafque  , tradufque  maris  , cœlumque 
profnnduni. 

Hinc  pccudes , armenta  , viros , genus  omne 
ferarum 

Quensque  fibi  tenues  nafcentem  areelTerc 
vitas. 


Pythagore  étoit  de  50  ans  pour  le 
moins  plus  ancien  qu’Anaxagore.  Ce- 
lui-ci n’eft  donc  pas  le  premier  qui 
ait  eu  l’idée  d’un  efprit  pur:  ou  il 
faudroit  dire  que  Pythagore  le  con- 
fondoit  avec  la  matière. 
lia.  n.  i».  XENOPHANE  dit  que  Dieu  ejl  un 
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Tout  infini  , & il  y ajoute,  une  InteU 
lisence.  Ce  même  Philofophe  dit  ail- ^ 
leurs  que  Dieu  elt  une  Jubjtance  eter-  ^ uj. 

nelle & de  figure  ronde  , par  où  il 

entend  le  Monde.  Il  croioit  donc  ce 
Dieu  matériel. 

P ARMENIDE  n’avoit  point  d’autre  Ibii.n  1*. 
fentiment  que  fon  maître  Xenopha- 
ne , quoiqu’il  s’exprimât  en  termes 
difFérens. 

■ EMPEDOCLE.  Selon  lui , les  ib\d  n.  1?. 
quatre  élémens  , dont  il  veut  que  tout 
Jfbit  compofè ^ font  divins,  c’eft-à-dire 
des  Dieux.  Cependant  il  ell  vifible 
que  ce  font  des  mixtes  , qui  naiffent 
& périflcnt , ôc  qui  n’ont  point  de 
fentiment. 

DEMOCRITE  donne  la  qualité  de  Ibid. 
dielBc  , & aux  images  des  objets  qui  nous 
frapent  ; & à la  nature  qui  fournit  ces 
images  ; & à notre  connoiffance,  notre  in- 
telligence. Ce  qu'il  appelloit  dieux,  c’é- 
toient  les  Atomes.  A proprement  par- 
ler , il  ne  croioit  rien.  Je  nie  , difoit- 
iX  , fi  nous  favons  quelque  choj'e  , ou  fi  Acadcm. 
nous  ne  favons  rien.  Je  nie  , qui  nous  fa- 
chions  même  fi  nous  ne  favons  pas  cela, 

Je  nie  que  nous  fâchions  s'il  exifie  quel- 
que chofe  , ou  s'il  n exifie  rien.  Digne 
înembre  de  la  fe£le  Eléatlque , dont 
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le  dogme  favori  étolt  tacatakpjîc , ou 
rincompréhenfibilité  abfoliie  de  tou- 
tes chofes.  Cette  feâe  , qui  avoiioit 
Xenophane  pour  fon  Chef , forma 
l’incrédule  Protagore , & donna  naif- 
fance  à celle  de  Pyrrhon. 

PLATON.  Il  paroit  par  tous 
fes  ouvrages,  qu’il  penfoit  fort  bien 
de  la  Divinité , mais  qu’il  n’a  ofé  s’ex- 
pliquer nettement  dans  une  ville  & 
dans  un  tems  oîi  il  étoit  dangereux 
Denat.deor.de  heurter  le  goût  dominant.  Dans 
lit.  i.  n.  30.  le  Ximée  , il  dit  que  le  pere  de  ce  M«n^ 
de  ne  fauroit  être  nommé:  & dans  les 
livres  des  Loix,  qu'il  ne  faut  pas  être 
curieux  de  /avoir  proprement  ce  que 
deji  que  Dieu,  IL  le  fuppofe  incorporel» 
18.  attribue  la  formation  de  J’ü- 

nivers  : Opificem  cedificatoremque  mun* 
di.  Il  dit  auÂî  que  le  Monde  , le  Ciel, 
"•  J®»  les  Aflres  , la  Terre  , les  âmes , & aux 
a qui  la  religion  de  nos  peres  attribue 
la  Divinité  ; il  dit  que  tout  cela  eji 
dieu.  Le  fond  du  fentiment  de  Pla- 
ton eft  , malgré  Tapparence  du  po- 
lythéifme  , qu’il  n’y  a qu’un  Dieu 
très  bon  & très  parfait , qui  a tout 
fait  fuivant  l’idée  du  meilleur  ouvra- 
ge polîible. 

ÂNTISTHENE  dit  qu'il  y a plur> 
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^eurs  dieux  révérés  parles  natîonspnaix 
qu'il  n'y  en  a qu'un  naturel^  c’eft- à-dire, 
comriïe  Pexplique  Laftance  , auteur 
de  toute  la  nature. 

ARISTOTE  varie  beaucoup. d« nat. àtor^ 
Tantôt  il  veut  que  toute  la  Divinité  '' 
réjide  dans  V intelligence  ^ c’eft- à-dire, 
dans  le  principe  intelligent  , par 
lequel  penl'ent  tous  les  êtres  pen- 
fans.  Tantôt  que  le  monde  fait  dieu. 

Après  il  en  reconnoit  quelque  autre  , <pii 
eji  aU’-deJJiis  du  monde  , & qui  a foin 
a en  régler  & d'en  conferver  le  mouve- 
ment, Ailleurs  il  enfeigne  que  dieu  nejt 
autre  chofe  que  ce  feu  qui  brille  dans  le 
Ciel. 

XENOCRATE  dit  quil  y a huit  «• 
dieux.  Les  Planètes  en  font  cinq  : les 
Diodes  fixes  n'en  font  qu'un  toutes  en- 
fembUy  comme  autant  de  membres  epars* 

Le  Soleil  fait  le  feptiéme  ^ & la  Lune 
enfin  le  huitième. 

THEOPHRASTE  dans  un  endroit 
attribue  la  fuprême  divinité  à t Intelli- 
gence , dans  un  autre  au  Ciel  en  géné- 
ral , & après  cela  aux  Afires  en  par- 
ticulier. 

S T R A T O N dit  qu'il  îiy  a point 
d'autre  dieu  que  la  nature  : que  ceft 
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h principe,  de  toutes  Us  productions  & 
de  toutes  ies  mutations. 

ZENON,  Ceft  le  fondateur  de 
la  fefte  fameiife  des  Stoïciens.  On 
devroit  attendre  de  lui  quelque  chofe 
de  grand  fur  la  Divinité.  Voici  le 
précis  de  fa  Théologie  , tiré  princi- 
palement du  fécond  Livre  de  la  Na- 
ture des  dieux , oîi  fes  fentimens  font 
expliqués  fort  au  long. 

Qu’il  n’y  a que  les  quatre  élémens , 
qui  compofent  tout  l’Univers.  Que 
ces  quatre  élémens  ne  font  qu’une 
nature  continue  , fans  divifion.  Qu’il 
n’exifte  abfolument  nulle  autre  fub- 
fiance  , hors  ces  quatre  élémens.  Que 
la  fource  de  l’intelligence  & de  tou- 
tes les  âmes  , c’eft  le  feu  réuni  dans 
l’Ether , où  fa  pureté  n’eft  point  al- 
térée , parce  que  les  autres  élémens 
ne  s’y  mêlent  point.  Que  ce  feu  in- 
telligent , aûif , vital , pénétre  tout 
l’Univers.  Que  comme  il  a l’intelli- 
gence en  partage  à la  différence  des 
autres  élémens , c’eft  lui  qui  eft  cenfé 
opérer  tout.  Qu’il  procède  méthodi- 
quement à la  génération  , c’eft-à-dire 
produit  toutes  chofes , non  pas  for- 
tuitement ni  aveuglément , mais  fui- 
vant  de  certaines  régies  toujours  les 
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mêmes.  Qu’étant  l’ame  de  l’Univers , 
ir  le  fait  fubfifter  & le  gouverne 
avec  fageffe , puifqu’il  ell  le  principe 
de  toute  fageffe.  Que  par  conféquent 
il  eft  Dieu.  Qu’il  donne  la  même  dé- 
nomination à la  Nature , avec  laquelle 
il  ne  fait  qu’un  : & à l’univers , dont 
il  fait  partie.  Que  le  Soleil , la  Lune , ' 
tous  les  Affres  étant  des  corps  ignés, 
ce  font  des  dieux.  Que  l’air,  la  terre  , 
la  mer  aiant  pour  ame  ce  feu  céleff  e , 
font  âufli  des  dieux.  Que  toutes  les 
chofes  oti  l’on  voit  quelque  efficacité 
finguliére  , & où  ce  principe  aftif 
paroit  fe  manifeffer  plus  clairement , 
méritent  le  nom  de  divinités.  Que 
çe  même  titre  doit  être  accordé  aux 
grands  hommes  , dans  l’ame  defquels 
ce  feu  divin  étincelle  avec  plus  d’é- 
clat. Qu’enfin  , de  quelque  manière 
qu’on  nous  repréfente  cette  ame  de 
l’Univers  , & quelques  noms  que  la 
coutume  lui  donne  par  raport  aux 
diverfes  parties  qu’elle  anime  , on  lui 
doit  un  culte  religieux. 

Je  fuis  las  de  raporter  tant  d’ab-  • 
fiirdités  , & le  Lefteur  fans  doute 
ne  l’eff  pas  moins  que  moi  , fi  pour- 
tant il  a eu  la  patience  de  les  lire 
jufqu’au  bout.  Il  n’a  pas  dû  s’atten* 
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dre  à voir  fortir  d’un  fond  auffi  té- 
jiébreux  qu’eft  le  paganifme , de  vi- 
ves lumières  fur  un  lujet  infiniment 
fupérieur  à la  foibleffe  de  l’efprit 
humain  , comme  l’efl;  ce  qui  regarde 
ia  nature  de  la  Divinité.  Les  Philo- 
fophes  ont  bien  pu  , par  les  feules 
forces  de  la  raifon , fe  convaincre  de 
la  nécefîité  & de  l’exiftence  d’un  Etre 
divin.  Encore  quelques  - uns , com- 
me a Epicure  , ont-ils  été  foupçon- 
nés  de  cacher  fous  de  fpécieiifes  pa- 
roles un  véritable  athéifme:  du  moins 
ils  ont  prefque  autant  deshonoré  la 
Divinité  par  les  idées  baffes  qu’ils  en 
ont  conçues  , que  s’ils  l’avoient  niée 
abfolument. 

Pour  ce  qui  regarde  l’effence  de  la 
Nature  Divine , ils  fe  font  tous  égarés. 
Et  comment  ne  l’auroient-ils  pas  fait , 
puifque  les  hommes  ne  connoiffent 
Dieu,  qu’autant  qu’il  lui  plait  de  fe 
révéler  à eux } M.  l’Abbé  d’Olivet , 
dans  fa  Differtation  fur  la  Théologie 
des  philofophes , réduit  leurs  fenti- 
mens  à trois  fyftêmes  généraux  , qui 
embraffent  toutes  les  opinions  par- 


a Ncnnullis  videmr 
Epicurus , ne  in  oîîenfio- 
Htteiu  A^ietiicafium  cade- 


ret,  verbis  rcIiquifTc  deos  , 
rc  fiinulifle.  Lih.  i,  dt 
nat.  dior,  n.  8f . 
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ticnliéres  queCicéron  nous  a expofées 
dans  fes  Livres  de  la  nature  des  dieux. 

Les  différentes  manières  dont  ces  Phi- 
lofophes  arrangeoient  le  fyftême  de 
rUnivers , faifoient  leurs  différentes 
creances  touchant  la  Divinité. 

Quelques-uns  crurent  que  la  Ma- 
tière toute  feule , privée  de  fentiment 
& de  raifon  , avoir  pu  former  le 
Monde  ; foit  que  Pun  des  élémens 
produisît  tous  les  autres  par  divers 
dégrés  de  raréfaélion  & de  conden- 
fation  , comme  il  paroit  qu’Anaxi- 
méne  l’a  cru  : foit  que  la  Matière 
étant  partagée  en  une  infinité  de 
corpufcules  mobiles  , ils  aient  pris 
des  formes  régulières  à force  de  vol- 
tiger témérairement  dans  le  vuide  , 
comme  l’a  cru  Epicure  : foit  que  tou- 
tes les  parties  de  la  matière  euffent 
une  pefanteur  intrinféque  & un  mou- 
vement naturel,  qui  les  dirigeoient 
néceflairement , comme  c’étoit  l’opi- 
nion de  Straton.  Or  l’athéifme  de 
ces  Philofophes  eft  vifiblementle  plus 
grofîier  de  tous , puifque  la  caufe  pre- 
mière qu’ils  ont  reconnue  n’efl  qu’une 
matière  inanimée. 

D’autres  s’élevèrent  jufqu’à  cette 
notion  , qu’il  y a dans  le  monde  un  ûi.  i.  «.  a»* 
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trop  bel  ordre , pour  n’être  pas  PefFet 
d’une  caufe  intelligente.  Mais  ne  con- 
cevant rien  qui  ne  fut  matériel , ils 
crurent  que  l’intelligence  faifoit  par- 
tie de  la  matière  , oc  ils  attribuèrent 
cette  perfeèlion  au  feu  de  l’Ether  ^ 
qu’ils  regardoient  comme  l’océan  de 
toutes  les  âmes.  Ce  fut  l’opinion  des 
Stoïciens  , , & l’on  peut  leur  aflbcier 
Thaïes , Sz.  mê^ne  Pythagore  , Xèno- 
phane  , Parménide  , & Démocrite  , 
qui  admettoient  , comme  eux , un 
Tout  matériel  & intelligent. 

Enfin  d’autres  comprirent  que  l’in- 
telligence ne  poiivoit  être  matérielle , 
& qu’il  faloit  la  diflinguer  abfolu- 
ment  de  tout  ce  qui  efl  corps.  Mais  en 
même  tems  ils  crurent  que  les  corps 
exifloient  indépendamment  de  cette 
intelligence  , & que  fon  pouvoir  fe 
bornoit  à les  mettre  en  ordre  &c  à 
les  animer.  Ce  fut  le  fentiment  d’A- 
naxagore  , & de  Platon  : fentiment 
beaucoup  moins  imparfait  que  les 
autres  ,,  en  ce  qu’il  renferme  l’idée 
de  la  fpiritualité , & diflingue  réelle- 
ment la  caufe  d’avec  l’effet , l’agent 
d’avec  la  matière  : mais  éloigné  en- 
core infiniment  de  la  vérité. 

Pour  les  deux  autres  claffes  de  Phi- 

lofophcs , 
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lofophes,  qui  ne  reconnoiffent  que  des 
principes  matériels , elles  font  abfolu- 
ment  inexcufables,  & ne  différent  en 
leur  aveuglement  que  du  plus  au 
moins.  On  peut  bien  leur  appliquer 
ce  que  nous  lifons  dans  la  fageffe  : 

Tous  les  hommes  qui  n'ont  point  lacon-  Sap.  i j.  i,i. 
noijfance  d&  Dieu  ne  font  que  vanité.  Ils 
nom  pu  comprendre  par  les  biens  vif  blés 
le  Souverain  Etre  , & ils  nont  point  re- 
connu le  Créateur  par  la  confidération  de 
fis  ouvrages  : mais  ils  fe  font  imaginés  . 
que  Le  feu  , ou  le  vent , ou  T air  le  0fis 
fubtil , ou  la  multitude  des  étoiles  , ou 
Cabyme  des  eaux , ou  le  foleil  & la  lune  , 
étaient  les  dieux  qui  gouvernoient  tout  le 
monde. 

Je  ne  parle  ici  que  des  dieux  re-  5.  jiuçuf. 
connus  tels  proprement  par  les  Philo- 
fophes.  Varron  diftinguoit  trois  fortes  cjp.  ).  ' " 
de  Théologies.  La  Fabuleufe , qui  étoit 
celle  des  Poètes  : La  Naturelle , en- 
feignée  par  les  Philofophes  ; La  Civile 
ou  Politique  , qui  étoit  en  iifage  par- 
mi le  peuple.  La  première  <Sc  ia  troi- 
fiéme  attribuoient  aux'dieux , op  fouf- 
froient  qu’on  leur  attribuât , toutes 
les  pafîions  , tous  les  vices  des  hom- 
mes , tous  les  crimes  les  plus  abomi- 
nables. La  fécondé  paroifloit  moins 
Tome  XLlf  U 
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déraifonnable  , mats  dans  le  fond  elle 
n*étoit  giiéres  plus  religieufe  , & ren- 
fermoit  des  abiurdités  qui  font  honte 
à l’efprit  humain. 

Cicéron , dans  le  troifiéme  Livre 
de  la  nature  des  dieux  , met  dans 
tout  leur  jour  plufieurs  de  ces  abfur- 
dités.  Il  n’en  favoit  pas  affez  pour 
établir  la  vraie  religion  : mais  il  en 
favoit  affez  pour  combattre  les  Stoï- 
ciens & les  Epicuriens  , les  feuls  qui 
s’élevèrent  contre  S.  Paul  , lorfqu’il 
préHia  dans  Athènes.  Les  fimples  lu- 
mières naturelles  pouvoient  lui  fuffire 
pour  détruire  le  menfonge , mais  elles 
ne  pouvoient  le  conduire  jufqu’à  dé- 
couvrir la  vérité.  On  reconnoit  ici  la 
foibleffe  de  la  raifon  humaine , & les 
vains  efforts  qu’elle  fait  toute  feule 
pour  s’élever  à l’exafte  connoiffance 
d’un  Dieu  véritablement  ^ caché , &;  ^ 
qui  habite  une  lumière  inacceffible. 
Quels  ont  été,  à cet  égard , les  progrès 
de  cette  raifon  ff  fiére  , durant  plus  de 
quatre  fiécles,  dans  les  meilleures  têtes 


a Tullius,  tercio de  na- 
tura  dcoruiii  libro,  diflbl- 
vic  publicas  religiones:  fed 
tamen  veiam  , quam  igno- 
jabat  , nec  ipie  , ncc  alius 
ijuiffiuaiii  potuit  induce- 
re.  Adeo  Sc  ipl'e  teftatus  ell 
lajfuro  quideiu  apparerc, 


veritateni  tamen  iatere. 
Lapant,  de  ira.  Del,  cap» 
II. 

b Vcrè  tu  es  Deus  ab- 
fconditus.  If.  45.  1 j. 

c Luccm  inliabitac  in- 
accefiibilgm,  i,  Timoth. 
6.  iJ. 
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la  Grèce , dans  les  payens  les  plus 
îllul^res  par  leur  favoir , dans  les  Chefs 
de  leurs  plus  fameufes  Ecoles  ? Rien 
® de  fi  abfurde  , qu’il  n’ait  été  avancé 
par  quelque  Philofophe.  ' 

Il  y a plus.  Ceux  d’entr’eux  qui  faî- 
foient  profeflion  d’une  plus  haute  fa- 
geffe  , & à qui  Dieu  avoit  manifeflé 
Ion  unité,  n’ont-ils  pas  retenu  cette 
connoifTance  dans  le  fecret  par  une 
ingrate  & timide  lâcheté  ? Un  feul 
s’eft-il  élevé  contre  l’impiété  qui  avoit 
fubftitué  au  Dieu  vivant  & véritable 
des  idoles  muettes , & des  figures  non 
feulement  d’hommes , mais  de  bêtes  & 
de  reptiles  ? Un  feul  s’efl-il  abftenii  j^^hoias  lu- 
d’aller  dans  les  temples, quoiqu’il  n’ap-  MV&Sja 
prouvât  pas  dans  fon  cœur  le  culte  fu- 
perftitieiix  qu’il  autorifoit  par  fa  pré-  ’ 
lence  & par  fon  exemple  ? L’imique  , Socrau. 
dont  la  religion  fut  mife  à l’épreuve  , 
ne  traita  - 1 - il  pas  de  calomniateurs 
ceux  qui  l’accufoient  de  n’adorer  pas 
les  dieux  que  les  Athéniens  adoroient? 

Son  Apologifte,  qui  étoit  aufii  fon  Xenopkon. 
difciple  &c  fon  ami , le  défend-il  autre- 
ment , qu’en  aflurant  qu’il  a toujours 

a Nefcio  c]iiO!iicdo  a.i'iio  Phi-’oToDlio - 

hiJ  tsni  ahiiiuL;  d;r.i  rc  | \ tn.  L'iy.  Dhln  l b,  l, 
iCii , quûd  ucn  ilica.uï!«. 
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reconnu  les  mêmes  divinités  que  le 
peuple  ? Et  Platon  lui-même  n eft-il 
pas  contraint  d avouer  que  ce  lâche 
prévaricateur  ordonna  un  facrifice  im- 
pie , quoiqu’il  fiit  certain  de  mourir  ? 
Un  petit  extrait  d’une  lettre  de  Pla- 
ton nous  fait  voir  combien  il  crai- 
e;noit  de  s’expliquer  fur  la  nature  & 
î’unité  de  Dieu  , &;  combien  par  con- 
féquent  il  étoit  éloigné  de  lui  rendre 
grâces  , de  le  confeffer  devant  les 
hommes  , 6c  de  s’expofer  au  moindre 
danger  en  lui  rendant  témoignage. 
Les  allions  honteufes  qu’on  attribuoit 
aux  faux  dieux  le  faifoient  rougir; 
mais  il  fe  contentoit  de  dire  , ou  qu’ils 
n’étoient  pas  coupables  de  ces  crimes, 
ou  qu’ils  n’étoient  pas  dieux  s’ils  les 
avoient  commis  ; fans  ofer  dire  qu’il 
n’y  avoit  cpi’un  fcul  Dieu , & fans 
avoir  le  courage  de  s’élever  contre  le 
culte  public  fondé  fur  les  crimes  mê- 
mes qu’il  avoit  en  horreur. 

Il  huit  le  dire  , à la  honte  du  Paga- 
nifme  , & â la  gloire  de  l’Evangile.  Un 
enfant  parmi  nous , pour  peu  qu’il  foit 
inftruit  du  Catéchifme,  eft  plus  fur  6c 
plus  éclairé  fur  tout  ce  qu’il  faut  fa- 
voir  de  la  Divinité  , que  tops  les  Pbi- 
lofophes  cnfemble. 


[iKjm.  , 
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$.11. 

La  Divinité  prcjidc-t-clh  au  gouvernù' 
ment  du  Monde  ? Prend-elle  foin 
des  hommes  en  particulier  ? 

La  dispute  des  anciens  Philo- 
fophes  fur  la  Providence  conlifloit  à 
favoir  fi  les  dieux  préfidoient  au  gou- 
vernement général  du  Monde  , & s’ils 
defeendoient  dans  un  détail  paiticu- 
lier  pour  prendre  foin  de  chacun  des 
hommes.  Epicure  prefque  l'eul  nioit 
cette  vérité. 

»»  On  demande  , difoit-il  , com- 
» ment  vivent  les  dieux  , & de  quoi 
» ils  s’occupent  ? Leur  vie  efi:  la  plus 
» heureufe  , la  plus  délicieufe  qu’on 
» piiifl'e  imaginer.  Un  Dieu  ne  fait  rien  : 
» il  ne  s’embarrafle  de  nulle  affaire  : 
» il  n’entreprend  rien.  Sa  fageffe  6z  fi 
» vertu  font  fa  joie.  Les  plaifirs  qu’il 
» goûte  , plaifirs  qui  ne  fauroient  être 
» plus  grands  , il  elt  fur  de  les  goûter 
» toujours. 

» Voila,  continuoit  il  en  s’adref- 
fant  à Balbus  qui  foiitenoit  le  fenti- 
ment  des  Stoïciens  , *>  voila  un  dieu 
» heureux.  Mais  le  vôtre  , il  eft  acca- 
» blé  de  travail.  Car , fi  vous  croiez 

B iij 
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Cétohie  » qvie  ce  dieu  foit  le  Monde  liii-mê- 
^ > tournant  comme  il  fait  fans 

» relâche  autour  de  l’axe  du  ciel , 6c 
» cela  encore  avec  une  étrange  ra- 
» pidité  , peut-il  avoir  un  inftant  de 
» repos  ? Or , fans  repos  , point  de 
r/'o«  le  félicité.  Et  fl  l’on  prétend  qu’il  y 
fy/ièwe  <itf»ait  dans  le  Monde  un  dieu  qui  le 
J'iaton.  gouverne  , qui  prélide  au  cours  des 
» aftres  & aux  faifons  , qui  régie , 
»>  qui  arrange  tout , qui  ait  l’œil  fur 
» les  terres  & fur  les  mers , qui  s’in- 
» téreffe  à la  vie  des  hommes  , 6c 
» qui  fe  charge  de  pourvoir  à leurs 
» befoins  ; c’elf  lui  donner  en  vérité 
» de  trilles  6c  de  pénibles  affaires.  Or 
» il  faut  , pour  être  heureux  félon 
» nous  , avoir  l’efprit  tranquille  , 6c 
w ne  fe  mêler  de  rien.  D’ailleurs , ^ 
»>  vous  vous  mettez  fur  la  tête  un 
» maître  éternel , dont  nous  devrions 
» jour  & nuit  avoir  peur.  Car  le  moien 
V de  ne  pas  craindre  >in  dieu  qui  pré- 
» voit  tout , qui  penfe  à tout , qui 
» remarque  tout , qui  croit  que  tout 


a haque  impofuiïlis  in 
tervicibus  notiris  fenr.ii- 
terniim  dominum  , qiiem 


ccji:aiitem  , & animad- 
verts,'nrem  , fie  cmnia  ad 
! fe  pertinere  putantcpi  , cu- 


dies  Se  noUes  tirnsremi-s.  | ricftim  Se  plénum  uegûcii 
<^uis  eniin  nc:i  timea:  ’ deum  ’ 
omnia  provider.iern  , Se  ^ 
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» le  regarde,  qui  veut  fe  mêler  de 
» tout , qui  n’eft  jamais  fans  affaires  ?« 

La  grande  maxime  d’Epicure  étoit 
donc , “ QiCun  être  heureux  & immor- 
tel tC  a point  de  peine , & ri  en  fait  à per~ 
fonne. 

Un  dogme  fi  impie  , qui  renverfe 
ouvertement  la  Providence  , méritoit 
d’avoir  Epicure  pour  avocat  & pour 
défenfeiir.  Et  il  faut  avouer  que  ce 
qu’il  dit  d’un  dieu  qui  voit  & con- 
noit  tout , & qui  doit  par  confêquent 
punir  tout  ce  qui  eft  contraire  à la 
loi  divine  , efl:  l’unique  raifon  qui 
porte  encore  aujourd’hui  quelques 
perfonnes  à croire  qu’il  n’y  a point 
de  Providence  qui  veille  fur  toutes 
les  a£Hons  des  hommes  , ou  plutôt  à 
le  fouhaiter. 

» Ce  n’efl  point  fins  raifon  que  ce  ^■^ntt.icor, 
» dogme  a fait  regarder  Epicure  com-  ^ 

» me  un  ennemi  déclaré  des  dieux  , 

» qui  a fapé  toute  religion  , & qui 
\ par  fes  raifonnemens  , comme  Xer- 
» xès  par  fes  troupes,  a renverfé  tem- 
» pies  & autels.  Car  quelle  raifon 
» après  tout , dit  Cotta , nous  obli- 

a Quod  Ætcrruru  hca-  ncc  cxhibcrc  a!:e;i-  Di 
tumquellc  , ici  ncc  hahere  nat,  dcor-  lih.  i.  n.45. 
jpfum  ncgotii  cuidqiiam , 
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» geroit  de  fonger  aux  dieux , puif- 
» qu’ils  ne  longent  point  à nous  , ne 
» prennent  foin  de  rien  , ne  font  ab- 
» folument  rien  ?...  Pour  être  tenu 
» à leur  marquer  de  la  piété  , ne  fau- 
» droit-il  pas  en  avoir  reçu  des  gra- 
» ces  ? Car  de  quoi  eft-on  redevable  à 
» qui  n’a  rien  donné  ? La  piété  ell  une 
» jullice  qui  acquitte  les  hommes  en- 
» vers  les  dieux.  Or  vos  dieux  n’aiant 
» point  de  relation  avec  nous , qu’au- 
» roient-ils  à exiger  de  nous  ? 

Les  prières  qu’on  adreffe  à la  Divi- 
nité dans  fes  befoins  & dans  fes  dan- 
gers, les  vœux  qu’on  lui  fait  pour  en 
obtenir  certaines  grâces  , les  promef- 
fes  & les  fermens  dont  on  la  prend 
à témoin,  iifages  communs  à toutes 
les  nations , & pratiqués  dans  tous  les 
tems  , marquent  ce  que  les  hommes 
ont  toujours  penfé  delà  Providence.  A 
ne  consulter  que  la  feule  raifon  telle 
que  le  péché  nous  l’a  laiffée  , c’eft- 
à-dire  notre  orgueil  & nos  ténèbres* 
nous  ferions  tentés  de  croire  que  ce 
n’eft  pas  traiter  aifez  refpeélueufement 
la  Divinité  que  de  l’abailfer  ainfi  à de 
petits  détails  en  lui  repréfentant  tous 
nos  befoins  ; que  de  llipuler  avec  elle, 
fl  elle  veut  bien  nous  écouter  ; que 
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âe  la  faire  intervenir  à nos  traités 
à nos  engagemens.  Dieu  a voulu  par 
tous  ces  moiens  conferver  dans  les 
efprits  de  tous  les  peuples  une  idée 
claire  de  fa  Providence , du  foin  qu’il 
prend  de  tous  les  hommes  en  parti- 
culier , de  la  fouveraine  autorité  qu’il 
conferve  fur  tous  les  événemens  de 
leur  vie  , de  l’attention  qu’il  a à exa- 
miner s’ils  font  fidèles  à garder  leurs 
promefTes  , & de  celle  qu’il  aura  à en 
punir  le  violement. 

Audi  voions-nous  que  ces  vérités 
ont  toujours  été  regardées  comme  le 
fondement  le  plus  inébranlable  de  la 
fociété  humaine.  On  '•  doit  avant 
dit  Cicéron  en  établiffant  les  régies 
d’un  fage  gouvernement , être  intime- 
ment  perfuadé  que  les  dieux  font  les 
maîtres  fouverains  de  tout , 6*  les  modé-> 
rateurs  de  Vï/nivers  : que  tout  ce  qui  s’y 
pajfe  ejl  fournis  à leur  volonté  & à leur 
pouvoir  : qu'ils  fe  plaifent  à faire  du  bien 
aux  hommes  : qii  ils  examinent  attentif 

a Sit  igitur  hoc  jam  à miniim  mereri  ; & , (]u.ît- 
piiticipio  pertuafiim  civi- i lis  quilque  iît , fjuidagat, 
bus  , dominos  elle  om-  j qi.id  in  le  adniictat,  qua 
nium  rerum  ac  modéra-  i mente  , qiiapiecate  religio- 
tores  decs  , caque  qusc  ge-  [ nés  colat , intiieri  ; pio- 
rantur  , eorum  geri  indi-  1 rumque  & impiorum  ha- 
cio  ac  numine  : eofdem- j bererationem.  De  ieg. //P. 
^ue  opcimê  de  geneteho*  ) 15. 
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ycrtunt  ce  que  chacun  d'eux  fait  , ce 
qu  U penfe  . comment  il  fe  conduit , avec 
quelle  pieté  & quels  fentimens  il  exerce 
les  aHes  de  la  religion  : qu  enfin  ils  met- 
tent une  grande  différence  entre  le  jiifie  & 
L'impie. 

Ce  pafTage  nous  montre  que  les^ 
Payens  n’attrlbuoient  pas  feulement 
à la  Divinité  le  gouvernement  géné- 
ral du  monde , mais  qu’ils  étoient  per- 
fuadés  qu’elle  defeendoit  dans  le  der- 
tîier  détail , & qu’aucun  des  hommes  , 
<i'ucune  de  leurs  aâions  , ni  même  de 
leurs  penfées,  n’échapoit  à fon  atten- 
tion & à fa  connoiffance. 

Les  Epicuriens  ne  pouvoient  fou- 
tenir  l’idée  d’un  .Dieu  li  près  de  nous  , 
{i  attentif,  fi  clairvoiant.  Il  efi  fou- 
verainement  heureux , difoient  ils , 
par  conféquent  infiniment  tranquille. 
Il  ne  s’irrite  &ne  fe  fâche  point.  Tout 
lui  eft  indifférent , excepté  fon  repos. 
C’efi:  ce  que  les  perfonnes  livrées  à 
leurs  plaifirs  voudroient  bien  encore 
fe  perfiiader , pour  fe  délivrer  des  re- 
proches importuns  de  leur  confcience. 
Ils  veulent  bien  reconnoitre  en  Dieu 

a N?c  veto  univerfo 
geneii  hominum  foliim  , 
f«d  eciam  fingulis  à diii 


Z' 


immorc  libiis  conruü  & 

, fo!ec.  De-  nae>. 

dcàr,  Lib.  Z,  n, 
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un  foin  général  de  fes  créatures , 6c 
une  bonté  femblable  à celle  des  Prin- 
ces qui  gouvernent  avec  fageffe  leurs 
Etats  , mais  qui  n’entrent  point  dans 
les  détails  & qui  ne  defcendent  point 
jufqu’à  aimer  leurs  fujets  , ni  à s’atta- 
cher à aucun  d’eux  en  particulier. 

Ce  n’eft  pas  ainli  que  penfoit  David.  Pf  xx:xiL 
De  fort  trône  éternel  Dieu  contemple  tous  ' ‘ 

les  habitans  de  la  terre.  Il  a formé  en 
particulier  le  cœur  de  chacun  d’eux  : il 
a connoijjance  de  toutes  leurs  œuvres.  En  Ms.iu  Çuct. 
confidérant  du  ciel  tous  les  hommes , 
ce  n’eft  point  par  une  vue  générale  ÔC 
.confufe  qu’il  les  examine.  Chaque 
particulier  lui  efl:  aufli  préfent , que 
s’il  n’étoit  attentif  qu’à  lui  feul.  Il  ne 
le  voit  point  comme  placé  dans  une 
grande  diftance , mais  comme  étant 
immédiatement  fous  fes  yeux.  Il  n’en 
.confidére  pas  feulement  le  dehors  : .il 
.en  pénétre  le  fond  , &:  ce  qui  efl  en 
lui  de  plus  fécret.  Il  n’interroge 
feulement  fon  cœur  : il  y réfide  , il 
y efl  plus  préfent  & plus  intime  que 
le  cœur  ne  l’efl  à lui-même.  Dans 
cette  multitude  infinie  d’hommes  qui 
ont  été  , & qui  font  > aftviellement  , 
rien  n’échape  ni  à fes  regards  , ni  à 
fa-  mémoire.  Cette  connoiffante  6c 

' B vj 
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cette  attention  , qui  font  auffi  in- 
compréhenfibles  que  (on  être  , font 
une  fuite  naturelle  de  ce  qu’il  eft  le 
Créateur  de  tout , ôc  du  cœur  comme 
de  tout  le  refte.  Q^ui  finxit  jigillatim 
corda  eorum  : qui  intcUigit  omnia  opéra 
eorum. 

ARTICLE  SECOND. 

De  la  formation  du  Monde, 

Je  ne  fatiguerai  point  une  fé- 
condé fois  le  Lefteur  , en  raportant 
ici  dans  un  grand  détail  les  divers 
fyftêmes  des  Philofophes  anciens  fur 
la  formation  du  Monde  , qui  varient 
infiniment  , & font  plus  abfurdes  les 
uns  que  les  autres.  Je  ne  parlerai 
guéres  que  des  Stoïciens  & des  Epi- 
curiens , dont  les  fydêmes  fur  cette 
matière  font  plus  connus  & plus  cé- 
lébrés. Mon  deffein  n’efl  pas  de  les 
approfondir  , mais  d’en  donner  (im- 
plement  une  idée. 

§.I. 

Syjlême  des  Stoïciens  fur  la  formation 
du  Monde, 

Selon  les  Stoïciens , la  partie  in- 
telligente de  la  nature  n’a  fait  que 
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mettre  en  œuvre  les  matériaux  non 
intelligens , qui  faifoient  partie  aufli 
de  la  nature , & qui  exiftoient  comme 
elle  de  toute  éternité.  Cela  paroit 
bien  clairement  par  un  paflage  de 
Cicéron  , fans  parler  de  beaucoup 
d’autres.  Pour  prévenir  & écarter  les 
objeôions  qu’on  pouvoit  faire  contre 
la  Providence  , tirées  de  plufieurs 
chofes  ou  inutiles  , _ou  même  perni- 
cieiifes,  dont  le  Monde  eft  rempli, 
les  Stoïciens  répondoient  : La  Natu- 
re a fait  ce  qui  fe  pouvoit  faire  de  mieux 
avec  Us  ilémens  qui  exifloient.  Peut  - on 
marquer  plus  expreffément  la  pré- 
exiftence  de  la  matiérePAriftote  & plu-  Ariji.Phifiei 
fleurs  autres  Philofophes , étoient  aiilli  “ ’ 
dans  le  même  fentiment.  Ce  ^ que  les 
Stoïciens  appelloient  l'ame  du  Monde , 
étoit  cette  intelligence , cette  raifon  , 
qu’ils  croioient  répandue  dans  la  na- 
ture. Et  ce  principe  intelligent , fen- 
fitif , raifonnable  , qu’étoit-ce  ? Rien 
autre  que  le  feu  de  l’Ether , qui  pé- 
nétre tous  les  corps  : ou  plutôt , rien 
autre  que  des  loix  mécaniques  qu’ils 


a £x  iis  naturis  <]uæ 
crant  , i]ucd  efiici  potuir 
optimum  , effeâuni  ell.  De 
nat.deor.  lih.  1.  n.iS, 

b la  aacuca  feDtieacc 


ratio  pcrfeûa  ineft  . quam 
vim  animum  dicunt  elle 
mundi  j^eadm.  lUf, 

I.  n.  i8,  & 1^, 
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attribuoient  principalement  au  feu  cé- 
lefte , & fiiivant  lei'quelles  toutfe  for- 
moit , tout  agiffoit  nccelTairement. 

Aufli  Zenon  défîniiîbit  la  Nature, 
un  feu  artlfc , qui  procédait  méthodique^ 
ment  à la  génération.  Car  il  croioit  que 
l’aftion  de  créer  6c  d’engendrer  ap- 
partient proprement  à l’art. 

. Cicéron  emploie  ici  le  terme  de 
créer , qui  pourroit  faire  croire  qu’il 
auroit  connu  6c  admis  l’adion  de 
tirer  du  néant  , qui  eft  la  création 
proprement  dite.  Mais  b il  prend  ce 
même  terme  en  plufieurs  autres  en- 
droits pour  une  fimple  produôion  ; 
& aucun  de  fes  ouvrages  ne  laiffe 
entrevoir  qu’il  ait  eu  une  notion  aulîi 
finguliére  que  celle  de  la  création 
.de DU  proprement  dite.  Et  il  en  faut  dire 
autant  de  tous  les  Anciens  qui  ont 
traité  de  Phyfique  , comme  Cicéron 
4e  marque  exprefl'ément  : Erit  aliquid 
quod  ex  nihilo  oriatur  , aut  in  nihilum 


aZeiio  ita  natiiram  deti- 
nit  , u:  eam  dicat  igmm 
ejfe  artificiofumad  gignen- 
'dum  progredieritem  via. 
Cenfec  enim  art’s  maxi- 
me proprium  e(Te  créait 
& "ignere.  De  nae.  deor. 
iib  t.  a-  57. 

b N.irura  fingit  hcmincs 
& créât  imicacores  te  nai- 


ratores  f.ucror.  2.'  de  Orat. 

fl.  ç. 

Oamium  rerum  quas  8C 
rreaf  natJra&tuerur,  fum- 
nium  boiuim  dt  in  corpo- 
le.  De  fit.  5.  n.  38. 

Qu.t  in  rerds  gîgnuntur  .. 
o.nsna  ad  oAini  ho.ninuni 
irca-ttur.  Ofiie.  Lib.  j.  n. 
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fubito  occidat  ? Quis  hoc  Phyjïcus  dixit 
unquam  ? C’étok  un  principe  reçu  par 
tous  les  Philoiophes  , que  la  matière 
ne  pouvoit , ni  être  produite  de  rien  , 
ni  être  réduite  au  néant. 

De  nihüo  nihil , in  nihilum  nil  pofTe  revertî.  Perf  fjî.  j. 

Epicure  refufoit  en  termes  exprès  ce 
pouvoir  à la  Divinité  même  ÿ 

Nulhm  rem  è r.ilûlo  gigni  cüvinitus  unquam. 

Laêlance  nous  a confervé  un  frag- 
ment  des  Livres  de  Cnceron  lur  la  3^ 
nature  des  dieux , qu’on  ne  peut  pas 
appliquer  avec  certitude  au  fyflême 
des  Stoïciens  , parce  qu’étant  détaché 
on  ne  voit  pas  clairement  de  quels 
Philofophes  il  faut  l’entendre  ; mais 
qui  paroit  fort  propre  à expliquer  ce 
qu’ils  penfoient  fur  la  formation  du 
Monde.  Je  l’inférerai  ici  tout  entier^ 

Il  n*ejl  pas  probable  ^dàt  celui  qui 
parle  , que  la  matière  , dont  toutes 
chofes  ont  tiré  leur  origiue  , ait  été- 
formée  elle-même  par  la  divine  Provi- 
dence ; mais  plutôt  quelle  a y &\qtdelU 


a Non  efl  probabile , 
eam  maceriam  renini., 
nnde  ona  funt  omnia  , 
erte  divina  providentia 
«fl'ecianj  j fed  habere  & 


haburfle  vim  & naturatw 
fiiani.  Ur  igicur  faber 
cùm  t]uid  a?dificaturus 
ed  , non  ipfc  facit  mace- 
riam , ïcid  eâ  utitur  ^ux.  fit 


Di^itized  by  Google 


40  De  LA  Philosophie; 

a toujours  tu  , une  foret  intrinféqut  & 
naturdlc , qui  lui  rend  toutes  fes  mo- 
difications poffibles.  Comme  donc  un 
ouvrier  , lorJquiL  travaille  à un  bâti- 
ment , n en  produit  pas  lui  même  la  ma- 
tière , mais  emploie  celle  qu'il  trouve 
toute  faite  ; & que  celui  qui  forme  une 
figure  de  cire^  trouve  la  cire  déjà  pro- 
duite : ainji  il  a falu  que  la  divine 
Providence  ait  eu  une  matière  , non 
qu'elle  eût  produite  elle  - même  , mais 
qi^elle  ait  trouvée  comme  fous  fa  main  , 
& préparée  pour  fes  defleins.  Que  fi 
dieu  Tia  pas  produit  la  matière  pre-?' 
miére  , on  ne  peut  pas  dire  qi^il  ait  pro- 
duit ni  la  terre  , ni  Peau , ni  Pair , ni  le 
feu. 

La  comparaifon  de  l’Architeôe  &' 
du  Statuaire  ell  tout-à-fait  propre  à 
déveloper  le  fyftême  des  Stoïciens. 
Leur  dieu , ( que  Cicéron  appelle  ici 
la  Providence  divine  } & qui  n*efl 
autre  que  V Ether  comme  nous  l’avons 
dit , n’a  point  créé  , c’eft-à-dire  tiré 
du  néant  la  matière  dont  le  Monde 
a été  formé  ; mais  il  l’a  modifiée  , & , 


parata  , fidorque  item  ce- 
ra  ; lie  ifti  providenri.i 
divina:  matetiam  prarib: 
efle  oportuit  , non  quam 
ipfe  faceret  , fed  quam 


h b rec  paratam.  Quùd  fi 
non  ed  à Deo  mate  ia  fac- 
ta , ne  terra  quidc. n , Sc 
aqtia  , & aër,  & igiiiâ  d 
Deo  fadus  ed, 
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en  arrangeant  les  parties  de  matière 
qui  étoient  confondues  , il  a fait  l’eau, 
la  terre  , l’air  , & ce  feu  grolTier  que 
nous  connoilTons  : c’eft-à-dire  qu’il 
leur  a donné  la  forme  & l’arrange- 
ment où  on  les  voit. 

a L’ouvrier,  dit  Laftance  dans  l’en- 
droit que  je  viens  de  citer  , ne  peut 
bâtir  fans  bois  , parce  qu’il  eft  inca- 
pable dé  le  produire  par  lui-même , 
& i^  en  eft  incapable  parce  qu’il  eft 
homme  , c’eft-à-dlre  la  foiblelTe  mê- 
me. Mais  Dieu  produit  de  rien  tout 
ce  qui!  lui  plait , parce  qu’il  eft  Dieu , 
c’eft-à-dire  la  puiffance  même  , qui 
eft  fans  mefure  &c  fans  borne.  Car  s’il 
n’eft  pas  tout-puiftant,iln’eft  pas  Dieu. 

§.  1 1. 

Syjlêmc  des  Epicuriens  fur  la  formation 
du  Monde. 

Dans  le  Système  des  Epicuriens, 


a Faher  fine  ligne  nihi! 
ïilificalfic  , quia  lignuni 
ipfum  faccrc  non  potca  : 
nun  pofie  aiuem  , im- 
becillitatis  e l h .inan.i: 
Dtfus  vero  facit  iibi  ipfc 
luaceriain  , quia  potelt  ; 
pclFe  enim  Dci  efi  : nam  , 
fi  non  pocell  , Dens  non 
efi-  Homo  façit  ex  co 
quoi!  ell , quia  per  mor- 


ralitatem  imbecillis  cil; 
per  imbccilliratem  , dé- 
finira ac  modicæ  potella- 
tis.  Deus  autem  f.icir  ex  eo 
quod  non  ed  , quia  per 
Ætetnkatem  fortis  cil , par 
Kortitudineni  potcilacis  iin- 
lucnfæ  , qu.-E  fine  ac  modo 
caret  fiait  vira  factoris. 
L,a^ani.  ibid.  cap.  iv. 


i 

I 


P/vf.  de  pî*- 
cu.philof.Lik. 

i.cap.i. 
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( & les  Stoïciens  penfoient  comme 
eux  en  ce  point  ) ces  deux  mots  ; 
Monde  & Univers  , avoient  une  figni- 
fication  différente.  Par  le  Monde  ils 
entendoient  les  deux  & la  terre  avec 
tout  ce  qui  y eft  renfermé.  Par  \!Uni~ 
vers  y ils  entendoient , non  feulement 
les  deux  & la  terre  avec  tout  ce  qui 
y eft  renfermé  , mais  encore  le  vuide 
infini  qu’ils  fuppofoient  au-dela  du 
Monde.  Car  ils  croioient  le  Mpnde 
plein , & limité  : mais  au  delà  ils  fup- 
pofoient des  efpaces  infinis , & abfo- 
îument  vuides.  Aufti  iis  partageoient 
toute  la  Nature  , tout  FUnivers  , en 
deux  parties  : les  Corps  , ôc  le  Vuide. 

Omnis  lit  eft  igimr  per  fe  Naiur.i  oiiabiis 
Conhfti:  rébus  , <51:0:  Coi  po;a  ûu'.:  & Inaue. 

Cette  diftindion  eft  néceffaire  pour 
entendre  le  fyftême  des  Epicuriens. 
Car  ils  fuppofoient  comme  un  prin- 
cipe certain  , que  fans  le  Vuide  il  ne 
pouvoit  y avoir  aucun  mouvement 
dans  le  Monde  , ni  même  aucune  pro- 
duction. 

a Suât  qui  oninia  Na*|dùm  Natur.r.n  , eCic  Cor- 
tur.c  nomine  appellent  , | pora  fi  Inaue.  a.  de  nat. 
Vît  Epicurus  , qui  ica  di- j deor.  n.iz. 
vicÜM  Omnia,  (jua:  leciin- 
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Quæ , fi  non  efTet  Inans,  Lucnt.Ub.i^ 

Non  tam  follicito  mom  privata  carerent  / 

Quàiii  genita  omniiio  nulla  racione  fuiflcnc: 

Undique  materles  quoniam  ftipata  fuiflèt. 

Selon  les  Epicuriens  , c’eft  le  con- 
cours fortuit  des  atomes  qui  a formé 
le  Monde. 

Atome  , eft  un  mot  grec  , qui  ligni- 
fie indivijible.  C’eft  un  petit  corpuf- 
ciile  de  toutes  fortes  de  figures  qui  en- 
tre dans  la  compolition  de  tous  les 
autres  corps.  Les  Atomes  ne  tombent 
pas  fous  les  fens  à caufe  de  leur  extrê- 
me petiteffe  , qui  les  dérobe  à la  vue. 

Mofehus Phénicien, Leucippe,  ' & 
Démocrite  , ont  été  les  premiers  Phi- 
lofophes  qui  ont  établi  la  doftrine  des 
Atomes.  Ils  fuppofent  que  parmi  ces 
petits  corpufcules , les  uns  font  polis , 
les  autres  rudes , ceux-ci  ronds , ceux- 
là  terminés  en  angles  , oueloiies-uns 
courbés  & comme  crochus  ; & que  le 
concours  fortuit  de  ces  Atomes  avoit 
formé  le  ciel  & la  terre. 


a liîa  flagitia  Dsmocri-  j 
ti , fivc  etiaiîi  aiici.-  Leucip-  j 
pi,  efl'e  ccrpufcula  quæ-j 
dam  lævia  , alia  afpera  , 
rotunda  alia  , paitim  au- 
tem  angulaca  , curvata 


qua'dam  i<  qiMÜ  adunca*. 
ex  his  efteUur..  eHc  o'y.- 
lutn  atcjiie  te' rar.i  , luiüa 
cügcnce  natiM  a , Ted  ci-ri- 
ctiti'ii  (nicdair.  fci'tuiro. 
De  nat.dio-r.lib.  i.  n.  <6. 
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Mais  c’eft  Epicure  fur-tout  qui  a fiiit 
valoir  ce  dogme  , & qui  l’a  mis  en  hon- 
neur , en  " y introduifant  néanmoins 
quelques  changemens  , par  lefquels 
Cicéron  prétend  qu’il  n’a  fait  que  gâ- 
ter la  doflrine  de  Démocrite  , au  lieu 
de  la  corriger  & de  la  perfedionner. 

Démocrite  place  les  Atomes  dans  un 
Vliide  infini , où  il  n’y  a ni  milieu  ni 
extrémité.  Là,  mis  en  mouvement  de 
toute  éternité  , ils  s’uniffent  6c  s’atta- 
chent les  uns  aux  autres , & par  cette 
rencontre  , par  ce  concours  , ils  for- 
ment le  Monde  tel  que  nous  le  voions. 
Cicéron  ne  peut  fouffrir  qu’un  Philo- 
fophe,  en  expofant  la  formation  du 
Monde  , ne  parle  que  de  la  caufe  ma- 
térielle , &:  ne  dife  pas  un  mot  de  la  j 


caufe  efficiente.  En  effet , quelle  ab- 
fivrdité , que  , de  toute  éternité , cer- 
tains corps  folides  & indivifibles  fe 
meuvent  d’eux  mêmes  par  leur  poids 
naturel  i Ce  défaut  eff  commun  à Dé- 
mocrite avec  Epicure  : car  celui  ci  don- 
noit  aufli  à fes  Atomes  une  adivité 
naturelle  & intrinféque  , qui  fuffifoit 
pour  les  mettre  en  mouvement  : mais 

a Democrito  adjicit  , mihi  quidem  depravare 
perpauca  mutans  , fcd  ita  videatur,  de  Fir.ib,  Liy  ]. 
UC  ea , qux  corrigere  vult, 
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il  s’écartoit,  du  premier  en  d’autres  , 
points. 

wEpicure  prétend  à la  vérité  que  ibid.nM.i9, 
» les  Atomes  fe  portent  d’eux-mêmes 
>)  direûement  en  bas  , & que  c’efl  là 
» le  mouvement  de  tous  les  corps. 

» Enfuite  venant  à fonger  , que  , fi 
wtous  les  Atomes  fe  portoient  tou- 
w jours  en  bas  par  une  ligne  direéle 
» & par  un  mouvement  perpendicu- 
»laire  , il  n’arriveroit  jamais  qu’un 
M atome  pût  toucher  l’autre  , il  a fub- 
» tilement  imaginé  un  mouvement 
H de  déclinaifon  , par  le  moien  du- 
» quel  les  atomes  venant  à fe  ren- 
» contrer  s’accrochent  enfemble  , 

» forment  le  Monde  avec  toutes  les 
» parties  qui  le  compofent.  De  forte 
w que  , par  une  pure  ficHon  , il  leur 
» donne  en  même  tems  un  léger  mou- 
» vement  de  déclinaifon,  dont  il  n’al- 
» lègue  ail  cime  eaufe  , ce  qui  efi  hon- 
» teux  à un  Phyficien  : &c  il  leur  ôte 
» aufli  fans  aucune  caufe  le  mouve- 
♦>  ment  direft  de  haut  en  bas , qu’il 
» avoit  établi  dans  tous  les  corps.  Et 
» cependant , avec  toutes  les  fuppo- 
« Etions  qu’il  invente  , il  ne  peut 
«venir  à bout  de  ce  qu’il  prétend, 
w Car , fi  tous  les  atomes  ont  égale-» 
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♦)  ment  im  mouvement  de  déclinai- 
» fon , jamais  ils  ne  s’attacheront  en» 
» femble.  Que  fi  les  uns  l’ont  , les 
w autres  point , c’eft  leur  donner  de 
» différens  emplois  à crédit , que  de 
>♦  donner  un  mouvement  diredl  aux 
, » uns  & un  mouvement  oblique  aux 
vautres.  Et,  avec  tout  cela,  il  ne 
M laiffera  pas  d’être  impofîible  , que 
» cette  rencontre  fortuite  d’atomes 

produire  jamais  l’ordre  & la  beauté 
w de  rUnivers. 

Denat.Acor.  » Si  le  concours  fortuit  des  atomes 

w.  „ dit  ailleurs  Cicéron  , elt  capable 

» de  former  le  Monde  ; pourquoi  ne 
» formera-t-il  pas  aufli  bien  un  por- 
» tique  , un  temple , une  maifon , une 
» ville  ; ouvrages  d’une  bien  moindre 
» difficulté  ? Il  faut  que  ces  Philo- 
» fophes , pour  raifonner  d’une  ma- 
« niére  fi  abfurde  , n’aient  jamais  le- 
» vé  les  yeux  vers  le  ciel , ni  envi- 
» fagé  toutes  les  beautés  qui  y font 
» renfermées. 

La  doélrine  du  vuide  avoit  porté 
Epicure  , auffi  bien  que  quelques  au- 
tres Philofophes , à fuppoîer  plutleurs 


a Certe  ira  cm^ro  de . admirabilcm  cœîi  orna- 
ituLî-do  cffacii-’art , iic  uiihi  [ c , ]i.:  iocm  eit  pro^i- 
quidem  nunijua  U hunt  j j-oiiSj  fulpexiile  videaaîur. 
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Mondes  formés  par  le  concours  for- 
tuit des  atomes  comme  celui  que  nous 
habitons. 

Qiiare  etiam  atque  eciam  taies  faceare  necelTe  Lucret.Ub.x, 
eft 

Elfe  alios  alibi  congrelTus  materiai, 

Qualis  bic  cft  , avido  complexu  cjuem  tcnct 
æther. 

Gaffendi  regarde  ce  fentiment  com- 
me oppofé  non  feulement  à l’autorité 
des  Ecritures  faintes  , qui  ne  font  au- 
cime  mention  de  la  pluralité  des  Mon- 
des , & qui  paroilTent  n’en  fuppofer 
qu’un  feul  ; mais  encore  à celle  des 
plus  habiles  Philofophes  , tels  que 
font  Thaïes , Pythagore , Empédocle , 
Anaxagore  , Platon  , Ariftote  , Zénon 
le  Stoïcien  , & plufieurs  autres.  Il 
reconnoit  pourtant  qu’on  ne  peut 
pas  démontrer  qu’il  ne  peut  point  y 
avoir  d’autres  Mondes  que  le  nôtre  , 
parce  que  Dieu  eft  le  maître  d’en  créer 
autant  qu’il  lui  plaira:  mais  qu’il  feroit 
contre  la  raifon  d’affirmer  qu’aftuel- 
lement  il  y en  a plufieurs,  parce  que 
Dieu  ne  nous  l’a  point  révélé. 
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§.111; 

Bdh  pcnfcc.  de  Platon  fur  la  formation 
du  Monde. 

Je  n’entreprends  point  d’exami- 
ner quels  ont  été  les  fentimens  de  Pla- 
ton fur  la  formation  du  Monde  , ce 
qui  demanderoit  une  difciiffion  infi- 
nie. Il  appelle  quelquefois  la  Matière 
éternelle  ; par  où  il  n’a  pas  voulu  faire 
entendre  qu’elle  fiibfiftoit  vifible- 
ment  de  toute  éternité , mais  qu’elle 
fubfiftoit  Intelligiblement  dans  l’idée 
éternelle  de  Dieu.  C’eft  ce  qu’il  en- 
Plat.înTi-  tend  , lorfqu’ildit  : C Exemplaire  ‘ du 
ma:o,pag.iS.  mondc  c(l  de  toute  éternué, 
jbid.pag.  57.  Quelques  lignes  auparavant  fe  trou- 
ve la  penfée  dont  je  parle  ici  : Dieu  , *> 
conjidérant  fon  ouvrage  ^ & le  trouvant 
parfaitement  conforme  à fon  modèle  &• 
à fon  original , fe  réjouit  & s' applaudit 
en  quelque  forte  à lui-même. 

Ce  que  dit  ici  Platon , que  Dieu  for- 
ma le  Monde  félon  l’exemplaire  éter- 
nel qu’il  avoit  conçu  en  lui-même  , eft 
fort  remarquable.  Comme  un  habile 
Ouvrier  a dans  fa  tête  toute  la  difpo- 

a T»  nn^àiuyittt,  t jii'ra  f >(ïç  , tn  y.âyfor  ïyitor 

r« ’fr  V î»,  I*?'*  xafàtir/fxiz  tîji.înfftr 

fl  don 
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fition  & toute  la  fo  me  de  fon  ouvra- 
ge avant  que  de  le  commencer,  & 
qu’il  travaille  d’après  fon  idée  , de 
manière  que  ce  qu’il  exécute  , n’eft  , 
s’il  faut  ainfi  dire , que  la  copie  de 
l’original  qu’il  a imaginé , tout  ouvra- 
ge qui  fubfifte  , n’ctant  qu’une  pure 
imitation::  de  même  Dieu,  en  créant 
le  Monde  , ne  fit  qu’exécuter  l’idée 
éternelle  qu’il  en  avoit  conçue.  Car 
le  Monde  6c  tout  ce  qu’il  rcnf  rme  , 
exiftoit  intelligiblement  en  Dieu , 
avant  que  d’exifter  réellement  dans 
la  nature.  Voila  ce  que  c’efi:  que  les 
idées  de  Platon  : & il  pourroit  bien 
les  avoir  tirées  de  la  le  dure  des  Li- 
vres ’’  Saints  , où  l’on  voit  que  Dieu 
donne  à Moyfe  les  modèles  de  tous 
les  ouvrages  qu’il  lui  veut  faire  exé- 
cuter. Ce  qui  eft  dit  dans  la  Généfe 
de  l’approbation  que  Dieu  donna  d’a- 
bord à chacun  de  fes  Ouvrages  à me- 
fure  qu’ils  fortoientde  fes  mains , puis 
à tous  en  général  quand  il  l.s  eut  fi- 
nis , pourroit  bien  encore  plus  avoir 
fourni  à Platon  cette  fublime  idée 
des  exemplaires  éternels  fur  lefquels 
le  Monde  a été  formé.  Car  ces  paro* 

* Quclqnts-um  ont  cru  ; nication  dam  le  cours  dt. 
en  avoit  eu  eommu-  fc$  volages 
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G:nef.  i.  j*.  les  , Z)Uu  vît  toutcs  Us  chofes  qu  il  avoîe 
faites , 6*  tUts  ttoient  très-bonnes  , fl», 
gnifient,  comme  le  remarque  le  non- 

M.duGutt,  vei  Interprète  de  la  Généfe  , » Que 
n Dieii  confidéranttous  fes  Ouvrages 
w d’une  feule  vCie  , & les  comparant 
» entr’eux  avec  le  modèle  éternel 
» dont  ils  font  l’expreflion , il  en  trou- 
» va  la  beavité  ÔC  la  perfection  exçel- 
» lentes, 

On  voit  parle  peu  que  je  viens  de  . 
raporter  des  fentimens  de  Platon  fur  . 
la  formation  du  Monde , combien  il  . 
avoit  enchéri  fur  les  principes  de  Phy- 
fique  qu’il  pou  voit  avoir  tirés  d’Hé-. 
raciite^ 

Le  deffein  de  Dieu,  en  expofant  à 
nos  yeux  ces  merveilles  fans  nombre 
dont  le  Monde  eft  rempli , avoit  été 
de  nous  faire  difeerner  dans  le  mou-» 
vement  de  toutes  les  parties  de  TUni-  , 
vers  , & dans  le  concert  qu’elles  ont 
cntr’elles , celui  qui  les  a créées  , 6c 
qui  les  goitverne.  Il  a mis  par-tout  des 
vertiges  de  çe  qu’il  ert.  Il  s’ert  caché 
derrière  le  fpeCtacle  de  la  nature;  mais 
pe  fpeCtacle  ert  fi  beau  & fi  grand  , 
qu’il  décéle  en  mille  manières  la  fa-r 
gerte  qui  l’a  formé  j 6c  qui  le  çonduit, 
.Cpmpiepc  donc  pu  arriver  ^ue . 
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des  hommes, regardés  comme  les  feuls 
fages  de  la  terre , aient  été  affez  aveu- 
gles & alTez  ftiipides  pour  attribuer 
des  effets  li  merveilleiLx  au  ha^rd  , 
au  deftin  , à la  matière  , à de  funples 
combinaifons  desloix  dumcuvemenl, 
fans  que  Dieu  y ait  eu  d’autre  part- 
que  d*obéir  à ces  loix  ? Qu’efl-ce  que 
refprit  hiuuain  abandonné  à Tes  ténè- 
bres? Le  premier  mot  du  plus  ancien 
Livre  du  monde  nous  révéle  tout  d’un 
coup  cette  grande  vérité  : Au  commen- 
ctment  D 'uu  a cru  U ciel  & la  terre» 
Ce  feul  mot  fixe  pleinement,  par  l’au- 
torité de  la  révélation  , tous  les  dou- 
tes , & difîipe  toutes  les  difficultés  ^ 
qui  ont  arrêté  fi  lontems  les  Philofo- 
phes  fur  un  des  points  de  religion  les 
plus  effentiels.  Peutêtre  qu’ils  n’ont 
pas  pu  le  connoitre  avec  une  entiérô 
certitude  par  les  feules  lumières  de  la 
raifon  , mais  du  moins  ils  ont  pu  &T 
ils  ont  dû  en  avoir  quelque  idée.  Car 
il  falpit  nécefTairement , ou  que  Dieu 
eût  créé  le  ciel , la  terre  , & ks  hom- 
mes ; ou  que  le  ciel , la  terre  , & les 
hommes  fufTeht  éternels  , ce  qui  efl 
beaucoup  plus  inconcevable.  Un  ef- 
prit  raifonnable,  & libre  de  préven- 
tions , peut-il  jamais  fe  perfuader  de- 

C'i| 
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bonne  foi , que  la  matière  , brute  par 
elle-même  & privée  d’intelligence  , 
ait  formé  des  Etres  marqués  au  coin- 
d’une  fageffe  parfaite  ? La  Foi  nous 
a^brége  bien  du  chemin,  & nous  épar- 
gne bien  des  peines.  Il  ell  des  matières 
où  la  raifon  ne  peut  marcher  avec  affu- 
rance  qu’à  la  lueur  de  ce  flambeau. 

ARTICLE  TROISIÈME. 

Dt  la  nature  de  famé. 


ufctil 
hb,  I 


Il  n’est  g u e r e s. de  queflions 
où  les  fentimens  des  Phildfophes 
fpient  plus  partagés  , que  celle,  qui 
regarde  la  nature  de  l’ame  ; & il  n’en, 
efl  guéres  aufli  qui  faflent  fentir  da- 
vantage jufqu’où  va  la  foiblelTe  de 
i’efprit  humain  , quand  il  n’a  pour 
• guide  que  fes  propres  lumières.  Ils 
’ difputent  beaucoup  entr’eux  pour  fa- 
voir  ce  qu’efl  l’ame  , où  elle  réfide , 
d’où  elle  tire  fon  origine  , ce  qu’elle- 
devient  après  la  mort.  Quelques-uns 
croient  que  le  coeur  même  eft  l’ame, 
Empédocle  dit  que  c’efl:  le  fang  qui 
efl;  méié  dans  le  coeur  : d’autres  une 
certaine  partie  du  cerveau.  Piiifleurs 
Soutiennent  que  ni  le  cœur,  ni  le  cer- 
veau 5,  ne  font  point  l’amc  mais . 
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feulement  le  fiége  de  l’ame  ; & qu’el- 
le eft  un  fouffle  , ou  bien  un  feu.  Ce 
dernier  fentiment  eft  de  Zenon  le 
Stoïcien.  Ariftoxéne  le  Muficien , qui 
étoit  aulîi  Philofophe , la  fait  eonfifter 
dans  une  certaine  harmonie  des  diffé- 
rentes parties  du  corps  : Xénocrate 
dans  le  nombre  , comme  Pythagore 
l’avoit  penfé  avant  lui.  Platon  diftin- 
gue  trois  parties  dans  l’ame.  Il  place  la 
principale  , qui  eft  la  raifon , dans  la 
fête:  des  deux  autres,  qui  font  la  co- 
lère &c  la  cupidité , il  fait  réfider  la 
première  dans  la  poitrine  , & l’autre 
fous  le  cœur.  Ariftote  , voiant  qu’au- 
cun des  quatre  principes  dont , félon 
lui,  tout  eft  compofé , n’étoit  fufcep- 
tible  des  propriétés  de  l’ame , comme 
de  penfer , de  connoitre , d’aimer , de 
haïr,  &c.  en  a fuppofe  un  cinquième  , 
qu’il  ne  nomme  point  ; & appelle  l’a- 
me d’un  mot  nouveau , qui , félon  Ci- 
céron , ftgnifie  un  mouvement  conti- 
nu & fans  intermption , mais  dont  en 
effet  les  pKis  favans  n’entendent  point 
& ne  peuvent  expliquer  la  force. 

Tel  eft  le  dénombrement  que  fa< 


a Quintum  gcnus  ad- 
hibct  , vacans  noniinc  , 
& fie  iplum  animum 
tÊtihlxnnt  appellac  novo 


nomine  , quafi  quandani 
concimiatam  motionem  , 
& perenneni.  Cic.  ibid, 

\ 

• • • 
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Cicéron  des  dlverfes  opinions  desPhî- 
lofophes  fur  la  nature  de  l’ame.  Car 
pour  l’opinion  de  Dcmocrite  qui  la 
croit  compofée  d’atomes , il  ne  daigne 
pas  la  raporter.  Il  termine  ce  dénom- 
brement par  ces  paroles,  qui  femblent 
témoigner  une  grande  indifférence 
pour  une  queflion  fi  importante  : Le^ 
qui!  d,  tous  us  f znt'umns  tji  U vrai  , 
quelque  dieu  pourra  le  /avoir;  nous  nous 
contentons  de  chercher  quel  ejl  le  plus 
vraifemb labié.  Le  fyftême  de  l’Acadé- 
mie , dont  il  avoit  embralTé  le  parti , 
étoit  que  le  faux  efl  mélé  par-iDut  de 
telle  façon  avec  le  vrai , &.  lui  reffem- 
ble  fl  fort , qu’il  n’y  a point  de  mar- 
que certaine  pour  les  diflinguer  fure- 
ment. 

- En  effet  Cicéron , dans  les  endroits 
où  il  parle  de  l’immortalité  de  l’ame  , 
n’en  parle  prefque  jamais  qu’en  dou- 
tant, &:  en  fuppofant  l’un  & l’autre 
fyftême  également  poflible  & raifon- 
nable.  Et  plût  à Dieu  qu’on  ne  pût 
faire  ce  reproche  qu’aux  anciens  Phi- 
lofophes  ! Il  marque  certainement  en 
eux  un  aveuglement  déplorable  y ôc 

a Harumfententiariim  j milliina  , magna  quarEio 
qu.T  vera  ht  , deus  al  1 cil. 

(juis  viderit  : quæ  vciifi- 1 
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Vin  renoncement  à toute  lumière  & à 
toute  ralfon.  Mais  ce  même  cloute, 
quand  il  eft  volontaire  & confenti,  eft 

* dans  un  Chrétien  une  chofe  mon- 
ftrueufe  & inconcevable.»  L’immor- 

» talité  de  Pâme  , dit  M.  Pafcal  dans  ** 

' » fes  Penfées  , eft  une  chofe  qui  nous  j 

' » importe  li  fort,  & qui  nous  touche 

■ » ft  profondément  , qu’il  faut  avoir 

* » perdutoutfentimentpour  être  dans 
» l’indifférence  de  favoir  ce  qui  en  eft. 

» Toutes  nos  avions  & toutes  nos 
» penfées  doivent  prendre  des  routes 
» ft  différentes  félon  qu’il  y aura  des 

' • » biens  éternels  à efpérer  ou  non , 

■ » qu’il  eft  impofllble  de  faire  une  dé- 
» marche  avec  fens  & jugement, qu’en 
» la  réglant  par  la  vue  de  ce  point  qui 
» doit  être  notre  dernier  objet,  v»  Y 
a-t-il  ftupidité  , je  dirois prefque  bru- 
talité , pareille  à celle  de  quiconque 
ofe  hafarder  , fur  un  fimple  doute  , 
une  éternité  de  bonheur  ou  de  mal- 
heur ? 

Plufieurs  des  Philofophes  dont  je 
viens  de  parler  n’admettoient  que  des 
corps , & point  de  purs  efprits  , mê- 
me les  Stoïciens,  dont  la  morale  d’ail- 
leurs renfermoit  de  fi  beaux  princi- 

Ciiij 
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pes.  Ces  derniers  ne  croioient  pas 
les  âmes  tout- à -fait  immortelles  , 
mais  feulement  ils  les  faifoient  vivre 
^tih.  1.  cap.  lontems , comme  des  Corneilks  , dit  Ci- 
céron. VolTius  , dans  fon  Traité  de 
l’Idolâtrie,  croit  que  par  ce  Lontems ^ 
ils  entendoient  tout  le  tems  que  du- 
rera  ce  monde-ci , jufqu’à  l’embrafe- 
iib“x  ment  général.  Car,  félon  les  Stoï- 
ciens  , il  devoit  arriver,  j>ar  une  der- 
nière révolution , que  le  monde  entier 
ne  fercit  plus  que  feu.  Ces  âmes  parti- 
culières deveient  alors,  comme  tout 
le  relie  , s’aby  mer  dans  l’ame  univer- 
felle  oui  étoit  leur  principe.  Jufques- 
là  elles  habltoient  dans  la  haute  ré- 
gion , oîi  elles  n’avoient  qu’à  philo- 
Ibpher  tout  à leur  aife  , fouveràine- 
ment  heureufes  par  la  claire  vifion  de 
l’U  ivers. 

Tufe.  Quxji.  Cicéron  décrit,  avec  une  forte  d’eni» 
i.a.  44.  thoufiafme  , cette  béatitude  philofo- 
phique.  » Certainement , dit-il , nous 
ferons  heureux  , lorfqu’aiant  quitté 
nos  corps , nous  ferons  délivrés  de 
» toute  paflion  & de  toute  inquiétude^ 
M Alors , ce  qui  fait  maintenant  notre 


a Stoïci  u''urain  nobis 
largiuntiir  , tc-nquain  cor- 
nicibus  ; diu  inaururos 


aiunt  animos  , femper 
negant.  Tufe.  ^uajî..lib^ 
î*  /J». 7 J* 
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» Joie  , lorfque  libres  de  tous  foins , 

» nous  nous  appliquons  vivement  à 
» quelque  objet  qui  nous  plait  &c  nous 
» attache  ; alors,  dis-je  , nous  le  fe- 
H rons  avec  beaucoup  plus  de  liberté , 

» nous  livrant  tout  entiers  à la  con- 
» templation  de  toutes  chofes  , qu’il 
» nousfera  donné  de  connoitre  à fond..  - 
» La  lituation  même  des  lieux  oii  nous 
» ferons  parvenus , en  nous  facilitant 
»la  vue  des  objets  céleftes,  & allu- 
» mant  en  nous  le  défir  d’en  pénétrer 
» les  beautés , nous  mettra  en  état  de. 

>»  fatisfaire  pleinement  cette  ardeur 
» infatiable  , qui  nous  efl  naturelle  , 

» de  connoitre  la  vérité . . .Et  elle  ^ fe 
» découvrira  plus  ou  moins  à nous  , 

» à proportion  de  ce  que  nous  aurons 
» été  plus  ou  moins  appliqués  à nous 
» en  nourrir  pendant  notre  féjour  fur 
» la  terre.  Quel  fpeéfacle.  fera-ce  de 
» pouvoir , d’un  coup  d’œil , envifa- 
» ger  toute  la  terre  , fa  fituation , fa 
figure , fes  limites , & toutes  fes  ré- 
wgions  habitables  , que  l’excès  du 
» froid  ou  de  la  chaleur  aura  rendu 
défertes  & vacantes  I 

aPncîpuè  verô  frucn-l  tes  circuthfufi  craht  calî- 
tur  eâ  , qui  tum  etiain  .jgine  , tamen  acie  mea- 
cùm  hos  terras  iucolen  I lis  dilpicrre  cupicbar.c. 

Cv 
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Voila  donc  où  fe  devoit  borner  la 
béatitude  philofophique.  Quel  aveu- 
glement ! Quelle  mifére  1 Nous  voions 
pourtant  à travers  ces  ténèbres  , un 
admirable  principe,  & bien  inftruâif: 
Que  dans  l’autre  vie,  la  Vérité  fe  mon- 
trera à nous , à proportion  de  ce  que 
nous  l’aurons  cherchée  & aimée  dans 
eelle-ci. 

Les  Philofophes, qui  admettent  l’im- 
mortalité de  l’ame , lui  donnent  une 
plus  noble  occupation  après  la  mort. 
Je  n’examine  point  fiAriftote  doit  être 
mis  de  ce  nombre.  C’eft  ime  queftiorr 
qui  a exercé  & partagé  les  favans , &c 
qui , par  le  doute  leul  qu’il  laiffe  , 
ne  lui  ell  pas  honorable.  Pour  Pla- 
ton , on  voit  dans  tous  fes  ouvrages  , 
qu’aufli  bien  que  Socrate  fon  maître  , 
& Pythagore  qui  les  avoit  précédés  , 
il  croit  l’ame  immortelle.  Cicéron  , 
après  avoir  raporté  plulieurs  de  fes 
preuves  , ajoute  “ qu’il  paroit  que  ■ 
Platon  faifolt  effort  pour  perfuader 
cette  vérité  aux  autres , mais  que  pour 
lui  il  en  étoit  pleinement  convaincu. 

Platon , marchant  fur  les  pas  de 


a Plato  pro  îmmorta- 
litate  anima:  rot  racione: 
aiDilit , ut  YclJe  ceteriv. 


fîbi  certc  perfuafillè  vi- 
deatur.  Tufc,  Quttft.  li£, 

1 • 
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Socrate  , ouvre  aux  âmes  deux  che- 
mins après  la  mort  : dont  l’un  conduit 
au  lieu  des  fupplices  celles  qui  font 
fouillées  par  des  crimes  & des  violen- 
ces fur  la  terre  ; l’autre  mène  à l’au- 
'gufte  affemblée  des  dieux  les  âmes 
pures  & chaftes , qui  pendant  leur  fé- 
jour  dans  les  corps  ont  eu  avec  eux  le 
moins  de  commerce  qu’il  leur  a été 
poflible  , & qui  fe  font  appliquées  à 
imiter  la  vie  des  dieux  dont  elles  ti- 
rent leur  origine  , en  pratiquant  toutes 
fortes  de  vertus.  La  droite  raifon 
feule  faifoit  fentir  à ces  grands  Phi- 
lofophes  qu’il  étoit  néceffaire  , pour 
■ juftifier  la  Providence , qu’après  cette 
vie  il  y eût  des  récompenfes  pour  les 
bons,  & des  peines  pour  les  méchans. 


î a l:n  cenfcbat  { Sccra 
tu  ) duas  ede  vias  riupli 
ccique  curfus  animorum 
è corpore  excedentium 
>Iam  qui  fe  humanis  vi- 
ciis  contaniinadent , & fe 
cotos  libidinibus  dedif- 
_fcnt  , quibus  ccecati  ve- 
lue dotnefHcû  vidis  at- 
<^ue  (lagidis  fe  inquinaf- 
fent , vel  in  rep.  violan- 
'da  fraudes  incxpiabiles 
. conce piircnc iis  demum 
oddam  içCr  efle,  feclu- 


fiim  à concilio  deotum. 
Qui  autein  fe  integroi 
calVofque  fervaviffenc  , 
quibulque  fuHfec  minima 
cum  corporibus  conta-  ^ 
gio  , fe  feque  ab  bis  fena- 
per  fevocaffent  , effenc- 
que  in  corporibus  huina- 
nis  vitain  imitad  deo- 
rum  , his  ad  illos , à qiii- 
bus  clTeat  profeûi , redi- 
tuna  facileni  parère.  Tufe, 
QjtitJl*  llbt  X*  7^* 


C rj 
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ARTICLE  QUATRIÈME. 

Des  effets  de  la  Nature. 

C’est  ici  proprement  le  lieu  ou  je- 
devrols  traiter  à fond  de  la  Phyfique  ^ 
& entrer  dans  le  détail  des  principa.- 
les  queftions  qui  en  font  l’objet,  pour 
feire  connoitre  l’origine  & les  pro- 
grès de  cette  fcience  , & la  différen- 
ce de  fentimens  qui  fe  trouve  entre  les 
Anciens  & les  Modernes.  Mais  cette- 
matière  , outre  qu’elle  paffe  mes  for- 
ces,eft  trop  étendue  &trop  vafte  pouir 
être  renfermée  dans  le  court  efpace 
d’un  abrégé.  On  la  trouvera  traitée^ 
avec  beaucoup  de  clarté  dans  l’Ouvra- 
ge du  P.  Régnault  Jéfuite  , qui  a pouir 
titre  , l’Origine  ancienne  de  la  Phyjique- 
nouvelle , dont  j’ai  bien  profité.  Il  y. 
garde  un  caraûére  de  modération  qui. 
eft  rare,  en  rendant  également  jufticç 
aux  Anciens  & aux  Modernes.  Je  me 
contenterai  donc  de  quelques  réfle- 
xions générales., 

La  Phyfique , pendant  plufieurs  fié- 
cles,  fit  feule  , ou  prefque  feule , l’oc- 
cupation & les.d^iccs  des  Savans  de 
la  Grèce.  Elle  y régna  eaviron  pendant 
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«juatre  cens  ans.  Les  Philofophes  fe 
partagèrent  en  deux  écoles  fàmeufes  ; 
rioniq\ie  , dont  Thalès  fut  le  Chef  t 


& l’Italique  , qui  fiiivit  Pythagore  , 
comme  je  l’ai  marqué  auparavant^ 
Mais  les  Philofophes  quife  font  fait  le 
plus  de  nom  par  raport  à la  Phyfi- 
que  , font  Démocrite  & Leucippe 
parce  qu’Epicure  adopta  leur  fyftême  ,, 
qui  nous  a été  expofé  avec,  étendue- 
par  Lucrèce. 

Ce  fyftêmej  comme  je  l’ai  déjà  obfer- 


vé  , n’admettoit  pour  principe  que  les- 
Atomes  & le  Vuide  ; deux  points,  dont 
l’un, je  veux  dire  le  Vuide,  n’efl  guéres 
concevable  l’autre  répugne  à la  rai- 

fon  , fur-tout  par  raport  à Viaclinaifon. 
qu’Epicure  donne  à fes  Atomes.  Mal-  • 
gré  les  abfiudités  qui  fe  trouvent  dans, 
ce  fyftême  , les  Epicuriens  font  néan- 
moins, à proprement  parler,  lesfeuls 
Phyficiens  de  l’antiquité.  Us  ont  vû 
au  moins  qu’il  ne  faloit  chercher  les 
caufes  de  ce  qui  arrive  aux  corps  que 
dans  les  corps  mêmes  , & leurs  pro- 
priétés, le  mouvement , ,1e  repos  , la; 
figure  t & avec  ce  principe  ils  n’ex- 


* Depuis  Thaïes }afqu'à\ ficlens  de  Tanti^uité  , oj»; 
'Tiipparque  qui  termine  l trouve  à peu  près  ci  nom^ 
U dénombrement  dts  Phy-  i bce  d'années» 
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pliquent  pas  mal  certains  effets  de  dé- 
tail , quoiqu’ils  foient  dans  des  er- 
reurs groffiéres  fur  les  premières 
caufes. 

Ariftote  traita  la  Phyfique , ou  plu- 
tôt il  la  gâta , en  fe  fervant  pour  l'ex- 
plication des  effets  corporels  de  ce  qui 
ne  peut  appartenir  qu’à  Vame  ^ /y mpa- 
thie , antipathie , horreur , &c.  & ne 
•donnant  des  définitions  des  chofes 
qu’en  alîignant  quelques-uns  de  leurs 
effets  , fouvent  mal  choifis  , expofés 
d’une  manière  obfcure  , fans  prefque 
jamais  faire  connoitre  leurs  caufes. 

Ce  ne  fiit  qu’un  fiécle  avant  la  naif- 
■fance  de  Jefus-Chrift  que  la  Phyfique 
commença  à fe  produire  à Rome  , & 
* à y parler  le  langage  des  Romains  par 
la  bouche  de  Lucrèce.  » Enfin  \ dit  ce 
» Poète  Phyficien , les  fecrets  de  la 
» Nature  ne  font  plus  des  myftères  ; 
» & je  puis  me  vanter  d’avoir  faitpa- 
» roitre  le  premier  la  Phyfique  dans 
» Rome  avec  les  agrèmens  de  notre 
» langue. 

Lucretjih.^^  Denique  natiira  hxc  rerum  ratioque  repcrta 
eft 

Nuper  ; & hanc  primus  cum  primis  ipfc  rc*. 
perçus 
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Nmic  ego  fum  , in  patrias  qui  polTim  vercerç 
vocesl 

Sénéque  ® avoue  que  c’eft  depuis 
qu’on  y connoit  certainement  la  caufe 
des  Eclipfes  de  Lune  , & de  plufieurs 
autres  Phénomènes  de  la  Nature.  Je  ne 
fai  s’il  a raHbn.  Dans  le  fiécle  de  ^ Pli- 
ne , il  y avoit  déjà  lontems  que  l’on 
prédifoit  & le  jour  & l’heure  des  Ecli- 
pfes : & Cicéron  aflure  que  dès  fon 
tems  l’heure  & la  grandeur  de  toutes 
les  Eclipfes  , tant  de  la  Lifne  que  du 
Soleil,  avoient  été  annoncées  pour 
tous  les  fiécles  à venir.  On  fait  que 
Sulpicius  Gallus , la  veille  du  combat 
que  devoit  donner  Paul  Emile  contre  Livius  uk 
Perfée , prédit  une  Eclipfe  de  Lune  qui 
devoit  arriver  la  nuit  fuivante , & en 
découvrit  la  raifon  à l’armée.  L’E- 
clipfe  arriva  précifément  à l’heure 
marquée  , ce  qui  le  fit  regarder  com- 
me un  homme  divin.  Edita  horâ  lunct 


a Cur  Luna  defîciat, 
hoc  apud  nos  quoque 
huper  ratio  ad  certum 
perduxir.  Sente.  Nat 
Quaft,  lih.  7.  cap.  if. 

h Inventa  eft  jampri- 
dem'  ratio  pra;nuntians 
horas  , non  modo  dies  ac 
noues , folis  lonæque  de- 


feflum.  Plln.  lih.  zs, 
cap.  1. 

c Defeiaiones  folis  St 
lunæ  cognitæ  prædi^lae- 
que  in  omne  pofteruni 
cempiis  , quæ  , quanta’  , 
quandofuturæ  fint.  Cic.de 
nat.  dtor.-Ub.  ^.n.  lÿ). 
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cum  dtfecijjetf  Romanis  militîbus  Galli 
fapuntia  propi  divina  vidcri.  Ce  der- 
nier exemple  prouve  que  ces  fortes  de 
çonnoiffances  étoient  fort  rares  alors 
pîl^mi  les  Romains  , & ils  ne  fe  font 
jamais  fortement  appliqués  à l’étude 
de  la  PHyfique , ni  des  autres  fciences- 
fupérieures.  , 

Il  n’en  avoit  pas  été  ainli  desGrecSi- 
Elles  furent  lontems  cultivées  parmi 
eux  ; & fi  l’honneur  de  l’invention  ne 
leur  en  eft  pas  dû  , on  ne  peut  leur 
refufer  celui  de  les  avoir  beaucoup 
perfedionnées.  Il  efl:  difficile  de  trou’- 
ver  un  fyftême  du  monde  applaudi  de 
nos  jours  , que  les  Anciens  au  moins 
n’aient  entre vû.  Si  nous  fixons  la  Ter- 
re, comme  Tycho,  poiu*  faire  tourner 
autour  d’elle  le  Soleil  environné  dq 
Mercure  & de  Venus , c’eft  un  fyftê- 
Titruv  nie  connu-  de  Vitruve.  Il  y en  a qui 
^ % fixent  le  Soleil  & les  Etoiles  pour  fai- 
x«7.  re  tourner  la  terre  précifément  fur 
fon  centre  de  l’Occident  à l’Orient  : 
piacit.^^Phil  & c’eft  le  fyftême  d’Ecphante  Pytha- 
lof  lib.  i P goricien , du  moins  en  partie , & celui 
*^Cic.Aead^^  Nicétas  le  Syracufain.  Le  fyftême 
L 4.  à la  mode  aujourd’hui , c’eft  celui  qui 
met  le  Soleil  au  centre  d’un  tourbil- 
lon,& quirange  laT  erre  aunombre  def 
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irvétes  ; qui  fait  tourner  les  Planètes 
oiir  du  Soleil  dans  cet  ordre  ; Mer- 
:^,le  plusproche  du  Soleil;  Vénusj 
Terre  tournoiant  fur  fon  centre 
la  Lune  qui  circule  autour  de  la 
rre  ; Mars  Jupiter  ; S.aturne*  Ce 
r^èxïve  de  Copernic  n’eft  point  nou- 
îau  : c’eft  celui  ^ d’Arllîarque  d’ii- 
i partie  des  Mathématiciens  de  l’An- 
quité  celui  de  Cléanthe^deSamos; 
eVm  de  Philolaüs  : des  P)  thago- 
iciens  enfin  , 6c  apparemment  de  Py- 
Viagore  même. 

En  efFet  il  feroit  étonnant  que  ce 
iyft.ème  de  Copernic , qui  paroit  fl  rai- 
Tonnable  , ne  fîit  venu  dans  Tefprit 
d’aucun  des  anciensPhiiofophes.  Je  dis 
que  ce  fyflême  paroit  fort  raifonna- 
Me.  Car , fi  la  Terre  étoit  immobile  , 
il  faudroit  que  le  Soleil  & tous  les  au- 
tres Aftres  , qui  font  de  très  grands 
Corps,  fiffent  en  vingt-quatre  heures 
autour  de  la  Terre  un  tour  immenfe 
& que  les  Etoiles  fixes  qui  feroient 
àansle  plus  grand  Cercle  , oii  le  mou- 
vement eft  tou'ours  le  plus  fort,  par- 
couruffent  en  un  jour  trois  cens  mil- 


a Stoh,  Ec/og.  Phyf 
b Phit-  difttcU  in  o:bt 


c Plut  de  placit.  Pkt* 
lof  pag.  8-96 . 

d Ariftot.  de  cala,  liti 
cap.  ptg. 
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lions  de  lieues , & allaflent  plus  loin 
■que  d’ici  à la  Chine  , dans  le  tenis 
qu’on  pourroit  prononcer  ces  mots  , 
viu  à la  Chine.  Car  il  faut  que 
tout  cela  arrive  , fl  la  Terre  ne  tour- 
ne pas  fur  elle  môme  en  vingt-quatre 
heures.  Il  n’efl:  pas  difEcile  de  com- 
prendre qu’elle  faffe  ce  tour,  qui  n’efl 
tout  au  plus  que  de  neuf  mille  lieues  , 
lefquelles  , en  comparaifon  de  trois 
cens  millions,  ne  font  qu’une  baga- 
telle. 

Parmi  les  Modernes  , la  Phyfique 
raifonnée , jufqu’à  Defcartes  , avoit 
fait  peu  de  progrès.  Il  prit  des  Epicu- 
riens le  principe , Que  pour  expliquer 
les  effets  corporels  , il  ne  faut  recou- 
rir qu’aux  corps.  Mais , éclairé  par  la 
religion , il  rejetta  leurs  principes  im- 
pies de  la  néceffité  & du  hazard.  Il 
pofe  pour  principe  de  fa  Phyfique  un 
Dieu  créateur , & premier  moteur.  Il 
profcrivit  auffi  le  Vuide  que  l’on  ne 
conçoit  point , & les  Atomes , recon- 
noifïant  la  matière  divifible  à l’infini  , 
ou  , comme  il  parle  lui-même , à l’in- 
défini. 

Avec  de  la  matière  & du  mouve- 
ment , qu’il  reconnoit  ne  pouvoir  re- 
cevoir que  des  mains  de  Dieu  , il  eut 
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l’audace  de  créer  un  monde  : & , au 
lieu  de  remonter  des  elrcts  à leurs 
caufes , il  prétendit  établir  des  caufes, 
& en  déduire  les  effets.  De  là  fon  hy- 
pothéfe  des  Tourbillons , cui  eft  ce 
que  l’on  a dit  jufqu’ici  de  plus  vrai- 
fémblable  fur  les  caufes  de  l’Univers, 
quoique  dans  un  ^rand  nombre  de 
conféquences  de  detail  , Defeartes, 
par  un  effet  de  la  foiblefle  attachée  à 
la  nature  humaine , fe  foit  affez  fou- 
Vent  trompé. 

Sa  Phyfique  régrtoit  paifiblenient , 
lorfque  M.  Newton  a entrepris  de 
troubler  cette  poffefîion.  Il  a renou- 
vellé  le  Vuide  : il  a prétendu  démon- 
trer l’impoffibilité  des  tourbillons , en 
un  mot  renverfer  toute  la  Phyfique 
Cartéfienne.  Grande  guerre  dans  le 
Monde  Litéraire  , & qui  fe  pouffe 
avec  beaucoup  de  vivacité  & de  cha- 
leur de  part  &c  d’autre.  Si  le  favant 
Anglois  a réufli  ou  non , c’eftune  quef- 
tion  qui  ne  me  regarde  pas , & qui  ne 
fera  pas  fitôt  décidée.  Au  moins  il  a 
été  plus  circonfpeû  que  Defeartes  , 
en  ce  qu’il  s’eft  propofé  de  partir  d’ef^ 
fets  connus  pour  découvrir  les  caufes. 

En  général , il  faut  avouer  que  par 
raport  aux  matières  de  Phyfique , les 
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Modernes  ont  beaucoup  perfectionné 
les  connoiflances  des  Anciens,  6c  qu’ils 
y ont  ajouté  beaucoup  de  découvertes 
nouvelles très-'.mportantes.  Et  cela  n’a 
pas  pu  arriver  autrement.  Seroit  - il 
po/Tible  que  dans  le  cours  de  tant  de 
fiécles  , tant  de  beaux  génies,  qui  fe 
font  appliqués  fucceffivement  à ob- 
ferver  la  Nature , n’eulTent  point  en- 
riphi  la  Phyfique, fur-tout  depuis  qu’ils 
onttrouvé  des  fecours  extraordinaires 
pour  réuflir  dans  ce  travail,  lefquels 
ont  manqué  aux  Anciens,  La  Natu- 
re eft  un  fonds  inépuifable , & la  cu- 
riofité  ii’a  guéres  de  bornes.  Auflî  ce 
n’étoit  point  iltulion,  quand  Séné- 
que  prévoioit  que  la  poUérité  décou- 
vriroit  dans  la  Nature  beaucoup  de 
fecrets  ignorés  de  fon  tems.  » La  Na- 
» ture , difoit  ce  grand  homme , ne  dé- 
n voile  pas  tous  les  myfléres  à la  fois. 

M On  verra  un  tems  oîi  la  lumière  fe 
y*  répandra  fur  les  chofes  qui  nous  font- 
» cachées.  On  fera  furpris  qu’elles 
» nous  æent  échapé  , 6c  le  Vulgaire 
M même  faiira  ce  que  nous  ne  favons 

a Rerum  natura  facra  ri  noAri  tam  aperça  ncf- 
fua  non  Aixiul  tradit ....  ciAc  nos  inirencur...  Mu!> 
Ve.iiettempus»  quo  iAa  , ta  venientis  avi  popnlus 
( uenunclatent.lnlucein  ignounobis  Kiet.. 
iics  e^ctrabar  M*  quQ  poAs- 1 
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L;»'pas.  « Ce  fentiraent  eft  tout-à-fait 
: ralfonnable , & plein  de  bon  fens.  Plu-' 
fieurs  raîfons  ont  contribué  au  progrès 
X confidérable  que  la  Fhyfique  a fait, 
t;  dans  les  derniers  tems. 

,î  On  peut  dire  qu’elle  a changé  entié- 
:i  rement  de  face  , & qu’elle  a pris  un 
. nouvel  effor, depuis  qu’on  s’eft  fait  une 
J.  loi  d’étudier  la  nature  dans  la  nature 
j;  même , de  faire  ufage  de  fes  yeux  &C 
ij  de  fa  raifon  pour  en  découvrir  les 
3 myftéres,  de  ne  plus  s’afTujettir  aveu- 
i:  glément  & fans  examen  au  jugement 
;;  des  autres  en  un  mot , depuis  qu’on  a 
5 fecoué  le  joug  de  l’autorité , laquelle, 

» dans  l.s  matières  dé  Phylique , n’a 
;;  point  droit  d’affervir  nos  efprits  , & 

I n’eft  propre  qu’à  les  retenir  , par  cet 
J imbécille  refpeéf,  dans  une  oifîve  & 
î préfomptueufe  ignorance.  Quel  pro- 
j grès  la  Phyfique  a- 1- elle  feit  dans  Je 
cours  de  quatorze  à quinze  fiécles,  ou 
; l’autorité  d’Ariftote  & celle  de  Platon 
: faifoient  la  loi  tour  à tour  ? Cette 
i voie  n’a  fervi  qu’à  exciter  de  vaineS“ 
J difputes , qu’à'  arrêter  tout  effort , qu’à 
éteindre  toute  curiofité  & toute  ému- 
‘ lation;  & la  vie  des  Philofophes  les 
1 plus  capables  de  perfeftionner  la  Phy- 
,%ue , fg  paffoit  à f^voir  ce  que  J’oa 
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avoit  jadis  penfé , plutôt  que  ce  que 
Ton  devoit  penfer. 

J’ai  toujours  été  choqué  d’une  ma- . 
xliue  deCicéron  , quiluiplaifolt  pour- 
tant beaucoup , & qu’il  a répétée  plus 
d’une  fois.  Il  difoit  qu’il  aimoit  mieux 
fe  tromper  avec  Platon.,  que  de  pen-. 
fer  jufle  avec  les  autres  Philofophes. 
Ertart  mthtrcuU  malo  cum  PLatom . . , ’ 
quàm  cum  iflis  vcra  fcntin.  Je  ne  fai  pas  • 
quel  bon  fens  on  peut  donner  à cette 
penfée.  Eft-ce  qu’il  eft  jamais  permis 
de  préférer  l’erreur  à la  vérité,  fous 
quelque  beau  nom  que  cette  erreur  fe 
cache?  Voila  où  conduit  cette  efpéce 
d’idolâtrie  pour  les  grands  hommes.  Il- 
n’y  a que  la  Religion  qui  ait  droit  de 
captiver  ainfi  nos  efprits,  parce  qu’elle 
a Dieu  même  pour  garant,  & l*on  ne 
craint  point  avec  elle  de  s’égarer. 

On  fait  jufqii’à  quel  point  la  Na- 
ture fembie  affefter  de  nous  cacher 
fes  fecrets.  Pour  découvrir  fes  myfté- 
Tes , il  faut  la  fuivre  pas  à pas  ; il  faut , 
pour  ainfi  dire , la  furprendre  dans  fes  - 
opérations  ; il  faut  dfts  obfervations  , 
des  expériences  ; il  faut  un  jufle  amas 
de  Phénomènes,  pour  établir  un  prin-  ' 
cipe  propre  â les  expliquer  ; il  faut  - 
<ies  expériençes  pour  vérifier  les  çoj> 
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jeft lires.  Les  Anciens  ont  pratiqué 
tout  ce  que  je  viens  de  dire  jufqu’à  un 
certain  point , & avec  quelque  fuccès. 
Mais  la  fugacité  des  Modernes,  aidée 
par  l'invention  de  plufieurs  inftrumens 
nouveaux  , a beaucoup  enchéri  fur 
leurs  connoiffances.  Ces  inventions, 
nouvelles  font  principalement  le  Té- 
lefcope , le  Microfcope , le  Tuyau  de 
Toricelle,  &laMachine  Pneumatique, 

Un  certain  Zacharie  Janfen  inventa 
le  Télefcope  Ôf  le  Microfcope  vers 
la  fin  du  feiziéme  fiéele  î Toricelle  , 
le  Tuyau  qui  porte  fon  nom  , vers  le 
ipilieu  du  dix-feptiéme  fiéele  ; Otton 
4e  Guericke  , la  Machine  du  Vuide  , 
quelque  tems  après. 

Zacharie  Janfen  étoit  Hollandois 
de  Middelbourg  en  Zélande  , faifeur^ 
4e  Lunettes,  Le  hazard , qui  fait  un- 
grand  nombre  des  plus  belles  décou-* 
vertes,  &ç  fous  lequel  la  Providence 
aime  à fe  cacher  , eut  beaucoup  de. 
part  à celle  de  Janfen,  Il  mit  , fans, 
aucun  defifein  prémédité , deux  verres, 
de  Lunettes  vis-à-vis  l’im  de  l’autre  à 
une  certaine  diftance.  Il  s’aperçut 
que  dans  cette  fituation  les  deux  ver» 
res  grofiifibient  confidérablement  leç. 

IJ  %a  les  verres  vwe 
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raille  fituation , &L  dès  l’an  1590  il  fît 
wne  Lunette  de  douze  pouces.  Telle 
eft  Forigine  du  Télefcope  , que  l’on 
perfedionna  dans  la  fuite,  l ’inven- 
teur  du  Télefcope  fit  en  petit  à peu 
près  ce  qu’n  avoit  fait  en  grand  ; & 
«le  là  vint  le  Microfcope.  On  doit  au 
premier  de  ces  Inftrumens  la  con- 
noiffance  des  Cieux,  du  moins  en  par- 
tie ; & au  fécond  la  connoiflance  d’un 
petit  Monde.  Car  ne  croions  pas  que 
nous  votons  tout  ce  qui  habite  la  ter- 
re. Il  y a autant  d’efpéces  d’animaux 
invifibles  , que  de  vifibles.  Nous 
voions  depuis  l’Eléphant  jufqu’au  Ci- 
Ton.  Là  finit  notre  vue.  Mais  au  Cî- 
ron  commence  une  multitude  infinie 
d’animaux,  dont  il  eft  l’Eléphant , & 
^le  nos  yeux  ne  fauroient  apercevoir 
fans  fecours.  On  voit , par  le  moien 
du  Microfcope , des  milliers  d’infeéles 
nager  ^ courir  , s’élancer  librement 
dans  la  centième  partie  d’une  goutte 
d’eau.  Lenwenoch  dit  qu’il  en  a vu 
cinquante  mille  dans  une  goutte  de 
liqueur  fort  mince. 

On  peut  dire  que  ces  Lunettes  font 
lin  nouvel  organe  de  la  vue , que  l’on 
n’eût  pas  ofé  attendre  des  mains  de 
l'Art.  Qudle  eût  été  la  furprife  des 

Anciens  , 
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Anciens  , fi  on  leur  eût  prédit  qu’un 
jour  leur  poftérité  , par  le  moien  de 
quelques  inftriunens  , verroit  une  in- 
finité d’objets  qu’ils  ne  voioient  pas  : 
un  ciel  qui  leur  étoit  inconnu , des 
plantes  & des  animaux  dont  ils  ne 
îbupçonnoient  pas  feulement  la  pofll- 
• bilité  ! 

Toricelle  étoit  Mathématicien  du 
Duc  de  Florence,  &fucceffeur  de  Ga- 
lilée qui  mourut  en  1 642.  Galilée  vou- 
loit  que  l’efficace  de  l’Horreur  du  Vui- 
de  fît  monter  ôc  foutînt  l’eau  dans  les 
Pompes  afpirantes  à trente-deux  piés 
environ  , & que  cette  efficace  célé- 
bré fut  fîxée-là.  En  164^  , Toricelle 
eflaia  l’efficace  de  cette  Horreur  ima- 
ginaire dans  le  Vif-argent.  Il  fît  faire  un 
Tuyau  dé  verre  de  trois  ou  quatre  piés, 
fermé  hermétiquement  par  un  bout.  Jl 
le  remplit  de  Vif-argent , & le  renven* 
fa  comme  on  le  renverfe  encore.  Le 
Vif-argent  defcendit  : mais  il  demeura 
comrne  de  lui- même  à la  hauteur  de 
vihgt-fept  à vingt-huit  pouces. 

Otton  de  Guéricke  , Conful  de 
Magdeboiug  , forma  le  deffein  d’ef- 
faier  une  forte  de  Vuide  bien  plus 
grand  que  celui  du  Tuyau  de  Toricel- 
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le.  Il  fit  donc  faire  un  grand  Vafè  de 
verre  , rond , aiant  une  ouverture  af- 
fez  étroite  dans  la  partie  inférieure  , 
avec  une  Pompe  ^ un  Pifton  , pour 
tirer  l’air  du  Vafe.  Et  c’efl  l’origiae 
de  la  Machine  Pneumatique.  Il  étoit- 
forti  de  fes  mains  des  merveilles , qui 
l’étoient  autant  pour  les  Philofophes  , 
que  pour  le  Peuple.  Avec  quel  éton- 
nement , par  exemple  , ne  voioit-oa 
pas  deux  Badins  de  cuivre  exaâement 
taillés  en  demi-fphéres , appliqués  fim- 
plement  Pun  contre  l’autre  par  leurs; . 
Bords  ou  circonférences,  & tirés  l’ua 
d’un  côté  par  huit  chevaux , ôi  l’autre 
du  côté  oppofé  par  huit  autres  che-» 
vaux  fans  pouvoir  être  féparés  ! ; 

Il  eft  aifé  de  comprendre  combien 
ces  Machines  , & d’autres  pareilles  ^ 
inventées  par  les  Modernes  , & beau- 
coup perfeéfionnées  par  l’ufage  mê- 
lîie , & par  la  fuite  des  années,  ont  du 
avancer  le  progrès  des  Observations 
jphyfiques. 

Mais  ce  qui  y a le  plus  contribué  , 
çft  l’établifTement  des  Académies.  Le 
dernier  fiécle*  en  vit  naître  quatre  fort 
célébrés  prefque  en  même  tems , fous 
la  proteûioit  des  Princes  ; A Florent 
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ce  , l’Académie  de  Cimento  j;  à Loh- 
ëres  , la  Société  Roiale  £ Angleterre  ; à 
Paris , V Académie  Roiale  des  Sciences  j 
en  Allemagne  , V Académie  des  Curieux 
des  fecrets  de  la  Nv-iure,  Le  defir  de 
foiitenir  la  réputation  de  fa  Compa- 
gnie , & de  s’y  diftinguer  foi  - même 
par  des  Ouvrages  importans  , eft  un 
puiflant  aiguillon  pour  des  Savans, 
qui  ne  leurlaiffe  guéres  de  repos.  D’ail- 
leurs , il  n’y  a que  des  Compagnies , & 
des  Compagnies  protégées  parle  Prin- 
ce , qui  puiflent  fuffire  à faire  l’amas 
néceffaire  d’obfervations  & de  faits 
bien  avérés  , pour  établir  dans  la  fui- 
te un  fyftême.  Ni  les  lumières , ni  le» 
foins  , ni  la  vie  , ni  les  facultés  d’un 
Particulier  n’y  fuffiroient.  Il  faut  un 
trop  grand  nombre  d’experiences  , il 
en  faut  de  trop  d’efpéces  dilférentes 
il  faut  trop  répéter  les  mêmes , il  les 
faut  varier  de  trop  de  maniérés  , il 
faut  les  fuivre  trop  lontems  avec  un 
même  efprit. 

J’admire  la  fageffe  & la  modeftie 
de  l’Académie  des  Sciences  , qui , 
malgré  tant  de  favans  Ouvrages  dont 
elle  a enrichi  le  Public  , malgré  tant 
d’utiles  découvertes  qui  font  le  fruit 
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de  fes  travaux  & de  fes  obrervations  , 
ne  regarde  pourtant  les  Scienc«s  , du 
moins  la  Phyfique  , que  comme  étant 
encore  au  berceau.  Mais  j’admire  en- 
core plus  l’ufage  religieux  qu’elle  fait 
de  connoiffances  fi  rares , qui  doivent, 
félon  elle  , nous  infpirer  un  grand  ref- 
peû  pour  r Auteur  de  la  Nature  par 
l’admiration  de  fes  Ouvrages.  » On 
» ne  peut  guéres  s’empêcher  « eft  - il 
dit  dans  fes  Mémoires  , » de  répéter 
,»  fouvent  qu’en  matière  de  Phyfique  , 
M les  objets  les  plus  communs  le  chan- 
>%  gent  en  autant  de  miracles  , dès 
>>  qu’on  les  regarde  avec  de  certains 
»yeux,  « Et  dans  un  autre  endroit  , 
wCe  n’efl:  pas  une  chofe  que  l’on 
h doive  compter  parmi  les  fimples 
» curiofités  de  la  Phyfique , que  les  fu- 
» blimes  réflexions  oii  elle  nous  con-» 
nduitfur  l’Auteur  de  l’Univers.  Ce 
>1  grand  Ouvrage  , toujours  plus  mer- 
M veilleux  à mefure  qu’il  eft  plus  con-^ 
» nu  , nous  donne  une  fi  grande  idée 
« de  ion  Ouvrier,  que  nous  en  Tentons 
’»  notre  efprit  accablé  d’admiration  8c 
;>>  de  refpeâ. , , La  véritable  Phyfique 
!»>  s’élève  jufqu’à  devenir  une  efpéçe 
» de  Théologie. 
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Avant  que  de  pafler  aux  Mathéma- 
tiques, je  toucherai  fort  légèrement  ce 
qui  regarde  la  Médecine  , PAnatomie, 
la  Botanique , & la  Chymie  , qui  font 
des  parties  de  la  Phyflque , ou  qui  y 
ont  du  raport.  Tertullien  appelle  fa 
Médecine  la  fàeur  de  la  Philofophie 
& l’on  fait  que  les  trois  autres  dépen- 
dent de  la  Médecine. 


PItn<lib>i9- 
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CHAPITRE  .QUATRIÈME. 

JE  TRAITE,  dans  un  Chapitre  fé- 
paré  , ce  qui  regarde  la  Médecine  ; 
& j’y  joins  la  Botanique  , la  Chymie  , 
& l’Anatomie  , qui  en  font  partie  , 
mais  dont  je  dirai  très  peu  de  chofes, 

§.  I. 

De  la  Médecine. 

La  MEDECINE  eft  de  même  date 
fans  doute  que  les  maladies , car  on 
a cherché  à s’en  délivrer  dès  qu’on  les 
a fenties  ; & les  maladies  prefque  auf- 
û anciennes  que  le  Monde  même  , 
puifqu’elles  ont  été  la  fuite  & la  puni- 
tion du  péché.  Mais  les  hommes  ont 
été  lontems  chacun  leurs  propres  Mé- 
decins, & il  eft  difficile  de  fixer  le  tems 
oh  la  Médecine  a été  convertie  en  art 
& en  profeffion.  Le  befoin  & l’expé- 
rience y ont  donné  lieu.  Dans  de  cer- 
tains pays  , ceux  qui  avoient  été  gué- 
ris de  quelques  maladies  , mettoient 
par  écrit  comment  & par  quels  remè- 
des ils  l’avoient  été,  & dépofoient  ces 
Mémoires  dans  le  temple  pour  fer- 
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vir  dmftruftion  en  pareil  cas.  Dans  Hcroi.uh.u 
<l’a¥itres  pays , comme  en  Egypte  & à 
Babylone  , on  expofoit  en  public  les  j:ag.  mî- 
malades  , afin  que  les  paflans  , qui 
auroient  été  attaqués  & guéris  de  la 
même  maladie , puffent  leur  donner 
^nfeil. 

Les  Egyptiens  regardoient  leur 
dieu  Hermès  , c’eft- à-dire  Mercur^, 
comme  l’inventeur  de  la  Médecine. 

Il  eft  certain  qu’ils  l’ont  cultivée  & 
plus  anciennement  & plus  favament  , 
qu’aucun  autre  peii|Me. 

Les  Grecs  leur  difputent  cette  gloi- 
re , ou  du  moins  l’ont  fuivie  de  près. 

Ils  nous  fourniront  tous  les  Médecins 
dont  j’ai  à parler  : car  les  Romains 
ont  peu  cultivé  cette  fcience.  Dès  le 
«ems  de  la  guerre  de  Troie  , Chiron  le 
Theffalien  , furnommé  le  Centaure  , 
qui  fut  Gouverneur  d’Achille , fe  reU'- 
dit  célébré  dans  la  Mé(îecine  , par  la 
cure  des  plaies  & la  connoifiance  des 
fimples  , dont  il  fit  part  à ce  Héros  , 

& à Patrocle  fon  ami. 

Efculape , difciple  de  Chiron  , ne  piniar.  Py. 
le  céda  point  à fon  Maître.  Pindare  le  Ode  3. 
repréfente  comme  extrêmement  ha- 
bile dans  toutes  les  parties  de  la  Mé- 
decine. La  Fable  marque  que  Jupiter, 

- . D iv 


Digitized  by  Google 


So  Delà  Médecine. 
indigné  de  ce  qu’il  avoit  rendu  la  vie 
à Hippolyte  fils  de  Théfée  , l’écrafa 
d’un  coup  de  foudre.  Ce  qui  fait  en- 
tendre qu’il  guériflbit  par  fa  fcience 
des  maladies  fi  défefpérées , qu’il  paf- 
ibit  pour  rendre  la  vie  aux  morts. 

Aiant  été  mis  au  rang  des  Immof- 
tels  , on  lui  bâtit  des  temples  en  di^* 
^rs  endroits  comme  au  dieu  de  la 
fanté.  Le  plus  fameux  fut  celui  d’E- 
pidaure.  C’eft  de  là , qu’en  conféquen- 
ce  d’une  célébré  députation , à la  tête 
de  laquelle  étoiî  Q.  Ogulnius  , on 
prétend  qu’il  vint  à Rome  fous  la  figu- 
re d’unferpent,  & qu’il  délivra  la  ville 
de  la  pefte  l’année  461  de  fa  fonda- 
tion. On  lui  bâtit  depuis  un  temple 
hors  de  la  ville.  Celui  de  Cos , patrie 
d’Hippocrate  , étoit  auffi  fort  renom- 
' mé.  On  y voioit  diverfes  tables  , ou 
divers  tableaux  , oîi  étoient  écrits  les 
remèdes  que  fe  dieu  avoit  indiqués  à 
plufieurs  malades , qui  avoient  été 
guéris  par  ce  moien. 

Homère  donne  deux  fils  à Efcula- 
pe , tous  deux  fameux  Médecins,  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Iliade  ; l’un  nommé 
Machaon  , fort  habile  & fort  exercé 
dans  les  opérations  de  Chirurgie  , qui 
n’étoit  point  pour  lors , non  plus  que 
dans  les  ûécles  fuivans , diftinguée  de 
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la  Médecine  ; l’autre  Podalire  , plus 
verfé  dans  la  Médecine  , appellée  de- 
puis \eyix» , c’efl-à-dire  fondée  fur  des 
principes  & des  raifonnemens.  En  re-  ^ant.ln  'voeo 
venant  de  la  guerre  de  Troie,  Podali-  :>yrxia. 
re  fut  poufle  par  une  tempête  fur  les 
côtes  de  Carie  , oîi  il  guérit  une  fille 
du  Roi  Damæthiis,  en  la  faignant  des 
deux  bras.  Pour  récompenfe  , le  pere 
la  lui  donna  en  mariage.  Entr’autres 
enfans  , il  en  eut  un  Hippolochus  , 
duquel  Hippocrate  fe  difoit  être  def- 
cendu. 

Pline  fuppofe  un  vuide  de  fix  ou  pyin.uh.ifk 
fept  cens  ans  par  raport  aux  Méde- 
cins  , depuis  le  fiége  de  Troie  jufqu’à 
la  guerre  du  Péloponnéfe , c’eft-à  dire 
jufqu’à  Hippocrate  : ce  qui  n’eft  pas  . . 
tout-à-fait  exaâ:.  Celfe  met  au  nom- 
bre des  célébrés  Médecins  Pythagore, 
qui  a vécu  du  temS  de  Cyrus  & de 
les  deux  Succeffeurs , & quelques  au- 
tres Philofophes , comme  Empédocle 
& Démocrite. 

On  diftingue  différens  ordres  , dif-  CdÇ.  inPraf. 
férentes  feftes  de  Médecins.  Les  uns 
font  appellés  Empiriques , parce  qu’ils 
n’ont  guéres  fuivi  que  l’expérience. 
D’autres,  dont  Hippocrate  eft  le  Chef, 
ont  joint  le  raifonnemenf  à l’expé- 
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rience  ; & c’eft  ce  qui  a fait  appeller 
la  Médecine  Dogmatique  ou  Raijonnée. 
Quelques-uns  ont  affeélé  de  fe  féparer 
de  tous  les  autres  Médecins  , & fe 
font  fait  une  méthode  particulière  ; 
on  les  a nommé  Méthodiques.  Je  ne 
m’attacherai  point  fcrupuleufement 
à cette  divifion.  Je  fuivrai  feulement 
l’ordre  des  tems , & n’infifterai  que 
fur  ceux  des  Médecins  qui  ont  été 
plus  connus.  Toutes  les  différentes 
ieéles  de  Médecins  , car  il  y en  a un 
grand  nombre  , font  favament  expli- 
quées dans  l’Hifloire  de  la  Médecine 
par  M.  Daniel  le  Clerc , Ouvrage 
plein  d’une  profonde  érudition. 

DEMOCEDE  le  Crotoniate  fît 
Herod.l'ib\.  preuve  de  fon  habileté , en  rendant  le 
fommeil  & la  fanté  au  Roi  Darius  , 
auquel  ime  entorfe  au  pié  qu’il  a voit 
reçue  en  tombant  de  cheval  faifoit 
fouffrir  de  vives  douleurs  & ime  in- 
fomnie  continuelle,  dont  les  Médecins 
du  pays  n’avoient  pu  le  délivrer.  U 
guérit  enfuite  AtofTa  lâ  Reine  d’un  ul- 
cère au  fein  que  la  pudeur  lui  avoit 
lontems  fait  cacher.  J’ai  raconté  fort 


Aw.M.  îfb4- 
A/.  J.C.  Sce- 


au long  l’hijftoire  de  ce  Médecin  , en 
parlant  de  Darius. 

HEROPHILE  s’étoit  fait  auffi  un 
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grand  nom  dans  la  Médecine.  Il  faifoit 
grand  ufage  de  la  Botanique , & en-  Tib!wp^'ot! 
core  plus  de  l’Anatomie  , qu’il  porta 
à une  grande  perfeclion.  Les  Princes 
lui  permirent  de  faire  des  différions 
de  corps  vivans  fur  des  criminels  con- 
dannés  à mort  ; & il  e^pafla  un  nom- 
bre incroiable  par  fes  mains  : ce  ® qui 
donna  lieu  à Tertullien  de  l’appeller 
plutôt  Bourreau , que  Médecin. 

HERODIQUE , de  Sicile  , fleurif- 

r ■ r T T AV.J.C.4S4. 

loit  Ions  Artaxerxe  Longuemam.  La  Eujiath. 
fecle  appellée  parce  qu’elle 

n’emploioit  prefque  pour  remède  que 
la  diète  & le  régime  de  vivre  , le  re- 
connoiffoit  pour  Chef;  aufli-bien  que 
celle  qu’on  nommoit  Gymnajiique  > 
parce  qu’il  emploioit  beaucoup  les 
exercices  du  corps  pour  rétablir  & 
pour  fortifier  la  fanté.  Il  étoit  frere 
du  fameux  Rhéteur  Gorgias.  C’eftfun* 
tout  par  un  de  fes  difciples  qu’il  efl: 
connu. 

HIPPOCRATE,  de  l’Ile  de  Cos , 
eft  cet  illuftre  difciple.  On  place  fa 
naiffance  à la  i *"  année  de  la  LXXX- 
Olympiade.  On  prétend  qu’il  defcen- 

a Hcrophilus  iile  medi-  mines  odiit,  ucnoOet.  Ter~ 
eus  , auc  lanius  , qui  fex-  full,  l‘b,  de  anima,  cap, 
centos  execuit,  ut  nacu  i9. 
ïOiu  icrucarctur  ; qui  ho- 

Dvj 
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doit  d’Efculape  par  Héraclide  fon  pé-. 
re , & d’HercuIe  par  fa  mere  Praxitée. 
Il  s’attacha  d’abord  à l’étude  des  cho- 
fes  de  la  nature  ; puis  à celle  du  corps 
humain  en  particulier.  Il  eut  pour  pre- 
mier maître  fon  pere  même.  11  reçut 
aufli  les  leçons  d’un  autre  célébré 
Médecin  , nommé  Hérodique  , dont 
je  viens  de  parler.  Il  fe  rendit  habile 
dans  toutes  les  parties  de  la  Médecin 
ne  , & en  porta  la  connoiffance  aufli 
loin  qu’elle  pouvoit  aller  pour  lofs. 

J’ai  déjà  dit  qu’il  étoit  né  à Cos. 
Cette  Ile  étoit  confacrée  au  dieu  Efcu- 
lape  , qui  y étoit  honoré  d’un  culte 
particulier.  La  coutume  étoit  que  tous 
ceux  qui  avoient  été  guéris  de  quelque 
maladie  , fiflTent  un  Mémoire  exaél  & 
des  fymptômes  qui  l’avoient  accom- 
pagnée , & des  remèdes  qui  les  en 
avoient  délivrés.  Hippocrate  avoit 
fait  copier  tous  ces  Mémoires , qui 
ne  lui  furent  pas  d’un  petit  fecoiirs  , 
& qui  lui  tinrent  lieu  d’ime  expérien- 
ce anticipée. 

AK.M.H74-  Son  extrême  habileté  parut  fur-tout 

Ay.j.c.43c.  pendant  la  pefte  qui  affligea  particu- 
liérement la  ville  d’Athènes  & toute 
î’Attique  au  commencement  de  la 
guerre  du  Péloponnéfe.  J’ai  expofé 
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ailleurs  quel  fut  alors  fon  zèle  & fon  Tome  til 
dévouement  pour  le  falut  de  fa  patrie, 
fon  noble  défintérelTement  qui  lui  fit  ‘*'**“''’"* 
xefiifer  les  offres  avantageufes  du  Roi 
de  Perfe  , & les  honneurs  extraordi- 
naires dont  la  Grèce  cnit  devoir  ré- 


compenfer  les  fervicesimpoitans  qu’il 
lui  avoit  rendus. 


On  dit  que  les  Abdérites  éefrivirent 
à Hippocrate  , pour  le  prier  de  venir 
voir  Démocrite.  Ils  le  voioient  ne  fe 


foucier  de  rien , rire  de  tout , dire  que 
l’air  étoit  plein  d’images , fe  vanter 
qu’il  fàifoit  de  tems  en  tems  un  voiage 
dans  Tefpace  immenfe  des  chofes. 
Regardant  tous  ces  traits  comme  des 
fymptômes  & des  commencemens  de 
folie  , ils  craign oient  qu’il  ne  devînt 
tout-à-fait  fou  , & que  fon  grand  fa- 
voir  ne  lui  démontât  entièrement  la 


tête.  Hippocrate  les  raffura , & jugea 
bien  autrement  qu’eux  de  l’état  de 
Démocrite.  Il  n’eft  pas  fûr  que  les 
Lettres  d’Hippocrate  , d’oîi  ce  fait  eft 
tiré , foient  véritablement  de  lui. 

Les  Ecrits  qu’il  a laiffés  en  grand 
nombre  , ont  toujours  été  regarcîes,  & 
le  font  encore  , comme  ce  qu’il  y a de 
plus  parfait  dans  ce  genre , & comme 
devant  tenir  lieu  de  fondement  àc  de 
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bafe  à l’étude  de  la  Médecine,  Il  y i 
confervé  la  mémoire  d’un  événement, 
qui  lui  fait  encore  plus  d’honneur  que 
toute  fa  fcience  & toute  fon  habileté. 
C’eft  l’aveu  fincére  d’une  faute  qu’il 
avoit  commife  en  panfant  une  bleflli- 
re  de  tête  : car  on  fait  qu’ancienne- 
ment  la  Médecine , la  Chirurgie , la 
Pharmacie  , n’étoient  point  féparées. 

Il  a n’a  point  rougi  de  confeffer  , aux 
dépens  en  quelque  forte  de  fa  propre 
gloire  , qu’il  s’étoit  trompé  , de  peur 
que  d’autres , après  lui , & à ion  exem- 
ple , ne  tombaffent  dans  la  même  er- 
reur. De  petits  efprits  , dit  Celfe  , & 
d’une  habileté  médiocre  , n’en  ufent 
pas  de  la  forte , Sc  ménagent  avec  bien 
plus  de  foin  le  peu  qu’ils  ont  de  ré-  ' 
putation , parce  qu’ils  n’en  peuvent 
rien  perdre  fans  s’appauvrir.  Il  n’y  a 
que  de  grands  génies  , que  des  hom- 
mes riches  &:  opulens  , c’eft- à-dire  qui  i 
fe  fentent  d’ailleurs  un  fonds  de  mé- 


a De  futuris  fc  deceptum 
efTe  Hippocrates  memoriæ 
prodidic  , more  magno- 
rutn  virorum,  & fiduciatn 
magnarurn  rerutn  haben- 
tium.  Nam  levia  ingénia  , 
«uia  nihil  habeni  , nihil 
vbi  decrahunt.  Magno 
ingenio  , mulcaque  nHû- 


lominus  habita  o , con- 
venit  etiam  veri  errorft 
confefiio  , præcipuè  in 
eo  minifterio  , quod  uti- 
litatis  caufa  pofleris  tradi- 
tiir  , ne  qui  de^ipiantur 
eadem  ratione  qua  quis 
deceptus  eit>  Celj,  lib,  Sr 
H* 


Digitized  1 . C .ooglt 


De  la  Médecine.  87 
rite  non  commun  , capables  de  faire 
un  tel  aveu  , & de  négliger  ces  peti- 
tes pertes,  qui  ne  diminuent  rien  de 
leurrichelTe  & de  leur  opulence. 

Il  fait  encore  im  autre  aveu  , qui 
marque  en  lui  un  caraftére  admirable 
de  candeur  & d’ingénuité.  De  quaran- 
te-deux malades  qu’il  avoit  traités  , 
dont  il  décrit  les  maladies  dans  le  pre- 
mier &c  le  troifiéme  Livres  des  Mala- 
dies Epidémiques  ^ il  avoue  qu’il  n’y  en 
a eu  que  dix-fept  qu’il  ait  guéris  , 
que  tous  les  autres  font  morts  entre 
les  mains.  Dans  le  fécond  des  Livres 
que  je  viens  de  citer,-  il  dit , en  par- 
lant de  certaine  efquinancie  qui  étoit 
accompagnée  de  grands  accidens , que 
tous  en  échapérent.  S'ils  étoient  morts  , 
ajoute-t-il  ,y  e le  dirais  de  même. 

Dans  un  autre  endroit  il  fe  plaint 
modellement  de  l’injuftice  de  ceux 
qui  décrioient  la  Médecine  fous  le 
prétexte  que  l’on  meurt  fouvent  en- 
tre les  mains  des  Médecins.  Comme 
fl , dit-il , on  ne  pouvoit  pas  imputer  ' 
la  m<|rt  du  malade  à la  violence  in- 
furmonAble  de  la  maladie , aulTi  bien 
ou  plutôt  qu’à  la  faute  du  Médecin 
qui  l’a  traité. 

11  déclare  qu’il  n’y  a point  de  des-  Lib-Prai/tn 

piionumrn 
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88  De  la  MédeCïne.' 
honneur  pour  un  Médecin  , lorfqu*en 
certains  cas  difficiles  il  efl:  en  peine 
touchant  la  manière  dont  il  fe  doit 
conduire  auprès  d’un  malade  , de  fai- 
re appeller  d’autres  Médecins , afin 
d’avifer  conjointement  avec  eux , fur 
ce  qu’il  y a à faire  pour  le  bien 
du  malade.  Par  où  l’on  voit  que  les 
Confultations  font  d’un  ancien  ufage'. 

Onreconnoit  dans  le  ferment  d’Hip- 
pocrate qui  fe  trouve  à la  tête  de  fes 
Ouvrages  le  caraftére  d’un  véritable- 
ment honnête  homme  & plein  de  pro- 
bité. Il  prend  les  dieux  qui  préfident 
à la  Médecine  à témoin  du  defir  fincé- 
re  qu’il  a de  remplir  exaftement  tous 
les  devoirs  de  fon  état.  Il  fait  paroi- 
tre  une  vive  & refpeâueufe  recon- 
noiflance  pour  celui  qui  lui  a enfei- 
gné  l’Art  de  la  Médecine  , &c  déclare 
qu’il  le  regarde  toujours  comme  fon 
pere , & fes  enfans  comme  fes  propres 
freres , & qu’il  fe  fera  un  devoir  de 
les  aider  en  toute  occafion  , & de 
fes  biens , & de  fes  confeils.  Il  pro- 
tefte  que  dans  le  régime  de  v^vft  qu’il 
prefcrira  aux  malades  , il  aura  grand 
jbin  de  rechercher  tout  ce  qui  pourra 
leur  être  utile,  & d’éviter  tout  ce  qu’il 
croira  pouvoir  leur  nuire.  Il  fe  pror 
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pofe  de  mener  une  vie  pure  & irré- 
prochable , & de  ne  point  déshonorer 
la  profeffion  par  aucune  aûion  digne 
de  blâme.  Il  dit  qu’il  n’entreprendra 
jamais  de  tailler  ceux  qui  feront  tra- 
vaillés de  la  pierre , & qu’il  lailTera 
ce  foin  aux  perfonnes  qui  fe  font  ren- 
du habiles  dans  cette  opération  par 
une  longue  expérience.  Ilprotefte  que 
quand , en  vifitant  les  malades  ou  au- 
trement , il  aura  décou 
chofe  qui  doit  être  tenu 
le  révélera  jamais  , & fera  fidèle  à la 
loi  facrée  du  fecret.  Enfin  il  efpére 
qu’en  gardant  inviolablement  toutes 
ces  régies  , il  s’acquerra  l’eftime  de  la 
pofténté , & il  confent  à être  décrié 
pour  toujours  s’il  a le  malheur  d’y 
manquer.  ^ 

On  loue  fort  fon  délintéreffement, 
vertu  bien  eftimable  dans  un  Méde- 
cin. Ce  qu’il  dit  fiir  ce  fujet  , ell  di-  ny, 
gne  de  remarque.  Il  veut  que  le  Mé-  repùonum. 
decin , quant  au  falaire  qui  lui  eft  dû , 
en  ufe  avec  honnêteté  & avec  huma- 
nité , aiant  égard  au  pouvoir  ou  à l’im- 
puiffance  oîi  fe  trouve  le  malade  de 
le  récompenfer  plus  ou  moins  libéra- 
lement. Il  efl  même  des  occafions  , 
dit-il , oti  le  Médecin  ne  doit  point 


'^ert  (quelque 
cache , il  ne 
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90  De  laMédeèine. 
demander  ni  attendre  de  récompenfe 
Comme  lorfqu’il  a traité  un  étranger 
ou  un  pauvre , qui  font  des  perfon- 
nes  que  tout  le  monde  eft  obligé  de 
fe  courir. 

De  Prifc.  Il  paroit  qu’il  étoit  plein  de  refpeéE 
Medic.  pour  la  Divinité.  » Ceux , dit-il , qui 
» ont  les  premiers  trouvé  la  manière 
n de  guérir  les  maladies , ont  jugé  que 
>;>  c’étoit  un  Art  qui  méritoit  qu’on  ea 
» attribuât  l’invention  à Dieiu  Et  c’eft 
» ajoute-t-il , le  fentiment  commun. 
J’ai  déjà  remarqué  ailleurs  que  Cicé- 
Tufc.Quxji.Ton  penfoit  de  la  même  forte.  Dee^ 
rum  immortalium  invmdoni  confecrata 
ejl  A rs  Medica, 

On  ne  fait  rien  de  particulier  de  la 
mdtt-t  d’Hippocrate.  Il  mourut  dans 
im  âge  fort  avancé , & lailTa  deux  fils, 
THESSALUS  & DRAGON  , qui  fe 
firent  un  nom  célébré  parmi  les  Mé- 
decins , aufli  bien  que  POLYBE  fon 
gendre  & fon  fuccefleur. 

J’ai  parlé,  dans  l’hiftoire  de  Philip- 
pe , de  la  ridicule  vanité  d’un  Méde- 
cin appellé  MENECRATE  , que  ce 
Prince  traita  comme  il  le  méritoit. 
AN.M.3671,  PHILIPPE  d’Acarnanie  efi:  connu 

A T 

'''  ' par  le  falutaire  breuvage  qu’il  donna 
à Alexandre  le  Grand , à qui  on  avoit 
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voulu  le  rendre  fufpeft  , à qui  ce 
remède  fauva  la  vie,  • . ' 

ERASISTRATE  fe  fit  cqnnoitre  an.jm?!*-. 
& eftimer  par  la  manière  adroite  dont 
il  découvrit  la  caufe  de  la  maladie  üb.s.cap.ji 
d’Antiochiis  Soter,fils  deSéleucus  Roi 
de  Syrie.  Je  l’ai  raconte  en  fon  lieu.  Tome  vu. 
Si  l’on  en  croit  Pline  , cette  cure  mer-  ip. 

veilleufe,  qui  rendit  un  fils  tendre-  hProam, 
ment  aimé  à fon  pere  , fut  paiée  de 
cent  talens , c’çft-à-dire  de  cent  mille 


ecus. 


APOLLOPHANE  , Médecin  d’An^ 
tiochus  furnomme  le  Grand , etoit 
fort  habile  dans  fa  profeffion  : mais  Tome  vui. 
il  devint  encore  plus  célèbre  par  le 
fervicè  important  qu’il  rendit  à fon 
Maître.  Hermias,  premier  Miniftre  de 
ce  Prince  ,'  exerçoitdes  concuffions  & 
des  violences  inouies  ^ fans  que  per- 
fonne  ofôt  en  porter  fes  plaintes  à la 
Cour,  tant  il  s’étoit  rendu  terrible. 
Apollophane  aima  affez  le  bien  pu^ 
blic  , pour  ne  point  craindre  de  ba- 
zarder fa  fortune . Il  découvrit  au  Roi  , 
le  mécontentement  général  du  Roiau- 
me , & apprit  aux  Médecins  l’ufa^e 
qu’ils  doivent  faire  du  libre  accès 
qu’ils  ont  auprès  des  Princes. 

MITHRID  ATE  ^ qui  fut  fi  lontems 


i 
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$1  De  La  Médecine. 
la  terreur  des  Romains  , s’eft  rendu 
illuftre  aufîi  dans  la  Médecine  , non- 
feulement  par  l’invention  de  l’anti- 
dote qui  porte  encore  fon  nom , mais 
par  la  compofition  de  plufieiirs  favans 
Ouvrages , que  Pompée  fit  traduire 
en  latin  par  Lénée  fon  Affranchi. 

ASCLEPIADE  de  Bithynie  , qui 
avoit  d’abord  enfeigné  l’Eloquence  à 
Rome  , quitta  la  profefîion  de  Rhé- 
teur pour  embrafler  celle  de  Méde- 
cin , qu’il  jtigea  lui  devoir  être  plus 
lucrative  que  l’autre  , & il  ne  fe  trom- 
pa pas.  Il  fît  un  entier  changement 
dans  ta  pratique  qui  avoit  été  obfer-' 
vée  avant  lui,  & s’écarta prefque  en 
tout  des  principes  & des  régies  d’Hip- 
pocrate. A la  place  d’une  folide&pro- 
fonde  fcience  il  fubftitua  l’agrément 
& la  réputation  d’im  beau  parleur,  qui 
fouvent  tient  lieu  de  mérite  auprès 
des  malades.  Il  s’appliquoit  aiifîi  à Ra- 
ter leur  goût  & à fatisfaire  leurs  defirs 
en  tout  ce  qu’il  pou  voit , moien  sûr 
de  gagner  leur  confiance.  Sa  maxime 
étoit , qu’un  Médecin  doit  guérir  fes 
sânmmt , promummt , agréa- 


a Afclepiades  officium 
eiïè  Medici  dicit  ut  tutô  , 
celeriter,  Ajucundècurct. 
Id  vocuin  cft  ; fed  feic 


periculofa  eflè  nimia  de 
feflinatio  & voluptas  foies, 
Cclf.  lib.  3.  cap  .4. 
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blmenc.  Cette  pratique  feroit  fort  à 
defirer  , dit  Celfe,  Le  fâcheux  eft 
qu’ordinairement  il  y a beaucoup  de 
danger  à,  vouloir  guérir  trop  vite , 
à n’ordonner  rien  que  d’agréable.  Ce 
qui  contribua  le  plus  à le  mettre  en 
vogue,  fi.it  rheureufe  rencontre  d’un 
homme  qu’on  étoit  prêt  de  conduire 
au  tombeau , en  qui  il  trouva  un  refie 
de  vie , 3c  qu’il  rétablit  dans  une  par- 
faite fanté.  Pline  parle  fouvent  de  ce 
Médecin , mais  avec  fort  peu  d’eflime. 

THEMJSON  , difciple  d’Afclépia- An  m 400a. 
de , étoit  de  Laodieée.  Il  changea,  dans 
favieilleffe,  quelque  chofe  au  fyflême- 
de  fon  Maître.  La  fefle  qu’il  forma  , 
fiit  appellée  Mcthodiqut , parce  qu’il 
fe  mit  en  tête  d’établir  une  Méthode 
pour  rendre  la  Médecine  plus  aifée  à 
apprendre  & à pratiquer.  Jii vénal  ne 
parle  pas  de  lui  favorablement, 

Quot  Theoiifon  «gros  Autunino  occidcrit  Satyr^  lOi 
uao,  iib.  4. 

Cicéron  ôc  Horace  parlent  de  CR  A- 
TERUS  comme  d’un  habile  Médecin. 

DIOSCORIDE  {^Fcdaciîts')  Méde- An. 
cin  d’Anazarbe  ville  de  Cilicie  qui 
fut  depuis  nommée  Céfarée.  VofTiiis, 
après  Suidas , dit  qu’il  fut  Médççin 
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d’Antoine  & de  Cléopâtre.  On  croiti 
qu’ils  le  confondent  avec  un  autre 
Diofcoride , furnommé  Phacas.  Celui 
dont  il  s’agit  ici , peut  avoir  vécu  fous 
Vefpafien.  Des  (favans  ont  difputé  fi 
Pline  a copié  Diofcoride , ou  fi  celui- 
ci  a tiré  fon  Ouvrage  de  Pline.  Ces 
deux  Auteurs  ont  écrit  en  même  tems. 
& fur  les  mêmes  matières , fans  .ja- 
mais fe  citer  l’un  l’autre.  Le  fujet  que 
Diofcoride  a traité , c’eft  la  Matière 

' . Médicinale,  On  appelle  ainfi  tous  les, 
corps  qui  fervent  à l’ufage  de  la  Mé- 
decine , & qui  fe  réduifent  principa- 
lement à trois  genres  : les  Plantes , les 
Animaux  , & les  Minéraux,  ouïes 
chofes  qui  font  de  la  nature  de  la 
terre. 

Suuon.  in  ANTONIUS  MUSA  , Affranchi , 

l’Empereur  Au^ufte  , le 
tira  d’une  dangereufe  maladie  qui  l’a- 
voit  réduit  à l’extrémité  , en  le  trai- 
tant d’une  manière  toute  oppofée  à 
celle  qu’on  avoit  emploiée  jufqués-la, 
& lui  faifant  prendre  des  bains  d’eçiu 
froide  & des  breuvages  rafraîchiffans. 
Cette  heureufe  cure  valut  à Mufa , 
outre  de  grandes  largefles  qui  lui  fu-^ 
rent  faites  par  l’Empereur  & par  le 
$éncit  9 le  privilège  de  porter  un  an- 
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neau  d’or  , ce  qui  jufques-là  n’avoit 
été  permis  qu’aux  perfonnes  de  la 
première  condition.  Tous  les  Méde-. 
cins,  en  conlidération  de  Mufa,  fu- 
rent exemtés  de  tous  impôts  pour 
toujours.  Le  peuple  Romain , par 
reconnoiffanee  , lui  fit  élever  une  Âa- 
tue  auprès  de  calle  d’Efculape.  Il  ® 
traita  Horace  de  la  même  forte  , & lui  Ep.iyUh.u 
fit  prendre  les  bains  d’eau  froide  dans 
le  plus  fort  de- l’hiver. 

CORNELIUS  CELSUS  vivoit,  à 
ce  qu’on  croit , fous  l Empire  de  Ti- 
bère. Il  étoit  fort  favant , & avoit 
écrit  fur  toutes  fortes  de  matières, 

Quintilien  , qui  vante  fort  fon  éru- 
dition  , le  donne  pourtant  pour  un 
efprit  médiocre  : Cornélius  Celfus , me' 
diocri  vir  ingenii.  Je  ne  fai  pas  fi  les 
Médecins  en  conviennent.Nous avons, 
de  lui  huit  Livres  fur  la  Médecine , 
qui  font  écrits  en  très  bon  Latin. 

GALIEN  , le  plus  célébré  des  Mé-  An 
decins  après  Hippocrate,  étoit  de  Per-- 
game.  Il  a vécu  fous,  Antonin , Marc' 
Auréle,&  quelques  autres  Empereurs* 

a Nam  tpihi  Baias 

Mufa  fupervacuas  Anconius  « & tamen  illis 
Mc  facic  invifura  , gelida  cùm  pcrlupr 
Pçc  meJIuui  frigus. 
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Il  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  l’étu- 
de des  BelleS'Lettres  , de  la  Philofo- 
phie , & des  Mathématiques.  S’étant 
deftiné  à la  Médecine  , il  s’y  donna 
tout  entier , parcourut  plufieurs  villes 
de  la  Grèce  pour  y recevoir  les  leçons 
des  Maîtres  les  plus  renommés  dans 
cette  profeflion  , & s’arrêta  fur-tout 
à Alexandrie  en  Egypte,  oîi  l’étude  de 
la  Médecine  fleuriffoit  alors  plus  qu’en 
aucun  endroit  du  monde.  De  retour 
dans  fa  patrie  , il  fut  faire  im  grand 
ufage  des  précieux  tréfors  de  fcience 
qu’il  avoit  amafleS'dans  fes  voiages. 
Sa  principale  application  flit  l’étude 
d’Hippocrate  , qu’il  regarda  toujours 
comme  fon  Maître  , & fur  les  traces 
(duquel  il  fe  fit  tou  jours  un  honneur  &c 
un  devoir  de  marcher.  Il  remit  en  vi- 
gueur fes  principes , qui  étoient  négli- 
gés & tombés  dans  l’oubli  depuis  plus 
de  fix  cens  ans. 

A l’âge  de  trente-quatre  ans  il  paffa 
h Rome , ou  il  s’acquit  une  grande  ré- 
putation , & en.  même  teras  s’attira 
une  grande  envie  de  la  part  des  autres 
Médecins.  Les  cures  extraordinaires 
qu’il  faifoit  à l’égard  des  malades  ab-, 
folument  défefpérés  , la  fagacité  avec 
laquelle  il  décovivroit  la  véritable  eau- 
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fe  des  maladies  qui  avoit  échapé  à tous 
les  autres  , la  certitude  avec  laquelle 
il  marquoit  fouvent  tous,  les  fymptô- 
mes  qui  dévoient  arriver  , l’effet  que 
dévoient  produire  ^es  remèdes , & le 
lems  de  la  parfaite  guérifon  ; tout  cela 
le  faifoit  regarder  , d*un  côté  par  les  1 

perfonnes  non  prévenues  çomme  un  1 

Médecin  d’un  rare  favoir  ôc  fort  au-  , I 

deffus  du  commun  , & de  l’autre  pair  | 

fesConfréres  jaloux  commeun  homme  | 

qui  dans  toutes  fes  opérations  ufoit  de  i 

magie.  Du  moins  ils  répandoient  ce 
bruit,  pour  le  décrier,  s’il  eût  été  pofîi- 
ble , dans  l’efprit  du  peuple  ôi  des 
Grands. 

La  pelle  qui  furvint  quelques  années  Au  J.c.isé 
après  , & qui  fit  d’horribles  ravages 
dans  toute  l’Italie  & dans  plufieurs  au- 
tres provinces , le  détermina  à retour- 
ner dans  fa  patrie.  Si  c’éto il  pour  pren- 
dre foin  de  fes  compatriotes,  le  deffein 
étoit  fort  louable  & f ort  généreux. 

Il  n’y  demeura  pas  lontems.  M.  Au-  An  j.C.i:». 
réle , au  retour  de  f on  exlpédition  con- 
tre les  Allemans  ,1e  manda  à Aquilée  , 
d’oîi  il  l’emmena  enfuite  avec  lui  à 
Rome.  L’Empereur  avoit  grande  con- 
fiance en  lui.  La  vie  dure  que  ce  Prin- 
ce menoit  avoit  fort  altéré  fa  fanté. 

Tome  XIII,  E 
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Il  prenoit  tous  les  jours  de  la  thériaque, 
pour  fe  fortifier  l’efloniac  & la  poitrine 
qu’il  avoit  fort  foibles  ; c’étoit  Galien 
qui  la  lui  préparoit.  On  attribuoit  à ce 
remède  la  fanté  dont  il  jouiflbit  ordi- 
nairement , malgré  fa  grande  foiblefle. 

Ce  Prince , fongeant  à retourner  en 
Allemagne  , fouhaitoit  extrêmement 
d’y  mener-  avec  lui  Galien  , que  fa 
grande  habileté , & la  connoiflance 
parfaite  qu’il  avoit  de  fon  tempéra- 
ment , mettoient  plus  en  état  qu’au- 
cun autre  de  lui  rendre  fervice.  Ce- 
pendant Galien  l’aiant  prié  de  le  laif- 
fer  à Rome  , l’Empereur  , plein  de 
bonté  , d’humanité  & de  douceur  , le 
lui  accorda.  J’admire  cette  bonté  : 
mais  Je  ne  comprends  pas  comment 
un  Médecin  peut , dans  une  telle  con- 
jondure , fe  refufer  aux  defirs  d’un 
Prince  li  digne  de  confidération. 

Peutêtre  le  deflein  qu’il  avoit  formé 
d’écrire  fur  la  médecine , &c  qu’il  pou- 
voit  avoir  déjà  commencé  de  mettre  à 
exécution , fut-il  la  caufe  de  ce  refus. 
En  effet  ce  fut  depuis  ce  départ  de  M. 
Auréle  jufqu’à  fa  mort,  & fous  le  régne 
de  Commode  fon  fils  & fon  fucceffeur, 
que  Galien  compofa  & publia  fes 
Ecrits  fur  la  Médecine , foit  qu’il  fut 
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demeuré  â Rome  , foit  qu’il  fe  fut  re- 
tiré dans  fa  patrie.  Une  partie  de  fes 
Ecrits  périt  dans  l’embrafement  qui 
confuma,  fous  l’Empereur  Commode, 
des  quartiers  entiers  de  Rome , & plu- 
Eeurs  Bibliothèques.  On  ne  fait  pas 
précifément  dans  quel  lieu  ni  dans 
quelle  année  Galien  efl  mort. 

Un  fait , que  Galien  lui-même  ra-  Gaî.  J^  Pnt- 

^ or  ^ A cogiittorie  , 

conte  , nous  montre  oc  Ion  extreme  cap.n. 
habileté  , & l’eflime  oü  il  étoit  dans 
l’efprit  de  Marc-Auréle.  » Ce  Prince , 

» dit-il , aiant  été  tout  d’un  coup  at- 
» taqué  dans  la  nuit  de  tranchées  de 
» ventre  , & d’un  grand  dévoiement 
» qui  lui  donna  de  la  fièvre  , fes  Mé- 
» decins  lui  ordonnèrent  de  fe  tenir 
» en  repos , & ne  lui  donnèrent  dans 
» l’efpace  de  neuf  heures  qu’un  peu  de 
» bouillon.  Ces  mêmes  Médecins  étant 
» enfuite  retournés  chez  l’Empereur, 
woîi  je  me  rencontrai  avec  eux,  ju- 
» gèrent  à fon  pouls  qu’il  entroit  dans 
» un  accès  de  fièvre  ; mais  je  demeu- 
» rai  fans  dire  mot , & même  fans  tâ* 

» ter  le  pouls  à mon  tour.  Cela  obli- 
» gea  l’Empereur  à me  demander , en 
» le  tournant  de  mon  côté  , pourquoi 
j>je  ne  m’approchois.pas.  A quoi  je 
4» répondis  , que  fes, Médecins  lui* 

- " Eij 
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» aiant  déjà  tâté  le  pouls  par  deux 
, >>  fois  y je  me  tenois  à ce  qu’ils  en 
i*  avoient  fait,  ne  doutant  pas  qu’ils  ne 
»jugeaffent  mieux  que  moi  de  l’état 
» de  fon  pouls.  Mais  ce  Prince  u’aiant 
» pas  laiffé  de  me  préfenter  fon  bras  , 
» alors  je  lui  tâtai  le  pouls  ; & l’aiant 
» examiné  avec  beaucoup  d’attention, 
» je  foutins  qu’il  ne  s’agiflbit  de  rien 
» moins  que  d’une  entrée  d’acc.èS)  mais 
» que  fon  eflomac  étant  chargé  de 
» quelque  nourriture  qui  ne  s’étoit 
» pas  digérée  , c’eft  ce  qui  caufoit  la 
» fièvre.  Ce  que  je  dis  perfuadafi  bien 
» Marc-Auréle , qu’il  s’écria  tout  haut  : 
» C^ejl  cela  même  : vous  avei^  très-bien. 
» rencontre  : je  fens  que  J* ai  Vejlomac 
» chargé  ; & redit  par  trois  fois  ces 
» mêmes  paroles.  Il  me  demanda  en-* 
'»  fuite  ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  le 
»foulager.  Si  c’étoit  quelque  autre 
>»  perfonne , répondis-je , qui  fut  dans 
>»  l’état  oh  eft  ^Empereur , je  lui  don- 
wnerois  un  peu  de  poivre  dans  du 
» vin , comriie  je  l’ai  fouvent  prati- 
V qué  en  pareilles  occafions.  Mais  , 
»♦  comme  l’on  n’a  accoutumé  de  don- 
» ner  aux  Princes  que  des  remèdes  fort 
» doux , il  fuffira  d’appliquer  fur  l’ori-; 
* fice  de  l’eflomac  de  l’Empereur 
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»)  la  laine  trempée  dans  de  l’huile  de 
» nard  bien  chaude.  Marc  - Auréle  , 
» continue  Galien  , ne  lailTa  pas  de 
t>  faire  l*un  & l’autre  de  ces  remèdes  ; 
» & s’adreflant  enfuite  à Pitholaüs , 
» Gouverneur  de  fon  fils  : Nous  n\a^ 
» vons , dit  - il , en  parlant  de  moi , 
n qu'un  Mèduin*  C'ejl  le  feul  honnête 
» homme  que  nous  ayions. 

Les  mœurs  de  cet  illuflre  Médecin 
répondoient  à fon  habileté  & à fa  ré- 
putation. 11  fait  paroitre  en  beaucoup 
d’endroits  un  grand  refpeft  pour  la 
Divinité  , & il  dit  que  » la  piété  ne 
»»  confifte  pas  à lui  offrir  de  l’encens 
M ou  des  facrifices , mais  à connoitre 
» & à admirer  foi  - même  la  fagelfe  , 
» la  puilTance  , & la  bonté  qui  brillent 
» dans  tous  fes  ouvrages , & à les  faire 
» connoitre  & admirer  par  les  autres.  « 
11  a eu  le  malheur  d’ignorer , & même 
de  condanner  la  véntable  religion. 

Il  ne  parle  jamais  de  fon  Père  ni 
de  fes  Maîtres  qu’avec  une  vive  & 
refpeélueufe  reconrioiflance , fur-tout 

3uand  il  s’agit  d’Hippocrate , à qui 
fait  honneur  de  tout  ce  qu’il  favoit 
& de  tout  ce  qu’il  pratiquoit.  S’il  s’é- 
carte quelquefois  de  fes  fentimens  , 
car  il  relpeàoit  la  vérité  au-delTus  de 

£ iij 
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tout , e’eft  avec  des  précautions  &:  des 
ménagemens  qui  marquent  la  fincére 
eftime  qu’il  en  faifoit , & combien  il 
fe  regardoit  aii-deflbus  de  lui  en  tout 
genre  & en  toute  manière. 

Son  affiduité  auprès  des' malades , le 
tems  qu’il  leur  donnoit  pour  bien  con- 
noitre  leur  état, le  foin  qu’il  prenoit  des 
pauvres,  & les  fecours  qu’il  leur  pro- 
curoit , font  de  grands  modèles  pour 
ceux  qui  exercent  la  meme  profeflîon. 

On  lit  dans  Pline  qu’ARCHAGA- 
THUS  du  Péloponnéfe  fut  le  premier 
Médecin  qui  vint  à Rome  : ce  fut  fous 
le  Confulat  de  L.  Æmilius  & de  L, 
Julius  , l’année  ^35  de  fa  fondation. 
Il  feroit  furprenant  que  les  Romains 
fe  fuffent  paffés  li  lontems  de  Méde- 
cins. Denys  d’Halicarnaffe  , à l’occa- 
lion  d’une  pelle  qui  fît  périr  à Rome 
l’an  301  prefqiie  tous  les  efclaves,  & 
la  moitié  des  citoiens  , dit  que  les 
Médecins  ne  fufïifoient  pas  pour  le 
nombre  des  malades.  Il  y en  avoît 
donc  dès  lors.  Mais  il  y a apparence 
que  les  Romains  ne  s’étoient  fervi', 
jufqu’à  la  venue  d^Archagathus , que 
de  la  Médecine  naturelle  , ou  de  la 
(impie  Empirique  , telle  que  l’on  a 
fuppofé  que  les  premiers  hommes  la 
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pratiquoient.  Ce  Médecin  fut  d^abord 
traité  fort  honorablement,  & réeom- 
penfé  du  droit  de  bourgeoifie  î mais 
les  remèdes  violens  qu’il  flit  obligé 
d’emploieri  car  c’étoit  principalement 
dans  la  Chirurgie  qu’il  excelloit,  firent 
qu’on  fe  dégoûta  bientôt  de  lui  & de 
toute  la  Médecine.  Il  paroit  pourtant 
que  plufieurs  Médecins  vinrent  de 
Grèce  à Rome  y exercer  leur  art,  quoi- 
que Caton  , de  fon  vivant , s’y  fut 
oppofé  de  tout  fon  pouvoir.  Car,  dans 
le  Décret,  qui , plufieurs  années  après 
la  mort  de  ce  célébré  Cenfeur , obli- 
gea les  Grecs  de  fortir  de  Rome , les 
Médecins  y étoient  marqués  nommé- 
ment. Jufqu’au  ^ tems  de  Pline  , de 
toutes  les  profelîions , celle  de  la  Mé- 
decine , quelque  lucrative  qu’elle  fût , 
étoitla  feule  qu’aucun  desRomainsn’a- 
voit  exercée , parce  qu’ils  l*roioient 
au  deffous  d’eux  ; &fii  quelques-uns 
s’en  mêlèrent , ce  ne  fut , pour  ainfi 
dire , qu’en  paffant  dans  le  camp  des 


a Solatn  liane  artium 
.Græcaruin  iiondum  exer- 
cet  Roraana  gravitas  in 
tanto  fruilu  : pauciflinii 
Quititiuni  attigere  , & 
ipli  llatim  ad  Grarcos 
innsfugæ.  Imô  verô  au- 
dericas  aliter  , quàna  | 


Grxcè  eam  traElantibus  , 
eciam  apud  inipcritos  ex- 
peccerque  linguæ  , non 
eU  : ac  minus  credunc , 
c^uæ  ad  falucem  fuam  per- 
tinent , fi  intelligunt.  r/i». 
lii,  cap.  i. 
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Grecs  , & en  parlant  leur  langue  : car 
tel  étoit  rentêtement  & la  manie  des 
Romains,  même  de  ceux  du  petit  peu- 
ple, qu’ils  ne  donnoient  leur  confiance 
qu’aux  étrangers , comme  fi  leur  fanté 
& leur  vie  euffent  été  plus  en  fureté 
entre  les  mains  de  ceux  dont  même 
ils  n’entendoient  point  le  langage. 

Il  eft  difficile , & il  ne  m’appartient 
point  de  décider  du  mérite  de  l’an-' 
cienne  Médecine  & de  la  moderne  y 
& de  donner  à l’une  la  préférence  fur 
l’autre.  Elles  ont  chacune  des  avanta- 
ges particuliers  , qui  les  rendent  tou- 
tes deux  fort  eftimables.  On  com- 
prend affez  que  l’expérience  de  plu- 
lieursfiécles  a dû  ajouter  beaucoup  de 
lumières  à celles  qu’avoient  les  Air- 
Af.  Burme,  favant  Médecin , 

mon  Confrère  dans  le  Collège  Roial 
& dans  l^cadémie  des  Belles-Lettres, 
& mon  ami  particulier , de  vouloir 
bien  me  tracer  en  peu  de  lignes  ce 
que  je  pouvois  dire  de  raifonnable  fur 
cette  matière  qui  m’eft  ^folument 
inconnue.  Je  me  contenterai  de  l’in- 
férer ici , fans  y rien  ajouter. 

»Les  nouvelles  découvertes  , qui 
» ont  enrichi  la  Médecine  moderne  , 
» & qui  peuvent  la  mettre  au  - deffus 
» de  l’ancienne  , font  : 
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» 1 Celles  de  rAnatomie , qiii  lui 
» ont  fait  connoitre  plus  parfaitement 
» la  ftrufture  du  corps  humain , & les 
» merveilles  de  l’économie  animale  ; 
» entr’autres,  la  circulation  du  fang,  & 
» toutes  fes  fuites  & fes  dépendances  ; 
» ce  qui  lui  a ouvert  de  grandes  vues 
>>  fur  les  caufes  des  maladies  , & fur 
» la  manière  de  les  traiter. 

» 1°.  Celles  de  la  Chirurgie,  lef- 
» quelles  , outre  plulieurs  opérations 
>>  très-falutaires  ajoutées  de  nouveau 
♦>  aux  anciennes  , ont  rendu  celles-ci 
» plus  sûres , plus  promtes , &c  moins 
» douloureufes. 

» 5 Celles  de  la  Pharmacie^qui  con- 
» lifte  dans  la  connoiflance  & l’ufage 
» de  plulieurs  remèdes  fpécifiquespour 
»^la  curation  de  certaines  maladies; 
»»  tels  que  le  Quinquina  pour  la  fièvre  , 
» \ Ipecacuahnai^ovir  la  dilTenterie,  &c. 
» fans  compter  ceux  que  la  Chymie  , 
» par  fes  préparations , a rendu  plus 
» efficaces  & moins  dégoutans. 

*♦4®.  L’ouverture  des  cadavres 
»»  morts  de  maladies , fource  féconde 
» d’obfervations  très  - importantes  , 
» pour  perfeftionner  la  pratique  de  la 
» Médecine  dans  le  traitement  de  ces 
>rmêmes  maladies. 
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wPeiitêtre  la  Médecine  ancienne* 

» l’emportoit-elle  fur  la  moderne  , en 
9»  prodiguant  moins  les  remèdes  dans. 

» les  maladies  ; en  voulant  moins  ac- 
M célérer  les  guérifons  ; en  obfervant 
n avec  plus  d’attention  les  mouvemens  _ 
» de  la  nature  , & s’y  prêtant  avec 
» plus  de  confiance  ; en  fe  bornant  à 
» partager  avec  elle  l’honneur  de  la 
» cure  , fans  prétendre  s’en  arroger 
9»  toute  la  gloire  , &c. 

La  Médecine,  quelque  utile  & quel- 
que falutaire  qu’elle  foit , a eu  le  mal- 
heur d’être  en  butte  , prefque  dans 
tous  les  tems , même  à de  grands  hom- 
mes fort  refpeûables  fur-tout  chez: 
les  Romains.  Caton  ’ , à l’autorité 
duquel  le  Triomphe  & la  Cenfirre 
n’ajoutent  rien  , tant  fon  mérite  per- 
fonnel  étoit  fupérieur  à tous  ces  titres, 
cft  un  de  ceux  qui  fe  font  déclarés  le 
plus  fortement  contre  les*  Médecins  , 
comme  on  le  voit  dans  une  Lettre 
qu’il  écrit  à fon  fils  , que  Pline  nous  a 
confervée.  Mais  il  faut  remarquer 
qu’il  n’y  parle  que  des  Médecins  ve- 
nus de  Grèce , à laquelle  il  en  vou- 

a Quod  clariflîmè'in- Ira  minimum  conferunt  : 
«cHi^  poteft  ex  M.  Ca- 1 tanto  plus  in  ipfo  cft. 
«onc  , cujus  audoritati  Ub.  if  . top.  ». 

TÜMmphus  accrue  Cenfu-  i 
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loit  beaucoup.  »* Comptez  * , dit-il  à 
» fon  fils , fur  ce  que  je  vais  avancer , 
» comme  fiu*  une  prédiftion  fîire.  Si 
» jamais  cette  nation  ( il  entend  les 
« Grecs  ) nous  communique  fon  goût 
’ » pour  les  Lettres  , tout  eft  perdu  : 

» fur-tout  li  elle  nous  envoie  fes  Mé- 
» decins.  Ils  ont  confpiré  entr’eux  de 
» faire  périr  par  leur  Art  tous  les  Bar- 
! » bares.  « Les  Grecs  appelloient  ainfi 

tous  les  autres  peuples.  Une  exagéra- 
tion li  exceffivement  outrée  fe  réfuté 
elle-même , & fait  alTez  connoitre  ce 
qu’on  en  doit  penfer. 

Pline  le  Naturalifte  étoitbien  entré 
dans  l’efprit  de  Caton.  Il  femble  avoir 
pris  à tâche  de  décrier  les  Médecins,’ 
en  ramaffant  tout  ce  qvd  eft  capable  de 
les  rendre  méprifaWes  , & même 
odieux.  Il  les  taxe  d’avarice , à caufe 
des  récompenfes  confidérables  qu’ils 
recevoient  des  Princes  : maislagéné- 
reufe  reconnoilTance  de  ceux-ci  doit- 
elle  être  imputée  à crime  aux  Méde- 
cins } Il  raporte  des  défordres  oü  quel- 
ques-uns' d’eux  font  tombés  : matSf 

a Nequiflîmum  & in-  omnia  cOrrumpet.  Tum 
docile  genus  iliorum.  £c  etiam  magis  , II  medicos 
hoc  puta  Vatetn  dixif-  fiios  hue  rnittet.  ^Jurarunç 
fe  : Quandocumque  ilia  inter  fe  Bavbaros  necare 
gens  fuas  literas  dabit  , omnes  medicinâ,  Ibid» 

Evj 
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ces  fautes  ne  font-elles  pas  perfonnel- 
les  , & ne  doivent-elles  pas  être  cou- 
vertes par  les  fervices  infinis  que  d’au- 
tres ont  rendus  au  genre  humain  dans 
tous  lesfiécles?Il  s’efforce  de  tourner 
en  ridicule  les  confultations  des  Mé- 
decins. Il  rappelle  une  ancienne  ins- 
cription mife  fur  un  tombeau  , où 
quelqu’un  marquoit  que  c’étoit  la 
multitude  des  Médecins  quil’avoit  fait 
mourir :Turba  seMedicôrum 
P E R 1 1 s s E.  Il  fe  plaint  que  de  tousles 
Arts  il  n’y  a que  la  Médecine^qu’il  Soit 
permis  d’exercer  fans  avoir  fubi  d’e- 
xamen , & fans  avoir  donné  de  preuve 
de  ïbn  habileté.  » Ils  * s’inftruifent , 
» dit-il , à nos  dépens  , & il  faut  que 
» les  expériences  qu’ils  font  nous  coii- 
» tent  la  vie'.  Nulle  loi  qui  punifTe 
» leur  ignorance  : nul  exemple  de  châ- 
w timent  exercé  fur  eux.  Il  n’y  a qu’un 
Médecin  qui  purffe  tuer  impunément 
les  hommes.  « Pline  a raifon  de  fai- 
re ces  plaintes  ; mais  elles  ne  regar- 
dent que  les  Empiriques , c’eft-à-dire 
des  gens  fans  aveu , fans  autorité , fans 


a Niilla  lex  qux  puniat 
Infciciam  : capitale  nul- 
ium  excftiplutn  vindiclæ. 
Dil'cunt  peiiculis  noftris, 
& expérimenta  per  mor- 


tes agunt  ; medicooue  tan- 
hoininem  cccidifîe  im- 
punitas  fumma  eft,  Plin, 
ibid. 
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fcience  , qui  s’ingèrent  d’exercer  celui 
de  tous  les  Arts  qui  en  a le  plus  de 
befoin. 

U ne  faut  rien  outrer  fur  ce  fujet. 

Une  confiance  aveugle , & un  mépris 
mal  fondé  , peuvent  être  également 
dangereux.  L’Ecriture  Sainte , qui  eft  EccH.  3*. 
la  réglé  de  nos  fentimens , prefcrit  & 
au  Malade  & au  Médecin , ce  qii’ils 
doivent  penfer  & pratiquer.  » Ren-  Selon  le 
» dez  , nous  dit  - elle  , au  Médecin 
» l’honneur  qui  lui  eft  dû  : car  c’eft  le 
» Très-haut  qui  l’a  créé...  C’eft  lui  qui 
»a  produit  de  la  terre  tout  ce  qui 
» guérit , & l’homme  fage  n’en  aura 
» point  d’éloignement. . . Dieu  a fait 
» connoitre  aux  hommes  la  vertu  des 
» plantes.  Le  Très  - haut  leur  en  a 
» donné  la  fcience  , afin  qu’ils  l’ho- 
» noraftent  dans  fes  merveilles...  Mon 
» fils  ÿ ne  vous  méprifez  pas  vous- 
-même dans  votre  infirmité  ; mais 

- priez  le  Seigneur , & lui-même  vous 

- guérira...  Donnez  lieu  au  Médecin...  • 

- & qu’il  ne  vous  quitte  point , par- 
» ce  que  fon  art  vous  eft  néceffaire. 

» Il  viendra  im  tems  , oîi  vous  recou- 
-vrerez  la  fanté  entre  leurs  mains  j 
» & ils  prieront  eux  - mêmes  le  $ei- 
» gneur  , afin  qu’il  les  aflifte  & qu’il 


O»  b,  ('.OOgIc 
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» beniffe  leurs  remèdes  pour  rendre 
M la  vie  aux  malades.  « Il  n*y  a que 
Fefprit  de  Dieu  capable  de  donner  des 
avis  fi  fages  fi  raifonnables. 

S-II- 

Dt  la  Botanique.^ 


La  Botanique  efl:  une  fcience, 
qui  traite  des  Plantes.  Cette  con-^ 
noifîance  a été  eftimée  danSi  tous  les 
fiécles  & dans  toutes  les  nations.  Les 
hommes  font  affez  communément 
perfuadés  que  les  fimples  renferment 
prefque  toute  la  Médetine  : & ^ il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’elle  a com- 
mencé par  ces  remèdes,  qui  font  fim- 
ples, naturels,  fans  dépenfe,  expo- 
fés  fous  la  main  des  hommes  , & à la 
portée  des  plus  pauvres.  Pline  ne 
peut  fouffrir,  qu’au  lieu  d’en  faire 
ufage  , on  en  aille  chercher  à grands 
frais  dans  des  pays  fort  éloignés.  Aufiî 
voions-nous  que  c’eft  par  la  connoifj 
fance  Sc  l’ufage  des  fimples , que  les 
plus  anciens  Médecins  fe  font  diftin- 


a Hinc  nata  Medicina. 
Hæc  fola  natutæ  placue- 
rat  efie  remedia  , parata 
vuJm  , inventu  facilia  , 
9c  fine  impendio,..ükcri 


parvo  medicina  â Rubro 
mari  impucacur , cùm  re* 
media  vera  quocidie  pau- 
perrihaus  quifque  ccencr. 
Fiin,  llb,  14.  caf,  >. 
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ués  : Efcutape  , qui  par  ce  moien,  s’i! 
n faut  croire  la  Fable  , rendit  la  vie 
L Hippolyte  ; Chiron  , fi  habile  dans 
a Médecine , qui  fut  maître  d’Achille  ; 
apis,auquel  Apollon  fon  père, dieu  de 
la  Médecine , accorda  comme  un  rare 
préfent  , la  connoiflance  des  fimples. 

Scîre  poceftates  herbanim  , ufamque  me- 
deiidi. 

La  Botanique  eft  une  des  parties  de 
la  Phyfique  : elle  s’aide  de  la  Chymie: 
elle  eft  fort  utile  à la  Médecine.  La 
Phyfique  entre  dans  l’examen  de  la 
ftrufture  interne  des  plantes , de  leur 
végétation  , de  leur  génération  , de 
leur  multiplication.  La  Chymie  les 
réduit  à leurs  principes  élémentaires* 
La  Médecine  tire  de  ces  principes  élé- 
mentaires , & plus  fouvent  encore  de 
l’expérience  des  effets  des  plantes  lorf 
qu’on  les  emploie  en  fubftance  , l’ufa- 
ge  qu’on  en  doit  faire  pour  la  fanté 
du  corps  humain.  L’union  de  toutes 
ces  connoiffances  fait  un  excellent 
homme  ; mais  n’eft  point  néceflaire  à 
la  Botanique  proprement  dite  , qui  a 
des  bornes  plus  étroites , danslefquel- 
les  elle  peut  fe  renfermer  avec  gloire, 
une  étude  particulière  des  plan-; 


Pîroniij 
vccanim  her« 
bis.  yirg. 
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tes  , connoitre  les  marques  qui  leur 
font  les  plus  effentielles  ; les  pouvoir 
nommer  fuivant  une  méthode  courte 
& facile  qui  les  raporte  à des  genres. 
& à des  claffes  auxquelles  elles  con- 
viennent , les  décrire  dans  des  termes 
qui  les  faffent  connoitre  à ceux  qui 
ne  les  ont  pas  vues  ; ce  font  là  pré- 
•cifément  les  fondions  du  Botanifte 
confidéré  comme  tel. 

Dans  les  premiers  tems , la  con- 
noiffance  des  plantes  paroit  n’avoir 
été  , pour  ainfi  dire , que  Médicinale  : 
c’eft  ce  qui  en  rendit  le  catalogue  li 
court  & ü borné,  que  Théophrafte,  le  ' 
meilleur  Hiftorien  de  l’antiquité  que 
nous  aions  en  ce  genre  , n’en  a nom- 
mé, que  fix  cens  , quoiqu’il  ait  ramaf- 
fé  non  feulement  celles  de  la  Grèce , 
mais  encore  celles  de  la  Lybie  , de 
l’Egypte  , de  l’Ethiopie , & de  l’A- 
rabie. Diofcoride  & Pline , quoiqu’ils 
aient  pu  avoir  de  meilleurs  & de  plus 
amples  Mémoires  fur  cette  matière , 
n’en  ont  cité  guéres  davantage.  Mais , 
loin  d’avoir  établi  aucun  ordre  en- 
tr’elles,  ils  n’ont  point  caradérifé  cel- 
les dont  ils  parloient  d’une  manière 
propre  à les  diftinguer  & à les  faire 
reconnoitre  ; & il  y en  a plufieurs , mê- 
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ffie  des  plu^  importantes  , qu’on  n’a 
pu  retrouver. 

• Les  fiécles  qui  fuivirent  celui  de 
Diofcoride  n’enrichirent  giferes  la  Bo- 
tanique. Enfin  toutes  les  fciences  s’é- 
cl^férent,  & elles  ne  reparurent  qu’au 
XV<^  fiéele.  Alors  on  ne  fongea  qu’à 
entendre  les  Anciens  , pour  en  tirer 
les  lumières  qui  avoient  été  11  lontems 
enfevelies.  Le  Pape  Nicolas  V don- 
na commiffion  de  traduire  Théophraf- 
te  à Théodore  Gaza , comme  au  feul 
homme  capable  de  le  faire  entendre. 
Bientôt  après  d’autres  Savans  travail- 
lèrent fuccelîivement  à traduire  Diof- 
coride. Ces  traduirions  , d’ailleurs 
fort  efrimables  , ne  fervirent  qu’à  ex- 
citer des  difputes  entre  plulieurs  Mé- 
decins très-habiles. 

On  comprit  dès  lors  que  de  cher- 
cher les  plantes  dans  les  Livres  des 
Grecs  & des  Latins  , ce  n’étoit  pas 
le  meilleur  moien  de  faire  de  grands 
progrès.  On  réfolut  donc  enfin  d’al- 
ler chercher  des  lumières  dans  les 
lieux  mêmes  où  les  Anciens  avoient 
écrit.  On  parcounit , dans  cette  vue , 
les  Iles  de  l’Archipel , la  Syrie  , la 
Méfopotamie  j la  Paleftine , l’Arabie , 
& l’Egypte.  Ces  courfes  furent  affez 
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inutiles  par  raport  au  deffein  princi- 
pal, qui  étoit  l’intelligence  des  anciens 
Auteurs  : mais  les  Savans  aiant  appor- 
té de  leurs  voiages  un  grand  nombre 
de  plantes  qu’ils  avoient  découvertes 
par  eux-mêmes , on  commença  à don- 
ner à la  Botanique  fa  véritable  forme, 
& à changer  en  obfervations  naturel- 
les & en  fcience  propre , ce  qui  n’é- 
toit  auparavant  que  citations  & com- 
mentaires. Ce  fiit  fur  la  fin  du  XVe 
fiécle  que  l’on  ne  s’attacha  plus  qu’à 
décrire  les  phintes  que  l’on  voioit 
dans  fon  pays  , ou^danis  ceux  oîi  une 
plus  grande  curiofité  portoit  les  ama- 
teurs de  la  Botanique  ; & que  l’on 
commença  à indiquer  les.  lieirx  où 
croiffoit  chaque  plante  , le  tems  de  fa 
naiffance  , de  fa  durée  , de  fa  maturi- 
té , avec  des  figures  , qui  font  le  prin- 
cipal mérite  de  ces  fortes  d’ouvrages 
par  la  clarté  qu’elles  y répandent.  Di- 
vers Recueils  qui  parurent  pour  lors , 
au  lieu  des  cinq  ou  fix  cens  plantes 
que  Mathiole  avoit  recueillies  des 
Anciens,  en  fournirent  au  commence- 
ment du  XVr  fiécle  plus  de  fix  mille, 
toutes,  décrites  & figurées. 

Il  manquoit  pourtant  à la  connoif- 
fance  des  plantes  un  ordre  général , ou 
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un  fyftême  , qui  en  fît  une  fcience' 
proprement  dite  , en  lui  donnant  des 
principes  & une  méthode.  C’eft  à quoi 
travaillèrent  dans  la  fuite  de  favans 
hommes  avec  un  fuccès  , c^ui  n’étoit 
pas  encore  parfait  à la  vérité,  ( car  les 
fciences  ne  fe  perfeéHonnent  qüe  par 
fucceffion  de  tems  ) mais  qui  donnoit 
de  grandes  vues  & de  grandes  ouver- 
tures pour  arriver  à cette  perfeéHon. 

Enfin  le  fyftême  de  la  Botaniqué 
a reçu  fa  dernière  forme  par  M.  de 
Tournefort.  Ses  inftitutions , accom-', 
pagnées  d’un  détail  immenfe  de  plan- 
tes décrites  & defiinées,  feront  un  mo- 
nument étemel  de  la  grandeur  de  fes 
vues , & du  travail  de  fes  recherches , 
qui  lui  ont  conté  des  fatigues  incroia- 
bles,mais  abfolument  néceffaires  pour 
le  defiein  qu’il  fe  propofoit.  Car  la 
Botanique,  dit  M.  de  Fontenelle  dans 
l’Eloge  de  M.  de  Tournefort , n’eft 
pas  une  fcience  fédentaire  & pareffeu- 
le , qui  fe  puiffe  acquérir  dans  le  re- 
pos dans  l’ombre  d’un  Cabinet , 
comme  la  Géométrie  ou  l’Hiftoire  ; 
ou  qui  tout  au  plus  , comme  la  Chy- 
mie  , l’Anatomie  , ou  l’Aftronomie  , 
ne  demande  que  des  opérations  d’aflez. 
peu  de  mouvement.  Elle  veut  que  Eon 
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coure  les  montagnes  & les  forêts , que 
l’on  gfaviffe  contre  des  rochers  efcar-  ' • 
pês , que  l’on  s^expofe  aux  bords  des  | 
précipices.  Les  feuls  Livres  qui  peu-  s 
veAt  nous  indniire  à fond  dans  cette 
matière  , ont  été  j.ettés  au  hazard  fur 
toute  la  furface  de  la  terre , & il  faut  \ 
fe  réfoudre  à la  fatigue  & au  péril  de*  : 
les  chercher  & de  les  ramaffer.  i 

Pour  réuffir  dans  le  deffem  de  por-  j 
ter  la  Botanique  à fa  perfeftion  , ou' 
du  moins  de  î’en  approcher , il  faloit 
aller  étudier  Théopnrafte  & Diofco-  j 
ride  en  Grèce , en  Afie  , en  Egypte,,  ] 
en  Afrique , enfin  dans  les  lieux  ou  ils  ; 

ont  vécu  , ou  qu’ils  ont  connu  plus  i 
particuliérement.  M.  de  Tournefort 
reçut  ordre  du  Roi  en  1700  d’aller  i 
parcourir  ces  Provinces  , non  feule-  1 
ment  pour  y reconnoitre  les  Plantes  i 
des  Anciens , & peutêtre  aufii  Celles  1 
qui  leur  aurolent  éehapé , mais  encore  1 

pour  y faire  des  obfetvations  fur  tou- 
te l’Hiftoire  naturelle.^  Ce  font  là  des 
dépenfes  dignes  d’un  Prince  auffi  ma- 
gnifique que  l’étoit  Louis  XlV , & 
qui  lui  feront  un  honneur  infini  dans 
tous  les  fiécles.  La  pelle  qui  étoit  en 
Egypte  abrégea  le  volage  de  M.  de 
T ournefort  à fon  grand  regret,  & le  fit 
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revenir  de  Smyrne  en  France  en  1702. 

Il  arriva  , comme  l’a  dit  un  grand 
Poète  pour  une  occafîon  plus  brillante 
& moins  utile  , chargé  des  dépoi^iUes 
de  l'Orient,  Il  raportoit,  outre  une  in-  y,  onuaus. 
finlté  d’obfervatiohs  différentes,  1356 
nouvelles  efpéces  de  Plantes  , fans 
compter  celles  qu’il  avoit  ramaffées 
dans  des  voiages  précédens.  Quelles 
richeffes  I 

Il  faloit  les  ranger , & les  mettre 
dans  un  ordre  qui  en  facilitât  la  con?* 
noîffance.  Oeil  à quoi  M.  de  Toufnç- 
fort  avoit  déjà  travaillé  dans  le  premier 
Ouvrage  qui  parut  de  lui  l’an  1694. 

Par  le  nouvel  ordre  qu’il  a établi , 
tout  fe  réduit  à 14  figures  de  fleurs,, 
par  le  moien  defquelles  on  4efcend 
à 673  Genres , qui  comprennent  fous 
€0x8846  efpéces  de  Plantes. 

Depuis  la  mort  de  M.  de  Tour- 
nefort,  la  Botanique  a reçu  de  grands 
accroiffemens  , & en  reçoit  encore 
tous  les  jours  de  nouveaux,  parles 
foins  & l’application  de  ceux  qui  font 
chargés  de  cette  partie  de  la  Phylique 
au  Jardin|Roial  , fur-tout  depuis  que 
la  direction  en  a été  donnée  à M.  le 
Comte  de  MaiîrepasSécretaire  d’Etat, 
i^ui  fe  fait  un  plaifir  & un  devoir  de 
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protéger  les  Sciences  & les  Savans. 

Je  dois  ici  marquer  ma  reconnoif- 
fance  à M.  Juffieii  * l’aîné , qui  m’a 
communiqué  un  de  fes  Mémoires  fur 
la  Botanique. 

§.  III. 

la  Chymh, 

La  Chymie  eft  un  Art  qui  enfei- 
gne  à réparer  par  le  feu  les  différen- 
tes fubûances  qui  fe  trouvent  dans  les 
mixtes  , ou , ce  qui  eft  la  môme  cho- 
fe  , dans  les  végétaux  , les  minéraux , 
& les  animaux  ; c’eft-à-dire  à faire  l’a- 
nalyfe  des  corps  naturels , à les  ré- 
duire à leurs  premiers  principes , & à 
en  découvrir  les  vertus  cachées.  Elle 
peut  fervir  & à la  Médecine  pour 
trouver  de  remèdes  , & à la  Phyfique 
pour  faire  connoitre  la  Nature,  Il  ne 
paroit  pas  que  les  Anciens  en  aient  fait 
beaùcoup*d’ufage , quoique  peut  être 
elle  ne  leur  ait  pas  été  inconnue. 

Paracelfe  , qui  vivoit  au  commen- 
cement du  feiziéme  fiécle  , & qui  en- 
feignoit  la  Médecine  à Bâle,  s’y  fit  une 

* DoSliur  Rteent  en  lux  Prefeffeur  & Démonftra- 
Faculté  de  Médecine  des  Plantes  au  Jar- 

t'Uaircrfité  de  Paris  > 1 dm  du  Roi . ,&e. 
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grande  réputation  , y aiant  guéri  plu- 
fieurs  perfonnes  de  maladies  incura- 
bles par  des  remèdes  Chymiques.il  fe 
vantoit  de  conferver  un  homme  en 
vie  pendant  plufieurs  fiécles  , & il 
mourut  lui  - même  âgé  de  quarante- 
huit  ans. 

M.  Lemery  , fi  habile  & li  fameux 
dans  la  Chymie  , ne  donnoit  prefque 
toutes  les  analyfes’qu’à  la  curiofité 
des  Phyficiens , & croioit  que  par  ra- 
port  à la  Médecine  la  Chymie  , à for- 
ce de  réduire  les  mixtes  à leurs  prin- 
cipes , les  réduifoit  fouvent  à rien.  Je 
raporterai  une  de  fes  expériences,  qui 
eft  curieufe  , & à la  portée  de  tout  le 
monde. 

Il  fît  un  Etna  ou  un  Véfuve  , aiant  M/m.  dt 
enfoui  en  terre  , à un  pié  de  profon-  f** 

deur , pendant  l’été , cinquanteulivres  i7#o, 
d’un  mélange  de  parties  égales  de  li- 
maille de  fer  & de  fouflre  pulvérifé , 
le  tout  réduit  en  pâte  avec  de  l’eau. 

Au  bout  de  huit  ou  neuf  heiues , la 
terre  fe  gonfla  , & s’entrouvrit  en 
quelques  endroits  : il  en  fortit  des  va- 
peurs fulphureufes  & chaudes , & en- 
fuite  des  flammes. 

’ Ileflbien  aifé  de  comprendre  qu’une 
plus  grande  quantité  de  ce  mélan- 
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ge  de  fer  & de  fouffre  avec  une  plus 
grande  profondeur  de  terre,  étoit  tout 
ce  qui  manquoit  pour  faire  un  vérita- 
ble mont  Etna  : Qu’alors  les  vapeurs 
fulphureufes  cherchant  à fortir , au- 
roient  fait  un  tremblement  de  terre 
plus  ou  moins  violent , félon  leur  for- 
ce & félon  les  obftacles  qu’clies  aii- 
roient  rencontrés  en  leur  chenjin:  Que 
quand  elles  auroient  trouvé  au  qu’el- 
les fe  feroient  fait  une  ifl'ue  , elles  fe 
feroient  élancées  avec  une  impétuofité 
qui  auroit  caufé  un  Ouragan  : Que  fi 
plies  s’étoient  échapées  par  un  endroit 
de  la  terre  qui  fut  fous  la  mer , elles 
auroient  fait  de  ces  colonnes  d’eau  li 
redoutables  aux  vaiffeaux  : Qu’enfin  , 
fl  elles  étoient  montées  jufqu’aux  nues, 
elles  y auroient  porté  leur  fouffre,  qui 
auroit  produit  le  tonnerre. 

Il  y a une  autre  forte  de  Chymie  j' 
qui  fe  propofe  la  tranfmutation  chi- 
mériqvie  des  métaux.  C’eft  ce  qu’on  ap* 
pelle  Chercher  la  pierre  philofophale* 

% IV. 

Dtf  t Anatomie f 

L’Anatomie  eft  une  fcience  qui 
dpnne  la  connoiffance  des  parties  du 

corps 
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corps  humain  par  la  dilTedion,  & mê- 
me celle  des  autres  animaiix.Ceux  qui 
ont  écrit  de  l’Anatomio  chez  les  An- 
ciens , font  Hippocrate  , Démocrite  , 
Ariftote , Erafiftrate  , Galien , Héro- 
phyle  * , & plufieurs  autres  , qui  eri 
avoient  parfaitement  connu  la  néceftt- 
té , & qui  la  regardoient  comme  la 
plus  importante  partie  de  la  Médeci- 
ne , fans  laquelle  il  n’étoit  pas  polîible 
de  connoitre  l’ufage  des  parties  du 
corps  humain  , ni  par  conféquent  les 
caufes  des  maladies.  Cependant  elle 
avoit  été  entièrement  abandonnée 
pendant  plufieurs  fiécles  , & ce  n’a  été 
que  dans  le  lêiziéme  qu’elle  a com- 
mencé à fe  rétablir.  La  dilTeéUon  du 
corps  humain  a pafle  pour  un  facrilé- 
ge  jufqu’à  François  I ; & l’on  voit  une 
confultation  que  fit  faire  l’Empereur 
Charles  V aux  Théologiens  de  Sala- 
manque , pour  favoir  fi  en  confcience 
on  pouvoit  difféquer  un  corps  pour 
en  connoitre  la  ftruûure . Véfal , Mé- 
decin Flamand , mort  en  1 504 , eft  le 
premier  qui  ait  débrouillé  ce  qu’on 
appelle  Anatomie. 

Depuis  ce  tems  - là  , l’Anatomie  a 

cet  Hérophyle,qui,  j naître  les  hommes, en  dijjfi- 
ftlonTertullien,poiir  ton- 1 çfua  un  très  grand  nombr^t 

Tpmc  XIÙ,  F. 
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fait  de  grands  progrès  , & s’eft  beau-' 
coup  perfcûionnée.  Les  Bartolins,  les 
Malpighies  , les  Diiverneys , lesWin- 
flows , & beaucoup  d’autres  , fe  font 
rendus  illuftres  dains  cette  fcience , & 
ont  beaucoup  contribué  à la  faire  par- 
venir au  point  de  perfeftionoiielleeft 
arrivée. 

Une  des  découvertes  qui  ont  fait 
lè  plus  d’honneur  aux  Modernes , 
eft  celle  de  la  Circulation  du  fang. 
On  appelle  ainfi  le  mouvement  par 
lequel  le  fang  , plufieurs  fois  dans  un 
jour , eft  porté  du  cœur  dans  toutes 
les  parties  du  corps  par  le  moien  des 
artères  , & retourne  de  ces  mêmes 
parties  au  cœur  par  le  moien  des  vei- 
nes, On  dit  qu’Arvée  , célébré  Doc- 
En  »6i8.  teur  d’Angleterre , eft  le  premier  quia 
découvert  la  Circulation  du  fang , qui 
eft  maintenant  reconnue  par  tous  les 
Médecins.Cette  gloire  lui  eft  pourtant 
difputéeyfe  l’onprétendmême  qu’Hip- 
pocrate,  Ariftote , & Platon  en  ont  eu 
connoifîance.  Cela  peut  être  : mais  ils 
en  ont  fait  li  peu  d’ufage  , que  c’eft 
prefque  comme  s’ils  l’avotent  ignorée; 
ôc  il  en  faut  dire  autant  de  plufieurs 
|UJîres  matières  dé  Phyfiquç» 
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LIVRE  VINGT-SEPTIÉME. 
DES 


MATHÉMATIQUES. 

Es  Mathématiques 
tiennent  le  premier  lieu  entre 
les  Sciences , parce  que  ce  font 
les  feules  qui  font  fondées  fur  des 
démonftrations  infaillibles.  Et  c’eft 
fans  doute  ce  qui  leur  a fait  donner  ce 
nom.  Car  Mathcjîs  en  Grec  lignifie 
Science. 

Je  ne  confidérerai  particuliérement 
ici  que  la  Géométrie  & l’Aftronomie, 
qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  connoiflances  Mathématiques  ; en 
y joignant  quelques  autres  parties  qui 
y ont  un  raport  effentiel. 

Je  dois  avouer , à ma  confufion 
que  les  matières  que  je  vais  traiter  me 
font  abfolument  inconnues , fi  l’on  en 
excepte  ce  qui  s’y  trouve  d’hiftorique. 
•Mais , -par  un  privilège  que  je  me  fuis 
attribué  , & dont  il  me  femble  que  U 


( 
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Public  ne  m’a  point  sù  mauvais  gré , 
je  fuis  en  pofîefîion  de  profiter  des 
richeffes  d’autrui.  Quels  tréfors  n’ai-je 
point  ici  trouvés  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences  ! Si  j’avois 
pu  y puifer  tout  ce  que  j’ai  dit  fur  des 
matières  fi  fublimes  & fi  abftraites , 
marcherois  à pas  sûr. 

nîTr  mr-é' 

CHAPITRE  PREMIER. 
DE  LA 

GÉOMÉTRIE,  &c. 

CE  M O T de  Géométrie  fignifie  à la 
lettre  , l\4n  de  mefurer  ta  tare. 
On  prétend  que  les  Egyptiens  en  font 
les  irlventeurs , & que  les  inondations 
du  NU  en  furent  l’occafion.  Car  ce 
fleuve  enlevant  chaque  année  toutes 
les  bornes  des  héritages  , & ôtant  aux 
uns  pour  donner  aux  autres , les  Egyp- 
tiens furent  contraints  de  meliirer 
fouvent  leurs  campagnes , & de  s’en 
faire  une  méthode  ôi  un  art , qui  fut 
l’origine  & le  commencement  de  la 
Géométrie.  Cette  raifon  peut  avoir 
donné  lieu  aiix  Egyptiens  de  cultiver 
la  Géométrie  avec  plus  de  foin  ; mais 
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rorigine , fans  doute , en  remonte  plus  1 

haut.  ^ 

Quoi  qu’il  en  foit , elle  pafla  de  J 

l’Egypte  dans  la  Grèce  ; Sc  l’on  croit  ‘ 

que  ce  fut  Thaïes  de  Mil  et , qui  au  re-  ' 

tour  de  fes  voiages  l’y  apporta.  Py-  î 

thagore  la  mit  aufli  beaucoup  en  hon-  \ 


neuf,  & il  n’admettoit  perfonne  à fes 
leçons  qui  ne  fût  inllruit  des  principes 
de  Géométrie. 

On  peut  envifager  la  Géométrie 
fous  deux  faces , ou  comme  une  fcien- 
ce  fpéculative , ou  comme  une  fcience 
pratique. 

La  Géométrie  , comme  fcience 
fpéculative , confidére  la  figure  l’é- 
tendue des  corps  félonies  trois  dimen- 
fions , longueur  , largeur  6c  profon- 
deur ; qui  compofent  trois  efpeces  d’é- 
tendues , la  ligne  , la  furface  , & les 

/*V1  ^ /•i*l 

lohdes , 
compare 
avec  les 

galité  ou  l’inégalité.  Elle  montre  mê- 
me de  combien  l’une  eft  plus  grande 
que  l’autre.  Elle  fait  la  même  chofe 
pour  les  furfaces.  Elle  démontre  , par  , 
exemple , qu’un  Triangle  eft  la  moitié 
d’un  Parallélogramme  de  même  bafe 
& de  même  hauteur  : que  deux  Cer- 

Fiij 


ou  le  corps  loiicie.  Ainii  eue 
les  différentes  lignes  les  unes 
autres  , & en  déterminé  l’é- 
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clés  font  entr’eiix  comme  les  quafrés' 
de  leurs  diamètres  ; c’eft-à*dire,  que  fi 
l’un  efi:  trois  fois  plus  grand  que  ce- 
lui de  l’autre , le  premier  Cercle  con- 
tiendra neuf  fois  plus  d’efpace.  Enfin 
elle  fait  encore  les  memes  confidéra- 
tions  fur  les  folidités  ou  mafies  des 
corps.  Elle  fait  voir  qu’une  Pyramide 
efi  le  tiers  d’un  Prifme  de  même  bafe 
& de  même  hauteur  : qu’une  Sphère 
ou  un  Globe  efi:  les  deux  tiers  du  Cy- 
lindre circonfcrit,  c’efi-à-dire  qui  a 
même  hauteur  & même  largeur  que  le 
Globe  : que  les  Globes  font  entr’eux 
comme  les  cubes  de  leurs  diamètres. 
Si , par  exemple  , le  diamètre  d’un 
Globe  efi  quatre  fois  plus  grand  que 
celui  d’un  autre,,  ce  premier  Globe  a 
foieante-quatre  fois  plus  de  maffe  que 
le  fécond.  Ainfî , s’ils  font  de  même 
matière , il  peferafoixante-quatre  fois 
plus  que  l’autre  , parce  que  64  efi  le 
cube  de  4. 

La  Géométrie  pratique,  appuiée  fur 
la  théorie  de  la  fpéculative  , s’appli- 
que unicjuement  à mefiirer  les  trois 
efpéces  d’étendue , lignes, furfaces,  Sc 
folides.  Elle  nous  apprend , par  exem- 
ple , comment  il  fautmefurer  la  difian- 
ce  de  deu:?i  objets , la  hauteur  d’une 
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tour, l’étendue  d’un  terrain  ; comment 

• on  divife  une  fiirface  en  autant  de  par- 
ties que  l’on  voudra  ; dont  l’une  foit 
double  , triple , quadruple,  &c.  d’une 
autre.  Elle  nous  enfeigne  le  jaugeage 
des  vailTeaux  , & la  manière  de  trou- 
ver la  capacité  de  tous  les  autres  vafes 
dont  on  fe  fert  pour  renfermer  les  li- 
quides & les  folides.  Non  feulement 
elle  mefure  les  objets  difFérens  pofés 
fur  la  furface  de  la  Terre  , mais  elle 
mefure  le  Globe  de  la  Terre  , en  dé- 
terminant la  grandeur  de  fa  circon- 
férence , &c  la  longueur  de  fon  diamè- 
tre. Elle  s’élève  jufqu’à  faire  connoi- 
tre  la  diftance  de  la  Lune  à la  Terre. 

Elle  ofe  meme  mefimer  celle  du  So- 
leil , & fa  grandeur  par  raport  au  Glo- 
be terreftre. 

Les  Philofophes  les  plus  illuftres 

• donnèrent  une  application  particuliè- 
re à l’étude  de  cette  Science  : Anaxa-» 
gore,  Platon,  Ariftote,  Architas,  Eudo- 
xe , & beaucoup  d’autres , dont  je  ne 
citerai  ici  que  les  plus  connus,  & ceujc 
dont  on  a quelques  ouvrages. 

EUCLIDE.  Il  en  fera  parlé  dans  la  Av.  J.Cf.jc*, 
fuite. 

ARISTÉE  l’ancien.  Il  paroit  qu’il 
ctoit  contemporain  d’Euclide.  Il  avoiî 

Fiiij 
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fait  cinq  Livres  des  Lieux  folidesÿ 
c’eft'à  dire, félon  l’explication  de  Pap- 
pus  , des  trois  Seflions  Coniques. 

Ar.J.Ciic.  APOLLONIUS  Pergceus  , ainfi 
nommé  d’une  ville  de  Pamphylie  , & 
qui  vivoit  fous  Ptolémée  Evergéte  , 
avoit  ramafl'é  fur  les  Serions  Coni- 
ques tout  ce  que  les  plus  habiles  Géo- 
mètres avoient  écrit  avant  lui  fur  cet- 
te matière  , Si  en  avoit  fait  huit  Li- 
vres , qui  parvinrent  entiers  jufqu’au 
tems  de  Pappus  d’Alexandrie  , lequel 
• compofa  une  efpéce  d’introdudion  à 
cet  Ouvrage.  Depuis,  les  quatre  der- 
niers Livres  d’Apollonius  ont  péri. 
Mais  en  1658  le  fameux  Jean  Al- 
phonfe  Borelli , paffant  par  Florence  , 
trouva  dans  la  EiLliothéque  de  Médi- 
cis  un  Manufcrit  Arabe  avec  cette  inf- 
cription  Latine  , Apollonii  Pergcei  Co- 
nicorum  Libri  oSo.  On  les  fit  traduire 
en  Latin. 

ARCHIMEDE.  J’en  parlerai 
bientôt. 

PAPPUS,  d’Alexandrie  , fleuriflbit 
fous  l’Empereur  Théodofe , l’an  de  Je- 
fus-Chrifi:  39^.  Il  avoit  compofé  un 
Recueil  de  matières  Géométriques  en 
huit  Livres , dont  le  premier  & une 
partie  du  fécond  font  perdus.  M.  l’Ab- 
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bé  Gallois  , lorfqiie  l’Académie  des 
Sciences  prit  une  nouvelle  forme  en 
1699  , entreprit  de  travailler  fur  la 
Géométrie  des  Anciens  , & principa- 
lement fur  le  Recueil  de  Pappus,  dont 
il  vouloit  réimprimer  le  texte  Grec  , 
& corriger  la  traduôion  Latine , fort 
défeftueufe.  Il  efl  fâcheux  pour  les 
Lettres  que  ce  n’ait  été  qu’un  projet. 

' Parmi  les  Géomètres  que  je  viens  de 
citer,  les  deux  plus  illuftres  font  Faicü- 
de  & Archimède, & qui  ont  fait  le  plus 
d’honneur  à la  Géométrie  , mais  dans 
un  dégré  de  mérite  bien  différent.  Eu- 
clide  n’eft  qu’un  Auteur  élémentaire, 
Archimède  efl  un  Géomètre  fublime , 
qu’admirent  encore  aujourd’hui  ceux- 
même  qui  font  les  plus  habiles  dans  les 
nouvelles  Méthodes. 

E U C L I D E. 

Euclide  le  Mathématicien  étoit 
d’Alexandrie , oii  il  enfeigna  fous  Pto- 
lémée  fils  de  Lagus.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre , comme  a fait  Valére  Ma- 
xime , avec  un  autre  Euclide  de  Mé- 
gare,  Chef  de  la  feâe  des  Philofophes 
appellée  Mégarique  , qui  vivo’t  du 
tcms  de  Socrate  de  Platcn,  c’eft-à- 


^ f. 
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dire  plus  de  quatre-vingts  ans  avant 
le  Mathématicien  II  paroit  qu’Euclide 
s’elt  uniquement  ou  principalement 
occupé  à la  Géométrie  fpéculative.  Il 
nous  a laiffé  un  Ouvrage  intitulé  Les 
Elènuns  de  Géométrie  , en  quinze  Li- 
vres. On  doute  pourtant  fi  les  deux 
derniers  font  de  lui.  Ses  Elémens  con- 
tiennent une  fuite  de  propofitions  , 
qui  font  la  bafe  & le  fondement  de 
toutes  les  9j,itres  parties  des  Mathéma- 
tiques. Son  Livre  eft  regardé  comme 
un  des  plus  précieux  monumens  qui 
nous  foient  venus  des  Anciens , par 
raport  aux  Sciences  naturelles.  Il 
avoir  auffi  écrit  fur  l’Optique  , la  Ca- 
toptrique , la  Mufique , & fur  d’autres 
matières  favantes. 

On  a remarqué  que  le  fameux  M. 
Pafcal , à l’âge  de  douze  ans , fans 
avoir  jamais  lu  aucun  Livre  de  Géo- 
métrie, ni  connu  autre  chofe  de  cette 
Science  , finon  qu’elle  enfeignoit  le 
moien  de  faire  des  figures  juftes  , &: 
de  trouver  les  proportions  qu’elles 
avoient  entre  elles , arriva  , par  la 
léule  force  de  fon  génie  , jufqu’à  la 
3 1 proportion  du  premier  Livrfe 
i’Euclide.. 
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ARCHIMEDE. 

; Tout  LE  MONDE  fait  qu*  Archimè- 
de étoit  de  Syraciife,  & proche  parent 
du  Roi  Hiéron.  Ce  que  j’ai  dit  de  lui 
avec  afTez  d’étendue  en  parlant  du  liè- 
ge de  Syracufe  par  les  Romains , me 
difpenfe  de  raporter  ici  fon  hiftoire# 

Il  étoit  , par  lui-même  & par  fon  in- 
clination  naturelle  , uniquement  oc-  • 

Cupé  de  ce  que  la  Géométrie  a de  plus  ? 

noble  , de  plus  relevé,  de  plus  fpiri-  | 

tuel  ; & il  nous  ell  relié  quelques-uns  \ 

des  Ouvrages  de  ce  genre  qu’il  avoit  ^ 

compofés  en  grand  nombre.  Ce  ne  j 

fiit  qu’à  la  prière  du  Roi  Hiéron  forr  j 

parent , & fur  fes  vives  follicitations,  ;j 

qu’il  fe  lailTa  enfin  perfuader  de  ne  ij 

pas  donner  toujours  à fon  Art  l’elTor  | 

vers  les  chofes  intelligibles  , de  le 
rabaiffer  quelquefois  fur  les  chofes 
fenfibles  & corporelles , & de  rendre 
fes  raifonnemens  en  quelque  façon 
plus  évidens  & plus  palpables  au 
commun  des  hommes  , en  les  mêlant 
par  l’expérience  avec  les  chofes  d’iifa- 
ge.  On  a vu , dans  le  fiége  de  Sjrracu- 
le  par  les  Romains.,  quels  fervices  il 
rendit  à fa  patrie , & combien  d éton- 
nantes machines  fortirent  de  fes  mains 

F vj 


Digilized  by  Google 


151  D E LA  Géométrie; 
induflrleules.  Cependant  il  n’en  fai- 
foit  aucun  cas  , & les  regardoit  com- 
me un  jeu  & un  amufement,  en  com- 
paraifon  de  ces  hautes  fpéculations  & 
de  ces  fublimes  raifonnemens  , qui  fa- 
tisfaifoient  tout  autrement  fon  pen- 
chant & fon  goût  pour  la  vérité.  Le 
Public  n’eft  jamais  plus  obligé  aux 
grands  Géomètres  , que  quand  ils  def- 
cendent  à ces  pratiques  en  fa  faveur  : 
* c’eft  un  facrifice  qui  leur  coûte  beau- 

coup , parce  qu’il  les  arrache  à un 
plaiîir  auquel  ils  font  infiniment  fen- 
fibles  , mais  auquel  ils  fe  croient  obli- 
gés , comme  ils  le  font  en  effet  pour 
l’honneur  de  la  Géométrie  même  , de 
, préférer  l’utilité  publique, 

I Diog  Lnërt.  E^doxe  & Architas  furent  les  pre- 
I i.1  Arch.  miers  qui  inventèrent  cette  efpéce  de 
I />.*  J05.  Méchanique,  & la  mirent  en  pratique  y 
j pourvarier&pourégaierlaGéométrie 

par  cette  forte  d’agrément,  & pour 
donner  par  des  expériences  fenfibh^sôc 
inftrumentales  la  preuve  de  quelques 
problèmes , qui  ne  paroiffoient  pas  fuf- 
ceptibles  de  démonftration  par  le  rai- 
fonnement  & par  la  pratique  : ce  font 
lesparoles  mêmes  de  Plutarque.  Il  cite 
I ‘ci  en  particulier  le  problème  des  deux 

moiennes  proportionnelles  poiu-  par- 
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venir  à la  duplication  du  cube , qiii  n’a 
jamais  pu  être  réfolu  géométrique- 
ment que  par  M.  Defcartes.  Plutarque 
ajoute  que  Platon  leur  lut  mauvais 
gré  d’en  avoir  ufé  ainfi  , & leur  re- 
procha d’avoir  corrompu  l’excellence 
de  la  Géométrie , en  la  faifant  pafler , 
comme  une  vile  efclave  , des  objets 
fpirituels  aux  chofes  fenfibles  , & en 
l’obligeant  à emploier  la  matière,  qui 
demande  le  travail  de  la  main  , & qui 
eft  l’objet  d’un  métier  fervile  & bas  : 
& que  depuis  ce  tems-là  cette  Mécha- 
nique  fut  féparée  de  la  Géométrie 
comme  indigne  d’elle.  Cette  délica- 
telTe  eft  finguliére  , & auroit  privé  la 
Société  humaine  d’un  grand  nombre 
de  fecours  , & la  Géométrie  de  l’uni- 
que endroit  qui  puilTe  la  rendre  re- 
commandable au  genre  humain  : puif- 
que  , fl  on  ne  la  ramenoit  pas  aux 
chofes  fenfibles  & ufuelles  , elle  ne 
ferviroit  plus  qu’aux  délices  d’un  très- 
petit  nombre  de  contemplatifs. 

Les  deux  célébrés  Géomètres  que 
j’ai  tirés  de  la  foule  , Eiiclide  & Ar- 
chimède , généralement  efiimés  par  les 
Savans , quoique  dans  un  dégré  diffé- 
rent , montrent  jurqu’oîi  les  Anciens 
avoient  porté  la  coonoilfance  de  la, 
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Géométrie.  Mais  il  faut  avouer  qu^el- 
le  a pris  tout  un  autre  effor,  & chan- 
gé prefque  entièrement  de  face  dans 
le  dernier  fiécle,par  le  nouveau  fyftê- 
me  des  Infinimens  petits  , ou  du  Cal- 
cul différentiel,  auquel  fans  doute  l’ap- 
plication particulière  qu’on  avoit  don- 
née jufques  - là  à cette  étude  , &c  les 
heureufes  découvertes  qui  s’y  étoient 
faites  , avoient  préparé  les  voies.  Il  y 
a un  ordre  qui  régie  nos  progrès.  Cha- 
que connoifî'ance  ne  fe  dévelope  qu’a- 
près  qu’un  certain  nombre  de  con- 
noiffanccs  précédentes  fe  font  dévelo- 
pées  : & quand  fon  tour  pour  éclore 
eft  venu  , elle  jette  une  lumière  qui 
attire  tous  les  yeux.  Le  terme  étoit 
arrivé  oîi  la  Géométrie  de  voit  enfan- 
ter le  Calcul  de  l’Infini.  M.  Neutott 
trouva  le  premier  ce  merveilleux  Cal- 
cul : M.  Leibnitz  le  publia  le  premier. 
Tous  les  grands  Géomètres  entrèrent 
avec  ardeur  dans  les  routes  qui  ve- 
n oient  d’être  ouvertes  , & y marchè- 
rent à pas  de  géant.  A mefure  que  l’au- 
dace de  manier  l’Infini  croifToit,  la 
Géométrie  reculoit  de  plus  en  plus  fes 
anciennes  limites.  L’Infini  éleva  tout 
à une  fublimité  , & en  même  te  ms 
amena  tout  à luie  facilité , dont  oa 
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n’eût  pas  ofé  auparavant  concevoir 
l’efpérance.  Etc’eft-là  l’Epoque  d’une 
révolution  prefque  totale  arrivée  dans 
la  Géométrie. 

J’ai  dit  que  M.  Neuton  trouva  le 
premier  ce  merveilleux  Calcul , & 
que  M.  Leibnitz  le  publia  le  prunier* 
EfFeélivement,en  1684 , celui-ci  don- 
na dans  les  Aftes  de  Leïpfic  les  Ré- 
gies du  Calcul  différentiel , mais  il 
en  cacha  les  démonftrations.  Les  il- 
lullres  freresRernouHi  les  trouvèrent, 
quoique  fort  difficiles  à découvrir,  & 
s’exercèrent  dans  ce  Calcul  avec  un 
fticcès  furprenant.  Les  lolutions  les 
plus  élevées  , les  plus  hardies  , & les- 
plus  inespérées  naiflbient  fous  leurs 
pas.  En  1687  parut  l’admirable  Livre 
de  M.  Neuton  Dts  Principes  Mathé- 
matiques de  la  I hilofopkie  naturelle  , 
qui  étoit  prefque  entièrement  fondé- 
fur  ce  même  Calcul  ; & il  eut  la  mo- 
deffie  de  ne  point  réclamer  contre 
les  Régies  de  M.  Leibnitz.  On  crut 
communément  qu’ils  avoient  tous 
deux , chacun  de  leur  côté  , trouvé  ce 
nouveau  fyffême  par  la  conformité  de 
leurs  grandes  lumières.  Il  s’éleva  dans- 
la  fuite  , à ce  fujet , une  difpute  qui 
fut  pouffée  affez  vivement  de  part  Ôc 
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d’autre  par  leurs  partifans.  On  ne  peut 
pas  difputer  à M.  Neuton  la  gloire 
d’avoir  été  l’Inventeur  du  nouveau  fy- 
flême  ; mais  on  ne  doit  pas  attacher 
à M.  Leibnitz  la  note  infamante  de 
plagiaire  , ni  le  couvrir  de  la  honte 
d’un  vol  nié  avec  une  hardleffe  & une 
impudence  bien  éloignées  du  caraâé- 
re  d’un  fi  grand  homme. 

Dans  les  premières  années  la  Géo- 
métrie des  Infinimens  petits  n’étoit 
encore  qu’une  efpéce  de  myftére.  Sou- 
vent on  donnoit  dans  les  Journaux  les 
Solutions  , fans  laiffer  paroitre  la  mé- 
thode qui  les  avoit  produites  ; & loçs 
même  qu’on  la  découvroit,  ce  n’é- 
toient  que  quelques  foibles  raïons  de 
cette  Science  qui  s’échapoient , & 
les  nuages  fe  refermoient  auffitôt.  Le 
Public  , ou , pour  mieux  dire , le  petit 
nombre  de  ceux  qui  afpiroient  à la 
haute  Géométrie,  étoient  frapés  d’une 
admiration  inutile  qui  ne  les  éclairoit 
point  ; & l’on  trouvoit  moien  de  s’at- 
tirer leurs  applaudiffemens  , en  rete- 
nant l’inftruftion  dont  on  auroit  dû 
les  paier.  M.  de  l’Hôpital , ce  Génie 
fublime  , qui  a fait  tant  d’honneur  à la 
Géométrie  & à la  France  , réfolut  de 
communiquer  fans  réferve  les  tréfors 
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cachés  de  la  nouvelle  Géométrie,  & 
il  le  fit  dans  le  fameux  Livre  de  VAna- 
lyfe  des  Infinimens  petits , qu’il  publia 
en  1 696.  Là  furent  dévoilés  tous  les 
fecrets  de  l’Infini  Géométrique , & de 
l’Infini  de  l’Infini  ; en  un  mot , de  tous 
ces  dilFérens  ordres  d’infinis  , qui  s’é- 
lèvent les  uns  au  defîiis  des  autres , 
& forment  l’édifice  le  plus  étonnant 
& le  plus  hardi  que  l’efprit  humain 
ait  jamais  ofé  imaginer.  C’ell  ainfi  que 
fe  perfeflionnent  les  Sciences. 

Comme  en  parlant  de  la  Géomé- 
trie , je  marche  dans  un  pays  dont 
les  routes  me  font  ablblument  incon- 
nues , je  ri’ai  prefque  fait  autre  chofe  , 
en  traitant  cette  matière  , que  copier 
& abréger  ce  que  j’en  ai  trouvé  dans 
les  Mémoires  d ? l’Académie  des  Scien- 
ces. Mais  j’ai  cru  devoir  y ajouter  le 
témoignage  avantageux  que  M.  de 
l’Hôpital,  dont  je  viens  de  parler, 
rend  en  peu  de  lignes  à M.  Leibnitz 
au  fujet  de  l’invention  du  calcul  de 
l’Infini,danslaPréface  del’Analyfe  des 
Infinimens  petits.  *»  Son  Calcul  ,-dir'il , 
M l’a  mené  dans  des  pays  jufqu’ici  in- 
» connus  ; & il  y a fait  des  découver- 
>»  tes  qui  font  l’étonnement  des  plus 
» habiles  Mathématiciens  de  l’Europe* 
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Je  joins  ici  un  autre  endroit  de  la  mê- 
me Préface,  mais  plus  long,  qui  me  pa- 
roit  un  modèle  de  la  manière  fage  & 
modérée  dont  on  doit  penfer  & parler 
des  grands  hommes  de  l’antiquité,  lors 
meme  qu’on  leur  préféré  lesModernes. 

» Ce  que  nous  avons  des  Anciens 
» fur  ces  matières  , principalement 
» d’Archiméde  , eft  alfurément  digne 
» d’admiration.  Mais  , outre  qu’ils 
» n’ont  touché  qu’à  fort  peu  de  Cour- 
» bes  , qu’ils  n’y  ont  même  touché 
» que  légèrement , ce  ne  font  prefque 
H par-tout  que  propofitions  parciculié- 
» res  & fans  ordre  , qui  ne  font  aper- 
» cevoir  aucune  méthode  régulière  &c 
» fuivie.  Ce  n’eftpas  cependant  qu’on 
» leur  en  puiffe  faire  un  reproche  légi- 
» time.  Ils  ont  eu  befoin  d’une  extrê- 
M me  force  de  génie  pour  percer  à tra- 
H vers  tant  d’obrcurités,&:  pour  entrer 
» les  premiers  dans  des  pays  enîiére- 
» ment  inconnus.  S’ils  n’ont  pas  été 
» loin  , s’ils  ont  marché  par  de  longs 
» circuits  , du  moins  ils  ne  fe  font 
» point  égarés  : & plus  les  chemins 
» qui  ont  été  tenus  étoient  difficiles  & 
» épineux  , plus  ils  font  admirables 
» de  ne  s’y  être  pas  perdus.  En  un 
» mot , il  ne  paroit  pas  que  les  An- 
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Mciens  en  aient  pu  faire  davantage 
«pour  leur  tems.  Ils  ont  fait  ce  que 
«nos  bons  efprits.  auroient  fait  en 
» leur  place  ; & s’ils  étoient  à la  nôtre, 
» il  eft  à croire  qu’ils  auroient  les  mé- 
« mes  vues  que  nous  . . . 

« Ainfi  il  n’eft  pas  furprenant  que 
» les  Anciens  n’aient  pas  été  plus  loin. 
«Mais  on  ne  fauroit  affez  s’étonner 
«que  de  grands  hommes,  & fans 
«doute  d’aulîi  grands  hommes  que  les 
«Anciens  , en  foient  fi  lontems  de- 
«meurés-là  ; & que  par  une  admlra- 
«tion  prefquefupeilHtieulepourleurs 
«Ouvrages,  ils  fe  foient  contentés  de 
« les  lire  & de  les  commenter , lans  fe 
« permettre  d’autre  iifagc  de  leurs  lu- 
« miéres  , que  ce  qu’il  en  faloit  pour 
« les  fuivre  , fans  ofer  com.mettre  le 
« crime  de  penfer  quelquefois  par  eux- 
» mêmes,&  de  porter  leur  vûe  au  delà 
« de  ce  que  les  Anciens  avoient  décou- 
« vert.  De  cette  manière  bien  des  gens 
« travailloient , ils  écrivoient , les  Li- 
« vres  fe  multiplioient  ; & cependant 
« rien  n’avançoit.  Tous  les  travaux  de 
«plufieurs  fiécles  n’ont  abouti  qu’à 
«remplir  le  monde  de  refpeélueux 
« commentaires  & de  traduftions  ré- 
« pétées  d’originaux  (ouvent  affez  mé* 
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» prifables.  Tel  fut  l’état  des  Matlié- 
» matlques,  & fur- tout  de  la  Philofo- 
» phie  , jufqu’à  M.  Defcartes.  « 

Je  reviens  à monfuiet.  On  eft  quel- 
quefois tenté  de  regarder  comme  affez 
mal  emploie, un  tems  que  des  perfonnes 
d’efprit  mettent  k des  études  abftraites, 
dont  on  ne  voit  aucune  utilité  préfente, 
& qui  ne  paroiffent  propres  qu’à  fatis- 
faire  une  vaine  curiofité.  Ce  n’eft  pas 
faire  ufage  de  fa  raifon  que  de  pe.:  fer 
ainfi  ; parce  qu’on  fe  conftitue  Juge 
de  chofes  qu’on  ne  connoit  point , &c 
qu’on  n’eft  pas  en  état  de  connoitre. 

Il  eft  vrai  que  toutes  les  fpéculations 
de  Géométrie  pure  ou  d’Algébre  , ne 
s’appliquent  pas  à des  chofes  utiles  ; 
mais  elles  conduifent  ou  tiennent  à 
celles  qui  s’y  appliquent.  D’ailleurs  , 
telle  fpéciilation  Géométrique,  qui  ne 
s’appliquoit  d’abord  à rien  d’utile, 
vient  à s’y  appliquer  dans  la  fuite. 
Quand  les  plus  grands  Géomètres  du 
dix-feptiéme  fiécle  fe  mirent  à étudier 
une  nouvelle  Courbe  qu’ils  appellé- 
rent  la  Cycloïde,  ce  ne  fut  qu’une  pu- 
re fpécuiation,  où  ils  s’engagèrent  par 
la  feule  vanité  de  découvrir  à l’envi 
les  uns  des  autres  des  Théorèmes  dif- 
^ciles.  Ils  ne  prétendoient  pas  evix- 
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mêmes  travailler  pour  le  bien  public. 
Cependant  il  s’ell  trouvé , en  appro- 
fondiffant  la  nature  de  la  Cycloïde  , 
qu’elle  étoit  deftinée  à donner  aux 
Pendules  toute  la  perfeéHon  poflible, 
& à porter  la  mefure  du  tems  jufqu’à 
fa  dernière  perfeélion. 

Indépendamment  des  fecours  que 
toutes  les  parties  des  Mathématiques 
peuvent  tirer  de  la  Géométrie  , l’étu- 
de de  cette  Science  eft  d’une  utilité 
infinie  pour  Tufage  de  la  vie.  Il  eft 
toujours  utile  de  penfer  & de  raifon- 
ner  jufte  : & l’on  a eu  raifon  de  dire 
qu’il  n’y  a point  de  meilleure  Logique 
pratique  que  la  Géométrie.  Quand 
les  Nombres  & les  Lignes  ne  con- 
duiroient  abfolument  à rien , ce  fe- 
roient  toujours  les  feules  connoiflan- 
ces  certaines  qui  aient  été  accordées  à 
nos  lumières  naturelles  , & elles  fer- 
viroient  à donner  plus  sûrement  à no- 
tre raifon  la  première  habitude  & le 
premier  pli  du  vrai.  Elles  nous  ap- 
prendroient  à opérer  fur  les  Vérités  , 
à en  prendre  le  fil  fouvent  très-délié 
& prefque  imperceptible , à le  fuivre 
aufll  loin  qu’il  peut  s’étendre  : enfin 
elles  nous  rendroient  le  vrai  fi  fami- 
Êcr  , que  nous  pourrions  , en  çl’^Utres 
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Tencontres , le  reconnoitre  au  premier 
coup  d’œil , & prefque  par  inftin£l;. 

L’efprit  Géométrique  n’eft  pas  fi  at- 
taché à la  Géométrie  , qu’il  n’en  puif- 
fe  être  tiré  , & tranfporté  à d’autres 
connoiffances.  Un  Ouvrage  de  Mo- 
rale , de  Politique , de  Critique , d’E- 
loquence  mênie  en  fera  plus  beau  , 
toutes  chofes  d’ailleurs  égales  , s’il  eft 
fait  de  main  de  Géomètre.  L’ordre  , 
la  netteté  , la  précifion  , l’exaâ:itude 
qui  régnent  dans  les  bons  Livres  de- 
puis un  certain  tems,  pourroientbien 
avoir  leur  première  fource  dans  cet 
efprit  Géométrique  qui  fe  répand  plus 
que  jamais , Ik.  qui , en  quelque  façon , 
fe  communique  de  proche  en  proche 
il  ceux 'même  qui  ne  connoiffent  pas 
la  Géométrie.  Quelquefois  un  grand 
Homme  donne  le  ton  à tout  fon  fié- 
cle  ; & celui  à qui  l’on  pourroit  le  plus 
légitimement  accorder  la  gloire  d’a- 
voir établi  un  nouvel  Art  de  raifon- 
ner , étoit  un  excellent  Géomètre, 

DE  L'ARITHMETIQUE 
& de  V ALGEBRE, 

L’Arithmétique  fait  partie  des 
Mathématiques.  C’éft  une  Science  qui 
apprend  à faire  toutes  fortes  d’opéra- 
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tiens  fur  les  Nombres  , & qui  en  dé- 
montre les  propriétés.  Elle  eft  nécef- 
falre  pour  plufieurs  opérations  de  la 
Géométrie  , & doit  par  conféquent  la 
pécéder.  On  prétend  que  les  Grecs 
l’ont  reçue  des  Phéniciens. 

Ceux  des  Anciens  qui  ont  traité  de 
l’Arithmétique  avec  le  plus  d’exaélitu- 
de , font  Euclide  , Nicomaque  , Dio- 
phante d’Alexandrie  , & Théon  de 
Smyme. 

Û étoit  difficile  que  ni  les  Grecs 
ni  les  Romains  réuffifTent  beaucoup 
dans  l’Arithmétique  , n’empîoiant 
pour  Nombres  ks  uns  & les  autres 
que  les  Lettres  alphabétiques  , dont 
la  multiplication , dans  les  grands  cal- 
culs , caiife  néceffairement  beaucoup 
d’embarra>.  Les  chiffres  Arabes  dont 
nous  ufons  , qui  n’ont  pas  plus  de 
quatre  cens  ans  d’antiquité  , font  infî- 
fiiiment  plus  commodes , & ont  beau- 
coup contribué  à la  perfeélidn  de  l’Aii; 
rlîhmétique. 

L’ ALGEBRE  eft  une  partie  des 
Mathématiques  , qui  fait  fur  la  gran- 
deur en  général  exprimée  par  les  Let- 
tres de  l’A’phabet  toutes  les  mêmes 
opérations  que  T Arithmétique  fait  fur 
les  nombres.  Les  çaraélçres  qu’eUe 
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emploie  ne  fignifiant  rien  par  eux- 
mêmes , peuvent  défigner  toutes  Tor- 
tes  de  grandeurs  , ce  qui  eft  un  des 
principaux  avantages  de  cette  Scien- 
ce. Outre  ces  caraftéres  , elle  fe  fert 
encore  de  certains  lignes  , qui  abrè- 
gent infiniment  fes  opérations , & les 
rendent  beaucoup  plus  claires.  On 
peut , parle  moien  de  l’Algèbre,  ré- 
foudre la  plupart  des  problèmes  de 
Mathématique  , pourvu  qu'ils  foient 
de  nature  à pouvoir  être  rélolus.  Elle 
n’étolt  point  entièrement  inconnue 
aux  Anciens.  On  croit  que  Platon  en 
fut  l’inventeur.  Théon  , dans  fon  trai- 
té fur  l’Arithmétique  , lui  donne  le 
nom  d’Analyfe. 

Il  n’y  a point  d’habiles  Mathéma- 
ticiens qui  ne  fâchent  beaucoup  d’ Al- 
gèbre , ou  du  moins  affez  pour  l’ufage 
,andifpenfable.  Mais  cette  Science , 
4>ouffée  au-delà  de  cet  ufage  ordinai- 
re , eft  ft  épineufe  , li  compliquée  de 
difficultés  , fi  embarraffée  de  calculs 
immenfes  , & , pour  tout  dire  , li  af- 
freufe  , que  très-peu  de  gens  ont  un 
courage  afiez  héroïque  pour  s’aller 
jetter  dans  ces  abymes  profonds  ôc 
ténébreux.  On  eft  plus  flaté  de  certai- 
ne? Théories  brillantes , oh  la  fmelTe 
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de  l’efprit  femble  avoir  plus  de  part 
que  la  dureté  du  travail.  Cependant 
Ja  haute  Géométrie  eft  devenue  infé- 
parable  de  l’Algèbre.  ]^.  Relie  , par- 
mi nous , a pouffé  aufli  loin  qu’il  étoit 
poflible  cette  connoiffance  , pour  la- 
quelle il  avoit  un  penchant  & comme 
un  inftinft  naturel,  qui  lui  fit  dévorer , 
non  feulement  avec  patience  , mais 
avec  joie  , toute  l’apreté,  & je  dirois 
prefque  , toute  l’horreur  de  cette 
étude. 

Je  n’entre  point , fur  l’Arithméti- 
que ni  fur  l’Algèbre  , dans  un  détail 
qui  eft  fort  au  deffus  de  mes  forces  , 
& qui  ne  feroit  ni  agréable  ni  utile  à 
mes  Le  fleurs. 

L’ufage  s’établit , depuis  quelques 
années  , dans  l’Univerfité  de  Paris  , 
d’expliquer  dans  les  Claffes  de  Philo- 
fophie  les  Elémens  de  ces  Sciences  , 
pour  fervir  d’introduflion  à la  Phyfi- 
que.  -Cette  dernière  partie  de  laPhi- 
lofophie  , dans  l’état  où  elle  fe  trou- 
ve aujourd’hui , eft  prefque  une  énig- 
me pour  ceux  qui  n’ont  pas  au  moins 
ime  teinture  des  principes  des  Mathé- 
matiques. Audi  les  plus  habiles  Maî- 
tres ont  fenti  qu’il  faloit  commencer 
par  là , fi  l’on  vouloit  y faire  quelque 
Tome  XIH,  G 
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progrès.  Outre  Tavantage  qui  réfulte 
de  l’étude  des  Mathématiques  en  fa- 
\'eur  de  la  Phyfiqiie  , ceux  qui  les  en- 
feignent  dans  leurs  Claffes  trcJlivent  * 
que  les  jeunes  gens  qui  s’y  appliquent^ 
y acquiérent  une  précifion  & une  juf- 
tefle  qu’ils  portent  dans  toutes  les  aiw 
très  Sciences.  Ces  deux  confidérations 
fiiffifent  pour  faire  connoitre  l’obliga- 
tion que  l’on  a aux  Profeffeurs  qui  les 
premiers  ont  introduit  cet  ufage  , de- 
venu prefque  général  aujourd’hid  dans 
rUniverfité. 

M.  Rivard  , Profeffeur  de  Philofo- 
phie  au  Collège  de  Beauvais-,  a corn- 
pofé  fur  cette  matière  un  Traité , qui 
renferme  les  Élémens  d’ Arithméti- 
que , d’Algébre  * & de  Géométrie  , où 
l’on  dit  q^ue  tout  eft  expofé  avec  l’é- 
tendue neceffaire , ÔC  avec  toute  l’exa-, 
ôitude  & la  clarté  poffible.  Il  vient 
d’en  paroitre  une  fécondé  édition  avec 
des  additions  confidérables. 


DE  LA  M.ECHAN l<lü E, 

La  Méc  h anique  eft  une  Science 
qui  enfeigne  la  nature  des  forces  mou- 
antes  , l’art  de  faire  le  deffein  de 
toutes  fortes  de  machines  , ôc  d’enle- 
ver toutes  fortes  de  poids  par  le  nioien 
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des  îeviers , coins  , poulies , mouffles , 
vis  , &c.  Quand  on  ne  regarde  les 
Méchaniqiies  que  du  côté  de  la  pra- 
tique , plufiéurs  perfonnes  en  font  peu 
d’eftime,  parce  qu’elles  paroilTent  être 
le  partage  des  Ouvriers , & ne  deman- 
der que  des  mains  , & non  de  l’intel- 
Kgence  : mais  on  n’en  juge  pas  ainli  , 
quand  on  les  confidére  du  côté  de  la 
théorie , qui  peut  ocaiper  les  efprits 
les  plus  élevés.D  ailleurs  c’eft  la  fcien- 
ce  des  gens  habites  qui  dirige  la  main 
des  Ouvriers, & qui  perfeftionne  leurs 
inventions.  Une  légère  idée  fouvent , 
donnée  même  par  des  ignorans  , & 
née  comme  par  ha^rard  , eft  enAiite 
portée  par  dégrés  à une  fouveraine 
perfection  par  ceux  qui  ont  une  pro- 
fonde connoiflânce  de  la  Géométrie 
& de  la  Méchanique.  C’eft  ce  qui  eft 
arrivé  par  raport  aux  Lunettes  d’ap- 
proche , qui  doivent  leur  rtailTance  au 
^Is  d’un  Ouvrier  Hollandois  qui  fai- 
foit  des  Limettes  à porter  fur  le- nés. 
Tenant  d’une  main  un  verre  convexe, 
êc  de  î’autre  un  verre  concave , & les 
alant  approchés  de  fes  yeux  fans  def- 
fein , il  s’aperçut  qu’iî  voioit  des  oh- 
Jeft  éloignés  plus  grands  & plus  dif- 
tinâcraent  qu’il  ne  les  voîoit  anpara- 

GïJ 


DIgiîized  by  GüOgh 


1 4S  De  la  M é c h a n I q u e. 
vant  à la  vue  limple.  Galilée , Képler , 
Defcartes  , par  les  régies  de  la  Dio- 
ptrique  , pouffèrent  fort  loin  cette  in- 
vention , brute  & grofliére  dans  fes 
ccmmencemens  ; & l’on  a depuis  en- 
core enchéri  beaucoup  fur  eux. 

Les  Auteurs  les  plus  célébrés  de 
l’Antiquité  qui  ont  écrit  fur  les  Mé- 
chaniques , font  Architas  de  Tarente  ; 
Ariftote  ; Æneas  fon  contemporain  de 
qui  nous  avons  des  Taâiques,  oh  U 
eft  parlé  de  machines  de  guerre  , Ou- 
vrage que  Cinéas , attaché  à Pyrrhus  , 
avoit  abrégé  ; Archimède  fur- tout  , 
dont  nous  avons  ééja  parlé  ; Athénée , 
qui  dédia  fon  Livre  fur  les  machines 
à Marcellus , connu  par  la  prife  de 
Syracufe  ; enfin  Héron  d’Alexandrie, 
dont  on  a plufieurs  Traités. 

Entre  les  Ouvrages  de  Méchanique 
qui  nous  relient  des  Anciens , il  n’y  a 
que  ceux  d’Archiméde  oii  les  princi- 
pes de  cette  Science  foient  traités  à 
fond  : mais  il  s’y  trouve  fouvent  beau- 
coup d’obfcurité.  Le  fiége  de  Syracufç 
fit  voir  jufqu’oii  il  avoit  porté  l’habi-? 
leté  dans  les  Méchaniqiies.  Il  n’eft  pas 
étonnant  que  les  Modernes,  après  tou- 
tes les  découvertes  qui  fe  font  faites 
dans  le  dernier  fiççle  fur  çe  qui  regar»^ 
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delà  Phyfique, aient  porté  cetteScien- 
ce  beaucoup  plus  loin  que  n’ont  fait 
les  Anciens.  Les  machines  d’Archimé- 
de  ont  néanmoins  de  quoi  étonner  les 
plus  habiles  Méchaniciens  de  notre 
tems. 

Si  l’on  vouloit  faire  voir  en  parti- 
culier toutes  les  utilités  de  la  Mécha- 
nique , il  faudroit  faire  la  defcription 
de  toutes  les  machines  dont  on  s’eft 
fervi  en  différentes  occafions  & en 
différens  tems , foit  dans  la  guerre  ou 
dans  la  paix  , & dont  on  fe  lert  enco- 
re à préfenttant  pour  la  nécefîité,  que 
pour  le  divertiffement.  C’eft  fur  les 
principes  de  cette  Science  <^ue  font 
fondées  toutes  les  conflruûions  des 
moulins  à eau  & à vent  pour  différens 
ufac^es  ; la  plupart  des  machines  qui 
fervent  à la  guerre  , & dans  l’attaque 
& la  défenfe  des  places  ; celles  qui 
font  emploiées  en  grand  nombre  dans 
la  conflruftion  des  édifices  pour  éle- 
ver des  fardeaux  ; tout  ce  qui  regar- 
de l’élévation  des  eaux  par  des  pom- 
pes , des  chapelets  , des  roues  , des 
vis  inclinées  , des  tuïaux  en  fpirale  ; 
en  un  mot , une  infinité  d’ouvrages 
très-utiles  & très- curieux , dont  on  efl 
redevable  à la  Méchanique. 

G iij 
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DE  LA  ST  AT  iq  UE, 

La  Statique  eft  une  Science  qui 
fait  partie  des  Mathématiques  mixtes. 
Elle  confidére  les  corps  folides  en  tant 
que  pefans.  Elle  donne  des  régies  pour 
les  mouvoir  , & potir  les  niettre  en 
équilibre. 

, Le" grand  principe  de  cette  Science 
c’efl  que  quand  deux  corps  inégaux  ont 
des  mafles  qui  font  en  laifon  récipro- 
que de  leurs  viteffes,c’eft-à-dire  quand 
la  maffe  de  l’im  contient  celle  de  l’au- 
tre autant  que  la  viteffe  du  fécond  con- 
tient celle  du  premier , ils  ont  des 
quantités  de  mouvemens  ou  des  for- 
ces égales.  De  ce  principe  il  fuit , 
qu’avec  im  très  petit  corps  on  peut 
en  mouvoir  un  beaucoup  plus  grand, 
ou  , ce  qui  eii  la  çhofe , qu’a- 
vec telle  force  qu’on  voudra  fuppo- 
fer  on  peut  remuer  quelque  fardeau 
que  ce  foit.  Pour  cela  il  n’y  a qu’à 
augmenter  la  viteiTe  de  la  force  mou- 
vante à proportion  de  ce  que  le  far- 
deau a plus  de  mafle. 

Cela  fe  voit  fenfiblement  dans  le 
Levier , auquel  on  raporte  prefque 
toutes  les  machines  de  Méchanique. 
Le  point  fur  lequel  il  eft  appuie  s’ap- 
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pelle  point  fixe  , ou  point  d’appui. 
L’étendue  qui  eft  depuis  ce  point  juf- 
qu’à  une  des  extrémités  , s’appelle 
diftance  du  point  d’appui  , ou  raion. 
Les  corps  qui  font  appliqués  aux  deux 
extrémités  de  ce  levier,  de  façon  qu’ils 
agiffent  l’un  contre  l’autre  , font  nom- 
més poids.  Si  l’un  de  ces  poids  n’eft 
que  la  moitié  de  l’autre  , mais  que  fon 
éloignement  du  point  fixe  foit  le  dou- 
ble de  Celui  auquel  il  eft  oppofé,  ces 
deux  poids  feront  en  équilibre , parce 
qu’alors  la  vitefie  du  plus  petit  con- 
tiendra celle  du  plus  grand , de  la  me- 
me manière  que  la  niafie  du  plus  grand 
contiendra  celle  du  plus  petit:  car  les 
vitefles  font  entr’elles  , comme  les 
diftances  du  point  d’appui.  Si  on  aug- 
■mentoit  encore  dans  cette  hypothéfe 
la  diHance  du  poids  qui  n’eft  que  la 
moitié  de  l’autre  , alors  le  plus  léger 
éleveroit  le  plus  pefant. 

■ C’eft  fur  ce  principe  que  fe  fondoit 
Archimède  , loj’fqu’il  difoit  au  Roi  ^ 
Hiéron  , que  fi  on  lui  donnoitun  point 
hors  de  laTerre  où  il  pût  fe  placer  avec 
fes  inftmmens  , il  la  remueroit  à fon 
gré  , & comme  il  lui  plairoit.  Et  pour 
lui  en  donner  une  preuve , & lui  mon- 
trer qu’avec  une  petite  force  on  peut 
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152  De  LA  Statique. 
remuer  les  plus  pefans  fardeaux,  il  en 
fit  l’expérience  devant  lui  fur  une  des 
plus  grandes  galères  qu’il  eût , que 
l’on  chargea  le  double  de  ce  qu’elle 
avoit  coutume  de  l’être  , & qu’il  fit 
avancer  fur  terre  fans  peine  , en  re- 
muant feulement  de  la  main  le  bout 
d’une  machine  qu’il  avoit  préparée. 
f L’Hydrost  a Tl  que  confidére 
les  effets  de  la  pefanteur  dans  les  liqui- 
des , foit  que  ces  liquides  foient  feuls, 
foit  que  ces  liquides  agiffent  fur  des 
folides  , ou  réciproquement.  C’efipar 
l’Hydrofiatique  qu’Archiméde  décou- 
vrit le  larcin  qu’un  Orfèvre  avoit  fait 
fur  la  couronne  du  Roi  Hiéron  , dans 
laquelle  il  avoit  mêlé  d’autre  métal 
a v ec  de  l’or.  Il  eut  tant  de  joie  d’avoir 
découvert  ce  fecret , qu’il  fortit  du 
bain  oii  il  étoit  fans  prendre  garde 
qu’il  étoit  nud  ; & uniquement  occu- 
pé de  fa  découverte  , il  alla  en  cet 
état  dans  fa  maifon  , pour  en  faire 
l’expérience  , en  criant  par  les  rues  , 
je  Val  trouvé , je  V ai  trouvé. 
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CHAPITRE  SECOND 
D E ^ 

, > 

L’ASTRONOMIE. 

Mr  de  Cassini  nous  a laifle  un  * 

excellent  Traité  de  l’origine  & scUnces 
du  progrès  de  l’Aftronomie  , que  je 
ne  ferai  ici  qu’abréger. 

On  ne  peut  pas  douter  que  l’Aftro-  - 
nomie  n’ait  été  inventée  dès  le  com- 
mencement du  Monde.  Comme  il  n’y 
a rien  de  plus  furprenant  que  la  régu- 
larité du  mouvement  de  ces  grands 
Corps  lumineux  qui  tournent  incef- 
famment  autour  de  la  terre , il  eft  aifé 
de  juger  qu’une  des  premières  curio- 
fités  des  hommes  a été  de  confidérer 
leurs  cours  , & d’en  obferver  les  pé- 
riodes. Mais  ce  ne  fut  pas  feulement 
la  curiolité  qui  porta  les  hommes  à 
s’appliquer  aux  fpéculations  Agrono- 
miques : on  peut  dire  que  la  nécefli- 
té  même  les  y obligea.  Car  li  l’on 
n’obferve  les  faifons  , qui  fe  diftin- 
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guent  par  le  mouvement  du  Soleil , il 
efl:  impofîible  de  réuflir  dans  l’Agri. 
culture.  Si  1 on  ne  prévoit  les  tems 
commodes  pour  voiager,  on  ne  peut 
pas  faire  le  commerce.  Si  l’on  ne  dé- 


termine une  fois  la  grandeur  du  mois 
& de  l’année  , on  ne  peut  ni  établir 
d’ordre  certain  dans  les  affaires  civi- 
les , ni  marquer  les  jours  deftinés  à 
l’exercice  de  la  Religion.  Ainfi  l’A- 
griculture , le  Commerce  , la  Politi- 
que , & la  Religion  même  ne  pou- 
vant  fe  paffer  de  l’Aftronomie  , il  eft 
évident  que  leshommes  ont  été  obligés 
de  s’appliquer  à cette  Science  dès  le 
commencement  du  Monde. 

Ptolomée  raporte  des  Ob- 
rar/"  a.  fervations  céleftes,  fur  lefquelles  Hip- 
parque  réforma  l’ARronomie  , il  y a 
près  de  deux  mille  ans , fait  affez  con- 
Tioitre  que  dans  les  plus  anciens  tems , 
& même  avant  le  déluge , cette  étude 
étoit  fort  en  ufage.  Et  il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  la  mémoire  des  Obfer- 
'vations  Agronomiques  faites  pendant 
le  premier  âge  du  Monde  ait  pu  fe 
- conferver  même  après  le  déluge , fi  ce 
1.  îoféphe  raporte  efl  vrai , que  Tes 

. oefcendans  de  Seth , pour  conferver  à 
la  poüérité  la  mémoire  des  Obferva- 
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lions  ccleftes  qu’ils  avoient  faites , en 
gravèrent  les  principales  fur  deux  co- 
lonnes , l’une  de  pierre  èc  l’autre  de 
brique  ; que  celle  de  pierre  réfifta  aux 
eaux  du  déluge , & que  de  fon  tems 
même  on  en  voioit  encore  des  vefti- 
ges  dans  la  Syrie. 

On  convient  que  l’Aftronomie  fut 
particuliérement  cultivée  par  les  Cal- 
déens.  La  hauteur  de  la  Tour  de  Babel 
que  la  vanité  des  hommes  éleva  envi- 
ron cent  cinquante  ans  après  le  délu- 
ge , les  ® plaines  unies  & étendues  de 
ce  pays  5 des  nuits  oîi  l’on  refpiroit  un 
air  frais  après  les  chaleurs  importunes 
du  Jour  , un  Horifon  libre  , un  Ciel 
pur  & ferein,  tout  engageoit  ces  peu- 
ples à contempler  la  valle  étendue  des 
Cieux  5 & les  mouvemens  des  Aflres. 
De  la  Caldée  , l’ Agronomie  paffa  en 
Egypte , bientôt  après  elle  fut  por- 
tée en  Phénicie , oii  l’on  commença  à 
en  appliquer  les  Obfervations  fpécu- 
latives  aux  ufages  de  la  Navigation  , 
par  où  les  Phéniciens  devinrent , en 

a.Principio  Aflyrii , tufqiie  ftellarum  obferva-  . 
propter  planuiem  nia-  verunt  . . . Qua  in  natio- 
gnitudinemque  regionum  ne  Chaldæi  ....  diutur- 
qu.is  incolftbant  , cùra  na  obfcrvatione  fideruin 
c(rlum  ex  omni  parte  pa-  fcientiam  putantur  efFe- 
tens  arque  apertum  intue-  ciilè  , &c.  Cic,  dt  Divin. 
rentur  , uajeiüoncs  mo  lib.  i.  n.  i. 
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peu  de  tems , maîtres  de  la  mer  & du 
commerce. 

Ce  qui  les  rendoit  hardis  à entre- 
prendre de  longs  voiages , c’eft  qu’ils 
conduifoient  leurs  vaiffeaux  par  l’ob- 
fervation  d’une  des  étoiles  de  la  petite 
Ourfe  , qui  étant  proche  de  ce  point 
qui  eft  immobile  dans  le  Ciel , & que 
l’on  nomme  Pôle  , eft  la  plus  propre 
de  toutes  pour  fervir  de  guide  dans  la 
4rât.  navigation.  Les  autres  peuples , moins 
habiles  dans  l’Aftronomie  , n’obfer- 
voient  dans  leurs  voiages  de  mer  que 
la  grande  Ourfe.  Mais  , comme  cette 
conftellation  eft  trop  éloignée  du  Pôle 
pour  pouvoir  fervir  à guider  sûre- 
ment des  vaiffeaux  dans  de  grands 
voiages  , ils  n’ofoient  entrer  ii  avant 
en  mer  , qu’ils  perdiffent  les  côtes  de 
vue  ; & s’il  arrivoit  qu’un  orage  les 
jettât  en  pleine  mer , ou  eji  quelque 
rade  inconnue  , il  leur  étoit  impofti- 
ble  de  reconnoitre  par  l’infpeûion  du 
Ciel  en  quel  endroit  du  monde  la  tem- 
pête les  avoit  portés. 

Diog.Latrt.  Enfin  Thalès  aiant  apporté  de  Phé- 

îib,  i.  . nicie  en  Grèce  la  Science  des  Aflres  , 
apprit  aux  Grecs  à connoitre  la  con- 
ftellation de  la  petite  Ourfe  , & à s’en 
fervir  pour  fe  conduire  dans  la  navi- 


Digitized  by  Gi.*oqlr 


De  t’ Astronomie.  157 
gation.  Il  leur  enfeigna  aiifll  la  théo- 
rie du  mouvement  du  Soleil  & de  la 
Lune  , par  laquelle  il  rendit  raifon  de 
l’augmentation  & de  la  diitiinution  des 
joursjil  détermina  le  nombre  des  jours 
de  l’année  folaire  , & non  feulement 
il  expliqua  la  caufe  des  Eclipfes , 
mais  encore  il  montra  l’art  de  les 
prédire , qu’il  mit  même  en  pratique , 
prédifant  une  Eclipfe  qui  arriva  peu 
de  tems  après.  Le  mérite  d’un  fàvoir 
alors  fi  rare , le  fît  paffer  pour  l’oracle 
de  fon  tems , & lui  fit  donner  la  pre- 
mière place  entre  les  fept  Sages  de  la 
Grèce. 

Il  eut  pour  difciple  Anaximandre  , 

X • O / T ••  • Phn.hh,7> 

a qui  Pline  & Diogene  Laerce  attn-  cap.  50. 
huent  l’invention  de  la  Sphère , c’efl- 
à-dire , larepréfentation  du  Globe  ter- 
reflre  ; ou , comme  dit  Strabon , des  strah.  Ub  u 
Cartes  géographiques.  On  dit  qu’A-  p^:  7- 
naximandre  dreffa  aiifîi  à Lacédémo-  nb.^i! 
ne  un  Gnomon , par  le  moien  duquel 
il  obferva  les  Equinoxes  & les  Solfli- 
ces  ; & qu’il  détermina  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  plus  exaftement  que 
l’on  n’avoit  fait  Jufqu’alors  ; ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  divifer  le  Globe 
terreftre  en  cinq  Zones  , & pour  dif- 
tinguer  les  climats , qui  ont  depuis  fer- 
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vi  aux  Géographes  à faire  connoitre 
la  fituation  de  tous  les  lieux  de  la 
terre. 

Sur  les  inftraftions  que  les  Gfecs 
avoient  reçues  de  Thalès  & d’Anaxi- 
mandre  , ils  haiardérent  d’aller  en 
pleine  mer,  & faifant  voiles  en  divers 
pays  éloignés, ils  y fondèrent  plufieurs 
Colonies. 

L’Aftronomie  fut  bientôt  récompen- 
fée  des  avantages  qu’elle  avoit  procu- 
rés à la  Navigation.  Car  le  Conîmerce 
aiant  ouvert  le  refte  du  Monde  aux 
Savans  de  la  Grèce  , ils  tirèrent  de 
grandes  lumières  des  conférences 
qu’ils  eurent  avec  les  Prêtres  d’Egy- 
te  , qui  faifoient  une  profeffion  par- 
ticulière de  la  Science  des  Aftres.  Ils 
apprirent  auffi  beaucoup  de  chofes 
des  Philofophes  de  la  Sefte  de  Pytha- 
de  gore  en  Italie  , qui  avoient  fait  de  fi 

i;i.  2.  ® , V I cv  • 

grands  progrès  dans  cette  Science, 
qu’ils  oférent  renverfer  les  fentimens 
reçus  de  tout  le  monde  fur  l’ordre  de 
la  nature  , en  attribuant  le  repos  per- 
pétuel au  Soleil , & le  mouvement  à 
la  Terre. 

Pjut.  in  Al.  M éton  fe  dift  ineu  a be  au  coup  à A thé- 
In  Nie.  par  rapphcation  particulière  qii  il 
5J1»  donna  à l’Aftronomie,ôc  par  l’heureux 
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fuccès  dont  fon  travail  ftit  récompen- 
fé;  Il  étoit  du  tems  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnéfe  ; & lorfque  les  Athéniens 
équipérenl  une  flote  pour  pafleren 
Sicile , prévoiant  cfue  cette  expédition 
auToit  de  funeftes  fuites  , il  contrefit 
le  fou , félon  quelques-uns  , pour  fe 
difpenferd’y  prendre  part , & de  par- 
tir avec  les  autres  citdiens.  C’eft  lui , dîoJ.  5/<r. 
qm , pour  tâcher  d’accorder  l’année 
Lunaire  avec  celle  du  Soleil , a in- 
venté ce  qu’on  appelle  Le  Nombre  <Tor  , 
qui  eft  une  révolution  de  dix -neuf 
ans.  au  bout  defquels  ontrouvoit  que 
les  Lunes  revenoient  aux  mêmes  jours, 

& que  la  Lune  recommen^oit  fon 
cours  avec  le  Soleil  à une  heure  près 
& quelques  minutes. 

Les  Grecs  profitèrent  encore  du 
commerce  qu'ils  eurent  avec  les  Drui- 
des , qui  ® entre  pliifieurs  autres  cho- 
ses, dit  Jules-Céfar,  qu’ils  apprenoient 
à la  Jeuneffe , enfeignoient  particu- 
liérement ce  qui  regarde  le  mouve- 
ment des  A lires , & la  grandeur  du 
ciel  & de  la  terre  , c’eft-à-dire  l’Allro- 
nomie  & la  Géographie. 

a Mu!ca  prxierea  de  (i-  rerum  nanira  . . . diCpa- 
deribus  ac<]uc  coruin  mo-  tant , & jurenruti  tran{~ 
tu , de  inundi  ac  terra  dunt.  Caf,  dt  Bell,  GaU 
run  magairudiiu;  , de  Ub.t, 
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L’érudition  , en  ce  genre  , eft  plus 
ancienne  dans  les  Gaules  qu’on  ne  pen- 
St'ah.  i.  i.  fe.  Strabon  nous  a confervé  la  mé- 
iJî.  moire  d’une  obfervation  célébré  que 
Pythéas  fit  à Marfeille  , il  y a plus 
de  deux  mille  ans , touchant  la  pro- 
portion de  l’ombre  du  Soleil  à la  lonr 

fueur  d’un  Style  au  tems  du  Solflice. 

i l’on  favoit  exactement  les  circonf- 
tances  de  cette  Obfervation , elle  fer- 
viroit  à réfoudre  une  queftion  impor- 
tante , qui  eft  de  favoir  li  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  eft  fiijette  à quelque 
changement. 

St/ài,  ïbïd  Py^béas  né  fe  contenta  pas  de  faire 
’ des  Obfervations  dans  fon  pays.  La 
paflion  qu’il  avoit  pour  l’Aftronomie 
& pour  la  Géographie , lui  fit  parcou- 
rir l’Europe  depuis  les  Colonnes 
d’Hercule  jufqu’aux  bouches  du  Ta- 
naïs.  Il  alla  fort  avant  vers  le  Pole- 
ArClique  par  l’Océan  Occidental , ^ 
il  obferva  qu’à  mefure  qu’il  avançoit 
les  jours  s’allongeoient  au  Solftice  d’é- 
té , de  forte  qu’en  un  certain  climat  il 
n’y  avoit  que  trois  heures  de  nuit , & 
plus  loin  il  n’y  en  avoit  plus  que  deux, 
qu’enfin  à l’ile  de  Thulé  le  Soleil  fe 
levoit  prefque  aiiflitôt  qu’il  s’étoit 
couché,  le  Tropique  demeurant  entier 
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fur  Thorifon  de  cette  Ile  ; ce  qui  arri» 
ve  en  Iflande  & dans  les  parties  Sep- 
tentrionales de  la  Norvège  , comme 
les  Relations  modernes  nous  l’appren- 
nent. Strabon , qui  étoit  prévenu  que 
ces  Climats  font  inhabitables , accufe 
en  cela  Pythéas  de  menfonge , & blâ- 
me de  crédulité  Eratofthéne  & Hip- 
parque , qui  , fur  le  raport  de  P^- 
théas , ont  dit  la  même  chofe  de  l’ile 
de  Thulé.  Mais  les  Relations  des  Na- 
vigateurs modernes  aiant  pleinement 
juîlifié  Pythéas  , on  peut  lui  donner 
la  gloire  d’avoir  été  le  premier  qui 
s’ell  avancé  vers  le  Pôle , jiifcues  dans 
des  pays  que  l’on  croioit  inhabitables, 
& qui  a diflingué  les  Climats  par  la 
différente  longueur  des  Jours  & des 
nuits. 

Environ  le  tems  de  Pythéas , les 
Savans  de  la  Grèce  aiant  pris  goût  à 
l’Aftronomie  , plufieurs  grands  Hom- 
mes d’entr’eux  s’y  appliquèrent  à l’en- 
vi.  Eudoxe  , après  avoir  été  quelque 
tems  difciple  de  Platon  , ne  fut  pas 
fatisfait  de  ce  qui  s’enfeignoit  fur  cet- 
te matière  dans  les  Ecoles  d’Athènes. 
Il  alla  en  Egypte  puifer  cette  fcience 
dans  fa  fource  , & aiant  obtenu  une 
Lettre  de  recommandation  d’Agéfilas 
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Roi  de  Lacédémone  à NeftanebusRoî 
d’Egypte  , il  demeura  feize  mois  avec 
les  Aftronomes  de  ce  pays-là  pour 
profiter  de  leurs  conférences.  A fbn 
retour  il  compofa  ])lufieurs  Livres 
d’Aftronomie  , & entr’autres  la  Des- 
cription des  Conftellations  qii’Aratus 
mit  en  vers  quelque  tems  après  par 
l’ordre  d’Antigone. 

Ariftote  , contemporain  d’Eudoxe  , 
& comme  lui  difciple  de  Platoîi  , fe 
fervit  de  l’Aftronomie  pour  perfec- 
tionner la  Phyfique  & la  Géographie. 
Ârifijeeai.ll  détermina,  par  les  Obfervations 
fii>.  i.  e,  14.  jgg  Aftronomes  , la  figure  6c  la  gran- 
deur de  la  terre.  Il  prouva  qu’elle 
étoit  Sphéroïde  par  la  rondeur  de  fon 
ombre  , qui  paroit  fur  le  difque  de  la 
Lune  dans  les  Eclipfes  , & par  l’iné- 
galité des  hauteurs  méridiennes  qui 
font  différentes  à mefure  que  l’on  s’ap- 
proche ou  que  l’on  s’éloigne  des  Pô- 
les. Callifthene  , qui  étoit  à la  fuite 
d’Alexandre  le  Grand , aiant  eu  occa- 
fion  d’aller  à Babylbne  , y trouva  des 
Obfervations  Aftronomiques  que  les 
Babyloniens  avoient  faites  pendant 
Tefpace  de  dix-neuf  cens  trois  années, 
6c  iil  les  envoia  à Ariftote. 

Après  la  mort  d’Alexandre  , les 
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Princes  qui  lui  fuccédérent  dans  le 
Roiaume  d’Egypte  , prirent  tant  de 
foin  d’attirer  chez  eux  par  leurs  libé- 
nlités  les  plus  célébrés  Aftronomes  , 
qu’Alexandrie,  capitale  de  leur  Roiau- 
me, devint  bientôt , pour  ainfi  dire , le 
fiége  de  l’Aftronomie.  Le  fameux  Co- 
non y fit  quantité  d’Obfervations,mais 
qui  ne  font  point  venues  jufqu’à  nous. 

Ariftylle  & Timocharis  y obfervérent  * 
la  déclinaifon  des  Etoiles  fixes  , dont 
la  connoiflance  efl  abfolument  nécef- 
faire  pour  la  Géographie  & pour  la 
Navigation. Eratoflhéne  fit  dans  la  mê-  { 
me  ville  des  Obfervations  du  Soleil 
^i  lui  fervirent  à mefurer  la  circon- 
Krence  de  la  Terre.  Kipparque  , qui  cuomci. 
demeuroit  aulli  à Alexandrie  , Rît  le  '* 
premier  qui  jetta  les  fondemens  d’une  a.v.J.c.  147^ 
Aftronomie  méthodique,  lorfqu’àl’oc- 
cafion  d’une  nouvelle  Etoile  fixe  qui 
paroifToit , il  fit  le  dénombrement  de 
ces  Etoiles  , afin  que  dans  les  fiécles 
fuivans  on  pût  reconnoitre  s’il  en  pa- 
roilToit  encore  de  nouvelles.  On  com- 
ptoit  alors  mille  vingt-deux  Etoiles 
fixes.  Non  feulement  il  fit  la  defcrip-  ptoi.  ai- 
tion  de  leur  mouvement  autour  des  >7- 
Pôles  de  l’Ecliptique  , mais  il  s’appli- 
qua encore  à régler  la  théorie  des  mou- 
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vemens  du  Soleil  & de  la  Lune. 

Les  Romains  , qui  afpiroient  à 
l’Empire  du  Monde,  prirent  foin  en 
divers  tems  de  faire  faire  des  defcrip- 
tions  des  principales  parties  de  la  ter- 
re , ouvrage  qui  fuppofoit  quelque 
connoilTance  des  Aftres.  Scipion  l’A- 
fricain le  Jeune , pendant  la  guerre  de 
Carthage  , donna  à Polybe  des  vaif- 
• féaux  pour  aller  reconnoitre  les  côtes 
d’Afrique  , d’Efpagne  , & des  Gaules. 
Piin.  iih.  7,  Pompée  entretenolt  correfpondan- 
ÇQ  avec  Poffidonius , Savant  Aftrono- 
me  & excellent  Géographe  qui  entre- 
prit de  mefurer  la  circonférence  de  la 
Terre  par  les  Obfervations  céleftes, 
faites  en  divers  lieux  fous  un  même 
cieomed.  méridien , afin  de  réduire  en  degrés  lei 
■ *’  diftances  que  les  Romains  n’avoient 
jufqu’alors  mefurées  que  par  Rades  & 
par  milles. 

Pouravoirla  différence  des  Climats, 
on  obfervoit  alors  en  divers  lieux  la 
différence  des  longueurs  des  ombres , 
principalement  au  tems  des  Solftlces 
piîn.  lib.x.  & des  Equinoxes.Onavoit  dreffé  pour 
jgg  Gnomons  & des  Obélif- 


ques  en  diverfes  parties  de  la  Terre  , 
Vitruv.1.9  comme  nous  l’apprenons  de  Pline  & . 
de  Vitruve , qui  ont  confervé  à la  pof- 
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térité  plufieurs  de  ces  Obfervations. 

Les  plus  grands  Obélifques  étoient  en 
Egypte.  Jules-Céfar  Sc  Augiifte  en  fi- 
rent tranfporter  quelques-uns  à Ro- 
me , tant  pour  y fervir  d’ornement, 
que  pour  y donner  des  mefures  exac- 
tes de  la  proportion  des  ombres.  Au-  p/;«.  /.  5^. 
gufte  fit  placer  dans  le  Champ  de®“f*‘®‘ 
Mars  un  des  plus  grands  de  ces  Obé- 
lifques , qui  avoit  cent  onze  piés  de 
hauteur , fans  le  piédeftal.  Il  y fit  fai- 
re des  fondemiens  aufli  profonds  que 
l’Obélifque  étoit  haut  ; & l’Obélifque 
aiant  été  élevé  fur  ces  fondemens  , il 
fit  tracer  au  pié  une  ligne  méridienne , 
dont  les  divifions  étoient  faites  avec 
des  lames  de  cuivre  enchaflees  dans 
une  aire  de  pierre,  pour  montrer  l’aug- 
mentation des  ombres , ou  leur  dimi- 
nution , chaque  jour  à midi , félon  lu 
différence  des  faifons.  Et  pour  mar- 
quer cette  différence  avec  plus  de  pré- 
eifion , il  fit  mettre  une  boule  à la 
pointe.de  cet  Obélifque , qui  eft  en- 
core préfentement  dans  le  Champ  de 
Mars  à Rome,  couché  dans  les  terres, 
où  il  traverfe  les  caves  des  maifons 
bâties  fur  fes  ruines.  Par  la  comparai- 
fon  des  ombres  de  cet  Obélifque  av-cç 
celles  <jue  l’on  obfervoit  en  divers  au-» 
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très  endroits  de  la  terre  , on  a voit  la 
connoiirance  des  Latitudes  fi  néceffai- 
re  pour  la  perfeâion  de  la  Géogra- 
phie. 

pfin.  lîh  5.  Cependant  Augulle  faifoit  auflî  tra- 
c«p.  J.  vailler  aux  defcriptions  particulières 
de  divers  pays  , &:  principalement  à 
celle  de  l’Italie  , où  les  diftances  fu- 
rent marquées  par  milles  le  long  des 
Jhià,  cap.  côtes  & fur  les  grands  chemins.  Et  ' 
enfin  ^ fous  l’Empire  de  ce  Prince  , la' 
defcription  générale  du  Monde , à 
laquelle  les  Romains  avoient  travaillé, 
l’efpace  de  deux  fiécles , fut  achevée 
fur  les  mémoires  d’ Agrippa , ôc  fut 
mife  au  milieu  de  Rome  dans  un  grand 
Portique  bâti  exprès. 

L’Itinéraire,  que  l’on  attribue  à l’Em- 
pereur Aiïtonin , peut  palier  pour  l’a- 
brégé de  ce  grand  Ouvrage.  Car  cet 
Itinéraire  n’eft  ea  effet  qu’un  recueil 
des  diftances  qui  avoient  été  mefùrées 
dans  toute  Tétendue  de  PEmpire  Ro- 
main. 

Sous  le  régpe  de  ee  f^  Empereur , 
l’Aftronomie  eonfunença  à prendre 
une  face  nouvelle.  Ca#  Ptotemée , 
qu’on  peut  appelier  le  reftaurateur  de 
' cette,  fcience  , profitant  des  Ivuniéres 

de  ceux  qui  l’avoient précédé , & joi- 
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gnant  à fes  Observations  particuliè- 
res celles  d’Hipparque  , de  Timfltfe- 
ris , & des  Babyloniens  , fit  im  corps 
complet  de  la  Science  des  Aftres  dans 
un  excellent  Livre  intitule  La  grande 
Canpofition , qui  comprend  la  théorie 
& les  Tables  du  mouvement  du  So- 
kil , de  la  Lune , des  autres  Planètes , 
& des  Etoiles  fixes  La  Géographie  ne 
hii  .eft  pas  moins  redevable  que  l’Af- 
tronomie  , comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Les  grands  Ouvrages  n’étant  jamais 
parfaits  dès  leur  commencement , il 
ne  faut  pas  s’étonner  que  l’on  ait 
trouvé  beaucoup  de  chofes  à reformer 
dans  la  Géographie  de  Ptolomée.  Plu- 
fieurs  fiécles  s’écoulèrent  fans  que  per- 
fonne  y mît  la  main.  Mais  les  Prin- 
ces Arabes  qui  conquirent  les  pays 
où  l’on  faifoit  une  OTofeiîion  particu- 
lière de  cultiver  rAftronomie  & la 
Géographie , n’eurent  pas  plutôt,  dé- 
claré l’intention  qu’ils  avoient  de  per* 
feâionner  ces  Sciences , qu’il  fe  trou- 
va incontinent  des  personnes  capa* 
blés  de  contribuer  à l’exécution  de 
leurdeffein.  Almamon,Caliphe  de  Ba- 
bylone,aiant  alors  fait  traduire  deGreq 
8$i  Arabe  le  Livre  de  Ptolomée  de  /<? 
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grandi  Compojîdon , que  les  Arabes  ap- 
pellérent  Almagejîe,  on  fit  par  fes  or-  > 
dres  plufieurs  Obfervations  , par  lef- 
quelles  on  connut  que  la  déclinaifon 
du  Soleil  étoit  plus  petite  d’un  tiers  i 
de  degré  que  Ptolomée  n avoit  enfei-  :i 
gné , àç  que  le  mouvement  des  Etoi-  i 
les  fixes  n’étoit  pas  fi  lent  qu’il  l’a- 
voit  cru.  On  mefura  aufii  très  exaéle- 
ment , par  l’ordre  de  ce  Prince  , une  4 
grande  étendue  de  pays  fous  un  même  ;i 
Méridien  , pour  déterminer  la  gran-» 
deur  d’un  dfegré  de  la  circonférence  de 
la  terre. 

Ainfi  l’Aftronomie  & la  Géographie 
fe  perfeâionnérent  peii  à peu.  Mais 
l’Art  de  naviger  fit  en  peu  de  tems  un  , 
progrès  bien  plus^çonfidérable  par  le 
moien  de  la  Bouffole.  J’en  parlerai  j 
dans  la  fuite, 

Prefque  en  même  tems  que  laBoiif-  ^ 
foie  commença  d’être  enTifage  , l’e-  ; 
xemple  des  Caliphes  excita  les  Princes  | 
de  l’Europe  à prendre  foin  de  l’avan-  , 
cernent  de  l’ Agronomie.  L’Empereur  , 
Frédéric  II  ne  pouvant  foufFrir  que  les 
Chrétiens  euffent  moins  de  eonnoif- 
fance  de  cette  Science  que  les  Barba- 
res , fit  traduire  d’Arabe  en  Latin  l’ AI- 
' magefte  de  Ptolomée  , d’où  Jean  de  ~ 

Sacrobofço , 
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Sacrobofco  , Profefleur  en  l’Univer- 
fité  de  Paris  , tira  l’Ouvrage  qu’il  fit 
de  la  Sphère  , fur  lequel  les  plus  ha- 
biles Mathématiciens  de  l’Europe  ont 
fait  des  commentaires. 

En  Efpagne  , Alphonfe  R.oi  de  Caf-  * 

tille  fit  une  dépenfe  vraiment  roiale  , 
pour  affembler  de  tous  côtés  ce  qu’il  y 
avoit  de  Savans  Aflronomes.  Ils  tra- 
vaillèrent , par  fes  ordres , à la  réfor- 
mation  de  l’Aftronomie  , & firent  de 
nouvelles  Tables,  qui  de  fon  nom  Ri- 
rent appellées  Alphonfines.  Ils  ne 
réufiirent  pas  la  première  fois  dans 
l’hypothèfe  du  mouvement  des  Etoi- 
les fixes  , qu’ils  fuppoférent  trop  lent: 
mais  , dans  la  fuite  , Alphonfe  corri- 
gea leurs  Tables  , qui  ont  été  depuis 
augmentées,  & réduites  en  une  forme 
plus  commode  par  divers  Aftrono- 
mes. 

Cet  Ouvrage  réveilla  la  curiofité 
des  Savans  de  l’Europe.  Ils  inventè- 
rent auffitôt  diverfes  fortes  d’inftrii- 
mens  pour  faciliter  l’Obfervation  des 
Aftres.  Ils  calculèrent  des  Ephéméri- 
des , & firent  des  Tables  pour  trouver 
en  tout  tcms  la  déclinaifon  des  Pla- 
nètes , laquelle  étant  jointe  àl’Obfer- 
vation  des  Hauteurs  Méridiennes,  ferl 
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à trouver  les  Latitudes  fur  la  terre  ôç 
fur  la  mer.  Ils  travaillèrent  aufîi  à fa» 
ciliter  le  calcul  des  Eclipfes  , par  Tob- 
fervation  desquelles  on  trouve  les  'j 
Longitudes.  ',| 

Le  fruit  de  ce  travail  des  Aftrono- 

■^1 

mes  flit  la  découverte  de  plufieurs  ^ 
pays  jufques-là  inconnus.  J’en  parle-  ^ 
rai  ailleurs. 

La  France  a produit  aufîl  plufieurs 
Hommes  illuftres  , qui  ont  excellé 
dans  l’ Allronomie , parce  que  de  tems 
en  tems  elle  a eu  de  grands  Princes  , ' 

qui  ont  pris  foin  d’exciter  par  des  ré-  ^ 
compenfes  les  François  à s’y  appli- 
quer, Charles  V,  fumommé  le  Sage  , ‘ 

^t  traduire  en  François  quantité  de  '■ 
Livres  de  Mathématiques.  Il  fonda 
deux  Chaires  de  Mathématiques  dans 
Je  Collège  de  Maître  Gervais  à Paris , 5 

pour  faciliter  à fes  fujets  l’étude  de  ' 
çes  Sciençes.  Elles  fleurirent  princir  ' 
paiement  dans  le  fiécle  fuivant , par  ^ 
i’établiflement  que  le  Roi  François  I ' 
Jît  au  Collège  Roial  de  deux  Lefteurs  ^ 
pour  enfeigner  dans  la  Ville  Capitale  ' 
- de  fon  Roiaume  les  Mathématiques, 
De  cette  nouvelle  Ecole  fortit  un 
• nombre  çonfidérable  de  Savans  qui 
; çori^hirent  le  Public  de  plufieurs  O14- 
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vrages  d’ Agronomie  & de  Mathéma- 
tique, & qui  formèrent  d'illuftres  Elè- 
ves, dont  la  réputation  effaça  prefque 
celle  de  leurs  Maîtres. 

L’Allemagne  & les  pays  du  Nord 
donnèrent  auffi  plufieurs  excellens 
Aftronomes , parmi  lefquels  Copernic 
fediflingua d’une  manière  particulière* 
Mais  le  fameux  Thycho-Brahè  l’em- 
porta de  beaucoup  fur  tous  les  Aftro- 
nomes qui  l’avoient  précédé.  Outre  la 
Théorie , 6c  les  Tables  du  Soleil  & de 
la  Lune , & quantité  de  belles  obferva- 
tions  qu’il  a faites  , il  a compofé  avec 
tant  (fexaftitude  un  nouveau  Catalo-^ 
gue  des  Etoiles  fixes  , que  ce  feul  Ou- 
vrage peut  mériter  à fon  Auteur  le 
nom  que  quelques  uns  lui  ont  donné  , 
de  Reftaurateur  de  l’Aftronomie. 

Pendant  que  Thycho-Brahé  obfer- 
voit  en  Dànnemarc  , plufieurs  Aftro- 
nomes célébrés  , affemblés  à Rome 
fous  l’autorité  du  Pape  Grégoire  XIII, 
travaillèrent  avec  beaucoup  de  fuccès 
à lacorreéHon  des  erreurs  qui  s’étoient 
gliffées  infenfiblement  dans  l’ancien 
Calendrier,  par  la  préceflion  des  Equi- 
noxes , & par  l’anticipation  des  nou- 
velles Lunes.  Ces  erreurs  auroient 
daps  la  fuite  entièrement  renverfé 
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l’ordre  établi  par  les  Conciles  pour 
Itî  célébration  des  Fêtes  mobiles  , fi 
l’on  n’avoit  réformé  le  Calendrier  fui- 
vant  les  Obfervations  modernes  des 
mouvemens  du  $oleil  & de  la  Lime 
comparées  avec  les  anciennes. 

Dans  le  fiécle  pafle , &c  dans  celui 
DÎi  nous  fommes  , on  a fait  une  infi- 
nité de  nouvelles  découvertes, qui  ont 
mis  l’Aftronomiç  en  un  état  incompa- 
rablement plus  parfait  qu’elle  n’a 
été  depuis  qu’on  a commencé  à l’en- 
feigner  dans  l’Europe.  Le  célébré  Ga- 
lilée aiant  fu  profiter  de  l’invention 
des  Lunettes  d’approche , a le  premier 
aperçu  dans  le  çiel  des  chofes  qui  ont 
pafTé  lontems  pour  incroiables.  On 
doit  mettre  M.  Defeartes  au  rang  de 
ceux  qui  ont  perfeéHonné  l’Aftrono- 
rnie  : car  le  Livre  qu’il  a compofé  des 
principes  de  la  Philofophie  , fait  voir 
qu’d  n’a  pas  moins  travaillé  fur  la 
Science  du  mouvement  des  Aftres , 
que  fur  les  autres  parties  de  la  Phy- 
fique  : mais  il  s’efl:  plus  attaché  à rai- 
fonner  qu’à  obferver.  M,  Çaffendi 
s’eü  appliqué  davantage  à la  pratique 
de  l’Alfronomie,  & a publié  quantité 
d’Obfervations  très-importantes. 

On  peu;  rcj^arder  à jufte  titre  l’§^ 
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tabliflement  de  l’Académie  Roiale  des 
Sciences  comme  le  moien  qui  a le 
plus  contribué  à mettre  en  honneur  Sc 
à perfeftionner  la  Science  des  Aftres  , j 

par  l’émulation  incroiable  qu’excite  i 

dans  une  Compagnie  de  Savans  le  dé-  * | 

fir  d’en  foutenir  Ta  réputation  , & de 
fe  diftinguer  foi  même.  Le  Roi  Louis  =' 

XIV  aiant  fait  bâtir  l’Obfervatoire  , ■ 

dont  le  deffeln  , la  grandeur  , & la  i 

folidité  font  également  admirables  , j 

l’Académie  , pour  répondre  aux  in-  i 

tentions  que  Sa  Majefté  avoit  eues  i 

dans  la  conftniéHon  de  ce  fuperbe 
édifice , s’appliqua  avec  un  foin  in- 
croiable à tout  ce  qui  poiivoit  contri- 
buer au  progrès  de  l’Aftronomie,  Je 
n’entrerai  point  ici  dans  le  détail , ni 
des  importantes  découvertes  qui  ont 
été  le  fruit  de  cet  établiflement  , ni 
des  doéles  Ouvrages  qui  font  fortis 
de  cette  favante  Compagnie  , ni  des 
grands  Hommes  qui  lui  ont  fait  Sc 
qui  lui  font  encore  tant  d’honneur* 

Leur  nom  & leur  habileté  font  con- 
nus dans  toute  l’Europe  , qui  rend  ^ 
leur  mérite  toute  la  juftice  qui  lui  eft 
dûe. 

On  a remarqué  fans  doute  dans  tout 
ce  qui  a été  dit  de  l’Aftronomie  , lé 
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laport  effentiel  de  cette  Science  avec  S 
la  Géographie  & la  Navigation  : & ï 
c’eft  ici  le  lieu  d’en  parler,  M.  Dan-  i 
ville  , Géographe  du  Roi , avec  qui  I 
je  fuis  en  liaifon  particulière , a bien  i 

' voulu  me  faire  part  de  Mémoires  fur  î 

la  Géographie  , qui  m’ont  été  d’ime  ! 

grande  utilité.  : 

ARTICLE  PREMIER.  J 

DE  LA  GÉOGRAPHIE. 

§.  I. 

Céographts  qui  ft  font  le  plus  dîjîlnguis  > 
dans  I Antiquité, 

Les  CONQUETES  & le  Commerce 
ont  fait  l’aggrandilTement  de  la  Géo- 
graphie , & contribuent  encore  à fa 
perfeéHon.  Homère  , en  décrivant 
dans  fes  Poèmes  la  guerre  de  Troie,  ' 

& les  voiages  d'UIylTe  , a fait  men- 
tion d’un  grand  nombre  de  peuples 
& de  contrées  , & des  circonftances 
d’ime  infinité  de  lieux.  Il  paroit  mê- 
me tant  de  connoiffances  de  cette  ef- 
j/rAW.i.péce  dans  Homère  , que  Strabon  re- 
gardoit  en  quelque  forte  ce  grand 
Poète  comme  le  premier  '&  le  plus 
ancien  des  Géographes. 
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On  ne  faiiroit  douter  que  la  Géo- 
graphie n’ait  été  cultivée  dès  les  tems 
les  plus  reculés  ; & indépendamment 
des  Auteurs  Géographiques  qui  nous 
font  reftés  , on  en  trouve  beaucoup 
d’autres  cités  dans  les  Ouvrages  que 
le  tems  a épargnés;  L’art  de  repré- 
fenter  la  Terre  , ou  quelque  Région 
particulière,  fur  des  Tables  ou  Cartes 
Géographiques,  eft  même  fort  ancien. 
Anaximandre  , difciple  de  Thalès,  & Laïrt.lib.t. 
qui  vivoit  plus  de  cinq  cens  ans  avant 
l’Ere  Chrétienne  , avoit  compofé  des 
Ouvrages  de  ce  genre  , comme  nous 
l’avons  obfervé  plus  haut. 

L’expédition  d’Alexandre , qui  pouf- 
fa fes  conquêtes  jufqu’aux  frontières 
de  Scythie  & jufques  dans  l’Inde , ou- 
vrit aux  Grecs  la  connoiffance  pofiti- 
vede  plufieurs  contrées  fort  éloignées 
de  leur  pays.  Ce  Conquérant  avoit  à 
fa  fuite  deux  Ingénieurs , Diognéte  & 

Bæton  , qui  étoient  chargés  de  mefu- 
rer  fes  marches.  Pline  & Strabon  nous  ‘"i’trlJ'.Lii. 
ont  confervé  ces  mefures  ; & Arrien  P‘^s-  p4  . 
nous  a tranfmis  le  détail  de  la  navi-  rsr^tndÛ?' 
gation  de  Néarque  & d’Oncficrite, 
qui  ramenèrent  la  fiote  d’Alexandre 
des  bouches  du  fleuve  Indus  dans  cel- 
les du  Tigre  Ôc  de  rEuphrarc. 

Hiiij 


‘ Digilized  by  Googic 


*171^  De  la  Géographie. 

Les  Grecs  aiant  fournis  Tyr  & Si- 
don  , furent  à portée  d’être  inftniits 
en  détail  de  tous  les  lieux  où  les  Phé- 
niciens alloient  porter  leur  commer- 
ce maritime  , qui  s’étoit  étendu  juf- 
ques  dans  la  Mer  Atlantique. 

Les  Succeffeurs  d’Alexandre  danâ 
rOrient  pouffèrent  leur  domination 
& leurs  connoiffances  plus  avant  en- 
core que  lui , & jufqu’aux  bouches  du 
Gange. 

Ptolémée  Evergéte  étendit  lafienne 
Voiag.par  jufques  da.ns  l’Abyflinie , comme  l’inf- 
Thévcnot,  cription  du  Trône  d’Adulis  , donnée 
TomtL  CQfjjjag  le  Solitaire  , en  fait  foi. 

Vers  le  même  tems  , Eratofthéne  , 
Bibliothéquaire  d’Alexandrie  , effaia 
de  mefurer  la  terre , en  comparant  la 
diftance  entre  Alexandrie  ôc  Syéne  , 
ville  fituée  fous  le  Tropique  du  Can- 
cer, avec  la  différence  de  Latitude  de 
ces  lieux  , qu’il  concluoit  de  l’ombre 
Méridienne  d’un  Gnomon  élevé  à 
Alexandrie  au  Solftice  d’été. 

Les  Romains  étant  devenus  les  maî- 
tres du  Monde  , & réuniffant  l’Occi- 
dent avec  l’Orient  fous  un  même  pou- 
voir , il  n’eft  pas  doüteux  que  la  Géo- 
. graphie  n’en  ait  dû  tirer  un  grand 

avantage.  On  s’aperçoit  aifément  que 
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la  plupart  des  Ouvftges  Géographi- 
ques les  plus  complets  , ont  été  dref- 
les  fous  la  domination  Romaine.  Les 
grands  chemins  de  l’Empire , mefurés 
dans  toute  fon  étendue, pou  voient  con- 
tribuer beaucoup  à laperfeéiion  de  la 
Géographie  : & les  Itinéraires  Ro- 
mains , quoiqu’ils  foient  fouvent  al- 
térés & peu  correâs , font  encore  d’un 
grand  fecours  dans  la  compofition  de 
quelques  Cartes,  & dans  les  recher- 
ches que  la  connoiflance  de  l’ancienne 
Géographie  exige.  Vltinhalre  ^An- 
toriin , comme  on  l’appelle  communé- 
ment parce  qu’on  préfume  qu’il  a été 
drelTéfous  cet  Empereur,  eft  auffi  at- 
tribué parlesSavans  au  Cofmographe 
Æthicus,  Nous  avons  encore  une  ef- 
péce  de  TabU  ou  Muppe  oblongue  , 
que  l’on  nomme  Théodofi&nnt , fur  ce 
que  l’on  conjediire  qu’elle  peut  avoir 
été  compofée  vers  le  tems  de  Théo- 
dofe.  On  donne  aufli  à cette  Table  le 
nom  de  Peutinger , qui  eft  celui  d’un 
citoien  conlidérable  de  la  ville  d’Auf- 
bourg  en  Allemagne  , dans  la  Biblio- 
thèque duquel  elle  fut  trouvée,&  d’oh 
elle  fut  envolée  au  célébré  Ortélius , 
le  premier  Géographe  de  fon  tems. 

Quoique  la  Géographie  ne  foit  qu’u- 
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ne  fort  petite  partie  de  THiftoire  nav* 
turelle  de  Pline  , cependant  il  y dei^ 
cend  fouvent  dans  un  affez.grand  dé- 
tail. Il  fuit  ordinairement  le  plan  que 
lui  fournit  Pomponius  Mêla  , Auteur 
moins  circonûancié  , mais  élégant. 

Strabon  & Ptolomée  tiennent  le 
premier  rang  entre  tous  les  Géogra- 
phes anciens , & fe  le  difputent  en- 
tr^eux.  La  Géographie  a plus  d’éten- 
due dans  Ptolomée , & embralTe  une 
plus  grande  partie  de  la  Terre  elle 
paroit  également  circonflanciée  par- 
tout : mais  c’eft  cette  étendue  même 
qui  la  rend  plus  fufpeéle  , étant  diffi- 
cile qu’elle  foit  par-tout  exatle  & 
correéle.  Strabon  raporte  une  bonne 
partie  de  ce  qu’il  écrit  fur  le  témoi- 
gnage de  fes  propres  yeux , aiant  fait 
exprès  beaucoup  de  roiages  pour  s’en 
affurer  par  lui-même  : i!  eft  fort  fuc- 
cincl  dans  ce  qu’il  ne  fait  que  fur  le 
raport  des  autres.  Sa  Géographie  eflr 
ornée  d’iuie  infinité  de  difcuffions 
■&  de  traits  hiftoriques.  II  afiefte  fur- 
tout  de  remarquer  fur  chaque  Heu  & 
chaque  pays  les  grands  hommes  qui 
en  font  ibrtis  , & qui  les  rendent  re- 
coinmandajDles.  Strabon  eft  Philofô- 
' phe  autant  que  Géographe  ; ôc  le  boa 
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fens , la  droiture  du  jugement , l’exac- 
titude, & la  précifion  brillent  par-tout 
dans  tout  fon  Ouvrage. 

Ptolomée  aiantaffujettitout  le  détail 
de  fa  Géographie  à des  portions  en 
Longitude  & en  Latitude  , feule  ma- 
nière de  parvenir  à quelque  chcfe  de  fi- 
xe & d’affuré,  Agathodamon,fon  com- 
patriote & Alexandrin  comme  lui,  les 
a réduites  en  Cartes  Géographiques. 

C’efi;  dans  les  Auteurs  dont  on  vient 
de  parler,comme  dans  les fources  prin- 
cipales,que  laconnoifiance  de  l’ancien- 
ne Géographie  doit  être  puifée.  Et  fi 
l’on  y joint  la  defcription  particulière 
desprincipales  contrées  de  laGréee  par 
Paufanias,  & quelques  moindres  Ou- 
vrages qui  confiftent  principalement 
en  defcnptions  fuccinftes  des  rivages 
& côtes  maritimes  , entr’aufres  celles 
du  Pont  Euxin  par  Arrien  , & de  la 
Mer  Ery  thréene  ; de  plus  la  notice  des 
Villes  compilée  dans  les  AuteursGrecs 
par  Etienne  de  Byzance,  on  aura  à peu 
près  tout  ce  qui  nous  refte  des  Ouvra- 
ges Géographiques  de  l’Antiquité. 

II  ne  Faut  pas  douter  que  les  An- 
ciens que  j’ai  cités  jufqu’ici  n’aient 
penfé  à tirer  de  l’Aftronomie  le  fe- 
covirs  qu’elle  peut  prêter  à la  Géogra- 
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phie.  Ils  obfervoient  la  différence  dé 
Latitude  des  Lieux , parla  longueur  de 
rOmbre  Méridienne  au  Solftice  d’été. 
Ils  concluoient  auffi  cette  différence , 
de  l’obfervation  de  la  Içngueuf  des 
plus  grands  jours  dans  chaque  lieu. 
On  favoit  bien  dans  l’Antiquité,  qu’en 
comparant  le  tems  de  l’obfervation 
d’une  Eclipfe  de  Lune  en  des  Lieux 
litués  fous  différens  Méridiens  , il  eh 
réfultoit  une  connoiffance  de  la  différ 
rence  de  Longitude  entre  ces  Lieux. 

Mais  , fi  les  Anciens  avaient  l’intel- 
ligence de  la  Théorie  de  ces  diverfes 
Obfervations  , il  faut  convenir  que 
les  moiens  de  pratique  qu’ils  y em- 
ploioient,  n’étoient  pas  capables  de 
les  conduire  à un  certain  degré  de 
précifion  , auquel  les  Modernes  ne 
font  parvenus  que  par  le  moien  des 
grandes  Lunettes,  & par  la  perfeélion 
des  Horloges.  On  ne  fauroit  s’empê- 
cher de  fentir  le  défaut  de  précifioni 
dans  les  Obfervations  des  Anciens  , 
quand  on  confidére  que  Ptolomée, 
tout  grand  Cofmographe  qu’il  étoit  , 
& quoiqu’Alexandrin  , s’eft  trompé 
d’environ  un  cinquième  de  degré  dans 
laLatitude  de  la  ville  d’AIexandrie,qui 
a été  obfervée  dans  le  dernier  fiécle 
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par  ordre  du  Roi , 6c  par  les  foins  de 
l’Académie  Roiale  des  Sciences. 

Mais , quoiqu’il  y ait  lieu  de  juger 
que  l’Art  de  drefler  des  Cartes  Géo- 
graphiques ne  fut  pas  porté  chez  les 
Anciens , à beaucoup  près  au  degré  de 
perfeftion  où  il  fe  trouve  de  nos  jours, 
& qu’on  puifTe  penfer  qu’au  tems  mê- 
ine  des  Romains  l’ufage  de  ces  Cartes 
n’étoit  pas  aulli  commun  qu’il  l’eft  à 
préfent  ; un  ancien  Monument  de  no- 
tre Gaule  même  nous  apprend  qu’on 
y formoit  les  Jeunes-gens  à l’étude 
de  la  Géographie  par  l’infpeélion  des 
Cartes.  Ce  monument  eft  un  Difcours 
Oratoire  prononcé  à Autun  fous  l’Em- 
pire de  Confiance  , & par  lequel  le 
Rhéteur  Euméne  nous  fait  entendre' 
clairement , que  le  Portique  ou  Vefti- 
bulede  l’Ecole  publique  de  cette  Vil- 
le préfentoit  aux  jeunes  étudians  une 
image  de  la  difpofition  de  toutes  les 
Terres  ÔC  des  Mers  , avec  le  détail  du 
cours  des  fleuves  &c  de  la  linuofité  des 


rivages,  yideat  in  iilis  ponicibus  Ju^ 
yentus  & qiioàdU  fpc3et  omms  terras  , 
(f  cuncla  maria  , & quicquid  invicliffi^ 
ni  Principes  , urbium  , gentium  , na- 
ùonum  aut  pietate  refîituunt , aut  vir^ 
tute  deyincunt  aut  ierrore%  Si  quidem  ih 
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lie , ut  ipfe  vïdifiï  , credo  injlruenda  pue* 
riticz  caufa  , quo  manifejliàs  oculis  difet-* 
tentur  quee  dificUiàs  ptrcipiunmr  audi* 
tu  y omnium , cum  nominibus  fuis  , loco* 
rum  (itus  , fpatia  , inurvalla  deferiptee 
funt  y quicquid  uhiqut  jluminum  o-itur 
& conditur  , quacumque  fe  littorum  Jînus 
fieciunt  y quo  vcl  ambitu  cingit  otbem  ^ 
Vil  impiiu  irrumpit  Oceanus, 

S-  n. 

'Terris  connues  des  Anciens. 

Il  n’est  pas  inutile  de  favoir  quel- 
le partie  de  la  furface  delaTerre  étoit 
connue  des  Anciens. 

Dans  le  côté  du  Couchant  que  nou5 
habitons  , l’Océan  Atlantique , avec 
les  Iles  Britanniques , bornoit  les  con- 
üoiffances  des  Anciens. 

Les  Iles  Fortunées,  qu’on  nomme 
aujourd’hui  Canaries, leur  paroiffoient 
comme  au  fond  de  l’Océan  entre  le 
midi  & le  couchant  ; & c’eft  la  raifon 
pour  laqtielle  Ptolomée  a compté  la 
Longitude  du  Méridien  de. ces  Iles: 
en  quoi  il  a été  fuivi  par  plufieurs 
Géographes  Orientaux  Nfehomé- 
tans,  & même  par  les  François  ^ ÔC 
parla  plupart  des  Modernes, 
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Les  Grecs  avoient  quelque  légère 
connoiffance  de  rHibernie  , la  plus^’^“" ^ 
occidentale  des  Iles  Britanniques  y 
avant  même  que  les  Romains  enflent 
pafle  comme  Conquérans  ]ufquesdan& 
la  Grande  Bretagne. 

L’Antiquité  n’avoît  que  des  notions 
très  imparfaites  des  pays  du  Nord  juf' 
qu’à  l’Océan  Hyperboréen  ou  Gla- 
cial. Quoique  la  Scandinavie  fCit  con— 
iwe  , cependant  on  prenoit  ce  pays- 
là  , ôc  quelques  autres  du  même  coi>  . 
tinent,  pour  de  grandes  lies. 

Il  eft  difficile  de  décider  pofltive- 
mentce  qu’mon  entendoit  autrefois  par 
ultima  ThuU.  Plufieurs  la  prennent 
pour  riflande.  Mais  Procope  V^To\t  l 

en  faire  une  partie  du  comment  de  x. 
la  Scandinavie. 

11  eft  hors  de  doute  que  la  connoiG 
fance  cpie  les  Anciens  avoient  de  la 
Sarmatie  & de  la  Scythie  , ne  s’éten- 
doit  pas  à beaucoup  près  jiifqu’à  la  mer 
qui  paroit  aujourd’hui  borner  la  Ruf- 
fie  Ôc  la  grande  Tartarie  du  côte  du 
Nord  & de  l’Orient.  La  découverte 
des  Anciens  s’arrétort  aux  Monts  Ri- 
phées  , dont  la  chaîne  fépare  aéluel- 
lement  la  Ruflie  d’Europe  d avec  la 
■ Sibérie,  . 
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On  fent  même  que  les  Anciens 
étoient  médiocrement  inflruits  de  ce 
qui  regarde  le  Nord  de  l’Afie  , quand 
on  conlidére  que  la  plupart  de  leurs 
Auteurs,  comme  Strabon,  Mêla , Pli- 
MeUlib.i.  ne  , fe  font  imaginé  que  la  mer  Caf- 
^ pienne  étoit  un  Golfe  de  l’Océan  Hy- 
perboréen , duquel  elle  fortoit  par  un 
long  canal. 

Si  l’on  s’avance  du  côté  du  Levant 
il  femble  que  les  Anciens  n’ont  con- 
nu du  pays  des  Chinois  que  la  fron- 
tière Occidentale.  Ptolomée  paroit 
avoir  entrevû  quelque  partie  de  la 
côte  Méridionale  de  la  Chine,  mais 
fort  imparfaitement. 

Les  grandes  Iles  de  l’Afie  , fur-tout 
celles  du  Japon , ont  été  inconnues 
aux  Anciens.  Il  n’en  faut  excepter  que 
la  célébré  Taprobane  , dont  la  décou- 
verte a été  une  fuite  de  l’expédition 
d’Alexandre  dans  les  Indes , comme 
«..Pline  nous  l’apprend. 

tap.  il.  Rçfte  à parler  de  l’extrémité  Méri- 
dionale de  l’Afrique.  Quoique  plu- 
fieurs  aient  fuppofc  que  dans  une  lon- 
gue & extraordinaire  navigation  on 
avoit  tourné  autour  de  cette  partie  du 
Monde , Ptolomée  femble  pourtant  in- 
Anuer  qu’elle  avoit  échapé  à la  çojip^ 
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noiffance  des  Anciens.  Perfonne  n’i- 
gnore qu’elle  eft  prefqiie  entièrement 
compriie  dans  la  Zone  Torride,  que 
la  plupart  des  Anciens  croioient  inha- 
bitable aux  environs  de  la  Ligne  Equi- 
noxiale ; d’oii  vient  que  Strabon  ne 
s’avance  guéres  dans  l’Ethiopie  au  de- 
là de  Méroé. 

Cependant  Ptolomée , & quelques  Arriani& 
autres , ont  pouffé  leurs  connoiffances 
le  long  de  la  côte  Orientale  d’Afrique  l^eripC 
jufqu’au  delà  de  l’Equateur , & jufqu’à 
la  grande  lie  de  Madagafcar , qu’ils 
paroiffent  défigner  fous  le  nom  de 
Menuthias. 

11  étoit  réfervé  aux  navigations  que 
les  Portugais  entreprirent  .dans  le 
quinziéme  liécle  pour  fe  rendre  aux 
Indes  par  mer , de  découvrir  la  plus 
grande  partie  des  Côtes  de  l’Afrique 
qui  bordent  la  mer  Atlantique  , & 
fur-tout  le  paffagepar  le  Midi  du  Cap 
le  plus  avancé  de  l’Afrique.  Ce  paffa- 
ge  aiant  été  reconnu , diverfcs  nations 
Européennes  , guidées  par  l’efpoir  ^ 
d’un  riche  commerce  , ont  parcouru 
la  mer  des  Indes  qui  baigne  les  Côtes 
de  l’Afie , en  ont  découvert  toutes  les 
Iles  , & ont  pénétré  jufqu’au  Japon. 

Les  conquêtes  & les  établiffemens 
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des  Ruffes  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  l’Afie  ont  achevé  d’aggrandif 
nos  connoiflances  fur  cette  partie  du 
^ Monde. 

Enfin  tout  le  monde  fait  que  , vers 
la  fin  du  quinziéme  fiécle , un  nouveau 
Monde  , fitué  au  Couchant  à l’égard 
du  nôtre  , s’eft  montré  au  delà  de  la 
Mer  Atlantique  , & a été  découvert 
par  Chriftophe  Colomb  fous  les  auf». 
pices  de  la  Couronne  de  Caftille. 

S-  HI. 

Par  ou  les  Géographes  Modernes  tant 
emporté  fur  Us  Anciens, 

Il  FAUDROiT  s’atveugler  foi-même  ^ 
& fermer  les  yeux  à l’evidence  , pour 
ne  pas  reconnoitre  que  la  Géogra- 
phie moderne  l’emporte  beaucoup  au- 
defliis  de  l’ancienne.  On  fait  qu’il  faut 
aller  chercher  dans  le  Ciel  les  mefures 
de  la  Terre  , & que  la  Géographie  dé- 
pend des  Obfervations  Aftronomi- 
ques.  Or  eft-il  douteux  que  l’Aftro- 
nomie  n’ait  fait  , dans  les  derniers 
tems,  un  progrès  extraordinaire  ? L’in- 
vention feule  des  Lunettes  d’appro- 
che , qui  eft  affez  récente  , y a con- 
tribué infiniment  ; & cette  inventioa 
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même  a été  , en  affez  peu  d’années  , 
portée  à une  très  grande  perfeâion. 
Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  les  An- 
ciens, avec  tout  l’efprit  & toute  la 
pénétration  qu’on  voudra  leur  fuppo- 
fer , n’aient  pas  pu  parvenir  au  même 
dégré  de  lumière  , n’étant  pas  aidés  ni 
foiitenus  des  mêmes  fecours. 

Il  s’en  faut  bien  encore  que  la  Géo- 
graphie foit  amenée  à fa  dernière  per- 
feftion.  Les  Sciences  qui  font  de  pra- 
tique font  les  moins  avancées.  Deux 
ou  trois  grands  Génies  fuffifent  pour 
pouffer  bien  loin  les  Théories  en  peu 
de  tems  : mais  la  pratique  procède  avec 
plus  de  lenteur , parce  qu’elle  dépend 
d’un  trop  grand  nombre  de  mains , 
dont  la  plupart  même  font  peu  habi- 
les. La  Géographie , qui  demanderoit 
un  nombre  infini  d’opérations  exaftes, 
eft  imparfaite  à proportion  de  ce  nom- 
bre, & de  l’exaftîtude  dont  elles  aii- 
roient  befoin  ; & l’on  peut  compter 
que  la  defcription  du  Globe  terreftre, 
quoiqu’elle  commence  un  peu  à fe 
reftifier  , eft  encore  fort  confufe  , & 
fort  peu  reffembîante. 

Il  feroit  peu  important  de  relever 
les  fautes  des  Cartes  anciennes  & Pto- 
léiriaïques  , oii  la  Méditerranée  eft 
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d’iin  bon  quart  plus  étendue  en  lon- 
gitude , qu’elle  ne  l’efl  efFedivement. 
Il  s’agit  ici  des  Cartes  modernes , qui , 
bien  qu’elles  foient  ordinairement 
meilleures  à mefure  qu’elles  font  plus 
modernes,  ont  encore  beloin  de  beau- 
coup de  corredions. 

M.  Sanfon  a toujours  été  regardé 
comme  un  fort  bon  Géographe  , & 
fes  Cartes  ont  toujours  été  fort  efti- 
mées.  Cependant  M.  Delifle  dans  les 
fiennes  s’en  eft  très  fouvent  écarté.  Et 
il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ce  foit  , 
comme  on  dit  ordinairement , jaloufia 
de  métier.  Depuis  M.  Sanfon , la  Ter- 
re a bien  changé  : c’eft-à-dire  que  les 
Obfervations  Aftronomiqiies  , & plus 
exades  & en  plus  grand  nombre  , ont 
produit  de  grandes  réformes  dans  la 
Géographie.  Il  en  arrivera  de  même  , 
fans  doute  , aux  Cartes  de  M.  Delifle  , 
& nous  devons  le  fouhaiter  pour  Iç 
bien  du  Public.  ' 

La  feule  manière  de  faire  de  bon- 
nes Cartes  de  Géographie  , feroit  d’a- 
voir la  pofition  de  chaque  lieu , c’eft- 
à-dire  fa  latitude  & fa  longitude , par 
des  Obfervations  Aftronomiques.  Mais 
il  s’en  faut  infiniment  que  l’on  ait 
aiofi  toutes  les  pofitions , 6c  l’on  ne 
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peut  prefqiie  jamais  efpérer  de  les 
avoir.  On  fuppJée  à ce  défaut  par  les 
dlftances  Itinéraires  d’un  lieu  à un  au- 
tre, que  l’on  trouve  marquées  dans  les 
Auteurs  : & c’eft  encore  un  grand  bon- 
heur que  de  les  y trouver  avec  quel- 
que exaâitude  , ÔC  fans  des  contra- 
diûions  fenfibles  , ou  des  difficultés 
CO  nfidérables. 

Aulfi,  lorfque  nos  plus  habiles  Géo-' 
graphes  ont  voulu  faire  la  Carte  des 
Pays  Romains  , & principalement  de 
l’Italie  , comme  ils  avoient  fort  peu 
d’obfervations  Allronomiques , ils  fe 
font  réglés  pour  la  pofition  des  lieux 
fur  les  dlftances  Itinéraires  qu’ils  ont 
trouvées  dans  les  Livres  des  Anciens. 

On  a eu  depuis  des  pofitions  de  plu- 
fieurs  Lieux  par  des  Obfervations 
Aflrononiiques.  M,  Delifle  s’en  eft 
feryi  pour  réforiner  les  Cartes  de  l’I- 
talie & des  Pays  voifms  ; & il  a trou- 
vé que  non  feulement  elles  devenoient 
fort  différentes  de  ce  qu’elles  étoient 
auparavant , mais  que  les  Lieux  fe  re- 
mettoient  entr’eux  affez  exactement 
dans  les  diftances  marquées  par  le? 
Anciens,  de  forte  qu’il  eft  à préfumer, 
qu'en  les  fuivant  au  pié  de  la  lettre  , 
!Pit  feroit  de  jaonnes  Ç^rtç§ 
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phiques  des  Pays  qui  leur  ont  été  bien 
connus. 

On  peut  être  furpris  de  cette  gran- 
de conformité  de  portions  trouvées 
parnosObfervations  Agronomiques , 
avec  celles  que  l’on  tire  des  diftances 
Itinéraires  marquées  par  les  Anciens. 
Car  alîurément  les  portions  tirées  de 
nos  diftances  Itinéraires  s’écarteroient 
fouvent  du  vrai , & beaucoup. 

Mais  M.  Deliüe  remarque  que  les 
Romains  avoient  fur  cela  des  avanta- 
ges que  nous  n’avons  pas.  Leur  goût 
pour  l’utilité  publique  , & même  pour 
la  magnificence,  (car  ils  embellilToient 
tout  ce  qu’ils  avoient  conquis  ) leur 
avoir  fait  faire  dans  toute  l’Italie  de 
grands  chemins  , dont  Rome  étoit  le 
centre  , & qui  alloient  à toutes 
les  principales  Villes  jufqu’aux  deux 
Mers.  Il  y en  avoir  de  pareils  dans 
plufieurs  Provinces  de  l’Empire , & il 
en  fubfifte  encore  aujourd’hui  des  ref- 
tes  admirables  par  leur  conftruéHon 
& par  leur  folidité.  CeS  Chemins 
étoient  tirés  en  ligne  droite  , & ne  fe 
détournoient  ni  pour  les  montagnes', 
ni  pour  les  marais.  On  mettoit  à fec 
•les  marais  , & on  perçoit  les  monta- 
ges. Pes  pierres  étoient  placées  de 
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Mille  en  Mille  , 6c  portoient  leur  nu^ 
mero.  Cette  reditiide  des  lignes , & 
ces  divifions  en  parties  affez  petites 
par  raport  à la  longueur  totale  , ren- 
doient  les  mefures  Itinéraires  fort 
lures. 

L’exaéHtude  des  mefures  des  An- 
ciens fvit  bien  juftifiée  par  une  expé- 
rience que  fit  M,  de  Caflini.  La  mefu-. 
rede  la  diflancede  Narbonne  à Nimes 
avoit  été  comprife  dans  l’ouvrage  de 
la  Méridienne,  Cette  diftançe  étoit  de 
6j)  00  toifes  de  Paris.  D’un  autre  côté, 
iStrabon  a donné  aufli  la  diftançe  de  ces 
deux  Villes  , & il  la  «et  de  88  Milles, 
D’où  il  eft  aifé  de  conclure  qu’un  Mil- 
le ancien  vaut  767  toifes  de  Paris, 
D’ailleurs  çomme  on  fait  qviele  Mille 
étoit  de  5000  pies , on  trouve  encou- 
re que  le  pié  ancien  étoit  égal  à onze 
pouces  & 5,  pié  de  Pans.  Il  doit 
par  conféquent  être  égal  à l’ancien  , 
(8c  s’être  maintenu  fans  changement 
pendant  un  fi  long  efpace  de  tems. 

M.  Delifle  a fait  voir  une  Carte  oft 
l’Italie  & la  Grèce  font  repréfentées 
de  deux  manières  : l’une  félon  les 
meilleurs  Géographes  modernes , l’au- 
tre félon  les  Obfervations  Aftronor 
iniques , pour  les  lieitx  oîi  Vôn'4  pvi 
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avoir , & pour  les  autres  félon  les  me- 
fures  des  anciens  Auteurs.  On  ne  croi- 
roit  peutêtre  pas  combien  ces  deux  re- 
préfentations  font  différentes.  Dans  la 
fécondé,  la  Lombardie  eft  fort  accour- 
cie du  Mi^di  au  Septentrion,  la  Grande 
Grèce  augmentée  , la  Mer  qui  fépare 
ritalie  & la  Grèce  rétrécie  , aulîi  bien 
que  celle  qui  eft  entre  Lltalie  & l’A- 
■ frique  , la  Grèce  fort  diminuée. 

Ces  dernières  remarques  , qui  font 
toutes  tirées  des  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie des  Science^ , allongent  un  peu  ce 
petit  Traité , nrais  elles  m’ont  paru  di- 
gnes de  la  curiQfité  du  Leâeur. 

ARTICLE  SECOND. 

DE  LA  N A F LG  AT  10  N. 

Je  n’examinerai  ici  qu’un  feu! 
point , qui  eft  le  changement  merveil- 
leux qu’une  expérience , qui  pouvoit 
paroitre  peu  importante,  a apporté 
dans  la  Navigation , & la  fiipériorité 
que  nous  avons  acquife  en  ce  genre  fur 
les  Anciens,par  un  moien  qui  paroiflbit 
affez  peu  de  chofe  en  lui-même  ; on 
voit  bien  que  je  veux  parler  de  la 
Bouffole.  On  appelle  ainfi  une  boëte 
eti  U ^ a une  aiguille  aimantée  qui  fe 

tourner 
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tourne  toujours  vers  les  Pôles  , fi  ce 
n’eft  qu’elle  fouffre  quelque  déclinai- 
fon  en  divers  endroits. 

On  fait  que  les  Anciens  , qui  ne 
conduifoient  leurs  vaiffeaux  que  par 
Tinfpeftion  du  Soleil  pendant  le  jour, 

& des  Etoiles  pendant  la  nuit,  ne  pou- 
voient  plus  , quand  le  tems  devenoit 
gros  & obfcur , difcerner  quelle  route 
ils  teiioient  ; 6c  que  par  cette  raifon  , 
n’ofant  s’avancer  en  pleine  mer  , ils 
étoient  obligés  d’en  côtoier  les  bords , 

& ne  pouvoient  entreprendre  des 
voiages  de  long  cours. 

Ils  connoiffoient  une  des  vertus  de 
l’Aimant , qui  eft  d’attirer  le  fer.  II 
lemble  que  la  plus  légère  attention  de- 
voit  leur  faire  découvrir  l’autre  pro- 
priété qu’il  a , de  fe  diriger  vers  les 
Pôles  du  Monde  , & les  conduire  par 
conféquent  à la  Bouffole.  Mais  celui 
qui  difpofe  de  tout,  leur  tenoit  les 
yeux  fermés  fur  un  objet  qui  ferabloit 
fe  préfenter  à eux  de  lui-mcme. 

On  ne  fait  point  précifément  , ni  'iJm.deM: 
qui  eft  l’Auteur  de  cette  invention , ni  ‘ 
eu  quel  tems  on  a commence  de  s en 
avifer.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’efl 
que  les  François  fe  fervoient  de  l’Ai- 
liiant  pour  la  Navigation  lontcms 
Tome  XI LL  I 
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avant  tous  les  autres  peuples  de  l’Euro- 
pe , comme  il  eft  facile  de  le  Juftifier 
par  les  Ouvrages  de  quelques-uns  de 
nos  anciens  Auteurs  François , qui  en 
ont  parlé  les  premiers  , il  y a plus  de 
quatre  cens  ans.  Il  eft  vrai  qu’alors 
cette  invention  étoit  encore  très-im- 
parfaite. Car  ils  difent  qu’on  ne  fai- 
foit  que  mettre  l’aiguille  dans  un  vafe 
plein  d’eau , oîi  étant  foutenue  fur  un 
fétu  , elle  avoit  la  liberté  de  fe  tour- 
ner vers  le  Nord.  C’eft  de  cette  ma- 
nière de  Bouftble  que  les  Chinois  le 
fervent  encore  à préfent  , fi  l’on  en 
croit  certaines  Relations  modernes. 

Les  Navigateurs  voiant  l’importan- 
ce de  cette  invention,  firent  ptufieurs 
Obfervations  Aftronomiques  vers  le 
commencement  du  quatorzième  fiéele 
pour  s’en  aflurer  , & vérifièrent  qu’en 
effet  une  Aiguille  aimentée  , mife  en 
équilibre  fur  un  pivot , fe  tourne  d’eî- 
le-meme  vers  le  pôle,  6c  que  l’on  peut 
fe  fcrvir  de  cette  direûion  de  l’Aiguil- 
le aimantée  pour  connoître  les  ré- 
gions du  Monde  , & pour  favoir  par 
quel  rumb  * de  vent  on  doit  naviger. 

Rum'-> , terme  de  mer  , l trcnte^deux  vents  qui  fcr-^ 
tfi  une  lijine  qui  reprcl'cnce  l vent  ù lu  conduite  d'un 
Ji)r  la  ^otijj'olc  un  des\  vaijftau^ 
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On  reconnut  depuis  , par  d’autres 
Obfervations , que  l’Aiguille  aiman- 
tée ne  marque  pas  toujours  le  vrai 
Nord , mais  qu’elle  a un  peu  de  décli- 
naifon  tantôt  vers  l’Orient  , tantôt 
vers  l’Occident , & même  que  cette 
déclinaifon  change  en  divers  tems  &’ 
en  divers  lieux.  Mais  on  trouva  aufli 
le  moien  de  connoitre  fi  précifément 
cette  variation  par  l’obfervation  du 
Soleil  & des  Etoiles  , que  l’on  peut 
avec  fureté  fe  fervir  de  la  Bouffole  , 
pour  trouver  les  régions  du  Ciel , lors 
même  que  le  tems  eft  couvert , pour- 
vu que  , peu  de  tems  auparavant , elle 
ait  été  reéHfiée  par  l’obfervation  des 
Aftres. 

La  curiofité  des  Savans  de  l’Europe 
^commença  pour  lors  à fe  réveiller.  Ils 
inventèrent  aulîitôt  diverfes  fortes 
d’inllrumens  , firent  des  Tables  & des 
Calculs  , pour  faciliter  l’obfervatiom 
des  Etoiles. 

Jamais  on  n’avoit  eu  tant  d’avanta- 
ges pour  réuflir  dans  la  Navigation. 
Aufll  les  Pilotes  en  furent  bien  profiter. 
Aidés  de  ces  fccours  , ils  traverférent 
des  mers  inconnues  ; & le  fuccès  de 
ces  premiers  voiages  les  anima  à ten- 
ter de  nouvelles  découvertes.  Tou» 
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Les  peuples  de  l’Europe  s’y  appliqué- 
B'iji.  delà  rent  à l’envi.  l.es  François  furent  des 
à fie;naler  leur  courage  àc 
h.ihiuiourt  leur  adreffe  : ils  occupèrent  les  Cana- 
ries , & ils  pénétrèrent  bien -avant  dans 
la  Guinée.  Les  Portugais  prirent  Pile 
de  Madère  , & celle  du  Cap-verd  ; & 
les  Flamans  découvrirent  les  îles  des 
Açores. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les 
préludes  de  celle  du  Nouveau  Monde, 
Chriftophe  Colomb  , fe  fondant  fur  la 
connoiflancc  qu’il  avoit  de  l’Allrono- 
mie  , & , à ce  que  l’on  dit , fur  les 
Mémoires  d’un  Pilote  Bafque  , que  la 
tempête  avoit  jetté  dans  une  Ile  de 
FÜcéan  Atlantique  , entreprit  de  tra- 
verfer  cette  mer.  Il  en  fît  la  propofi- 
tion  à divers  Princes  de  l’Europe, dont 
.les  uns  la  négligèrent  parce  qu’ils 
-étoient  engagés  dans  des  affaires  plus 
prefî’antes  , les  autres  la  rojettérent 
parce  qu’ils  ne  comprirent  ni  l’impor- 
tance dé  cette  expédition  , ni  les  rai- 
.fons  que  Colomb  apportoit  pour  en 
faire  connoitre  la  pofTibilité.  Ainfi  la 
•gloire  de  la  découverte  du  Nouveau 
Monde  , fut  lalffée  aux  ILois  de  Caftil- 
-le  , qui  en  ont  depuis  tiré  des  riche ffes 
. iinmenfes,  . • 
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Colomb  favoit  bien , par  la  connoif^ 
fance  qu’il  avoir  de  la  Sphère  ôc  de  la 
Céographie , que  navigeant  toujours 
vers  l’Occident  à peu  près  fous  le  mô- 
me parallèle  , il  ne  pouvoit  manquer 
à la  fin  de  trouver  des  Terres  , parce 
que , s’il  n’en  trouvoit  pas  de  nouvel- 
les , il  faloit  nèceffairement , la  Terre 
étant  ronde  comme  elle  eft , qu’il  ar- 
rivât par  le  plus  court  chemin  à l’extré- 
mité des  Indes  Orientales. 

Dans  les  voiages  qu’il  avoit  faits  de  F^rntndCo- 
Lisbonne  à la  Guinée , allant  du  Sep-  la 

• 1 » J • 1 • • I • . • A / ' ^0- 

tentnon  vers  le  Midi , il  avoit  vérifié /or;  J.  c.^, 
qu’un  degré  de  la  circonférence  de*  la 
Terre  contient  cinquante  - fix  Milles 
& deux  tiers  , conformément  à la  me- 
fure  déterminée  par  les  Aftronomes 
d’Almamon  ; & il  avoit  appris  dans  les  cfiap.  «. 
Livres  de  Ptolomée,  qu’allant  toujours 
à l’Oueft , il  n’y  a pas  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts degrés  depuis  les  Canaries 
jufques  aux  premières  Terres  de  TA  fie. 

Il  partit  donc  des  Canaries  tenant  tou-  chap.  17. 
jours  l’avant  de  fon  navire  à l’Oueft , 

& fous  un  meme  parallèle  : & comme 
il  ne  fe  fioit  pas  entièrement  à la  Bouf- 
fole,  il  eut  foin  d’obferver  toujours  le 
Soleil  pendant  le  jour  , & les  Etoiles 
fixes  pendant  la  nuit.  Cette  précaution 
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î’empécha  de  s’égarer.  Car,  ceux  qui 
ont  écrit  fa  vie , difent  que  les  Obfer- 
vations  du  Ciel  lui  firent  appercevoir 
à fa  boufible  une  variation  qui  ne  lui 
étoit  pas  connue , & qu’elles  fervirent 
à le  redrefler  dans  fon  chemin. 
i^ap.xx.  Après  deux  mois  de  navigation  , il 
aborda  aux  Iles  Lucayes , & de  là  il 
pafia  à Cuba,&  à l’Hifpaniole,  appellée 
autrement  faint  Domingue  , d’oîi  il 
apporta  de  grandes  richeffes  en  Efpa- 
^ne.  L’Aftronomie , qui  lui  avoit  fervi 
à découvrir  ces  riches  pays , lui  aida 
aufli  à s’y  établir.  Car , dans  fon  fe- 
ccMid  voiage  , fa  flote  étant  réduite  à 
l’extrémité  par  la  difette  de  vivres , & 
les  habitans  de  la  Jamaïque  aiant  re- 
flifé  de  lui  en  fournir , il  eut  l’adrefle 
<le  les  menacer  d’obfcurcir  la  Lune  un 
jour  qu’il  favoit  qu’une  Eclipfe  devoit 
■arriver:  & comme  cette  Eclipfe  arriva 
«n  effet  au  jour  qu’il  avoit  prédit , les 
Barbares  épouvantés  lui  accordèrent 
tout  ce  qu’il  voulut. 

Pendant  que  Colomb  découvrit  la 
partie  Méridionale  du  Nouveau  Mon- 
de, les  François  en  découvrirent  la  par- 
tie Septentrionale , & lui  donnèrent  le 
tioan  de  Nouvelle  France. 


DÎT 


pE-  LA  N A VIG  AT^  ON.  Ï99 

Amène  Vefpuce  continua  les  dé- 
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couvertes  de  Colomb  , & il  eut  1 a- 
vantage  de  donner  Ton  nom  à tout  le 
Nouveau  Monde  , que  l’on  a depuis 
appellé  PAmérique.  Il  tira  , dans  fes 
voiages  , de  grands  Pecoiirs  de  PAftro- 
nomie. 

D’un  autre  côté , les  Pilotes  du  Roi 
de  Portugal , qui  jufques-là  n’avoient 
fait  que  parcourir  les  côtes  de  l’Afri- 
que , doublèrent  alors  le  Cap  de  Bonr 
ne-Efpérance  , & s’ouvrirent  le  che- 
min aux  Indes  Orientales  , oh  ils  firent 
de  très-grandes  conquêtes. 

Y a - 1 - il  dans  toute  l’Hiftoire  un 
événement  comparable  à celui  que  je 
viens  de  raporter  , c’efi^à-dire  à la  dé- 
couverte du  Nouveau  Monde  ? A quoi 
a-t-elle  tenu  pendant  tant  de  fiécles  î 
A la  connoiffance  d’une  propriété  de 
l’Aimant , facile  à découvrir , & qui 
avoit  échapé  néanmoins  aux  recher- 
ches d’un  nombre  infini  de  Savans  , 
dont  la  fagacité  avoit  pénétré  dans  les 
myftéres  de  la  Nature  les  plus  obfcurs 
ôc  les  plus  profonds.  Eft-il  poflible 
de  ne  pas  reconnoitre  ici  le  doigt  de 
Dieu  } 

Colomb  , fans  une  grande  connoif- 
fance de  PAflronomie  , n’auroit  ja- 
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mais  fongé  à former  fon  entrepris 
4fe  , & n’auroit  pu  en  effet  y réuffir 
car  la  Providence  fe  plait  à cacher  fes 
merveilles  fous  le  voile  des  opérations 
liumaines.  Combien  eft  - il  donc  im- 
portant dans  un  Etat  bien  policé  , 
cju’on  mette  en  honneur  &;  en  crédit 
rétude  de  ces  Sciences  fupérieures, qui 
font  capables  de  rendre  au  genre  hu- 
main de  11  grands  fervices , &qui  réel- 
lement lui  ont  procuré  jufqu’ici  & lui 
procurent  encore  tous  les  jours  des 
avantages  fi  confidérables  ? 

Qu*on  me  permette  de  dire  im  mot 
5ci  de  deux  voiages  Litéraires  , qui 
font  beaucoup  d’honneur  au  Roi  , 
à toute  la  Litérature. 

'Voyages  au  Pérou  & dans  te  Nord  ^ c/z- 
tr épris  par  tordre  du  Roi. 

■ En  1671 , M.  Richer  obferva  dans 
nie  de  Cayenne  que  la  courbure  de  la 
Terre  y étoit  plus  grande  que  dans  la 
Zone  tempérée.  On  en  conclut  que  la 
ligure  de  la  Terre  devoit  être  celle 
d’un  Sphéroïde  applati  vers  les  pôles  , 
8c  non  allongé  comme  on  le  croioit , 
6c  comme  le  croient  encore  de  très 
habiles  Aflronomes:  carie  procès n’eft 
pas  jugé. 
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. ' Mrs  Neuton  & Huyghens  font  arri- 
ves depuis  par  leur  théorie  à la  même, 
conclufion.  C’efl  pour  en  affurer  la  vé- 
rité , qu’en  1735,  c’ell-à-dire  dans  un 
tems  que  la  France  a voit  à foutenir 
une  guerre  qui  s’eft  terminée  fi  glorieu- 
fement  pour  ell^,  le  Roi , toujours 
occupé  du  foin  de  faire  fleurir  les 
Sciences  dans  fo»  roiaume , envoia  au 
Pérou  & dans  le  Nord  des  Aflrono- 
mes  pour  déterminer  avec  certitude  , 
par  des  Obfervations  exaftes  j la  figu- 
re du  Globe  terreftre.  Rien  n’a  été 
épargné,  foit  pour  fournir  aux  dépen- 
fes  de  leur  voiage , foit  pour  leur  pro- 
curer toutes  les  facilités  qui  pouvoient 
en  avancer  le  fuccès. 

On  a vu  , en  conféquence  , partir 
les  uns  pour  aller  s’expofer  aux  cha- 
leurs brûlantes  de  la  Zone  torride , & 
les  autres  courir, avec  la  même  ardeur 
affronter  toutes  les  horreurs  des  glaces 
du  Nord.  Il  y a lontems  qu’on  n’a  en- 
tendu parler  des  premiers:  mais  on 
efpére  tirer  de  grandes  lumières  de 
leurs  recherches.  Ceux  du  Nord  font 
de  retour  depuis  quelques  mois.  Le 
détail  de'  ce  qu’ils  ont  fouffert  pour 
donner  à leurs  Opérations  toute  la 
perfeôion  dont  elles  étoient  fufcepti- 


îoî  De  la  Navigation. 
blés  , eft  à peine  croiable.  Il  leur  a falii 
traverfer  des  forêts  immenfes  , dans 
lefquelles  ils  fe  font  les  premiers  prati- 
qué des  routes  ; efcalader , pour  ainfi 
dire  , des  montagnes  d’une  hauteur 
cffraiante , & couvertes  de  bois  dont 
ils  ont  été  obligés  éle  les  dépouiller  ; 
paffer  des  torrens  d’une  impétuofité 
propre  à étonner  ceux  qui  n’en  font 
que  les  fimples  fpeftateurs , & cela 
dans  de  frêles  nacelles , qui  n’avoient 
pour  Pilote  qu’un  Lapon  , pour  mât 
.&  pour  voiles  qu’un  arbre  avec  fes 
branches.  Que  l’on  joigne  à' cela  le 
froid  qui  eft  excelîif  dans  ces  régions 
éloignées  du  foleil  dont  ils  ont  éprou- 
vé toute  la  violence , & la  nourriture 
groffiére  à laquelle  ils  ont  été  réduits 
pendant  un  fort  long  tems  : on  fenti- 
ra  quel  courage  il  a falu  à ces  infati- 
gables Obfervateurs , pour  furmon- 
ter  tant  de  difficultés , • qui  fembloient 
rendre  impoffible  l’exécution  du  pro- 
jet qui  leur  avoit  été  confié.  La  lec- 
ture qu’on  vient  de  faire  tout  récem- 
ment de  la  Relation  de  ce  voiage  à la 
rentrée  de  l’Académie  des  Sciences  , a 
allumé  dans  le  Public  un  grand  delir  de 
la  voir  imprimée. 

- : On  ell  quelquefois  tenté  de  traiter 
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^inutiles  des  Obfervations  fi  pénibles  , 
& fi  fcrupuleufes , qui  n’ont  pour  but 
que  de  déterminer  la  fi^re  de  la  Ter- 
re ; bien  des  gens  croiront  peutêtre 
que  ceux  qui  les  ont  faites  auroient  pu 
s’épargner  les  peines  qu’ elles  leur  ont 
coûté  , & qu’on  auroit  pu  donner  im 
objet  plus  légitime^ux  dépenfes  qu’ on 
y ^ emplpiées.  Mais  c’eft  qu’on  igno- 
re V liai^oïi  «FS  «iss  Obfervations  de 
cette  nature  ont  avec  la  Navigation  , 
& les  avantages  qui  en  réfulteront  en 
faveur  de  l’Aftronomie.  Cet  événe- 
ment ne  fervira  pas  peu  à rehaufier  la 
gloire  du  régne  de  Louis  XV . 

! article'  PREMIER. 

REFLEXIONS  fur  tJJlronomîe, 

Je  ne  puis  terminer  l’article  de 
l’Aftronomie  fan^aire  deux  Réfle- 
xions avec  les  .^«teurs  des  favans 
Mémoires  del’Académie  des  Science;s, 

Prtmicrt  Répxîon,fur  les  Satellites 
Jupiter, 

K 

On  est  porté  affez naturelle- 
ment , ' comme  je  l’ai  déjà  obfervé  en 
parlant  de  W Géométrie  , à regarder 
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404  Réflexions 
comme  inutile  * & à méprifer  ce  qu’on 
n’entend  pas.  Nous  avons  une  Lune 
pour  nous  éclairer  pendant  les  nuits  : 
‘que  nous  importe , dit-on  , que  Jupi- 
ter en  ait  quatre  ? ( Les  Lunes  Ou  les 
Satellites  de  Jupiter  , c’eft  la  même  ' 
chofe.  ) Pourquoi  tant  d’Obfervations 
fi  pénibles , tant  de  calculs  fi  fatiguans, 
pour  connoître  exaftement  leur  cours? 
Nous  n’en  ferons  pas  mieux  éclairés , 
'&  la  Nature  qui  a mis  ces  petits  Aftres 
hors  de  la  portée  de  nos  yeux , ne  pa- 
toit  pas  les  avoir  faits  pour  nous. 

En  vertu  d’un  raifonnement  fi  plan- 
fible , on  auroit  dû  négliger  de  les  ol>- 
ferver  avec  le  Télefcope  , & de  les 
étudier  avec  une  attention  partiailié- 
re.  Et  quelle  perte  n’auroit-ce  point 
• été  pour  le  Public  ! 

, La  méthode  de  déterminer  les  lon- 
gitudes des  lieux  de  la  Terre  par  le 
moien  des  Ecli|[^s  des  Satellites  de 
Jupiter,  que  l’Académie  Roiale  des 
Sciences  a commencé  la  première  de 
pratiquer  , s’étoit  trouvée  fi  exade  , 
qu’on  jugea  que  par  ce  moien  on  pour- 
roit  entreprendre  la  correâion  de  tou- 
' te  la  Géographie , & faire  dès  Cartes 
■ juftes  pour  l’ufage  de  la  Navigation  : 
ce  qu’on  n’avoit  encore  pu  faire , par- 


SUE  VAstronoivïië.  lof 
te  qu’il  n’y  avoit  eu  que  les  EdlipfeS 
de  Lune  qui  enflent  fervi  à trouver , 
mais  avec  peu  de  juftelTe , les  différen- 
ces des  Longitudes  de  quelques  lieux 
éloignés.  Et  ces  Eclipfes  , qui  n’arri- 
vent ordinairement  qu’une  ou  deux 
fois  l’année  , font  bien  plus  rares  que 
celles  des  Satellites  de  Jupiter , qui  ar* 
rivent  tout  au  moins  de  deux  en  deux 
jours , quoiqu’on  ne  les  puiflfe  pas  ob- 
ferver  toutes  dans  le  même  lieu  , tant 
à caufe  de  la  différence  des  heures  aux- 
quelles Jupiter  n’eft  pas  toujours  fut 
l’Horifon , qu’à  caufe  du'mauvais  tems 
qui  nuit  fouvent  aux  Obfervations. 

Cette  entreprife  de  travailler  à la 
perfeftîon  de  la  Géographie  d’une 
manière  nouvelle  & plus  parfaite  que 
celle  qu’on  avoit  imaginée  jufques  à 
cette  heure, étant  conforme  aux  inten- 
tions de  Sa  Majeflé  dans  l’Inftitution 
■de  fon  Académie  des  Sciences  , elle 
ordonna  qu’on  choisît  des  perfonnes 
capables  de  l’exécuter  en  divers  lieux 
fuivant  les  inflruélioris  ‘ qui  leur  fe- 
roient  données  , & qu’on  prît  les  oc- 
calions  propres  pour  les  envoier  en 
des  pays  éloignés.  L’Hiftoire  de  ces 
Voyages  efl  décrite  exaéfement  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sâen- 


Digitized  by  Googk* 


. Refxexions  ^ 
ces , & c’eft  , ce  me  femble  , im  de« 
événemens  du  Régne  de  Louis  XIV 
qui  lui  fera  le  plus  d’honneur  dans  les 
liécles  à venir. 

Après  que  Sa  Majefté  eut  été  infor- 
mée des  Obfervations  que  Meflieurs 
de  l’Académie  des  Sciences  avoient 
faites  par  fon  ordre  en  divers  lieux 
hors  du  Roiaume , elle  leur  ordonna 
de  s’appliquer  à donner  une  C^rte  de 
toute  la  France  avec  la  plus  grande 
exaftitude  qu’il  feroit  poffible.  Cette 
entreprife  avoit  été  tentée  plufieiu^ 
fois  , & n’avoit  pu  réuflir  faute  des 
moiens  que  l’pn  a aujourd’hui, qui  font 
les  Horloges  à Pendules , & les  gran- 
des Lunettes  dont  on  fe  fert  pour  dé- 
couvrir les  Eçlipfes  des  Satellites  de 
Jupiter , qui  eft  la  voie , la  plus  sure 
pour  déterminer  la  différence  des  Mé- 
ridiens. 

N’y  eût-il  dans  toute  l’Aftronoihie 
d’autre  utilité  que  celle  qui  fe  tire  des 
. Satellites  de  Jupiter , elle  Juftiûeroit 
-fuffifamment  ceis  calculs  immenfes , 

• ces  Obfervations  fi  aflidues  & fi  fcru- 

• puleufes , ce  grand  appareil  d’inftru- 
mens  travaillés  avec  tant  dé  foin  9 ce 
Bâtiment  fuperbe  imiquement  élevé 
pour  l’ufage  .de  .cette  Science.  Pour 
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peu  qu’on  entende  les  principes  de  la 
raphie  & de  la  Navigation , on 
^ue  depuis  que  ces  quatre  Lunes 
de  Jupiter  font  connues , elles  ont  été 
plus  utiles  par  raport  à ces  Sciences 
que  notre  Lune  même  ; qu’elles  fer- 
vent & ferviront  toujours  à faire  des 
Cartes  marines  infiniment  plus  juftes 
que  les  anciennes  , & qui  fauveront 
apparemment  la  vie  à une  infinité  de 
Navigateurs. 

Seconde  Réflexion  fur  t étonnant  fpec- 
tacle  que  nous  préfente  VAflronomie. 


Géog 
fait  a 


Quand  l’Aftronomie  ne  feroit  pas 
aiiffi  abfolumentnéceffaire  qu’elle  l’eft 
pour  la  Géographie  & pour  la  Navi- 
gation , elle  feroit  infiniment  digne  de 
la  curiofité  de  tous  les  efprits  par  le 
grand  & le  fuperbe  fpeftacle  qu’elle 
leur  préfente.  Pour  en  donner  quelque 
idée  , je  ne  f^rai  que  raporter  fimple- 
ment  ce  que  les  Oblervations  des 
Aftronomes  nous  ont  appris  de  l’im- 
menfe  volume  de  quelques-uns  de  ces 
grands  Globes  qui  roulent  fur  nos 
têtes. 

On  divife  les  Allres  en  Planètes  & 
en  Etoiles  fixes. 
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Les  Planètes  ( ce  mot  grec  fignifîe 
Errantes')  font  ainfi  appellées,  parce 
qu’elles  ne  font  pas  toujours  egale- 
ment éloignées  entr’elles  , ni  par  ra- 
port  aux  Etoiles  fixes  , au  lieu  que 
celles-ci  gardent  toujours  la  même 
diftance  les  unes  à l’égard  des  autres. 
Les  Planètes  n’ont  par  elles  - mêmes 
aucune  lumière  , & ne  font  vifibles 
que  par  la  réflexion  de  celle  du  Soleil. 
Les  Aftronomes  ont  obfervé  qu’elles 
avoient  un  mouvement  propre , outre 
celui  qui  leur  étoit  commun  avec  le 
refte  du  Ciel.  Ils  ont  fupputé  ce  mou- 
vement, & par  le  tems  (^ue  chaque 
Planète  emploioit  à une  révolution  , 
ils  en  ont  conclu  avec  raifon  fon  élé- 
vation & fa  diftance. 

• LA  LUNE  eft  de  toutes  les  Pla- 
nètes la  plus  proche  de  la  Terre  ; elle 
eft  à peu  prèsfbixante  fois  plus  petite 
qu’elle. 

LE  SOLEIL  n’eft  point  un  corps 
de  la  même  efpéce  que  la  Terre  , ni 
que  les  autres  Planètes,  & folide  com- 
me elles.  C’eft  un  vafte  Océan  de  lu- 
mière , dont  le  bouillonement  eft  per- 
pétuel , & l’efïlifion  continuellement 
prodiguée.  C’eft  la  fource  de  toute  cet- 
te lumière  que  les  Planètes  ne  font 
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que  fe  renvoier  les  unes  aux  autres  , 
après  l’avoir  reçue  de  lui. 

La  Terre  elt  un  million  de  fois 
plus  petite  que  le  globe  du  Soleil  : & 
d’elle  jufqu’au  Soleil  il  y a trente-trois 
millions  de  lieues.  Depuis  tant  de  fié- 
cles , il  n’a  diminué  en  rien.  Son  dia- 
mètre efl:  aujourd’hui  égal  aux  plus  an- 
ciennes Oblervations  , & fa  lumière 
aiiflî  vive  & aulîi  abondante  qu’au, 
premier  jour. 

J Ü P 1 T EjR  efl  cinq  fois  plus  éloi- 
gné du  Soleil  que  nous  , c’efl-à-dire  , 
qu’il  en  efl:  à cent  foixante-cinq-mil- 
lions  de  lieues.  Il  tourne  fur  lui  mêm« 
en  dix  heures. 

SATURNE  tourne  en  trente  ans 
autour  du  Soleil.  Il  en  efl  deux  fotf 
plus  éloigné  que  Jupiter , & par  con- 
' féquent  dix  fois  plus  que  nous  , c’eft- 
à-dire , trois  cens  trente  millions  de 
lieues. 

LES  ÉTOILES  FIXES  font , par 
raport  à la  Terre  , dans  un  éloigne- 
ment que  l’efprit  humain  ne  peut  com- 
prendre. Suivant  les  Obfervatîons  de 
M.  Huyghens , la  diflance  d’ici  à l’É- 
toile la  plus  voifme  de  la  Terre  , efl 
par  raport  à celle  du  Soleil  comme  un 
à vingt-fept  mille  lix  cens  foixante 
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quatre.  Or  nous  avons  dit  que  la  dif- 
tance  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  tren-? 
te  trois  millions  de  lieues.  Il  faut  donc 
que  la  moindre  didance  de  la  Terre 
aux  Etoiles  foit  de  neuf  cens  deux  mil- 
liards neufs  cens  douze  millions  de 
lieues  , c’eft-à-dire  , vingt-fept  mille 
fixcens  foixante-quatre  fois  la  dilfan- 
ce  d’ici  au  Soleil  , qui  eft  ^ comme 
nous  l’avons  dit , de  trente-trois  mil- 
lions de  lieues. 

Le  même  M.  Huyghensfuppofe,& 
on  le  fait  par  des  expériences  certai- 
nes , qu’un  boulet  de  canon  parcourt 
dans  une  fécondé  environ  cent  toifes. 
En  fiippofant  qu’il  iroit  toujours  de  la 
même  viteffe , & mefurant  fur  ce  cal- 
cul l’efpace  qu’il  parcourroit , il  dé-? 
montre  qu’il  faudroit  à un  boulet  de 
canon  , pour  arriver  au  Soleil,  près  de 
vingt-cinq  ans  ; & pour  arriver  à l’é- 
toile fixe  la  plus  voifine  de  la  Terre  , 
vingt-fept  mille  fix  cens  foixante-qua- 
tre fois  vingt-cinq  ans  , qui  font  fix 
cens  quatre-vingt-onze  mille  fix  cens 
ans.  Que  faut-il  donc  penfer  des  Etoi- 
les fixes  qui  font  infiniment  plus  éloi- 
gnées de  nous  ? 

Ces  Etoiles  font  innombrables.  Les 
Afironomes  en  comptoîent  autrefois 
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mille  vingt-deux.  Depuis  l’ufage  des 
Limettes  Aftronomiques  , on  en  dé- 
couvre des  millions  qui  échapcnt  aux 
yeux. 

Ces  Étoiles  brillent  toutes  par  elles- 
mêmes  , & font  toutes  , comme  le  So- 
leil , une  fource  inépuifable  de  lumiè- 
re. En  effet,  fi  ellesla  recevoientdu 
Soleil,  il  faudroit  qu’elles  la  reçuflent 
déjà  bien  foible  après  un  trajet  fi  énor- 
me: il  faudroit  que  par  une  réflexion 
quil’affoibliroit  encore  beaucoup  plus 
elles  nous  la  renvoiaflent  à cette  mê- 
me diftance.  Or  , il  feroit  impoflible 
qu’une  lumière  qui  auroit  elTuié  une 
réflexion  , & parcouru  deux  fois  l’ef- 
pace  de  902-9 1 2000000  de  lieues  , 
eiit  cette  force  & cette  vivacité  qu’a 
celle  des  Étoiles  fixes.  Il  eft  donc 
confiant  qu’elles  font  lumineufes  par 
elles-mêmes  , & toutes  , en  un  mot, 
autant  de  foleils. 

Mais  il  ne  s’agit  ici  que  de  l’éten- 
due & de  l’éloignement  de  ces  vaftes 
corps.  Quand  on  les  réunit  enfemble, 
efl-il  poffible  d’en  foutenir  la  vue  , ou 
plutôt  l’idée  ? Le  globe  du  Soleil , un 
million  de  fois  plus  gros  que  la  terre  , 
& éloigné  de  nous  de  trente- trois  mil- 
lions de  lieues  ! Saturne  , près  de  qua- 
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tre  mille  fois  plus  gros  , & dix  fois 
plus  éloigné  de  nous  que  le  Soleil  ! 
Nulle  comparaifon  à faire  entre  les 
Planètes  & les  Etoiles  fixes.  Tout  cet 
efpace  immenfe  qui  comprend  notre 
Soleil'  & nos  Planètes  , n’efl  qu'une 
petite  parcelle  de  TUnivers.  Autant 
d’efpaces  pareils  , que  d’Étoiles  fixes. 
Quelle  efl  donc  l’immenfité  du  Firma- 
ment entier  , qui  comprend  dans  fon 
enceinte  tous  ccs  différens  corps?Peut- 
on  feulement  y pcnfer,  6c  y arrêter  fa 
■vue  pour  quelques  momens  , fans  être 
confondu , troublé , épouvanté  ? C’eft 
iin  abyme  oii  Ton  fe  perd.  Quelle  eft 
donc  la  grandeur,  la  puiffance  , l’im- 
menfité de  celui  qui  a formé  d’une 
feule  parole,  6c  ces  maffes  énormes, 
& les  efpaces  qui  les  contiennent  ! Et 
ces  merveilles  incompréhenfibles  à 
l’efprit  humain,  l’Ecriture  Sainte,  d’un 
ilile  qui  n’appartient  qu’à  Dieu  , les 
exprime  en  un  mot , & Jiellas,  Après 
avoir  raporté  la  création  du  Soleil  6c 
de  la  Lune , elle  ajoute , il  fit  aujjî  Us 
EtoiUs.  Faut-il  autre  chofe , pour  ren- 
dre l’incrédulité  ou  l’ingratitude  des 
hommes  inexcufable , que  ce  Livre  du 
Firmament  écrit  en  caraéléres  de  lu- 
mière? Et  le  Prophète  n’a-t-il  pas  rai- 


• : h,  Co«gic— ' 


SUR  l’Astronomie.  113 
fon  de  s’écrier  , plein  d’une  admira- 
tion reügieiife  : Les  deux  annoncent  La 
gloire  de  Dieu  , & le  Firmament  publie 
us  merveilles  de  fa  puifjance  ? 

CONCLUSION, 

de  tout  cet  Ouvrage, 

Après  avoir  fait  paiTer  comme  en 
revûe  devant  nos  yeux  prefque  tous 
les  Etats  & tous  les  Roiaumes  de  l’U- 
nlvers , & avoir  confidcré  en  détail  ce 
qui  s’y  ell  pafTé  de  plus  important  pen- 
dant le  cours  de  pluueurs  fiécles  ; il  me 
paroit  aiTez  naturel  de  retourner  un 
moment  fur  nos  pas  avant  que  de  quit- 
ter ce  grand  fpedacle  , & d’en  réunir 
les  principales  parties  fous  un  même 
point  de  vûe , pour  être  en  état  d’en 
mieux  juger.  D’un  côté  fe  préfentent 
les  Princes  , les  Guerriers , les  Con- 
qiiérans  ; de  l’autre  les  Magiftrats , les 
Politiques,  les  Régiflateurs , & au  mi- 
lieu des  uns  & des  autres,  IcsSavansen 
tout  genre  , qui  par  Tutilité , l’agré- 
ment, ou  la  fublimité  de  leurs  con- 
noilTances  , fe  (ont  acquis  une  répu- 
tation immortelle.  Ces  trois  états  réu- 
nilTent , ce  me  femble , tout  ce  que  la 
grandeur  humaine  a de  plus  éclatant , 
de  plus  propre  à attirer  l’eftime  ÔC 
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l’iiclmiration.  Je  ne  conlidére  ici  Tü- 
nivcrs  que  parfon  bel  endroit,  & j’en 
écarte  pour  un  moment  tous  les  vices 
& tous  les  défordres  qui  en  troublent 
la  beauté  & l’économie. 

Je  voi  des  Princes",  des  Rois , pleins 
dc/fageffe  & de  prudence  dans  1 esCon-  - 
feiîs, d’équité  & de  juftice  dans  le  gou- 
vernement des  peuples,  de  courage  âi 
d’intrépidité  dans  les  combats  , de  mo- 
dération & de  clémence  dans  la  vidoi- 
re  , pouffer  au  loin  leurs  conquêtes  , 
fonder  de  vaftes  Empires  , & venir 
à bout  de  fe  faire  autant  aimer  par  les 
nations  conquifes , que  par  leurs  pro- 
pres fujets,  tel  a été  Cyrus.  J’envifa- 
ge  d’un  même  coup  d’œil  une  foule  de 
Grecs  & de  Romains  , également  il- 
hiftres  dans  la  guerre  & dans  la  paix  : 
des  Généraux  d’armée  qui  ont  porté  la 
bravoure  & la  fcience  militaire  juf- 
qu’au  plus  haut  degré  de  perfecHon  ; 
des  Politiques  d’une  extrême  habileté 
dans  l’art  du  gouvernement  ; de  fa- 
meux Légillateiirs  , dont  les  loijç  & 
les  établiffemens  nous  étonnent  enco- 
re , & nous  femblent  prefque  incroia- 
bles  , tant  ils  paroiffent  au  deffus  de 
l’humain  ; des  Magiffrats  infiniment 
refpeélables  par  leur  amour  pour  le 
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bien  public  ; des  Juges  éclairés , incor- 
ruptibles, & à l’épreuve  de  tout  ce  qui 
peut  tenter  la  cupidité  ; enfin  des  Ci- 
toiens  totalement  dévoués  à leur  pa- 
trie , dont  le  noble  & généreux  défin- 
téreffement  va  jufqu’aii  mépris  des  ri- 
cheffes , & jufqitàreftime  & l’amour 
de  la  pauvreté.  Si  je  me  tourne  du 
côté  des  Arts  & des  Sciences  , quel 
éclat  ne  jette  point  encore  cette  mul- 
titude d’Ouvrages  admirables  qui  font 
parvenus  iufqu’à  nous  , où  brillent 
également,  félon  la  différence  des  ma- 
tières, l’adreffe  des  mains  , la  beauté 
du  génie  , la  riche ffe  de  l’invention  , 
les  grâces  du  flile , la  folidité  du  juge- 
ment , la  profondeur  du  favoir  ! 

Voila  le  grand  & beau  fpeftacle  , 
que  l’Hiftoire  , fidèle  dépofitaire  des 
événemens  paffés,  nousa  préfenté  juf- 
qu’ici,  & fur  lequel  maintenant  il  s*a- 
git  de  porter  notre  jugement.  Eft-il 
poffible  de  refufer  fon  eflime  à des 
qualités  fl  rares,  à des  avions  fi  écla- 
tantes, à des  fentimens  fi  nobles  } Rap- 
pelions-nous dans  l’efprit  ces  maxU 
mes  de  morale  répandues  dans  les  Li- 
vres de  Philofophie  , fi  épurées  , fi 
conformes  à la  droite  raifon  , fifubli- 
ïnes  m^e  j Ôi  capables  quelquefois 
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de  faire  rougir  des  Chrétiens.  Le  nom 
de  Sages  n’eft-il  pas  du  à des  hommes 
fl  éclairés  ? 

Le  jufte  Juge  de  toutes  chofes  , & 
fur  le  iugement  duquel  nous  devons 
régler  le  nôtre  , le  leur  refufe  abfolu- 
ment,  comme  M.  du  Guet  le  remarque 
fl  juftement  dans  plufieurs  de  fes  Ou- 
vrages , & comme  je  l’ai  déjà  obfervé 
P/.  IJ.  i.fiiHeurs.  Le  Seigneur,  dit  le  Prophéte- 
Roi , a.  jette  les  yeux  du  haut  du  ciel 
Jur  les  enfuns  des  hommes  , pour  voir 
s^il  y a quelquun  qui  ait  de  Üintelli^- 
gtnee.  La  terre  eft  pleine  de  perfonnes 
habiles  dans  les  Sciences  , & dans  les 
Arts.  Plufieursfont  Philofophes , Ora- 
teurs, Politiques.  Pluheursmême  font 
Légidateurs  , Interprètes  des  Loix, 
Minières  de  la  Juftice.  Plufieurs  font 
confultés  comme  des  hommes  d’une 
rare  fageffe  , & leurs  réponfes  font 
confidérçes  comme  des  décifions  dont 
il  n’efl  pas  permis  de  s’écarter.Et  néan- 
moins, parmi  tant  de  perfonnes  intel- 
hgentes  aux  yeux  des  hommes  , Dieu 
ne  découvre  que  des  enfans  & des 
infenfés.  Omnes  declinaverunt.  »»  Tous 
>>  fe  font  écartés  du  droit  chemin.  « 
Non  efî  qui  faciat  bonum  , non  eft  ufque 
ad  unum,  » 11  n’y  en  a point  qui  fafTe 
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» le  bien  ; il  n’y  en  a pas  même  un 
» feul  «.  La  cenfure  eft  générale , ôc 
fans  exception. 

Qu’eft-ce  qui  manque  donc  à ces 
prétendus  Sages?  La  crainte  de  Dieu , 
fans  laquelle  il  n’y  a point  de  véri- 
table fagefle  , Ut  videat  Jî  eft  intelLi- 
^ens  , aut  nquinns  Dium  : la  Connoif* 
"fance  de  leur  propre  mifére  , de  leur 
corruption, & du  befoin  qu’ilsont  d’un 
Médiateur  & d’un  Réparateur.  Tout 
eft  eftimé  parmi  eux , excepté  la  reli- 
gion & la  piété.  Ils  ne  connoifl'ent  ni 
l’ufage  ni  la  fin  de  rien.  Ils  marchent 
fans  deflein  , & fans  favoir  où  il  faut 
tendre.  Ils  ignorent  ce  qu’ils  font , & 
ce  qu’ils  deviendront.  Eft-il  une  folie 
plus  marquée  & plus  fenfible  ? 

Les  penfées  de  Dieu  font  bien  éloi- 
gnées de  celles  des  hommes.  L’Uni- 
vers peuplé  de  puiflans  Rois  , de  fa- 
meux Légiflateurs  , de  célébrés  Phi- 
lofophes , de  Savans  en  tout  genre,  eft 
l’objet  de  notre  admiration  de  nos 
louanges  ; & Dieu  n’y  voit  que  l,  'fior- 
dre  8c  que  corruption  : Conuptu  tjî 
terra  coram  Deo.  Ce  n’eft  pas  que  ces 
qualités  , ces  connoifîances  , ces  ma- 
ximes dont  je  parle  ne  foient  fort 
eftimables  en  elles -mêmes.  Elles 
Tome  XI IL  K 
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étoient  un  don  de  Dieu , de  qui  feul 
vient  tout  bien,  & toute  lumière  : mais 
les  Payens  en  pervertiffoient  la  natu- 
re par  l’indigne  ufage  qu’ils  en  fai- 
foient , en  s’en  regardant  comme  Ife 
principe  & la  fin.  Je  parle  ici  de  ceux- 
mêmes  d’entr’eux  qui  paflbient  pour 
les  plus  fages  & les  plus  réglés,  dont 
les  vertus  étoient  infeftées  par  l’or-* 
gueil , ou  par  l’ingratitude  ; ou , pour 
mieux  dire  , par  l’un  & par  l’autre. 
J’ai  marqué  que  certains  fiécles , ri- 
ches en  illuftres  exemples  foit  à Athè- 
nes foit  à Rome  , préfentoient  dans 
l’Hiftoire  un  grand  & beau  fpeéla- 
cle  : mais  il  en  étoit  en  même-tems 
un  autre , qui  dégradoit  bien  la  no- 
bleffe  du  premier,  & en  fouilloit  en- 
tièrement la  beauté  ; je  veux  dire  l’I- 
dolâtrie, répandue  généralement  dans 
tout  l’Univers.  D’épaifTes  ténèbres 
couvroient  toute  la  terre  , & la  te- 
noient  plongée  dans  une  ftupide  & 
groffiére  ignorance.  Un  feul  pays , & 
encore  très-borné , connoifToit  le  vrai 
//.  7j.  1.  Dieu  : Notas  in  Judcsd  Deus.  Ailleurs 
toutes  les  bouches  étoient  muettes  à 
fon  égard  , & les  cantiques  des  folen- 
nités  idolâtres  n’étoient  que  des  in- 
' ritations  aux  crimes, dont  le  fçdu^ewr 
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des  hommes  leur  avoit  fait  des  de-  ^ 
voirs.  Dieu  laiflbit  errer  tous  les  peu-  tis  generatio- 
ples  chacun  dans  leur  voie , fe  faire  '''*’'**  «ümific 

r , ' omnesgcntcs 

des  dieux  de  toutes  les  créatures , ado-  iagrcdi  vias 
rer  toutes  leurs  paffions,  s’abandon- 
ner  par  défefpoir  à celles  qui  font  les 
plus  honteufes  , ignorer  leur  origine 
& leur  fin  , vivre  d’erreurs  & de  fa- 
bles, & croire  tout  fans  difcernement, 
ou  ne  croire  rien. 

Il  fembloit  que  l’homme , litué  au 
milieu  des  merveilles  dont  la  nature 
eft  remplie  , & comblé  des  bienfaits 
de  Dieu  , ne  pouvoit  l’oublier,  ni 
s’en  fouvenir  fans  l’adorer,  & fans  lui 
être  fidèle. Mais  il  s’eft  conduit  au  mi- 
lieu de  la  plus  grande  lumière  com- 
me un  aveugle.  Il  eft  devenu  fourd  à 
toutes  les  voix  qui  lui  annonçoient* 
la  majefté  & la  fainteté  du  Créateur, 

Il  a tout  adoré , excepté  Dieu.  Les 
étoiles  & le  foleil , qui  publioient  la 
Divinité,  lui  en  ont  tenu  lieu.  Le  bois 
& la  pierre , fous  mille  figures  qu’une 
imagination  déréglée  avoit  inventées, 
étoient  devenus  fes  dieux.  En  un  mot , 
les  faufles  religions  avoient  inondé 
toute  la  terre  ; & fi  quelques  particu- 
liers ont  été  moins  ftupides  que  les 
autres , ils  ont  été  aulîi  impies  & auflî 
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a^o  Conclusion,  &c. 
ingrats.  Un  feul , accufé  de  s’être  trop 
clairement  expliqué  , n’a-t-il  pas  nié 
en  public  , ce  qu’il  croioit  enparticu-, 
lier  ? On  doit  voir  par  là  de  quel  fe-  _ 
cours  a été  la  raifon  pour  tous  les 
hommes , quand  ils  n’ont  point  eu 
d’autre  guide. 

V oila  le  principal  fruit  que  nous  de-»  ' 
v’^ons  tirer  de  l’étude  de  l’Hiftoire  pro- 
fane , dont  chaque  page  nous  annon- 
ce ce  qu’a  été  le  genre  humain  pen- 
dant tant  de  fiécles , & ce  que  nous 
ferions  encore  nous*  mêmes  fans  une 
miféricorde  particulière  qui  nous  a 
fait  connoitre  le  Sauveur , & qui  nous 
a tirés  d’un  abyme  où  tous  nos  peres 
ont  été  engloutis  : Mïfcrïcordia  Domi- 
ni , quia  non  fumus  confumpti.  Miféri- 
torde  entièrement  gratuite  , que  nous 
n’avons  pu  en  aucune  forte  mériter 
par  nous  mêmes,  & dont  nous  devons 
rendre  un  éternel  hommage  de  re- 
connoiffance  à la  grâce  de  J E S US- 
C H R I S T.  In  laiidim  giorics  grades 
Çhrijli, 

Fin  du  trei:(iémc  Tomc^ 
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APPROBATION. 

J*  A I lû  par  l’ordre  de  Monfeigneiir 
le  Chancelier  , les  deux  derniers 
Tomes  de  VHifloire  Ancienne  de  Mr. 
Rollin  ; & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
doive  en  empêcher  l’impreffion.  L’Au- 
teur ne  pouvoit  terminer  cette  Hif- 
toire  qui  a été  très  - favorablement 
reçue  du  Public,  d’une  manière  plus 
utile , qu’en  expofant  avec  précifion 
& avec  élégance  l’origine,  le  progrès, 
& les  principes  de  toutes  les  Sciences 
& de  tous  les  Arts.  Fait  à Paris  ce  4 
Novembre  1737. 

SE  GOUSSE. 
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CHRONOLOGIQUE. 


AFERTISSEMENT, 

La  Chronologie  eft  la  connoiffance 
des  tems.  Elle  apprend  à qir  lie 
année  on  doit  raporter  les  événemens 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire.  Lts 
années  qui  fervent  à mefurer  la  durée 
du  tems  font  ou  Solaires  ou  Lu- 
naires. 

L’année  Solaire  eft  le  tems  qui  s’é- 
coule depuis  un  Lqüinoxe  jufqu’à  l’au- 
tre femblalile  qui  fuit  immédiatement: 
par  exemple  , depuis  l’Equinoxe  du 
Printems  jufqu’à  l’autre  Equinoxe  du 
Printems  fuivant , ce  qui  comprend 
,365  jours  cinq  heures  quarante  neuf 
minutes. 

L’année  Lunaire  eft  compofée  de 
douze  mois  Lunaires  , dont  chacun 
eft  de  vingt  - neuf  jours  douze  heures 
& quarante- quatre  minutes  , qui  font 

K V 
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en  tout  354  jours  huit  heures  & qua- 
rante-huit minutes. 

L’une  & l’autre  de  ces  deux  années 
s’appelle  Aftronomiqiie , pour  la  dif- 
tinguer  de  celle  qui  eft  à l’ufage  des 
peuples  , qu’on  nomme  Civile  ou  Po- 
litique. 

Quoique  toutes  les  nations  ne  fe 
foient  pas^  accordées  dans  la  manière 
de  déterminer  leurs  années , les  imes 
fe  réglant  fur  le  mouvement  du  foleil, 
& les  autres  fur  celui  de  la  lune  ; ce- 
pendant on  ne  fe  fert  communément 
dans  la  Chronologie  que  des  années  So- 
laires. Il  femble  d’abord  que  comme 
les  années  Lunaires  font  plus  cour- 
tes que  les  Solaires , cette  inégalité 
devroit  produire  quelque  erreur  dans 
les  calculs  Chronologiques.  Mais  il 
faut  remarquer  que  les  peuples  qui 
fe  fervoient  des  années  Lunaires , y 
intercaloient  un  certain  nombre  de 
jours  pour  les  ajuller  avec  les  Solai- 
res ; ce  qui  fait  que  les  unes  revien- 
nent aux  autres  , ou  du  moins , s’il 
y a quelque  différence  , on  peut  la 
négliger  , lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’af- 
figner  l’année  dans  laquelle  un  fait  eft 
arrivé. 
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Il  y a dans  la  Chronolooit  certains 
tems  marqués  par  quelque  grand  évé- 
nement , auxquels  on  raporte  tout  le 
refte.  C’efl;  ce  qui  s’appelle  Epoque , 
d’un  mot  grec  qui  fignifie  s’arrêter  , 
parce  qu’on  s’arrête  là  pour  conlidé- 
rer , comme  d’un  lieu  de  repos , tout 
ce  qui  eft  arrivé  devant  ou  après  , & 
éviter  par  ce  moien  les  Anachronif- 
mes , c’eft-à-dire  cette  forte  d’erreurs 
qui  fait  confondre  les  tems. 

Le  choix  des  événemens  , qui  doi- 
vent fervir  d’époques , eft  arbitraire  ; 
& quand  on  étudie  l’Hiftoire  en  fon 
particulier , on  eft  le  maître  de  prendre 
ceux  que  l’on  veut,  félon  le  plan  qu’on 
s’eft  formé. 

Si  l’on  commence  à compter  les  an- 
nées d’un  de  ces  points  marqués  par  un 
événement  confidérable , le  dénom- 
brement & la  fuite  de  ces  années  s’ap- 
pelle Ere.  Il  y a prefque  autant  d’Eres 
qu’il  y a eu  de  différens  peuples.  Les 
principales  & qui  font  le  plus  en  ufa- 
ge  , font  celle  du  Monde  ^ celle  de  Je- 
fus-Chrifî , celle  des  Olympiades  , & 
celle  de  Rome.  J’aurois  bien  voulu  les 
cmploier  toutes  quatre  dans  les  Tables 
Chronologiques  que  je  mets  à la  fin 
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deîiîoft  Hiftoire.  Mais  le  peu  d’efpa- 
ce  que  me  donnent  les  feuillets  d’un, 
in-douze  , m’oblige  de  me  reftrain- 
dre  aux  deux  plus  célébrés , c’eft-à- 
dire  celle  du  Monde  & celle  de  je- 
fus-ChriJl. 

On  (ait  que  les  Olympiades  tiroient 
leur  origine  des  Jeux  Olympiques,  qui 
fe  célébroient  dans  le  Péloponnéfe  au- 
près de  la  ville  d’Olympie.  Ces  Jeux 
devinrent  fi  folennels  , que  la  Grèce 
en  fit  fon  époque  pour  compter  les 
années.  On  entend  ' par  Olympiade 
i’efpace  de  quatre  années  révolues, 
qui  eft  le  tems  qui  s’écouloit  d’une 
célébration  de  Jeux  à une  autre.  La 
première  dont  fe  fervent  les  Chro- 
mologiftes  commence  , félon  Ufférius, 
à l’été  de  l’année  du  Monde  3228  , 
avant  Jefus-Chrift  776.  Quand  on 
déflgne  par  les  Olympiades  le  tems 
où  eft  arrivé  un  événement , on  dit 
la  première  , la  fécondé  ou  la  troi- 
fiéme  , &c.  année  d’une  telle  Olym- 
piade ; ce  qui  étant  une  fois  connu,  ^ 
il  eft  aifé  de  trouver  l’année  du  mon- 
de à laquelle  on  doitraporterle  même 
fait  ; & réciproquement , quand  on 
connoit  l’année  du  Monde  , il  eft  fa- 
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elle  de  trouver  TOlympiade  qui  y ré- 
pond. 

Rome  fut  bâtie  félon  la  chronolo- 
gie de  Varron  , l’an  du  Monde  31^1, 
avant  Jefus-Chrift  753.  Caton  place 
la  fondation  de  cette  ville  deux  ans 
plus  tard , ce  qui  revient  à l’an  du 
Monde  3253  , avant  Jefus-Chrift  75 1. 
Je  fuivrai  dans  mon  Hiftoire  Romaine 
le  fentiment  de  ce  dernier.  On  appelle 
indifteremment  les  années  que  l’on 
compte  de  cette  époque,  les  années  de 
Rome  ou  les  années  de  la  fondation  de 
la  Ville. 

La  période  Julienne  eft  encore  une 
Ere  fameufe  de  la  Chronologie  , dont 
on  fe  fert  principalement  pour  comp- 
ter les  tems  avant  Jefus  - Chrift.  Je 
vais  expliquer  en  peu  de  mots  en 
quoi  conftfte  ce:tte Période,  & quel  en 
eft  l’ufage.  Il  faut  auparavant  donner 
une  idée  des  trois  Cycles  dont  elle  eft 
compofée. 

On  entend  par  Cycle , la  révolution 
d’un  certain  nombre  d’années. 

Le  Cycle  Solaire  eft  une  période  de 
28  ans , qui  renferme  toutes  les  va- 
riations que  peuvent  foufffir  les  jours 
de  Dimanche  & les  autres  dont  la 
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femaine  eft  compofée,  c’eft-à-dîi*e^ 
qu’au  bout  de  28  ans  les  fept  pre- 
mières lettres  de  l’Alphabet  dont  on 
fe  fert  dans  le  Calendrier  pour  mar- 
quer les  Jours  de  la  femaine  , & que 
l’on  appelle  lettres  Dominicales  , re- 
viennent dans  le  même  ordre  oîi  el- 
les étoient  auparavant.  Pour  entendre 
ce  que  je  viens  de  dire  , il  faut  remar- 
quer que  fi  l’année  n’avoit  que  cin- 
quante-deux femaines  , kl  n’y  auroit 
aucun  changement  dans  l’ordre  des 
lettres  Dominicales.  Mais  comme  elle 
a un  jour  de  plus  & deux  lorf qu’elle 
eft  Biflextile , cela  produit  des  varia- 
tions qui  le  trouventtoutes  renfermées 
dans  l’efpace  de  18  ans  dont  le  Cycle 
Solaire  eft  compofé. 

Le  Cycle  Lunaire,  qu’on  appelle  auffi 
nombre  d’Or  , eft  la  révolution  de 
19  années  au  bout  defquellesla  Lune 
fe  retrouve  , à une  heiure  & demie 
près  , au  même  point  avec  le  Soleil , 
& recommence  fes  lunaifons  dans  le 
même  ordre  qu’auparavant.  C’eft  à 
Méthon  l’Athénien  , célébré  Aftrono- 
me  , qu’on  eft  redevable  de  l’inven- 
tion de  ce  Cycle.  On  s’en  fervoit  pour 
marquer  dans  le  Calendrier  les  jours 
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des  Nouvelles  Lunes  , avant  Tinven- 
tion  des  Epaûes. 

Outre  ces  deux  Cycles  , les  Chro- 
nologiftes  en  admettent  encore  un 
troifiéme  qi?on  nomme  Indiftion, 
C’eft  une  révolution  de  quinze  années, 
dont  la  première  s’appelle  la  premiè- 
re Indiclion  , la  fécondé  s’appelle  la 
fécondé  Indiclion , & ainfi  de  fuite 
jufqu’à  la  quinziéme  , après  laquelle 
on  recommence  à compter  la  première 
Indiclion,  &c. 

On  fuppofe  communément  que 
la  première  Indidion  a commencé 
trois  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift. 

Si  on  multiplie  ces  trois  Cycles , 
t’efl-à-dire , 28,  19  & 15  l’un  par 
l’autre  , on  aura  le  produit  7980 , 
qui  eft  ce  qu’on  appelle  la  période 
Julienne. 

Une  des  propriétés  de  cette  pério- 
de , eft  de  donner  les  trois  Cycles  ca- 
raClériftiques  de  chaque  année  , c’eft- 
à dire  l’année  courante  de  chacun  de 
ces  trois  Cycles  ; par  exemple  , on 
fait  que  VEre  vulgaire  commence  à 
l’année  4714  de  la  période  Julienne, 
Si  on  divife  ce  nombre  par  z8  , ce 
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qui  * reftera  après  la  divifion  indique- 
ra le  Cycle  Solaire  de  cette  année.  On 
trouvera  de  la  même  manière  le  Cycle 
Lunaire  & l’Indiûion.  Il  eft  démontré 
que  les  trois  nombres  qui  exprimeront 
ces  trois  Cycles  , ne  peuvent  fe  retrou- 
ver dans  le  même  ordre  dans  aucune 
année  de  la  période  Julienne.  Il  en  eft 
de  même  des  Cycles  des  autres  an- 
nées. 

En  remontant  dans  cette  période 
jufqu’à  fa  première  année  , c’eft-à- 
dire  , jufqu’à  celle  où  les  trois  Cycles 
dont  elle  eft  compofée  commencent 
enfemble  , on  trouvera  qu’elle  pré- 
cédé la  Création  du  monde  de  710 
ans , en  fuppofant  que  la  Création 
ne  précédé  l’Ére  vulgaire  que  de  4004 
ans. 

Cette  période  s’appelle  Julienne  , 
parce  qu’elle  eft  accommodée  aux  an- 
nées de  Jules  Céfar.  Scaliger  l’a  inven- 
tée pour  concilier  les  fyftêmes  qui 
partagent  les  Chronologiftes  fur  la 


* Je  dis  ce  qui  rejlc  , & 
mon  pas  le  quotient , com- 
me ont  jait  quelques  Au- 
teurs y ittf  le  quotient  ex- 
prime combien  il  s’ejl 


•écoulé  de  Cycles  depuis  le 
commencement  de  la  pi- 
rioie  y & ee  qui  refit  apres 
la  divifion  f lit  connoitre 
l’année  du  Cycle  courant. 
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durée  du  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis 
le  commencement  du  Monde.  Il  y en  a 
qui  croient  qu’il  ne  faut  compter  juf- 
qu’à  Jefits-Chrijl  que  4004  ans.  D’au- 
tres donnent  plus  d’étendue  à cet  ef- 
pace,  & augmentent  le  nombre  des 
années  qui  le  mefure.  Ces  variations 
difparoiffent  quand  on  fe  fert  de  la 
période  Julienne , car  tout  le  monde 
s’accorde  fur  l’année  où  elle  a com- 
mencé , & il  n’y  a perfonne  non  plus 
qui  ne  convienne  que  la  première  an- 
née de  V Ere  vulgaire  tombe  en  la  47 1 4 
de  cette  période.  Ainfi  on  a dans  la 
période  Julienne  deux  points  fixes 
qui  réunifient  tous  les  fyftêmes  , & 
qui  accordent  tous  lës  Chronologi- 
fies. 

Il  efl:  facile  de  trouver  l’année  de 
la  période  Julienne  , qui  répond  à telle 
année  que  ce  foit  de  l’Ere  vulgaire 
du  Monde.  Car  puifque  le  commen- 
cement de  la  période  Julienne  précédé 
cette  Ere  de  7 lo  ans  , il  s’enfuit  qu’en 
ajoutant  ce  nombre  à l’année  propo- 
fée  de  l’Ere  du  monde  , on  aura  l’an- 
née de  la  période  Julienne  qui  y ré- 
pond. Par  exemple  , on  fait  que  la 
bataille  d’Arbelles  fe  donna  l’an  du 
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Monde  3673*5!  à ce  nombre  on  ajou- 
te 710  , on  aura  4381  , lequel  nom- 
bre exprimera  l’année  de  la  période 
Julunnz  à laquelle  il  faut  raporter  la 
bataille  d’Arbelles. 

Il  me  refte  à dire  un  mot  de  l’ordrd 
que  j’ai  fuivi  dans  mes  tables  Chrono- 
logiques. Je  m’étois  propofé  d’abord 
de  faire  autant  de  colonnes  qu’il  fe 
rencontre  de  peuples  dans  mon  Livre 
dont  l’Hiftoire  tombe  en  même  tems, 
& de  les  placer  toutes  les  unes  au- 
près des  autres , afin  que  d’un  feul 
coup  d’œil  on  apperçût  tous  les  évé- 
nemens  qui  font  arrivés  dans  chaque 
année.  Mais  , outre  que  je  n’avois  pas 
afiez  d’efpace  pour  mettre  tant  de 
colonnes  à côté  les  unes  des  autres , 
j’ai  trouvé  qu’il  auroit  falu  laiffer  trop 
de  vuides  , ce  qui  auroit  allongé  con- 
fidérablement  les  Tables  , & grofii 
par  conféquent  le  Volume  qui  l’eft 
déjà  beaucoup.  J’ai  donc  pris  le  par- 
ti de  féparer  les  Carthaginois  & les 
Syraeufains , & d’en  donner  la  chro- 
nologie à part.  L’Hiftoire  de  ces  deux 
peuples  a beau<;oup  de  raport  l’une 
avec  l’autre  , & en  a très-peu  avec 
celle  des  autres  nations  dont  il  eft 
parlé  dans  mon  Hiftoire. 
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On  fait  que  jufqii’ici  je  ne  me  fuis 
point  arrête  aux  difcuflions  chrono- 
logiques , & on  ne  s’attend  pas  , fans 
doute  , que  j’y  entre  maintenant.  Je 
fiiivrai  ordinairement  Ullérius  que 
j’ai  choifi  pour  mon  guide  dans  cette 
matière. 
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ASSYRIENS. 

Nemrod  , Fondateur  du  premier  Empire 
Aflyviens. 

NinUS  , fils  de  Nemrod. 

Sémiramis:  elle  régne  42  ans. 

Ninyas. 


A. 

des  1 


L^hiftoire  des  SuccefTems  de  Ninyas  pendant 
trente  générations , fi  on  excepte  celle  de 
Phul  & de  Sardanapale , eft  inconnue. 


A.  M. 


A.J.C. 
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EGYPTE. 


Ménés  ou  Mésraih 
prcuiier  Roi  d’Egypte. 

B U s I R I s. 

OSYMANDIAS. 

UCHeRÉUS. 

Morris. 


lÿzo.  Les  Rois  pafteurs  s’em- 
parent de  la  bafle  Egypte. 
Leur  domination  dure  ido 
ans. 

Abraham  palTè  dams 
l’Egypte.  Sara  y court  un 
grand  rifque  de  la  part 
d’un  des  Rois  paAeurs. 

Z148. 

2179.  THETHMOSISchalTeles 
Rois  palleurs  , & régne 
dans  la  bafle  Egv;  e- 

Ziy6.  Jofeph  eft  emmené  en 
Egypte  & vendu  à Puti- 
phar. 

îUj8.  Jacob  parte  en  Egypte 
avec  l'a  famille. 

a4î7.  Ramessés  - Miamum 
commence  à régner  en 
Egypte  ; il  petlccute  les 
Ifraëlitcs. 

^448.  CÉCROPS  emmène  une 
colonie  d’Egypte  , & va 
fonder  le  roiaume  d’Atbc- 

»es. 


GRECE. 


Fondation  du  Roiaume 
de  SicyoBc. 

20l4i 


Fondation  du  Roiaume  185^. 
d’Argos.  Déluge  d’Ogygcs 
dansl’Attique. 

*728. 


I70(y, 

IS77* 


Fondation  du  Roiaume  155^, 
d’Athènes  pat  Cécrops.  Il 
établit  l’Aréopage. 

$ous  Ccanaiis  fucceficur 


’Dtgitized  by  Google 


TABLE 

EGYPTE. 


A.J.C. 


I3S 


AM, 


*454*  Aménophis  , l’aîné  des  enfafls  de  Ramefles  , lui  1510, 
fuccéde. 

Les  ifraëlites  forcent  de  l’Egypte.  Aniénophis  cft  en-j^pi, 
glouti  dans  la  Met-Rouge.  SÉSOSTRIS  fon  fils  lui  fuc- 
ccde.  Il  divife  l’Egypte  en  trenteNomes , rend  l’Ethio- 
pie tributaire  , foumet  l’Alîe  , s’afiujcctit  les  Scythes 
jufqu’au  Tanaïs.  De  eetour  en  Egypte , il  fe  donne  la 
mort  après  un  régne  de  33  ans. 

PH7*  PhÉRON  fucçcde  à Séfoftris,  1457. 


iîeC.  Protée.  Sous  fon  régne  , Paris  eft  jette  dans  l’E- Ü04. 
gypte  en  s’en  retournant  a Troie  avec  Hélène. 

Rhampsinit. 

Chéops. 

Chéphrem. 

Mïcérinus. 

Asychjs. 

Les,fix  régnes  précédens  ont  duré  170  ans  , mais 
il  ell  difficile  de  marquer  la  durée  de  chacun  eu  paui- 
culier. 


•Ï991.  Pharaon  roi  d’Egypte  donne  fa  fille  en  mariage  à 1013. 
Salomon. 

joafi  SÉSAC  , appelle  autrement  Séfonchis,  C’eft  chez  lui  57s. 
que  Jéroboam  fe  réfugia. 


A.M. 
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2488.  de  Cecrops  arriva  le  déluge  de  Deucalion. 

Fondation  du  Royaume  de  Lacédémone.  LELEX  eneit 
le  premier  Roi. 


2JJ0.  DanAUS  frere  de  Séfoftris  , fort  de  l’Egypte  Si  fe  1474^ 
retire  dans  l^éloponné-fe  où  il  fe  rend  maître  d’Argos. 

PersÉE  , le  cinejuiéme  des  fucceffeurs  de  Dauaus  , 
aiam  par  malheur  tué  fon  grani-pere  , abandonne 
Argos  & va  fonder  le  roiauine  de  Mycenes. 


i«28.  Sisyphe  , fils  d’Eole,  fe  rend  maître  de  Corinthe. 

2710.  Les  delcendans  de  Silyphc  font  chaffés  de  Corinthe  1254. 
par  les  Héraclides. 

1720.  Egée  fils  de  Pandion  roi  de  l’Attique.  On  place  12I4; 

l’expédition  des  Argonautes  fous  le  régne  de  ce  Prince. 

:8co.  Les  Héraclides  (e  rendent  maîtres  du  Péiopcnnéfc  , 1204, 
d’où  ils  font  obliges  de  forcit  peu  de  tems  après. 


2820.  Ptife  de  la  ville  de  Troie  par  les  Grecs.  liS4« 


2J00.  Lei  Héraclides  rentrent  dans  le  Péloponnéfe  & fe  fai- 1104.^ 
fiffent  de  Sparte  , où  deux  fçercs  Euryllhénc  & Procles 
régnent  enfemble.  , 

2934.  Etabliffement  des  Archontes  à Athènes.  MÉDON , nis  1070^ 
deCodrus  , eft  le  premier.  . , 

2949.  Cadmus  bâtit  la  ville  de  Thébes  & y établit  le  uege  1055. 
de  fa  domination, 
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S£sac  marche  contre 
Jérufalcm  , & s’affujectit 
toute  la  Judée. 

Zara  roi  d’Egypte  fait 
la  guerre  à Aza  roi  de 
Juda. 

Anysis,  Sous  fon  ré- 
gne , Sabacus  roi  d’Ethio- 
pie ie  rend  maître  de  l’E- 
gypte , y régne  cinquante 
ans  , après  lefquels  il  fc 
retire  & lai0e  le  roiauuiç 
à Auyfîs. 


E 

GRECE,  4,J,e. 

91U 

« 


Eyçurguï. 


Homère.  Héfiode  vé-  844- 
eut  â peu  'près  dans  le 
même  tems- 

C A R A N U S fende  le  7J4. 
roUurue  de  Macédoiire. 

Commencement  de  l'Ere  775. 
commune  des  Olympia- 
des. 
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Je  vais  reprendre  la  fuite  de  la  Chronologie 
des  Aflyriens , què  j’ai  interrompne  , parce  que 
depuis  Ninyas  jufques  vers  ce  tems-ci  on  ne 
Càit  tien  de  leur  Hiftoire. 

A SSYRIENS. 


« 


) 


Phul.  C’eft  le  Roi  de  Ninive  qui  fit  pcnîtencc  à la  77 
prédication  de  Jonas. 

Sardanapale  dernier  Roi  du  premier  Empire  des 
Aflyriens.  Après  20  ans  de  régne  , il  fe  brûle  dans  fon 
palais. 

Le  premier  Empire  des  Aflyriens  qui  finit  à la  more 
de  Sardanapale  , avoit  fubfiflé  pendant  plus  de  14^0 
ans.  De  fes  debris , il  s’en  forma  trois  autre; , celui  des 
Aflyriens  de  Babylonc  j celui  des  Aflyriens  de  Nuûvc , 

& celui  des  Médes. 

Tome  Xlll,  i; 


« 


Digitized  by  Google 


141 


AJC. 


TABLE 

A.M.  EGYPTE.  GRECE. 


Première  guerre  cntte  les 

. Meflèniens  Sc  les  Lacédé-  ‘ 

Bioniens.  Elle  dureap  ans. 
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3^Sc.  ArCHUOQVE, 

célcbtef 

i^*{*  S ET  H O N.  Son  ré  en  ç 
4ufe  I*}  ans. 


Poète  724. 
715. 
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Beiesisou  Theglath-  Arbace 
32f7"  Nabonas- Phalasar.  exerce  l’auto- 
S A R.  L’Ecri-  La  Se  année  rite  foaverai- 
ture  le  nom- de  fon  régne  ne  chez  les 
mcBaUdan»  B donne  du  Mcdes , fans 
fecours  à A- néanmoins 
chaz  Roi  de  prendre  le  tî> 
Juda  , fe  rendtre  de  Roi. 
«naître  de  la 
Syrie  & d’u- 
ne partie  du 
royaume  d’If- 
rael. 


747. 


S2«S. 


Mirodack_ 
B A L A D A H. 
C’crt  lui  qui 
cnvoia  des 
Ambada- 
deurs  au  Roi 

Ezéchiaspour 
le  congratuler 
fur  fa  conva- 
lefoence.  On 
ne  fait  rien 
des  autres 
Rois  qui  ont 
régné  à Baby- 
lonc- 


jiSp. 


Salmana- 
SAR.  La  8c 
année  de  fon 
régne  , il  fe 
rend  t maître 
de  Samarie  Sc 
en  emmena  le 
peuple  encap- 
tivitc. 


Les  Héra- 
clides  tinrent 
le  Roiaume 
de  Lydie  pen- 
dant 505  ans. 

Ar  GO  N fut 
le  premier.  Il 
commença  à 
régner  l’an  du  73^* 
monde  2781. 
L’hiftoite  de 
fcs  fucceflcurs 

au’à  Can- 
e eft  peu 
connue. 


CANDAUIE.  7 3Î- 
72S. 


Lir 
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Tharac  A.  Son  régne  yoé. 

dure  li  ans. 

Anarchie  de  deux  ans 

dan5  l’Egypte.  _ , 

J3JJ.  Douze  des  principaux  fis* 

Seigneurs  de  l’Egypte  fe 

laialïènt  du  roiaume  , & * 

en  gouvernent  chacun  une 

fartie  avec  une  autorité 
gale, 


d;9, 


Seconde  guefre  entre 
|es  Lacédémoniens  & Içj 
^IclTciûenj,  14  afl5r 
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Sénnacme* 

El  B.  La  cin- 

3uiéme  année 
t fon  régne 
il  fait  la  guerre 
â Ezkhias  Roi 
de  Juda, 

Un  Ange 
fait  périr  Ton 
innée  dant  le 
terni  qu’il  af- 
lîégeJérufalcmi 
De  retour  dans 
fon  roiauine  il 
eft  tué  par  fei 
propres  enfans. 
Asakhad- 

PON. 


Gygés  fait  718. 
mourir  Can- 
daule  & ré- 
gne en  fa  pla- 
ce. 


717- 


71e. 


DijocE  fe  7o>« 

fait  déclarer 
Roi  des  Mé- 

des. 
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53J4.  PSAMMITIQUB.runae» 
douze  Rois  , défait  les 
onze  autres  , & demeure 
feul  maître  de  l’Egypte. 
II  prend  Azoth  apres  un 
üége  de  29  ans. 


A.  M. 


>3î4. 
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Asarhad- 
D O N réunit 
l’Empire  de 
Babyîoneà  ce- 
lui de  Ninivc. 


Asarhad- 
DON  tranfpor- 
ce  en  Afiyrie 
ic«  reAes  du 
roiaume  d’if- 
rael.  La  niê- 
me  année  il 
met  aux  fers 
Manaflè  , & 
l’emméne  à 
Babylone, 


681. 


Mort  deCy- 
gès. 

ARDYS  fon 
fils  lui  fuccc- 
de.  Sous  fon 
régne , qui  fut 
de  49  ans  , les 
Cimniériens 
le  rendirent 
maîtres  de 
Sardes. 


<77. 


Liv 
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TtutHéE,  poécequi  ex- 
•elloic  â cbancer  la  valeur  ^ 
juerriére^ 

Thaïes  de  Milet , fon- 
dateur de  la  leâe  Ionique. 
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33  îf.  SaOSDUCHIN 
ou  Nabucodo- 

3347.  Nosor  (.La  dou-  Mort  de  Dc- 
ziéme  année  de  joce.  Phr AORTE 
ion  régne  il  dé-  luifuccéde. 
fait  Phraorce  Roi 
des  Mi.des , & fe 
rend  maîrred’Ec-> 
batane.  Ce  fiit 
apres  cette  expé- 
dition qu’il  fit 
faire  le  fiége  de 
• Béthulie  par  Ho- 
lopkerne. 

33j<.  MortdeNabui- 
codonofor.  Sara» 
eus,  appelle aiif- 
fi  Chynaiada- 
NUS , lui  fuccéda. 


«J7- 


M- 


î 3!>9. 


Phraorte  pérît 
au  (ïege  de  Ki> 
nivc  avec  une 
partie  de  Ton  ar- 
mée. CyaxarE 
fon  fils  lui  fuc- 
£éde.  La  ze  an- 
née de  Ton  régne 
il  bât  les  A(Ty  • 
riens  & attaque 
Ninive  , dont  il 
eft  obligé  d’a- 
bandonner le  fié- 
Çe  à caufe  d’une 
irruption  que  les 
Scythes  font  dana 
Xts  Etats. 


ifJî; 


V 


f' 
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5388.  Néchao.  La  ftptîime 
année  de  fon  régne  il  dé- 
fait J’armee  du  Roi  d’Aflÿ-  • 
rie  , & s’empare  d’une  par- 
tie de  fes  Etats,  Son  r^ne 
dure  16  ans. 
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mis. 


NIN.  ET  BAB.  MEDIE.  LYEXIB,  AJ.C. 
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Sadiatte.  Il 
forme  le  ûége  de 
Milct  la  fixiéme 
année  de  fon  ré- 

Révolte  de  6°®* 

Nabopolassar 
contre  Saracus.  II 


fe  rend  maître  de 


Babylone. 

C YAXARE 
réunit  fes  forces 
avec  celles  de 
Nabopolaflar , fe 
rend  maître  de 
Ninive,  la  ruine, 
& fait  mourir  Sa- 
Deftruûion  de  racus  qui  en  étoit 
Ninive.  Depuis  Roi. 
ce  tems-lâ  Baby- 


lone  fut  la  feule 
capitale  de  l’Era- 
f ire  Affyrien, 


Alyatte.  11 
continue  le  fié- 
ge  de  Milet  qui 
avoit  déjà  duré 
ans  fous  le 
régne  de  fon  pè- 
re , & le  termi- 
ne au  bouc  de 
IIx  autres  années 
par  un  traité  de 
paix  qu’il  con- 
clut avec  les aflié- 
gés.  Sous  le  regne 
de  ce  Prince  il  y 
eut  une  guerre 
entre  les  Médes 
& les  Lydiens  , 
qui  fe  termina 
par  le  mariage 
de  Cyaxare  avec 
Ar-yenisHMe  d’A- 


«31. 


ffiÿ, 
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ALCÉE.quiadonné 
fon  nom  au  vers  Alcaï- 
que. 

SAPHu,dajule  mcnie 
teins. 

PsAMMlS.tfanît 
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A.M.  BABYL. 

NabopoIalTar 
s’ailbcie  i l’Em- 
pire Nabucodo- 
nofor  fon  fils  > 

& l’envoie  à la 
tête  d’iftie  armée 
pour  remettre 
fous  fon  obéif- 
fance  les  pays 
que  Néchao  lui 
avoir  enlevés. 

Prife  de  Jéru- 
falera  par  Nabu- 
codonofor. 

11  tranfporte 
d Babylone  un 
grand  nombre 
de  Juifs  parmi 
lefquelsétoii  Da- 
niel. 

C’eft  à ce 
tranfport  des 
Juifs  à Baby- 
lone que  coni- 
mence  la  capti- 
vité. 

Mort  de  Na- 
bopolalTar.  Na- 
BUCODONOSOR 
II  fon  fils  fuc- 
céde  â tous  fes 
Etats. 


3399 


MEDIE. 


EYDIE.  A.J.C. 


itii- 


3V>3< 


34«4* 


Premier  fonge 
deNabucodono- 
for  expliqué  pas 
Daniel. 


AsTtaGB 
fils  de  Cyaxare 
donne  fa  fille  en 


d«x. 
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Apries.  11  fe  rend 

maître  de.  Sidon  dans  les 

premières  années  de  fon 
rcgiie. 

Sédécias , Roi  de  Judée, 
fait  alliance  avec  le  Roi 
d’Egypte  contre  les  avis  du 
Prophète  Jérémie. 
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340s. 


mariage  à Cam- 
byfeRoidesPet- 
fes. 

Les  Lieucenans 
de  Nabucodo- 
nofor  , a^rès 
avoir  ravage  la 
Judée , forment  - 
le  blocus  de  Jé- 
rufalem  , & font 
mourir  le  Roi 

Joachim.  Sur  la  Naiflàncc  de 

fin  de  la  même  Cyrus. 

année  Nabuco- 

donofor  fe  tranf- 

porte  en  pcrfon- 

ne  â Jérufalem , 

s’en  rend  maître, 

8c  y établit  Roi 
Sédécias  à la  pla- 
ce de  Jéchonias 
qu’il  emmène  en 
captivité. 

Mort  de  Cya- 
xare.  Astyaoe 
fon  fils  lui  fiic- 
céde.  Il  régne  35 
ans. 


$99* 


S9S> 


Nabucodono*  Cyrus  va  pouf 
for  ruine  Jérufa- la  première  fois 
lem  , & emmène  en  Médie  voir 
Sédécias  captif  fon  grand  - pere 
à Babylone.  De  Aftyage,  Il  de- 
* 
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Expédicion  naibcureufe 
d’Apriù  dani  la  Lybie. 

Révolte  d*Aina&  coacre 
Aoriès. 

Nabucodonofor  fubjugue 
J*E^p  te  > & confirme  Ama" 
fis  dam  la  poâeiCon  du  B,o> 
iaumr. 


57-1 


J72 


_ Mort  d’Apriès  , Ja  vingt., 
dnquiéme  année  de  fon 
régne. 

Amasis  régne  paifible- 
nenc  apres  lui. 


Thespis  réforme  la  1^4. 
T ragLtUc. 

Ce  fut  vers  ce  tems  - ci 
que  vécut  PïTHAGORE. 


SlMONJDE  , Poète  cé-  j6o. 
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retour  dans  fes  meure  3 an  au> 

Ecats  , il  fait  près  de  lui. 

jetter  les  trois 

jeunes  Hébreux 

dans  la  four* 

naife. 


uu  Nabucodono- 
for  fe  rend  maî- 
tre de  Tyr  après 
un  fîége  de  13 
ans.  Ce  fiit  après 
cette  expéditiiMi 
qu’il  marcha  con- 
tre l’Egypte. 

3434.  ■ Second  fonge 
de  Nabucodono- 
for  expliqué  par 
Daniel. 

3433.  Nabucodonofor 
réduit  d la  cen- 
dirion  des  bêtes 
pendant  7 ans  , 
aptes  lefquels  il 
régne  encore  un 
an.  EviLMiRO' 
DACH  Ton  fils  lui 
fuccede.  Il  ne  ré- 
gne que  a ans. 


1442.  CRBSVS.  f«2. 

Esope  vîvolt 

3444.  NeriGIISSOR.  Mort  d’Aflya-  fous  ion  régne- 
U arme  puilTain-  ge.  CVAXARE  lui  II  fe  trouve  à 


57e» 


V Google 


IS9 


A.M. 


T A*B  LE 

EGYPTE.  GRECE. 


A.J.C. 


I4^»> 


PlSÎSTRATS  fe  fend  tSP‘ 
Riâîtfe  il’A(hénef* 


Higp;  HiPPOKfAX  , J’Auteuf  du  fVx, 

VcrsScazon. 

Héracute,  chefdela 

<î«i  porte  fon  nom,  ••  * 
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, ment  contre  le  fuccéde.  11  eft  lâ  Cour  de  ce 
Koi  des  Médes,  connu  dans  l’E-  Prince  avec  So- 
éc  appelle  Créfus  criture  fous  le  Ion. 
â fon  fecours.  nom  de  Darius 
U Midi. 


mu 


1447. 


1^41. 


j447* 


Cyruj  retour- 
ne en  Médie 
pour  la  fécondé 
fois , afin  d’aider 
fbn  oncle  dam 


la  suerre  contre 
les  Babyloniens. 

Expédition  de 
Cyrui  contre  le 
Roi  d'Arménie. 

Cyaxare  6c  Cy- 
rui défont  les  Ba< 
bylonieni  dans 
line  grande  ba- 
taille. Nériglif- 
Labor6soar-  for  y périt. 
CHOD,  Son  ré- 
gne ne  dure  que 
9 mois. 


Créfus  fuit  de* 
vanc  Cyrui, 


Laby NIT  , 
nommé  dans  l'E- 

cet  vers  ce  terni- 
ci  le  mariage  de 
Cyrus  avec  la 
fille  de  Cyaxare 
• Ibn  oncle.  • 


54ltf. 


* .Bataille  de 
Thymbrée  entre 
Créfus  & Cyrus 
fuivie  de  la  prife 
de  Sardes  par  ce 
dernier. 


/ÎJi. 


ff7. 

Si6. 


MU 


f4t. 


Fin  du  roiautne 
de  Lydie, 
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Ctesiphom  ou  Cher. 

SlPHRON , Archite£te  cé* 
Icbre , fur*tout  par  la  Con- 
ftfutaion  du  teitipli  de 
Diaae  d’Ephéft. 


I 


PsAMMiNlT.  Son  rfgne 
ne  dure  que  dx  moi*.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  l’E- 
gypte paffe  fous  la  domi- 
nation des  Perfes , & / 
demeure  jufqu’au  régne 
d’Alexandre  le  Grand , ce 
qui  comprend  ao4  ans. 


Mort  dePilîftrate.  Hip- 
WAS  fon  üls  lut  fuccéde. 
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$^66.  Lafcynit  périt  à la  prife  Cyrus  fe  rend  maître  de  S 3 8. 

de  Babylone  La  mort  de  Babylcne. 
ce  Prince  met  fin  à l’Em- 
pire Babylonien  , qui  eft 
réuni  avec  celui  des  Médes. 

34^8.  Mort  de  C^lxare. 

Après  la  mort  de  Cy?xare  & de  Cambyfè , 
Cyrus , qui  fuccèda  aux  Etats  de  l’un  & de 
l’autre  , réunit  l’Empire  des  Médes  j celui  des 
babyloniens  , & celui  des  Perfes  ; & de  ces  trois 
il  en  forma  un  quatriéipe  fous  le  nom  d’Empiie 
des  Perles,  qui  a duré  lo^  ans. 

4 EMPIRE  DES  PERSES. 

.gj  Cyrus.  La  première  année  de  fon  régne  , il  permet  $16. 

' ' aux  Juifs  de  s’en  retourner  en  Judée. 

' 3470.  Vilion  de  Daniel  couchant  la  fucceinon  des  Rois  de  434. 
Perfe. 

j47f.  Cyrusmeurt  dans  up  voyagequ’il  fait  enPerfe,  après  Ji?» 
avoir  régné 7 anjfeul  , & trente,  fi  on  les  commence 
au  tems  qu’il  forcit  de  Perfe  à la  tête  d’une  armée  pour 
aller  fecourir  Çyaxare. 

Cambyse  Ibn  fils  lui  fuccéde.  La  quatrième  année 
de  fon  régne , il  attaque  l’Egypte  , & Ij»  réunit  à l’Em- 
pire des  Perfes, 
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3480.  Expédition  malheureufe  de  Cambyfe  contre  les  314. 
Ethiopiens. 

J48i.  Cambyfe  fait  mourir  Méroé , qui  étoit  en  mcmeî23. 
tems  fa  fœur  & fa  femme. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci  qu’orétès , l’un  des  Satrapes  de 
Cambyfe  , fe  rendit  maître  de  l’île  de  Samos , & fit 
mourir  Polycratç  , qui  en  étoit  Tyran. 

3482.  Mort  de  Cambyfe.  Smerdis  le  Mage  , qui  étoit  J12. 
monté  fur  le  trône  dès  avant  la  mort  de  Cambyfe  , lui 
fuccéde.  Son  régne  ne  dure  que  fept  mois. 

3483.  Darius  fils  d’Hyiiafpe. 

3483.  Edit  de  Darius  eu  faveur  des  Juifs,  où  celui  de  Cyrus  5*  J* 
cft  rappellé.  On  croit  que  ce  fut  quelque  tems  après  la 
publication  de  cet  Edit  qu’arriva  ce  qui  efi  raporté  dans 
l’hiftoire  d’Efther. 

3488 . Babylone  fc  révolte  contre  Darius.  Elle  eft  réduite 
après  un  fiége  de  20  mois. 

5490*  Expédition  de  Darius  contre  les  Scythes.  5 14» 

J4Sfi.  Darius  pénétre  dans  les  Indes , & réduit  tout  ce  grand  Jo*» 
pays  fous  fa  domination. 

L’Hiftoire  des  Grecs  fè  trouvera  déformais 
mêlée  , & prefque  confondue  avec  celle  des 
Perfes  ; c’eft  pourquoi  je  n’en  fépareraj  plus  la 
Clironologie. 

PERSES  ET  GRECS. 

tjoi.  Les  Perfes  forment  le  fiége  de  la  capitale  de  l’île  joj. 
de  Naxe.  Ils  font  obligés  de  le  lever  au  bout  de  fix 
mois. 

3Î02.  Ariftagore  Gouverneur  de  Milet^  fc  révolte  contre  JC2. 
Darius  , & fait  entrer  dans  fes  vues  les  Ioniens  Se 
les  Athéniens. 

3Î04.  Les  Ioniens  fe  rendent  maîtres  de  Sardes  , ôc  la 
brûlent. 

JÎ07»  Les  Perfes  défont  les  Ioniens  dans  un  combat  naval 
devant  l’ile  de  Lade  , Sc  fe  rendent  enfuite  maîtres  de 
Milet. 

Eschyle. 

^510,  Darius  envoie  Gob^as  fon  gendre  â la  tête  d’une  ar-  4?4. 
niée  pour  attaquer  la  Grèce. 
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Anackéon. 

Darius  ôte  le  commandement  de  Tes  armées  d Go>  49 >• 
bryas  , & le  donne  à Daiis  & Artapherne. 

3^14.  Bataille  de  Marathon. 

3 5 1 y.  Fin  malheureufe  de  Miltiade.  4*>. 

5519.  Mort  de*  Darius  Hyftafpe.  Xerxes  fou  Sis  lui  485* 
fucccde. 

3fio.  NaifTance  de  l’Hiflorien  Hérodote.  484. 

j;x4.  ' Départ  de  Xerxès  pour  aller  faire  la  guerre  aux  4^0, 
Grecs. 

Combat  des  Thermopyles.  Léonide  Roi  des  Lacédé- 
moniens y périt.  Combat  naval  près  d’Artémife , 
qui  le  donne  en  même  tems  que  celui  des  Thermo- 
pylcs, 

Naiflance  d’EuRiPiDE. 

Bataille  de  Salamine.  Elle  ell  fuivie  du  retour  préci- 
pité de  Xerxès  en  Perfe, 

35*>î*  Bataille  de  Platée.  Le  même  jour  il  fe  donne  un  cora-  475. 
bat  naval  près  de  Mycale  , où  les  Perfes  font  défaits. 

35i<î.  Les  Athéniens  rétabliflent  les  «murs  de  leur  ville,  47*. 
que  Xerxès  avoir  ruinés  , malgré  l’oppofition  des  Lacé- 
dérfiopiens. 

3jx8.  Le  commandement  des  armées  , dont  [es  Lacédé-  476. 
moniens  écoient  en  polTelHon  depuis  le  combat  des 
Thermopyles , pafle  aux  Athéniens. 

PINDARE  fleurilTpit  vers  ce  tems -ci. 

3T30*  Pausanias  , Général  des  Lacédémoniens,  accule  474. 
d’entretenir  des  intelligences  fecrettes  avec  Xerxès , eft 
mis  à mort. 

Jfî*"  Thémistocle  , Général  Athénien  , ell  accule  d’a-  473, 
voir  pris  part  au  complot  de  Paulanias.  Il  fe  retire  chez 
Admète  , Roi  des  Moiollês. 

Ce  fut  vers  ce  tems  ci  que  parurent  dans  la  Grèce  SO- 
PHOCLE & Euripide. 

3j3i,  Xerxès  eft  tué  par  Artabanc  , Capitaine  de  fes  47V 
• Gardes. 

ArtAXERXE  , fiirnommé  LoNGUE-MAIN  , lui  fuc- 
céde.  Thémiftocle  fe  réfugie  auprès  de  lui  la  première 
année  de  fon  régne.  * 

}ÏJ3.  ClMON  reçoit  le  commandement  des  armées  d 471, 
Athènes.  L’année  fuiv.inte  il  bat  les  Perfes , & fe  rend 
maître  de  leur  ftece  auprès  de  l'embouchure  du  fteuve 
Ewrytnédon, 

Naiffançe 
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Naiflancc  de  rHiftofien  Thucydide. 

ÎÎÎ4*  .Grand  treinblemeut  de  terre  à Sparte  fous  le  regne 
d’Archidamus , qui  donne  lieu  i une  (cdicion  de  la 
part  des  Ilotes. 

NailTance  de  SoCRATE.  ^ 

ifiSt  Commencement  de  PiRlCIES.  ^ 

Phidias  , célébré  par  fon  habileté  dans  l’Archl* 
teâure  & la  Sculpture. 

Brouilleries  & méfinteHigence  entre  les  Athéniens  SC 
les  Lacédémoniens , caufees  par  l’alTront  que  font  let 
Lacédémoniens  aux  Athéniens  de  renvoier  leurs  trou- 
pes , après  les  avoir  appellées  leur  fecours  con- 
tre les  Medèniens  & les  ilotes.  Ce  fut  quelque  teras 
après  & en  conléquence  de  ces  brouilleries , que  Cimon 
fut  banni  par  l’Oilracifrae. 

J5  37*  Esdras  obtient  d’Artaxerxe  une  commiflîon  pour 
letourner  à Jérufalem  avec  tous  ceux  qui  voudront  le 
fuivre. 

j{}8.  Thépiiftocle  fe  donne  la  mort  à Magnéfie. 

3540.  HÉRODIQUE.de  Sicile,  Chef  de  la  fede  des  Méde- 
cins , appelle  Il  eut  pour  difciple  HIPPO- 

CRATE. 

3Î44*  Révolte  des  Egyptiens  contre  Anaxerxe,  foutenue  ^gg^ 
par  les  At;  éniens. 

3Î4Î.  Défaite  de  l’armée  des  Perfes  en  Egypte.  4îj, 

3548.  Les  Egyptiens  ibiit  battus  à leur  tour  avec  les  Athé-  45 
niens.  En  conC-quence  toute  l’Egypte  rentre  fous  l’o- 
béilTance  d’Artaxerxe  , &:  les  Athéniens  fe  retirent  â 
Biblos  fous  la  conduite  de  Dinarus , ou  ils  foutiennent 
. un  üege  d'un  an. 

Combat  de  Tanagrc  en  Béotie  où  les  Arhéniens  bat- 
tent les  Spartiates  qui  étoient  venus  au  fecours  des 
Thebains. 

NÉHÉMIE  obtient  d’Artaxerxe  la  perrailficn  de  4f4« 
retourner  d Jérufalem. 

NaifTancedeXÉKOPHON.  ^ 

Cimon  , rappellé  de  fen  exil  qui  avoir  duré  cinq  * 
ans , réconcilie  Athènes  âc  Lacédémone,  & leur  fait 
conclure  une  crève  de  cin]  ans. 

Fin  de  la  guerre  entre  les  Grecs  3f  les  Perfes.  Elle  44M 
Jii'oit  depuis  que  les  Athéniens  avoient  brûlé  Sardcs  | 
ce  .qui  comprend  yi  ans, 

Nort  de  Cimon. 

Tome  XI IL  M 
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3f75- 

3580 
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Les  Laccdémoniens  font  une  trcvepour  trente  années  446’* 
Avec  les  Athéniens.  Ces  derniers  y donnent  bientôt 
atteinte  pat  leurs  nouvelles  entreprifes. 

Emvédocle  , Philofophe Pythagoricien,  fleuriUoîe 

vers  ce  tems-ci.  . 

MyrON  fameux  Sculpteur  d Athènes, 
périclès  fait  la  guerre  aux  Samiens  , & fe  rend  44*» 
maître  de  la  capitale  de  leur  île  apres  un  fiége  de  9 

ZEUXis  , Peintre  célébré  & difdple  d’Apollodore, 

Il  eut  pour  rival  ParrhasiUS  qui  viroit  dans  leniê» 
rnc  tems. 

Aristophane  , Poete  comique. 

Nailfance  dISOCRATE.  . , ^ _ 43<î. 

Guerre  entre  les  Corinthiens  &Ics  Corcyreens.  Les 
Ath%iens  y prennent  parc  en  faveur  de  ceux  de  Cor- 
evre  Les  liabitans  de  Potid'e  fe  déclarent  en  faveur 
de  Corinthe  contre  Athènes.  Alcxbiade  commence 
d paroitre  dans  cette  guerre  qui  donne  heu  à celle  du 
Péloponnéfe. 

SCOPAS,  ArchiteAe  8:  sculpteur. 

Commencement  de  la  guerre  du  Pelopqnnefe  j elle  43 

^ L^A^mque  eft  ravagée  par  une  pette  terrible. Le  medef  43°* 
cin  Hyppscrate  s'y  lignalepar  fon  dévouement  au  fcr- 
vice  des  malades.^  , 

Mort  de  Périclès.  , /•/  j t>i  ' 4.2%’. 

Les  Lacédémoniens  font  le  fiege  de  Platée.  4i»- 

Platon,  Chef  de  l’ancienne  Academie. 

Morid’Artaxetxc.  Xerxes  fonfils  lui  fuccede.  Une  4»5» 

reene  ouc  4 5 jours.  ^ ^ 

SOGDIEN  fait  mourir  Xerxes , & fefait  reconnoitre 
Roi  en  fa  place.  Son  régne  ne  dure  que  fix  mois. 

OPHUS  ; connu  depuis  fous  le  nom  de  DariUSNo-  424»' 
’ THTÜS  , fe  défait  de  Siogdien  ôc^liii  luccéde.  ^ 

Les  Athéniens  fe  rendent  maures  de  Cytlure  fous  U 

conduite  de  Nicias,  . e . i>  -i 

' Thucydide  rHillonen  eft  condanné  a 1 exil  par  les 
-,  Athéniens , dont  il  commandoic  les  aimées , pour  avoir 

laillé  prendre  Amphipolis.  . >-i  c • ■ 

* PüLYGNOTE , connu  fürtout  par  la  peinture  qu  ilfit 
dArhénesd-mslePécile  . ou  il  repréfema  les  ptinçi* 
paux  événenxtts  de  la  guette  de  TkQK.  ^ 
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3583.  Traité  de  paix  conclu  par  les  Ibias  de  Nicias  entre  411, 
les  Lacèdémoaiens  & les  Athéniens  , la  dixiéme  année 
depuis  le  commencement  de  la  piiccrc  du  Péloponnéfe. 

Une  fourberie  d’Alcibiade  le  fait  rompre  l’armée  d’en- 
fuiie. 

3î8+,  L’ea:i/ d’Hyperbolus  met  fin  à Z’0/Zruc;y5ae,  420. 

358Ï.  Alcibiade  engage  les  Athéniens  à donner  du  fecours  4i<î. 

I . gux  Egellains  contre  ceux  de  Syracu^. 

3589*  Alcibiade,  l’un  des  chefs  de  l’armée  que  les  Athé- 41  j, 
niens  envoioimt  en  Sicile , eft  rappelle  d Athènes  pour 
y répondre  aux  aceufations  qu’on  intentoit  contre 
lui.  11  s’enfuit  à Sparte.  11  eft  condanne  par  contu- 
mace. 

9990.  Pifutlme  gouverneur  de  Syrie  fe  révolte  contre  Da-  414. 
rius.  Les  Egyptiens  en  font  autant , &C  fe  cfaoiûfl'ent 
pour  Roi  Amyrtéc  qui  régne  <S  ans. 

i î.ft}-  Alcibiade , pour  le  fouftraire  à !’envie  que  fes  gran-  41 

des  actions  lui  avoient  acquis  â Sparte  , fe  jette  entre 
les  bras  de  TiÛàpherne  Sauape  du  Roi  de  Perfe.  tes 
Lacédémoniens  concluent  par  l’cntremife  de  Tifl'^~ 
pherne  un  traité  d’alliance  avec  le  Roi  de  Perfe. 

3Î9J.  Alcibiade  eft  rappelle  à Athiines.  Son  retour  fait 
cafler  les  quatre  cens  hommes  qu’on  avoir  revécus  de 
l’aucoricé  fouveraine. 

35P7*  Darius  donne  à Cyrus  , le  plus  jeune  de  fes  fils  , le  40jr. 
gouvernement  en  chef  de  toutes  les  provinces  de  l’Afie 
mineure. 

Lvsaîcdre  eft  mis  à la  tète  d^  armées  Lacédémo-  4ctf. 
aiennes.  R, défait  les  Athéniens  auprès  d’Epliéfe.  En  ■ ' 

ïonCquençe  tjç  cçttc  défaite  Alcibiade  eft  dépofe  ; ic 
on  nomme  dix  Généraux  à fa  pl.aee.  ■ 

3Î99*  . CALtlCKAXiDAS  reçoit  le  commandement  des  ar- 

mées  à la  place  de  Lyfandre  à qui  les-  Lacédémoniens  ’ * 
l’avcienc  ôté.  11  eft  tué  dans  un  combat  naval  près  des 
.ô^rginufes. 

Lyfandre  eft  rétabli  Général  des  armées  Lacédémo- 
niennes.  Il  remporte  prèsd'Ægos-Potamos  une  célébra 
viftoitc  fur  jes  Atb.énicns. 

Conon  qui  commandoit  l’armée  des  Athéniens  fc 
..  retire  aptes  fa  défaitcchexEvagoreioldeCyptc. 

jôoo.  . Lyfandre  fe  rend  qiaître  d’^ibénes.  Il  y change  le  40^ 
gouvernement  , Sc  y établit  trente  Archontes  connu* 
ious  le  nom  de  Tyfaus. 

Mij 
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3520,  Expédition  d’Artaxcrxe  contre  les  Cadufiens. 

Naiflancc  d’ARlSTOTE  , chef  des  Pcripatéticiens. 

$521.  Les  Laccdéinoniens  déclarent  la  guerre  à la  ville  d’ü-  333. 
lynthe. 

Naiflànce  de  Philip1»e  rci  de  Macédoine,  ' 

PhÉBIDAS  , en  conduifarit  auf  (iége  d’Olinthe  une  3 Si. 
partie  de  l'année  des  Lacédémoniens  , fe  rend  maître 
de  la  citadelle  de  Thébes. 

Naiflance  de  DÉMOSTHÉNE, 

36I6.  PÉLOPIOAS  , à la  tdte  des  autres  Bannis , rnhUàc^re  i/?. 
les  Tyrans  de  Thébes  & reprend  la  citadelle. 

3527,  Artaxerxe  Mnémon  entreprend  de  réduire  l’Egypte,  377» 
qui  avoir  fecouc  le  joug  de  fa  domination  depuis  quel- 
ques années,  il  emploie  plus  de  deux  ans  à faire  les 
préparatifs  de  cette  guerre. 

3^19,  Mort  d’Amyntas  roi  de  Macédoine.  Alexanore  57T. 
fon  fils  aîné  lui  fuccéde.  Son  régne  ne  dure  qu'un  an. 

Après  lui  Perd ICCAS  monte  fur  le  trône  1 & régne 
14  ans.  , 

3530.  Mort  d’Evagore  roi  de  Cypre,  NiCoCLES  fon  fils  lui  374. 
fuccéde, 

3634.  Bataille  de  Leuftres  où  les  Thchains,  commandés  -70. 
par  Pélopidas  & Epaminondas  , défont  les  Lacédémo- 
niens. 

3533.  Expédition  de  Pélopidas  contre  A^andre  Tyr.tn  359, 
de.  Phéres.  Il  pafle  en  Macédoine  pour  terminer  le» 
diflFcrens  qui  étoient  entre  Perdiccas  ôc  Ptolémée  fils 
d’Amyntas  fur  la  couronne.  Il  en  amène  Philippe  d 
Thebes  pour  otage.  Il  eft  tué  dans  un  combat  qu’il 
livre  au  Tyran  de  Phéres. 

^ Bataille  de  Mantinée.  Epaminondas  y périt  après  jSj, 

’ avoir  aflliré  la  victoire  aux  Thébains  qu’il  comman- 
doir. 

^ Les  Lacédémoniens  envoient  Agéfilas  au  fecoiirs  de  jtfa, 

' ’ Tachos  roi  d'Egypte  contre  Artaxerxe.  Il  ôte  la  cou- 

ronne à Tachos  , & établit  à fa  place  Ncclanébus.  Il 
meurt  en  revenant  de  cette  expédition. 

Mort  d’ Artaxerxe  Mnémon.  OCHUS  fon  fils  lui  fuc- 
céde, 

g Philippe  monte  fur  le  trône  de  Macédoine,  Il  fait  3^0. 

^ une  paix  capcieufe  avec  les  Athéniens. 
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Ici  commence  THiftoirc  de  Cappadoce.  Je 
donnerai  la  Clironologie  des  Rois  qui  y on: 
régné  , après  celle  des  SuccclTeurs  d’Alesan- 
dre.  J’y  joindrait  celle  des  Parches  , & des 
Rois  de  Pont. 

Guerre  d«i  Alliés  contre  les  Athéniens.  Elle  358. 
trois  ans, 

Philippe  afTiége  &C  prend  AniphJpolis. 

Révolte  d’ A rtabaze  contre  Oebus  roide  Perfe.  3j5. 
Naiflanced’Al-EXANDRE  le  Grand. 

Démodhene  paroîc  pour  la  première  fois  en  public  ,3  5 3- 
& ralfure  les  Athéniens  allarmés  par  les  préparatifs  de 
guerre  que  faifoit  le  roi  de  Perfe.  A 

Commencement  de  la  guerre  faerce.  I 

Mort  de  Maufole  roi  de  Carie.  . - 

Philippe  fe  rend  maître  delà  ville  de  Métlione.  , j ^ ’ 

ArtfMISE  , veuve  de  Maufole  à qui  elle  avoir  fuc-  , , , 
cédé , fe  rend  maitreffe  de  Rhodes.  ^ 

Philippe  tente  inutilement  de  s’emparer  des  Ther- 
niopyles. 

Expédition.  iRureiilè  d’Ochus  contre  la  Phénicie,  3jr.  ^ 
contre  Cypre  , & enûiitc  contre  l’Egypte. 

Neftanébus  , le  dernier  roi  qu’ait  eu  l’Egypte  de  Sic*, 
race  Egyptienne  , ell  obligé  de  s’enfuir  en  Ethiopie  , 
d’où  il  ne  revint  jamais. 

Mort  de  Platon. 

Philippe  fe  rend  maître  tPOIynthc. 

Philippe  prend  part  à la  guerre  facrée  , en  fe  décla-  3^7. 
rant  pour  les  Thébains  contre  les  Phocéens, 

Philippe  s’empare  des  Thermopyles  & de  la  Phocide,  346, 

Il  fe  fait  mettre  au  nombre  des  Amphiélyons, 

Harangue  de  Démodhene  fur  la  Querionnéfe  en  fa-  3<j2. 
veut  de  Diopithe. 

Les  Athéniens  envoient  du  fecours  .fous  la  conduite  5 39, 
de  Phocion  , aux  villes  de  Perinthe  8c  de  Byzance 
afliégées  par  Philippe,  Ce  Prince  eft  obl.gé  d’en  lever 
le  fiége. 

Philippe  eft  déclaré  Généraliflîme  des  Grecs  dans3i.S. 
le  Conléil  des  Ampluilyonr.  Il  fc  rend  maître  d’E- 
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Bataille  de  Chcronée  , où  Philippe  défait  les  Athé- 
niens & les  Thébains  qui  s’étoient  ligués  contre  lui, 

Ochus  roi  de  Perfe  eH  empoifonnc  par  Bagoas  Ton 
favori.  ÂRSES  fon  fils  lui  fuccéde.  11  ne  régne  qt>c 
crois  ans. 

Philippe  fe  fait  déclarer  Général  des  Grecs  contre 
les  Perfes.  La  même  année  il  répudie  Olympias  fa 
femme.  Alexandre  fon  fils  la  conduit  en  Epire  d’où  il 
parte  en  Illyrie. 

Mort  de  Philippe.  Alexandre  fon  fils , %é  pour  336. 
lors  de  20  ans  , lui  fuccéde. 

Arfès  roi  de  Perle  elè  artafiiné  par  Bagoas.  Darius-  ' 
CODOMAN  lui  fuccéde. 

Prife  & deftrudtion  de  Thébes  par  Alexandre.  I!  fc  t3  5* 
fait  déclarer  Généraliflîme  des  Grecs  contre  les  Perfes 
dans  une  Diète  convoquée  à Corinthe. 

Départ  d’Alexartdte  pour  la  Perfe.  334. 

Bataille  du  Granique  fuivie  de  la  conquête  de  pref- 
que  toute  rArte-Mineure. 

Alexandre  efl  attaqué  à Tarfe  d’une  ma’adic  dartge-  j j 
reufe  pour  s’être  baigné  dans  le  Cydne.  Il  guérit  en 
peu  de  jours. 

Bataille  d Irtii.s. 

Alexandre  fe  rend  maître  de  Tyr  apres  un  fiége  de 
fept  rncûs. 

Apelle  r un  des  plus  fameux  Peintres  de  l’anti- 
quité. Aristide  & ProtocÉNE  étoienc  fes  contem- 
porains. 

Voyage  d’Alexandre  à Jérufalem.  Il  fc  rend  maître 
de  Gaza  & bientôt  après  de  toute  l’Egypte.  Ce  fut 
après  cette  conquête  qu’il  alla  au  temple  de  Jupiter- 
Ammon  , & à fon  retour  il  fit  bâtir  la  ville  d’Ale- 
xandrie.' 

Bataille  d’ArbelIes,  Elle  cft  fuivie  de  la  pr>  fe  des  vi  lies  331. 
d’Arbellcs  , de  Babylonc  , de  Sufe  , & de  Petfépolis. 

Darius  ert  arrêté  & chargé  de  chaînes  par  BcilUs  > & H9* 
bientôt  après  artalfiné.  S’a  mort  met  fin  à l’emnire 
des  Perfes  qui  avoir  duré  acd  ans  , à com{H«r  depuis 
le  commencement  du  grand  Cyrus, 

Les  Lacédémoniens  fe  révoltent  contre  les  Macédo- 
niens. Antipater  ks  défait  dans  nne  bataille  où  A^is 
leur  roi  elt  tue. 
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PERSES  ET  GRECS. 

THAIESTRis  reine  des  Amazones  vient  voir  Ale- 
xandre à Zjdracarte. 

Pliilotas  Se  Parmcnîon  fb«  pere  , foupeormés  d’a- 
voir eu  part  à une  confpirati'cn  contre  Alexandre  , 
font  mis  à morr. 

Beflus  eft  livré  à Alexandre  , Sc  peu  de  rems  après 
renvoie  à Ecbatane  pour  y être  fait  mourir. 

Alexandre  , après  avoir  fournis  les  Sogdiens  & les 
Baélriens  , b£dt  une  ville  fur  Tlaxarie  à laijuelle  il 
donne  fon  nom. 

Ambaflâde  des  Scythes  vers  Alexandre  1 fuivie 
d’une  viûoire  que  ce  Prince  remporte  fur  ces  peu- 
ples. 

LysiPPE  de  Sicyone  , célébré  Sculpteur , fieuriflbit 
à peu  pics  vers  ce  tcms-cî. 

Alexandre  fe  rend  maître  du  Rocher  d’Oxus. 

Clitus  ell  tué  par  Alexandre  dans  un  repas  à Ma- 
racande.  La  mort  de  CalliAhéne  arriva  bientôt 
apres. 

Alexandre  époufe  Roxane  fille  d’Oxyarte. 

Entrée  d’Alexandre  dans  les  Indev.  11  remporte  une 
viûoire  célébré  fur  Porus  au  pafl'age  de  l'Hydafpe, 

Alexandre , fur  les  remontrances  de  fon  armée , fc  dé- 
termine à revenir  fur  fes  pas. 

Prifc  de  la  ville  des  Oxydraques.  Alexandre  y court 
un  rifque  extrême  de  perdre  la  vie. 

Mariage  d’Alexandre  avec  Sratira  fille  aînée 
de  Darius. 

Révolte  d’Harpa’ns  qu’Alexandre  avoir  établi  gou- 
verneur de  Babylone. 

Démofthene  elt  exilé  pour  avoir  reçu  des  préfen»  , 
Sc  s’être  lailïe  corrompre  par  Harpaliw. 

Mort  d'Epheftion  à Ecbatane. 

Ménandre  , chef  & auteur  de  la  nouvelle  Comé- 
die , vivoit  vers  ce  tems-ci. 

Alexandre , de  retour  i Babylone  , y meurt  âgé  de 
trente-deux  ans&huit  mois.  AridÉE,  frète  natiirelde 
ce  Prince,  eft  reconnu  pour  Roi  à fa  place,  La  Régence 
du  Royaume  eft  donnée  à Perdiccas. 

Les  Généraux  partagent  entre  eux  les  Provinces,  C’eft 
de  ce  parcage  qu’on  commence  à compte;  les  aonéende 
l'Empire  des  Lagides  en  Egypte. 
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PERSES  ET  GRECS. 


Les  Athéniens  fc  révolrcnt , & engagent  les  peuples 
de  la  Grèce  à fe  liguer  avec  eux.  Démofthénc  clt  rap- 
pellé  de  fon  exil. 

%6S2  Antidater  , aÆégé  dans  Lamia  par  les  Athéniens, 
eft  forcé  de  fe  rendre  par  capitulation.  Bientôt  après  * 
il  s’empare  d’Arhénes  , 6c  y établit  gamilbo. 

iSJj.  Mort  de  Demofthéne.  32i« 

Convoi  d’Alexandre. 

Perdiccas  met  Euméne  en  poflcflîon  de  la  Cap- 
padoce. 

' Ligue  de  Ptolémée  » de  Cratère  , d’.\ntipater , fie 
d’Antigone  contre  Perdiccas  Sc  Euinénc. 

Mort  de  Cratère. 

Fin  matheureufe  de  Perdiccas  en  Egypic,  Antipatet 
lui  fuccéde  dans  la  Régence  de  l’Empire. 

3^84.  Euméne  , battu  pat  Antigone  , le  renferme  dans  le  îtOw 
Château  de  Nota  , où  il  foutient  un  liège  d'un  an. 

358 J.  Ptolémée  ferend  maître  de  Jérufalcm.  jij. 

Mort  d’Antipater.  PoLYSPERCHON  lui  fuccéde. 

Condannaticn  8c  mort  de  Phocion  .â  Athènes. 

Cassandre  fils  d’Antipater  s’empare  d’Athènes.  II 
y établit  Démétrius  de  Phalére  pour  gouverner  la  Ré- 
publique, 

Olympias  mere  d’Alexandre  fait  mourir  Aridèe  fie  3*7» 
Eurydice  fa  femme-  Elle  eü  elle-même  mife  à mort 
peu  de  tems  après  par  ordre  de  Caffandre. 

3689.  Euméne  eft  livré  par  fes  propres  foldats  â Antigone,  jjy, 
fie  mis  â mort. 

3®S*.  Antigone  fe  rend  maître  de  Tyr , apres  un  liège  de  * ‘ 
quinze  m<HS.  Démétrius  fou  fils  furnoinraé  Poliorcète 
commence  à paroitre. 

3^92.  ZÉNON  établit  à Athènes  la  feifte  des  Stoïciens.  3 r 2. 

jtÿj,  SÉLEUCUS  fe  tend  maître  de  Babyloue  fie  des  pro-  3*** 

vinces  voifines. 

C’eft  â cette  expédition  de  Sélcucus  contre  Babylone, 
que  commence  l’ére  fameufe  des  Sèleucides  , appellèe 
par  les  Juifs  l’Ere  des  contrats. 

Ptolémée  fe  retire  en  Egypte , 8t  emmène  avec  lui 
un  grand  nombre  des  habitant  de  la  Phénicie  fie  de  la 
Judée. 

CalTandre  fait  mourir  Roxane  avec  Ibn  fils  Alt- 
xandre. 
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Polyfperchon  fait  mourir  Hercule  fils  d’Alexandre  30p. 
avec  fa  mere  Bérénice. 

Ophcllas  gouvcrneMr  de  la  Lybic  fe  révolte  contre  3c8. 
Ptolcmte. 

DéMétrius  Poliorcète  ferend  maître  d’Athé-  30*. 
nés  Sc  y établit  le  gouvernement  Démocratique,  Il  fe 
rend  maître  aufli  dans  la  même  année  de  Salaminc  & 
de  toute  l’îlede  Cyprc. 

Démctrius  de  Phalére  , qui  commandoit  à Athènes  , 
lê  retire.!  Thébes.  Les  Athéniens  renvcrfent  fes  llatucs 
& le  condanncnt  à mort. 

Antigone  & fon  fils  Démctrius  prennent  le  titre 
de  Roi.  Les  autres  Princes  en  font  autant  à leur 
exemple. 

Antigone  , poflr  profiter  de  la  viéloire  que  fon  fils 
avoir  remportée  en  Cypre  , entreprend  d’enlever 
l’Egypte  à Ptolémée.  Cette  expédition  ne  lui  réuliit 
pas. 

Ptolémée  l’Aftronome  fixe  le  commencement  di» 
régne  de  Ptolémée  Roi  d’Egypte  au  7 Novembre  de 
cette  année. 

Démétrius  Poliorcète  forme  le  fiége  de  Rhodes.  Il  304. 
cil  forcé  de  le  lever  un  an  après. 

Protocène  Peintre  célébré  étoit  dans  la  ville  pen- 
dant que  Démétrius  l’alfiégcoit. 

Les  Rhodiens  emploient  le  prix  des  machines  303» 
que  Démétrius  avoir  fait  fervir  au  fiége  de  leur 
ville  & dont  il  leur  avoir  fait  préfent  , à fiiire  ce 
Colofie  fameux  connu  fous  le  nom  de  Colofi'e  de 
Rhodes. 

Démétrius  Poliorcète  eft  déclaré  chef  de  tous  les 
Grecs  par  les  Etats  de  la  Grèce  alTemblés  dans  l’if- 
thme. 

Ptolémée  , Séleucus  , Callàndtc  & Lyfimaque  fe  301. 
liguent  contre  Antigone  & Démétrius  fon  fils. 

Bataille  d’Ipfus  ou  Antigone  cft  défait.  Elle  cft  fuivie  30 1» 
du  partage  de  l’Empire  d’Alexandre  entre  les  quatre 
Princes  ligués. 

ArcèsIIAS  chef  de  la  moienne  Académie. 
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Il  y a tant  de  liaUbn  entre  les  événemcns 
qui  arrivèrent  dans  les’quatre  Empires  formés 
de  celui  d’Alexandre  , qu’il  n’eft  pas  poffible 
de  les  réparer.  C’eû  pourquoi  je  les  rangerai 
tous  dans  une  feule  colonne  , conformément 
au*plan  que  j’ai  fuivi  en  les  traitant  dans  lè 
corps  de  mon  Hiftoire.  Je  vais  auparavant 
donner  une  Table  qui  ne  contiendra  que  les 
Rois  qui  ont  régné  dans  chacun  de  ces  Empires. 
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PTOliMiB. 

iSOv 

PHlLOMJftTOH. 

Antiochus 

ÉPIPHANE. 

PERSÉEder-  179* 
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Alexandre  1.  fierede 
Lachyre. 


Alexandre  H , fiU 
d’Alexandre  !• 


1C7, 

SÉLEUCUS  fils  de  Gry-  ,7. 
pus. 

Antiochus  EUSÉBE.  p<. 

AntioCHUS,  fécond  fils  pa. 
de  Grypus. 

Philippe, troifiéme fils  pr, 
de  Grypus. 

DémétRIUsEUCHÉRE,  po. 
quatrième  fils  de  Gry- 
pus. 

Antiochus  Diony-  83, 
sus  , cinquième  fils  de 
Grypus. 

Les  quatre  derniers  Rois 
qui  viennent  d’être  nom- 
més {régnèrent  fucceffive- 
ment  avec  Eufèbc. 

Tigrane  pendant  g j, 
quatorze  ans. 

*»• 


Antiochus  l’As i a-  «p, 

TIQUE, 


Ptolémêe  Aulïte. 

BÉRiNiCE  raîhée  des 
filles  d’Aulète  régne  pen- 
dant quelque  tems  a la 
place  de  fon  pere  , après 
lequel  ce  Prince  ell  ré- 
tabli. 

Cléopâtre  régne  d’a- 
bord avec  fon  frere  aîné  , 
enfuite  avec  Ptolémée 
fon  jeune  frere  > enfin 
feule. 
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SUCCESSEURS  D’ALEXANDRE.  A.T.C, 

SÉLEUCUS  Roi  de  Syrie  fait  bâtir  Antioche.  5C0. 

Athènes  refufe  de  recevoir  Dcmctrius  Poliorcète, 

Mon  de  CaflandreRcî  deMacédoinc.  PHItlPPE  fon  2^7, 
fils  lui  fuccède.  Son  régne  ne  dure  pas  un  an.  Il  a peur 
fuccefièur  AeeXandre  fon  frère.  A peu  près  vers  ce 
tcms-ci  Pyrrhus  Roi  d'Epîre  époufa  Antigone  de  la 
nraifon  de  Ptolcmce  , & rentra  dans  Tes  Etats  , dont  il 
avoit  été  chalTé  par  les  Molofles. 

DÉMiTRlUS  PoilORCÉTE  reprend  Athéné*.  Pref-  295^. 
que  dans  le  même  tenis  , Lyilmaquc  & Ptolcmce  lui 
enlèvent  tout  ce  qu’il  poûédoic. 

Dcmctrius  fait  mourir  Alexandre  Roi  de  Maccdoi-  254.' 
ne , qui  l’avoit  appelle  à fon  fecours  , &:  s’empare  de 
£es  Etats  où  il  régne  pendant  7 ans. 

Fondation  delà  ville  de  Scleucie  par  Séleucus.  293. 

Pyrrhus  & Lyfimaque  enlevent  la  Macédoine  à Dé-  2S7. 
-méirius.  Celui-ci  finit  fa  vie  miférablemcnt  l’année 
ftiivantc  dans  une  prifon. 

Ptolémée  Soter  , Roi  d’Egypte  , cède  l’Empire  à ig  j 
fon  fils  PTOLiMÉE  PhILADELPHE. 

Fondation  du  Roiaume  de  Pergame  par  P HT  I i* 

T É R E. 

Détnétrius  de  Phalére,  enfermé  dans  un  fort  par  ordre  ^^3* 
*le  Philadelphc  , s’y  donne  la  mort. 

Séleucus  Nicator  , Roi  de  Syrie , déclare  la  guerre  à 
Lyfimaque  , Roi  de  Macédoine. 

Lyfimaque  efl  tué  dans  une  bataille  qui  fe  donne  en  28 r. 
Phrygie.  Séleucus  va’  en  Macédoine  pour  prendre  pof- 
fefiion  du  Roiaume.  Il  y efi  airafiînc  par  Ccraunus.  AN- 
TIOCHUS  Soter  fen  fils  lui  fuccéde  dans  le  Roiaume 
de  Syrie. 

CiR AUNUS , pour  s’affûter  le  Roiaume  de  Macédoi- 
ne  , fait  mourir  les  deux  enfans  qu’Arfinoé  avoir  eus 
de  Séleucus  , & la  relègue  elle  - meme  dans  la  Samo- 
thrace. 

La  République  des  Achéens  reprend  fon  ancienne 
forme  qu’elle  avoir  perdue  fous  Philippe  & Ibus  Ale- 
xandre. 

Pyrrhus.  Roi  d’Epire,  appelle  par  les  Tarentins  .pafle 
en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  II  donne  un 
4>remier  combat  auprès  d’Hér.idée,  où  il  a tout  l’avan- 
tage. Il  l’eut  encore  dans  un  fe.ond  qui  fe  donna  l’au- 
née  fuivanu. 
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372s.  Irruption  des  Gaulois  dans  la  Macédoine.  Céraunus  279», 
leur  livre  un  combat  dans  lequel  il  périr.  M^LÉAGRE 
fon  frere  lui  fucccdc. 

072tf.  Pyrrhus  abandonne  l'Iralie,  5c  pafle  dans  la  Sicile  , lyt- 
donc  il  fait  la  conquête. 

SOSTHÉNE  chaffe  les  Gaulois  de  h Macédoine.  Il  cft 
établi  Roi.  Son  r^ne  dure  deux  ans. 

Tentative  des  Gaulois  contre  le  temple  de  Del- 
phes. 

37^7*  Ptolémée  Philadelphe , Roi  d'Egypre,  fait  traduire 
en  Grec  les  Livres  Saints. 

37^*-  Mort  de  Softhéne.  Antigone  Gonat  AS,  fils  de  Po-  275^ 
liorcéte , qui  régnoit  depuis  dix  ans  en  Grèce , s’établit 
Roi  de  Macédoine  â fa  place.  La  poflèlTion  lui  en  eft 
conteflée  par  Anctochus  Roi  de  Syrie.  Leur  difiérend 
fc  termine  par  le  mariage  d’Antigone  avec  Phila,  fille 
de  Stratonice  5c  de  Séleucus. 

3719.  Antiochus  défait  les  Gaulois  dan»  une  bataille  fan-  27JV 
glante  qu’il  leur  livre  , 5c  délivre  le  pays  de  leur  op* 
preflion.  Cette  viéioire  lui  mérite  le  titre  de  Soter. 

3730.  Pyrrhus  retourne  en  Italie,  5c  eft  vaincu  par  les  iy4w 
Romains.  Il  pafiè  en  Macédoine  ou  il  attaque  5c  dé- 
fait Antigone. 

Ptolémée  Philadelphe  , touché  de  la  réputation  des 
Romains  , leur  envoie  une  Ambaflade  , pour  leur  de- 
mander leur  amitié. 

37ÎÎ»  Pyrrhus  entreprend  le  fiége  de  Lacédémone:  il  ne  ayr^ 
peut  s’en  rendre  maître.  11  crt  tué  au  liège  d’Argos 
l’année  d’enfuite. 

373^'*  Antigone  Gonatas  fe  rend  maître  d’Athènes  qui  s’é-  igj, 
toit  liguée  avec  les  Lacédémoniens  contre  lui. 

3739.  Abantidas  s’établit  Tyran  de  Sicyone  après  avok 
fait  mourir  CtlNlAS  qui  en  avoir  le  Gouverne- 
ment. 

MaGAS  , Gouverneur  de  la  Cyrénaïque  5c  de  la  Li- 
bye , fe  révolte  contre  Ptolémée  Philadelphe. 

374r.  Mort  de  Philétére,  Roi  5c  fondateur  de  Pergame. 

Eumene  fon  neveu  lui  fuccéde. 

374J,  Anciochus  Soter  , Roi  de  Syrie , fait  proclamer  Roi  2s  i, 
fon  fils  Antiochus.  Sà  mort  arrive  peu  de  tems 
après. 

Berose  , Hiftorien  de  Babylonc  , vivoit  vers  ce 
tems . ci. 
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Accommodement  entre  Magas  & Ptolcmce  Phi-  25*. 

Guerre  entre  Antiochus  Roi  de  Syrie  & Ptoléméc  25  y. 

^^ArItUs!  fils  de  Clinias , délivre  Sicyone  de  Ja  Ty-  15*;^ 
rannie , & l’unit  à la  Ligue  des  Acheens.  Il  eft  fait 
Général  des  Achéens. 

ArsaCE  fe  révolte  contre  Agathocle  Gouverneur  afo^ 
pour  Antiochus  du  pays  des  Parthes.  Cette  révolté 
donne  lieu  au  commeacement  de  1 Empire  desPanhes. 

A peu  près  dans  le  meme  teros , THÉODOR  E . Couver-  ^ 
neurde  la  Badriane  , fe  révolte , & le  fait  dtdarer  Roi 
de  cette  Province.  ...  - 

Traité  de  paix  entre  Antioclms  & Ptoltmce  P..ila- 

delphe . qui  met  fin  d la  guerre.  Par  une  descor.dinrm 
de  ce  Traité  ; Antiochus  répudie  Laodice  &-  epoufe  B.- 

rénicc  fille  de  Ptoléméc.  , , r - - - J, 

Agis  Roi  de  Sparte  entreprend  de  faire  revivre  tes 

anciens  établilTeroens  de  Lycurgue.  Ltonide  Icn  Col- 
lègue eft  dépofé  pour  n’avoir  pas  voulu  y ..oalemii. 
eféombrote  fon  gendre  eft  mu  à fa  place. 

Mort  de  Ptokmée  Philadeiphe  Roi  d Egypte.  PTO-  tfy. 
LÉMÉE  EverGéte  fon  fil-,  lui  fuccéde.  ^ 

ApoLLOHE  de  Rhodes  auteur  du  poeme  fur  1 expé- 
dition des  Argonautes.  a- 

Aaeioebus  lurnomnic  Th  us  Roi  de  Syrie , cfr  cm- 
poifonné  par  fa  femme  Laodice.  Elle  fait  enluue  dccla- 
rer  Roi  SÉtEUCUs  CAI.UMCVS  fen  fils. 

Bérénice  &c  un  fils  quelle  avoir  eu  d’Anttochus  font 
aflalhnés  par  Laodice. 

Ptoléméc  Evergéte  frété  de  Bérentce  entreprend  do 
venger  fa  mort.  II  fe  rend  maître  d’une  grande  partie 

^ L«  ^-«lles  de  Smytne  & de  Magnéfie  forment  en- 
tr’ellcs  une  Ligue  pour  fccouritle  Roi  de  Syrie  contre 
Ptoléméc  Evergéte. 

Aratus  fe  rend  maître  de  la  Citadelle  de  Corinthe. 
LÉonide  eft  rétabli  â Sparte , Cléombrote  envoie  en 
exil , 8c  Agis  mis  â mort. 

Mort  d^Antigonc  Gonatas  Roi  de  Macedomc.  ut-  2+2. 
MÉTRIUS  fon  fils  lui  fuccéde. 

Sileuciis . Roi  de  S/tie  , entre  en  guerre  avec  AH- 
Tiocaus  HjÉRAX  ioa  frere.  Ce  dernier  a 1 avantage 
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dans  un  combat  qui  fc  donne  prés  d’Ancpre  en 
Galacie. 

. Mort  d’Éumene  Roi  de  Pergame.  Attale  fon  cou-  *41. 
/in  germain  lui  fuccede.  ' 

Théodore  , Roi  de  Baéirie , laîfle  en  mourant  fon 
Roiaume  à fon  fils  de  même  nom. 

EraTosthéne  le  Cyrénien  ea  fait  Bibliothécaire  de  2,, 
Ptoléinée  Evergete. 

Joseph  , nc-veu  du  Grand  Prérre  Oni as,  cft  envoie  233^  ’ 
en  AmhalTade  auprès  de  Ptolémée  Evergétc. 

Mort  de  Démetrius  , Rci  de  Macédoine.  AntI- 232/. 
COKE  , tuteur  de  Philippe  fils  de  Démétrius  , lui  fuc- 
cede. 

PoLYCLÉTE  de  Sicycne  fameux  Sculpteur.  -, 

Séicucus  Roi  de  Syrie  ed  battu  &c  fait  prifonnier  par  23».  ' 
Arfacc  Roi  des  Parthes. 

Cléoméne  Roi  de  Sparte  remporte  une  grande  228^ 
viéloire  contre  les  Acheens  & contre  Aratiis. 

S.-leucus  Callinicus  Roi  de  Syrie  meurt  chez  les  22^,  ' 
Partlit's  d’une  chute  de  cheval.  SÉLEUCUS  CiBAU- 
KUS  fon  fils  aîné  (ai  fuccéde. 

A>.tiochiis  Hiérax  eft  alTàîîIné  par  des  voleurs  en  a 
forçant  de  1 Egypte. 

Arariis  défait  Aridippe  Tyran  d’Argos.  Il  enga^rtf 
Lyjinde  Tyran  de  Mégalopolis  à dépofer  fa  Tyrann«  , 

& à faire  entrer  fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achéens. 

Les  Romains  envoient  une  célébré  Amballade  en  223/ 
Grèce  pour  y faire  part  du  Traité  qu’ils  venoient  de  * 
conclure  avec  les  Illyriens.  Les  Corinthiens  déclarent 
par  un  Décret  public  qu’ils  feront  admis  d la  célébra- 
tion des  Jeux  Idhmiques.  Les  Athéniens  leur  accor- 
dent aufli  le  droit  de  Boiirgeoifie  â Athènes. 

Antigone  Roi  de  Macédoine  cft  appelle  par  l’intri- 
gue d’Aratus  au  recours  des  Achéens  contre  les  Lacédé-  i 
nioniens. 

Cléoméne  Roi  de  Sparte  fe  rend  maître  de  Mê-  - 
galopciis.  _ .23. 

Bataille  de  Sélafie  , fiiivie  de  la  prifede  Sparte  par 
Anrigonc. 

Mort  de  Séleucus  Ccranus  Roi  de  Syrie.  AntIo-  ; 
CHUS,  furnomme  LE  Grand  fon frcîc  Xtii  fuccede. 
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Le  Coloflè  de  Rhodes  eft  renverfé  par  un  grand  zaï. 
tremblement  de  terre. 

Mort  de  Piolémée  Evergéte  Roi  d’Egypte.  PTOiÉ-  zn, 
MIe  PHILOPATOR  lui  fucctde. 

LesÆioliens  remportent  une  grande  vi£ioire  à Ca- 
phyes  fur  les  Achéent. 

Antiochus  foumet  Mo!on&  Alexandre  qui  s’étoient 
révoltés  depuis  deux  ans , le  premier  dans  l.i  Mtdic  , 

& le  fécond  dans  la  Perfe. 

Mort  d’Antigone  Roi  de  Macédoine.  Philippe  fils 
de  Déroétrius  lui  fuccéde. 

Cléoméne  Roi  de  Sparte  meurt  en  Egypte.  Les  La- 
cédémoniens nomment  en  fa  place  Agdipclis  & Ly- 
curgue. 

Guerre  des  Alliés  en  fayeur  des  Achéens  contre  les 
Ecoliens. 

Hermias,  premier  Mirtûdred’Antiochus  , efl  mis  à p. 
mort  par  ordre  de  ce  Prince. 

Bataille  de  Raphia  entre  PtolcméeRoi  d’Egypte,  Sc 
Antiochus  K :i  de  Syrie. 

Traité  de  paix  entre  Philippe  Roi  de  Macédoine  & 
les  Achéens  d’une  part  , &c  les  Erciiens  de  l’autio , qui 
met  fin  à la  guerre  des  Alîits. 

Antiochus  afliége  dans  S-.rdes  Achéus  qui  s’étoit  ré-  aid. 
volté , 6c  après  un  liège  de  deux  ans  , il  lui  efl  livré  par 
la  trahifen  d’un  Crérois. 

Alliance  d’Annibal  avec  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine. 

Philippe  reqoitun  échec  confidérablc  de  la  part  des  arj. 
Romahis  an  firge  d’Apolfonie. 

CafkÉADE  , chef  de  la  rcuvelle  Académie.  514. 

Antiochus  en. reprend  de  réduire  les  Provinces  qui  21  a 
avotent  fecoué  le  |oug  de  1 Empire  de  Syrie  , & il  en 
vient  .à  bout  dans  l’efpacede  Icpt  ans. 

Alliance  dos  Etoliens  avec  les  Romains.  Atale  Roi  ai 
de  Pergamc  y entre.  Les  Lacédémoniens  y encrent  aulli 
peu  de  tems  apres. 

Combat  célébré  entre  Philippe  Roi  de  Macédoine  , 

& les  Etolièns  auprès  d’Elis.  PhilopÉMEN  s’y  dif- 
titigue. 

B ’.  aill'’ dcM.ir.'in’c  cù  Phîlopémen défait  Macha-  2cS. 

, T/r.in  de  3pa  re  q-u  y périt.  Nabis  c.l  mis  à U 

• ■ ' 
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310e.  Traité  de  paix  entre  Philippe  & les  Romaim.  Tous  204. 
les  Allits  de  part  & d’autre  y (ont  compris. 

On  rapoi te  à cette  année  la  naitl'ancede  Poj-YBE. 

Mort  de  Ptolémée  Philopator  Roi  d’Egypte.  Pto- 
lÉMÉE  Epiphane  , âgé  feulement  alors  de  cinq  ans  , 
lui  lücctde, 

3*01.  Ligue  formée  entre  Philippe  Roi  de  Macédoine  3c  loJ, 
Anticchus  Roi  de  Syrie  contre  le  jeune  Roi  d’Egypte. 

J 002,  Philippe  Roi  de  Macédoine  c(l  battu  par  les  Rho-  202, 
diens  dans  un  combat  naval  qui  fe  donne  à la  hauteur 
de  l’île  de  Chio.  11  paroii  que  c’eft  à l’année  fuivanta 
qu’on  doit  raporter  le  traitement  cruel  que  ce  Prince 
fit  fouHl'ir  aux  Cianiens. 

3803.  Philippe  afliége  & prend  Abyde.  2cr, 

3804. '  Romains  déclarent  la  guerre  â Philippe.  P.  Sul-  200. 

piciiis  en  ell  chargé.  Il  gagne  une  viéfoirc  confidcrable 
auprès  du  Bourg  d’Oûomphe  en  Macédoine. 

3805.  Villicus  fuccéde  à Sulpicius  dans  la  conduite  de  la  i$ÿ. 
guerre  contre  Philippe.  L’année  fuivante  Flamininus 

elt  enveié  à la  place  de  Villicus. 

38ctf,  Anticchus  Roi  de  Syrie  foümct  la  Paleftine  Sc  la  rp8, 
Célé-Syrie. 

Les  Achéens  fe  déclarent  pour  les  Romains  contre 
Philippe. 

3807.  Entrevûe  de  Philippe  Sc  du  Conful  Flamininus.  ■■  157"» 

Nabis  Roi  de  Sparte  prend  parti  pour  les  Romains. 

Les  Bjotiens  en  fout  autant. 

Mort  d’Attale  Roi  de  Pergame.  Euméne  lui  fuc- 
cede. 

Bataille  de  Cynofcéphales  où  les  Romains  reinpcr» 
tent  une  viétoite  complettc  fut  Philippe. 

38C8,  Traité  depaix  entre  Philippe  & les  Romains  qui  met  isS, 
fin  à la  guerre. 

Ainhaifade  des  Romains  vers  Antiochus  le  Grand  , 
pour  s’alTurer  fi  les  plaintes  qu’on  avoic  portées  contre 
lui  écoient  fondées. 

Confpitation  de  Scopas  Etolien  contre  Ptolémée  Epi- 
phane  découverte  & punie. 

3805.  Flamininus  fait  la  guéri e à Nabis  , Tyran  de  Sparte, 

3813.  Philopémen  remporte  un  avantage  confidérabie  fur  ijj, 
N.tbis  auprès  de  Sparte. 

Los  Ecoiiens  forment  la  réfolution  de  s’emparer , par 
rufe  3c  par  trahifon,  de  Dcraétriade  , Chalcis  y & lau 
«cdéiuone. 
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Nabis  eft  tué.  Philopémen  fait  entrer  Lacédémone  ipi, 
dans  la  Ligue  des  Acheens. 

Antiochus  pafie  en  Grèce  , pour  porter  du  fecours 
aux  Ecoliens.  Les  Romains  lui  déclarent  la  guerre  , tc 
bientôt  après  le  battent  autres  des  Thermopyles. 

3I14.  Bataille  de  Magnéfie,  fuivie  d’un  Traité  de  paix  , ifo. 
qui  met  fin  à laguerre  entre  les  Romains  & Antiochus , 
qui  durcit  environ  depuis  deux  ans. 

Ce  fiit  à peu  près  vers  ce  tems-ci  que  naquit  le  Philo»- 
fophe  PanétiUS. 

jSij.  Le  Conful  Fulvius  force  les  Etoliens  d fe  foumettre  is^,- 
aux  Romains.  Manlius  fon  Collègue  fouraet  prcfque 
dans  le  meme  tems  les  Gaulois  d’Alîe. 

C’eft  à cette  année , qu’on  doicraporter  le  traitement 
cruel  que  les  Bannis  de  Sparte  , foutenas  par  Philopé» 
men  , exercèrent  contre  les  Spartiates. 

1817.  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie  , efl  ttié  dans  ijy, 
ie  Temple  de  Jupiter  Bélus  , dans  lequel  il  ctoit  en- 
tré pour  le  piller,  SÉtEUCUS  Philopator  lui  fuc- 
céde. 

Sîii.  Philopémen  eft  pris  devant  Mcflcne  par  Dinocrate  , 

& mis  à mort. 

^813.  Demétrius  , fils  dePliilippc  B-oi<Ic  Macédoine  , in-  **** 
juftement  accule  par  fon  frere  Perfee  , eft  mis  à mort 
par  ordre  de  fon  pere. 

3814.  Mort  de  Ptolcmée  Epiphane  Roi  d’Egypte.  PtoeÉ-  >*0, 
M^E  Philopator  lui  fuccéde. 

Jgiy.  Mort  de  Philippe  Roi  de  Macédoine,  PerséE  fon  *7?» 
fils  lui  fuccéde. 

jtZ9.]  Séleucus  Philopator  Roi  de  Syrie  eft  empoifonné  par 
' Héliodote  , qu’il  avoir  envoyé  peu  auparavant  à Jéru- 
ialem  pour  s’en  rendre  maître.  11  a pour  fucceilcur 
Antiochus  Epiphane,  • 

3*30.  Antiochus  Epiphane  fait  dépofer  Onias Grand-Prêtre  *74* 
de  Jérufalein  , & met  Jalon  à fa  place, 
jlj.  Guerre  entre  Antiochus  & Ptolémée  Philométor. 

Les  Romains  déclarent  la  gqerre  i Perfée.  Ce  Prince 
a quelque  avancée  dans  un  |>remier  combat  qui  fe 
donne  auprès  du  tfeuve  Pénée. 

3834.  Antiochus  Epiphane  fe  rcr.dmaîtredetouterEgypte.  *70* 

U marche  enfuite  vers  Jérufaleni  , & y exerce  des 
cruaütés  inouies. 

' Les  yVicxapiitiiu , à la  place  dePhiioniccoir  qui  étoît 
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tombé  entre  les  mains  d’Aiiticchus  , fciu  Roi  Pxoï-i- 
MlE  EverGéïe  Ion  l'icre  cadet. 

La  même  armée  Philométor  eft  relâché  & s’unit  avec 
fon  frere.  Cette  réunion  engage  Antiochus  à recom- 
mencer la  guerre.  _ 

Paul-Emile  cfl  chargé  de  la  guerre  de  Macédoine 
contre  Petféc.  11  remporte  fur  ce  Prince  une  célébré 
v^oire  auprès  de  Pydna  , qui  met  fin  au  Roiaume  de 
Macédoine.  Ce  ne  fut  pourtant  que  zo  ans  après  qu’il 
fut  réduit  en  Province  Romaine. 

• Le  Préteur  Anicius  founiet  l’Illyric  en  30  jours. 

Popillius  , un  des  Ambafiadeurs  que  les  Romain» 
avoient  envoié  en  Egypte  , oblige  Antiochus  d’en 
fortir  & de  s’accommoder  avec  fes  deux  freres. 

Antiochus  , outré  de  ce  qui  lui  étoic  arrivé  en 
Egypte , tourne  fa  colère  contre  les  Juifs  , & envoie 
‘ Apollonius  à Jérufalem. 

La  même  année , il  donne  une  Ordonnance  pour  obli- 
ger rous  les  Peuples  d'abandonner  leur  religion,  afin  de 
fe  conformer  à la  fienne.  Cette  Loi  ell  la  lource  d’une 
cruelle  petfecucion  chez  Its  Juifs.  . 

j*37.  Antiochus  vS  en  perfonne  à Jérufalem  pour  y faire 
exécuter  fes  ordres.  C’eft  alors  qu’arriva  le  martyre  des 
Maccabées&  la  mort  d’Eléazar. 

Paul-Emile  abandonne  au  pillage  les  villes  d'Epire, 
pour  avoir  pris  le  parti  de  Perfée.  Les  Achéens , foup- 
çonnés  de  l’avoir  favorifé  , vont  à Rome  pour  rendre 
compte  de  leur  conduite.  Le.  Sénat  les  relègue  dans 
différentes  bourgades  de  l’Italie , d’où  ils  ne  reviennent 
qu’après  17  ans.  Polybe  étoic  de  cçux  qui  allèrent  d 
Rome,  _ 

3I38,  PrusiAS  Roi  de  Bithynie  va  à Rome.  Euméne  Roi 
de  Pergame  ne  peut  obtenir  d’y  entrer. 

Mort  de  Math.-ithias.  Judas  fon  fils  lui  fuccéde  , 

Sc  remporte  pluficurs  viûoires  fur  les  Généraux  d’An- 
. ’ tiochus. 

Antiochus  Epiphane  cft  repouCTé  de  devant  Elymaïde 
■ dont  il  fe  propofoit  de  piller  le  Temple.  Il  marche  ver» 
la  Judée  dans  le  deflèin  d’exterminer  tous  les  Juif». 

La  main  de  Dieu  le  frappe  en  chemin , & il  meurt  a«  . , • 1 
milieu  des  plus  crqelles  douleurs.  ANTIOCHUS EupA- 
TOR  fon  fils  lui  fuccéde. 

Antiochus  Eupatat;  nurchc  contre  Jérutilcni.  Tcu 
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de  terns  apres  , il  eft  oblige  ds  repader  en  Syrie  , pour 
en  chafler  Philippe  d’Antioche  , qui  t’écoii  rendu  maî- 
tre de  la  capitale. 

. Broiiillcries  entre  Philométor  Roi  d’Egypte  & Phyf- 
con  fon  frere , qui  ne  fe  terminent  qu’au  bout  de  cinq 
ans. 

OAavius,  Ambaflâdeur  pour  les  Romains  en  Syrie  y 
cR  adalliné. 

Démétrius  Soter  , fils  de  Séleiicus  Philopator , 
s’échape  de  Rome  où  il  ctoit  retenu,  f«  rend  en  Sy- 
rie , où  il  fait  mourir  Antiochus  Eupator  , & s’empare 
du  Trône. 

)i4i.  Mort  de  Judas  Maccabce.  J6r: 

3844.  Démétrius  eft  reconnu  par  les  Romains  pour  Roi  de  i^o. 
Syrie. 

3*4î.  Mort  d’Buméne  Roi  de  Pergame.  Attaie  Phiio- 
MÉTOR  lui  fuccéde. 

3848.  Guerre  entre  Attaie  & Prufias.  i 

}8ji.  Alexandre  Bala  fe  donne  pour  le  fils  d’Antio-  153, 
chus  Epiphane , &:  veut  en  cette  qualité  fe  faire  recon- 
-noitre  Roi  de  Syrie. 

J8f2.  A^'DRlseus  d’Adtamyrte  prend  la  qualité  de  fiis  de 
Perfee  , 6c  entreprend  de  fe  faite  déclarer  Roi  de  Ma- 
cédoine. 11  cR  vaincu  , pris , & envoié  à Rome  par 
Métellus. 

Démétrius  Soter  eR  tué  dans  unebataille  qui  fe  donne  ijoi 
entre  lui  2c  Alexandre  Bala.  Sa  mort  laide  ce  dernier 
maître  de  l’Empire  de  Syrie. 

La  Macédoine  cR  réduite  en  Province  de  l’Empire  848» 
Romain. 

Troubles  dans  l’Achaïe  entretenus  par  Diæus  8c  Cri-  147, 
tolaüs.  Les  Commiflaires  que  les  Romains  y envoient , 
font  maltraités. 

3858.  Métellus  pall’e  dans  4’Achaïc  , 8c  y rerpporcc  divers  *4^^ 
.avantages  fur  les  Achéers.  Mummius  lui  fuccéde,  ^ ' 

,&  après  une  grande  bataille  auprès  de  Leucopetra, 
il  fe  rend  maître  de  Corinthe  8c  la  ruine  entiére- 
pietit. 

. La  Grèce  eR  réduite  en  Province  I^omainç  fous  I9 
nom  de  Province  d’Aduïe, 


3*54* 
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La  fuite  de  THiftoirc  des  Rois  de  Syrie  eft 
fort  ernbrouillée,  C’eft  pourquoi  je  la  feparerai 
• ^ de  eelle  des  Egyptiens  pour  en  îiclievcr  U 
r chronologie. 

SYRIE. 


5*5P-  DémétriusNicator 
fils  deDémétrius  S.oter  dér 
finit  Alexandre  Bala  , & 
iBontfp  fur  le  Trône. 


«4T. 


Démérrius marche  con- 
* *’  tre  les  Parthes. Après  queJ- 
, , ques  légers  avantages  il  çft 
fait  priiionnier, 

}l<4. 


AntioCHUS  fumom-  i44* 
me  ThéUS  , fils  de  Bala  , 
foutenu  par  Tryphon  le 
rend  maître  d’une  partie 
4iu  Roiaume. 

Tryphon  fe  rend  maî- 
tre de  Jonathas  & le  fait 
mourir  à Ptolémaïde, 
L’année  fuivante  , il  fait 
mourir  fon  pupille  Aij- 
tiochus  , & s’empare  du 
Roiaume.de  Syrie, 


AnTIOCHUs  SlDÉTB  , ^40. 
le  fécond  des  enfios  de 
Dénicirius  Soter  , époufe 
Cléopâtre  , femme  de  fon 
frere  Démîtrius  N cator  , 
après  avoir  fait  mourir 
Tryphon,  il  ell  lui-même 
déclaré  Roi, 


Mort 
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Atm,  Mor»  de  Ptôlfmée  PhilomçtÇr,  PXOlfaJjg  ^4j, 
’ ' <CON  fçn  frçre  lui  fuccédç,  ~ ” 


• fl 


f 


« Mort  d’Attale  Roî  de  PefgamÈ.  ATTAIE  fott  S 
fiSi,  < neveu  , furnommé  PhuOMÉIOR  | lui  fuccéde.  HV 

Crcgac  pendanc  5 ans,  j 


TemeXIlI. 
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3*73i 
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Antlûchus  Sidéte  alTîcge 
Jean  Hyrcan  dans  Jérufa- 
lem  , & reçoit  la  ville  à ca> 
fituiation» 


’Antiochus  marche  con-  131. 
tre  les  Parches  , & rem- 
porte fur  eux  plufieurs  - 
avantaew.  Ils  renvoié- 
rent  Démétrius  l’année 
fuivance. 

DémétriusNicator  régne  *3®* 

■de  nouveau  en  Syrie, 


Démétrius  cft  tué  par  127, 

Alexandre  Zébina 
qui  prend  fa  place  & fe 
fait  reconnoitre  Roi  de 
Syrie. 

SÉLEUCUsV,  fils  aîné 
de  Démétrius  N icator,  eft 
déclaré  Roi , & bientôc 
après  tué  par  Cléopâtre. 

Antiochus  Grypus 
lui  fuccéde. 


12+. 


Zébina  ell  vaincu  par 
Grypus , & meurt  peu  de 
tems  après. 


0 
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}8<8.  Les  cruautés  que  Phyfcon  exerce  à Alexandrie  obli- 
genc  la  plupart  des  habicans  de  fortir  de  la  Ville. 


Ç Attale  Phuométor , Roi  de  Pergame  , fait  en^ 
3)71.  I mourant  le  peuple  Romain  hétitier  de  fcs  Etats.  > 
^ ANDRONICs’enfaiût,  ^ 


ni 


1 

•j 


/•  Le  Conful  Perpenna  défait  Andronic  , &rcn-*j 
I voie  à Rome.  Le  roiaume  de  Pergame  eft  réduit  V 
3874.  c Panifie  fuivante  en  province  Romaine  par  Manius  | 
(.Aquilius.  J 


ifo; 


Phyfcon  chalTe  Cléopâtre  fa  première  femme , & 
époufe  fa  hile  du  meme  nom.  Bientôt  apres  il  ell: 
oblige  de  s’enfuir  , & les  Alexandrins  donnent  le 
Gouvernement  à Cléopâtre  qu’il  avoit  répudiée, 
jtjj,  Phyfcon  remonte  fur  le  trône  d’Egypte.  izji 


j»*i.  Phyfcon  donne  fa  fille  en  mariage  d Grypus  Roi  jjt: 
de  Syrie.  ’ 
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SYRIE, 

Cléopâtre  veut  empoi-  X20. 

Tonner  Grypus  , & eft 
elle  - même  empoifonnéç. 


Antiochus  le  Cym-  114. 
CÉNIEN  , fils  de  Cléopâtre  , 
& d’Antiochus  Sidete , prend 
les  armes  contre  Grypus.  Il 
a d’abord  du  defibus.  Mais  ÿ 
ans  après  il  mit  Ton  frere  dans 
la  nécelfité  de  partager  aveç 
lui  le  roiaume 


MortdcGrîpus.SÉLEU-  P7,' 

eus  fga  fils  lui  fuçcè- 

dc,  _ ^ 

^ntlçchus  le  Cyziccr 
nien  eft  vaincu  Sc  mis  à 
njort. 


Séleucus  eft  défait  par 
Eufebe  , Sc  brûlé  dans 
Jxlopfueftie, 


Antiqchus  Eusébe,  fils 
du  Cyzicénicn , Te  fait  décUr 
rec  Roi.  Il  époufe  Sêlénç 
yeuYÇ  dp  Grypus, 


Sît 


À- 
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«I,  Mort  de  Phyfcon.  PtoLÉMÉE  LatHyRE  lui  fuc*  M7* 

cède.  Cléofitre  fa  mere  l’oblige  à répudier  Clcopatrc  fa 

fœur  aînée , & à époufer  Séltnc  fa  feeur  cadette. 


itfié  Cléopâtre  Reine  d’Egypte , donne  le  roîaume  de  Cy-  1 1 j. 
pre  à Alexandre  fon  fils  cadet. 

3*^7»  Cléopâtre  chafle  Lathyre  d’Egypte,  &^lui  fubftitue  icy. 
ALEXANDRE  fon  frere. 

îpoi,  Viûoire  fignalée  de  Lathyre  fur  Alexandre  Roi  icj. 
des  Juifs.  La  bataille  fe  donne  fut  les  bords  du 
Jourdain, 

Jjoo,  Cléopâtre  force  Lathyre  à lever  le  fiége  de  devant  104. 
Ptolémaïde  , 6c  fe  rend  elle-même  maiuelTe  de  cette 
Ville, 

Cléopâtre  ôte  fa  fille  Séléne  à Lathyre  , & la  fait  ici, 
époufer  à Antioebus  le  Cyucénicfl. 


N Uj 
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ANTIOCHUS  , frere 
de  Séleucus  & fécond  hls 
de  Grypus  , prend  le  dia- 
dème. 11  eft  défait  pref- 
que  aufTi-tôt  après  pat  Eu- 
fébe , & fe  noie  dans  1 0- 
ronte. 

loit.  Philippe  fon  frere  , 
troifiéme  fils  de  Grypus, 
luifuccéde. 

açw.  DÉMÉTRIUsEUCHÉRE, 
quatrième  fils  de  Grypus, 

eft  établi  Roi  à Damas  par 

le  fecours  dclLaçh?^®* 

391.6.  Eufébc  vamcu  «U 

le  rétablirent  fut  le  «one 
a ans  après. 

Dèmétrius  aiant  été 
pris  par  les 

tiochus  DloNplUS, 
cinquième  fils  de  Grypus , ^ 
eft  établi  fur  le  trône  de 
Damas.  & eft  tue  1 annce 

fiiivame.  , , r„rtbe  fe  réfugie  en 

. LesSytiens.fatiguesde  Eu  « ^ y demeure 

tantdechangemens.cboi-Cihcie  , ou 

fiffent  pour  Roi  TlGRA-cache. 

KE  Roi  d’ Arménie.  11  ré- 
gné 14  ans  par  un  Vice- 


3519. 


3911 
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)9i;,  Alexandre  tue  fa  mece  Cléopâtre.  *9* 

I$i5.  Alexandre  efl  chaflc  & meurt  peu  de  cemt  après.  88, 

J.atb/re  ell  rappellé. 


1512.  Lathyre ruine  Thébes  d’Egypte,  où  s’étoient  réfugiés 
des  rebelles  qu’il  avoir  défaits  auparavant  dans  un  grand 
combat. 

35^5»  Mort  de  Lathyre.  AlexandrkII,  fils  d’AlexandrcI,  Sx. 
protégé  par  Sylla , cil  nommé  Roi. 
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Tîgfane  rappelle  Mag- 
dale  qu’il  avoir  établi  Yi* 

ce-Roi  de  Jytie.  Antiochhus  i’Asiati- 

QUE  prend  polTelIîon  do 
quelques  endroits  de  la  Sy- 
rie , ôc  y régne  pendant  4 

ans. 

Pompée  dépouille  An- 
tiochus  l’Alîatique  de  (es 
Etats  , & réduit  la  Syrie 
en  province  Romaine. 


f 
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3J28.5  Mort  de  Nicoméde  Roi  deBîthynnie-  Son  rûiaumc 
eft  réduit  en  province  Romaine.  La  Cyrénaï<juc  I« 
devient  Audi  la  même  année. 


* 


jjjj.  Alexandre  eft  chafle  de  l^Egypte.  Ptolémée  Au- 
itTE  , bâtard  de  Lathyre  , eft  mis  à fa  place. 

3545.  Les  Romains  dépofentPtolémée  Roi  de  Cypre  &f  s’em- 
parent  de  rile.  Caton  eft  chargé  de  cette  expédition. 

Ptolémée  Aulcte  eft  obligé  de  s’enfuir  de  l’Egypte. 

On  déclare  Reine  à fa  place  l’aînée  de  fes  trois  filles 
nommée  Bérénice. 

384^*  GabinusSc  Antoine  rétabliflent  Auléte  dans  la  pof- 
felfion  entié-re  de  fes  Etats. 

395}.  Mort  de  Ptolémée  Auléte.  11  donne  en  mourant  fes 
Etats  â l’aîné  de  fes  fils  &i  â l’aînée  de  fes  filles,  qai  étoit  ^ 
la  fameufe  Cléeparre. 

ÎSî6.  Pothin  & Achillas  , tuteurs  du  jeune  Roi , ôtent  à 
Cléopâtre  la  part  i]u’clle  avoit  danslegouvcrnenieat,  & 
la  chaflent  de  l’Egypte. 

3957.  .Mort  du  Roi  d’Egypte.  Céfar  met  fur  le  trône  Cléo- 
PATRE  avec  Ptolémée  fon  jeune  frere. 

3S<i.  Cléopâtre  empoifonne  fon  frere  lorfqu’elle  le  voit 
arrivé  à l’âge  où  les  Loix  lui  permertoient  de  prendre 
part  à l’autorité  fouveraine.  Elle  fe  déclare  enfuite 
pour  les  Triumvirs  Romains. 

Cléopâtre  va  trouver  Antoine  â Tarfe  en  Cilicîe. 

Elle  fe  rend  maitreflede  fon  efprit , 6c  l’amène  avec  elle  * ' 
â Alexandrie. 

ffji.  Antoine  fe  rend  maître  de  PArménie.  Il  en  préfente  . 
le  Roi  à Cléopâtre.  Couronnement  de  Cléopâtre  6c  de  ^ 
tous  fes  en  fans. 

Rupture  entre  Céfar  6c  Antoine.  Cléopâtre  aeeem- 
p.igne  ce  dernier  , qui  répudie  Oftavie  à Athènes. 

1973.  Cléopâtre  prend  la  fuite  à la  Bataille  d’Aô.ium.  Elle  eft  3 s. 
fuivie  par  Antoine  , qui  abandonne  ainli  la  viétoire  à 
Céfar. 

IS74.  Antoine  meurt  entre  les  bras  de  Cléopâtre. 

Céfar  fe  rend  maître  d’Alexandrie.  Cléopâtre  fe  donne  ’ * 
la  mort.  L’Egypte  eft  réduite  en  province  Romaine. 
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AriaraThe  I fut  le  }€», 

premier  Roi  de  Cappa- 
docc.  Il  régna  conjoin- 
lement  avec  fon  frere 
fiolopherne. 


Ariarathe  n fils  du 

Srcmier.  Il  fut  dépouillé 
c fcs  Etats  parPcrdiccas, 
qui  mit  à la  place  £u- 
méne. 

Ariarathe  III  monte 
fur  le  trône  de  Cappadoce 
après  la  mort  de  Perdiccas 
& d’Euméne. 


'3iS. 


3ir* 


Ariamnes. 

Ariarathe  lY. 

♦ 

ARSACElfondateurdu  250. 
roiaume  des  Partîtes, 

Arsace  II  frere  du 
premier. 

Priapatius. 
jt'HRAATB  I. 
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54s«v  Le  roÎMiae  de  Pont  fut  fondé  pat  Darius  fils  Ti4»- 
d’Hyftafpe  en  l’an  3490  ArtabaZE  en  fut  le  premier 
Roi.  Ceux  qui  y régnèrent  depuis  jufqu’à  Mithridate  I , 
font  peu  connus. 

3^00.  Mithridate  I.  On  le  regarde  communcmelit  4^4^ 
comme  le  fondateur  du  roiaume  de  Pont. 

Ariobarzane.  Son  régne  dure  zi  ans. 


3^/,  MiTHRitijrrsU;Iltégne  3}  uu; 


• X 

J702.  Mithridate  m.  3^  ans.  Le  tégne  des  trois  Rois  302, 

3ui  lui  fuccédérent  dura  environ  loo  ans.  Le  dernier 
e ces  trois  fut  MITHRIDATE  IV  , bifaïeul  de  Mkixi'* 
date  le  Grand. 


1*19.  Pharnace  fils  de  Mithridate IV.  I*5- '' 

Nv} 

I 

* ' i 

1 

I 
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CAPPADOÇE.  LES  PARTHB 
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J |Ï42.  AriaraThe  VI,  fut^ 

I aommc  Philopacor. 

1 

i 

t 

I 

i St^>* 

J i^zi.  aaïarathe  vu. 


iSjifl  Ariarathe  vni. 
Mithridate  Roi  de  Pont 
le  fit  mourir  , & établit 
ion  fils  â fa  place.  Peu  de 
cems  après , Ariarathe 
JX  enleva  la  Cappadoce 
au  fils  de  Mithridate,  qui 
y fut  rétabli  prefque  aulfi- 
lot  après  fon  pere. 

■3>i4*  Sylla  parte  en  Cappa- 
*doce  , en  charte  le  fils  de 
Mithridate  , & établit 
Ariobareane  I. 

Tigrane  Roi  d’Armé- 
lûe  charte  de  la  Cappa- 
doce  Ariobatzane  , & y 
établit  le  fils  de  Michri- 
datc. 


i4a. 


PHRAATin,  131. 

Artabahe.  Après  un  *2ÿ. 
régne  très-court  il  a pour 
fuccertèur  MITHRIDATE 
II , qui  régna  pendant  40 
ans. 

9i« 


90. 


*7- 


Mnaschires,&  après 

lui  SINATROCÈS.  Le  rc- 
ne  de  ces  deux  Princes 
ure  environ  lo  an*. 
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MitHKIDATI  V , fumommc  EYcrgétf» 


MiTHRIDATE  VI,  furnOmméleGrand.  laî» 

Mithridatc  s’empare  de  la  Cappadoce  , Sc  y tait  it~ 
gner  fon  fils> 


Commencement  de  la  prCBacre  guerre  de  Mîthridstte 
contre  les  Romains. 


Mithridatc  fait  égorger  dans  un  même  jour  tous  les  «». 
Romains  qui  fc  trouvent  dans  l’Alie-Mineure. 

ArCHÉLAüs  , l’un  des  Généraux  de  Miinndate  , 
s’empare  d’Athènes  & de  la  plupart  des  autres  yi1>«» 
de  la  Crece, 


Digilized  by  Google 


joi  TABLE' 

A.M.  CAPPADOCB.  P ARTHES»  AJ.C. 


^ Sylla  oblige  Mîthrîdate  •*  7*5 

à redituer  la  Cappadoce  d 
Ariobarzane.  Tigrane  la  •• 

lui  enlève  encore  une  fois. 

Après  la  guerre  de  Mi- 
thridate  , Pompée  rétablit 
Ariobarzane.  Son  régne»  , 

avec  celui  de  Ton  fils  , qui 
fut  très-court , dora  jufijues 
vers  l’an  3 95  J, 


iMf* 


PHRAATE  III , qui  fe  fait  «j. 
ftirnommer  Dieu. 


* 
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J J17,  Sylla  eft  chargé  de  la  guerre  contre  Mithridate.  Il  re-  8?* 

prend  Athènes  après  un  lo^  fiége. 

3 jil.  Viaoire  de  Sylla  fur  les  Généraux  de  Mithridate  au*  8<. 

près  de  Chéronée.  Peu  de  tems  après  il  en  remporta  une 
fécondé  à Orchoméne* 

3$zo.  Traité  de  paix  entre  Mithridate  Sc  Sylla , qui  met  fin  84. 
à la  guerre. 

3ÿii,  Mithridate  fait  mourir  fon  fils. 

Seconde  guerre  de  Mithridate  contre  les  Romains. 

Elle  dure  un  peu  moins  dg  trois  ans, 


^52*.  Mithridate  fait  alliance  avec  Scrtorîu*.  _ 

3 91 9.  Commencement  de  la  troifiéme  guerre  de  Mithridate  ^ j , 
contre  les  Romains,  Luculle  & Cotta  font  mis  à la  tête 
de  Tramée  Romaine. 

IP  JO.  Cotta  eft  battu  par  terre  & par  mer  , & forcé  de  fe  74» 

renfermer  dans  la  ville  de  Chalcédoine.  Sylla  vient  l’y 
feconrir.  • 

jmii.  Mithridate  forme  le  fiége  de  Cyzique.  Luculle  l’oblige  7.Î» 
de  l'abandonner  au  bout  de  deux  ans  , le  pourfuit  & le 
bat  auprès  duGranique, 

393 }.  Défaite  de  Mithridate  dans  les  plaines  de  Ccbires.  Il  7^* 
fe  retire  chez  Tigrane. 

3934.  Luculle  déclare  la  guerre  à Tigrane  , & bientôt  après  70. 
le  défait  & fe  rend  maître  de  Tigranocerce  , capitale  de 
l’Arménie. 


. g Luculle  défait  Tigrane  & Mithridate  joints  enfemble  6i, 
' ’ auprès  de  la  rivière  d’Arfamia. 

3937.  Mithridate  recouvre  tous  fes  Etats  d la  faveur  de  la  Sji 
méfintelligcme  qui  fe  met  dans  farmée  Romaine, 
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CAPPADOCE.  les  PARTHES.  A.JÆ 


J94*. 

}9fO. 

/ 

JP53.  AMOBARZANE 
Callîus  le  litmourir. 

35<i.  Aria  RA  THE  X. 


MiTHRIDATB  l’aîné  des  $6. 
enfans  de  Phraatc. 

Orode. 

Expédition  malhenreufc  ’ 
de  Craflus  contre  les  Par- 
thes, 


VektiDIUS  Général  des 
Romains  , remporte  fur  les 
Parthes  une  vidloire  qui 
répare  l’affront  que  fa  na- 
tion avoit  fouffèrt  à la  ba- 
taille de  Carres. 


3P73.  Marc-Antoine  chafle 
Ariarathe  de  la  Cappado- 
ce  , & établit  â fa  place 
Archélaüs.  A la  mort  de 
ce  Prince  , qui  arriva  l’an 
du  monde  4022  , la  Cap- 
padoce  fut  réduite  en  pro- 
vince Romaine, 
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Pompée  eft  donné  pour  fucceflcur  à Luculle.  II  rem- 
porte  pludeurs  avantagea  fur  Micbtidace  , & l’oblige  à 
prendre  la  fuite. 

Tigrane  vient  fe  rendre  i Pompée. 

Ijjj,  Pompée  fe  rend  maître  de  Caïne  , où  étoîent  renfer-  </» 
més  les  tréfors  de  Mithridate. 

Mort  de  Mithridate.  PharNACE  fon  fils , que  l’ar- 
mée avoir  élu  Roi»  founet dc  fa perfonne &: fes Etats 
aux  Romains. 
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SYR.ACU  SE. 

Oa  raportc  la  fondation  de  Syracuse  â l’an  du 
jnonde  319$  j avant  Jefus-Chriû  705. 


îyio.  Commencement  de  CÉION. 


3 fl f . GjêIon  cil  élu  Roi  de  Syracufe.  Son  régne  dure  cinq  av* 
ou  fix  ans.  ^ 

3fJ2.  HiiRON  I.  Il  régne  onze  ans. 

5H3*  Fhrasybule.  11  eft  chaflé  par  Ces  fujets  au  bout  Tsi* 
d un  an,  ^ * 

JÎ44.  Les  Syracufains  JouilTent  de  leur  liberté  pendant  foi-  aiîo 
Xante  ans.  ^ 

3-5  8j>.  Les  Athéniens  , aidés  par  les  Ségeftains  , entre- 41t. 
prennent  le  fiége  de  Syracufe  fous  la  conduite  de 
Kicias.  Au  bout  de  deux  ans  ils  font  obligés  de  le  lever. 

Les  Syracufaiüs  les  pourfuivent  & les  défont  entière- 
ment. 


î Commenccaent  de  Dekys  l’ancien.  4,  j- 

35s*-  ^ DENys  , apres  avoir  fait  dépofer  les  anciens  Ma- 
gillrats  de  Syracufe  , eft  mis  à la  tête  des  nouveaux  , 

& bientôt  après  il  fe  fait  déclarer  Généralilfîme  des 
armées. 

3*30.  Révolte  des  Syracufains  contre  Denys  , à l’occafion  404, 
de  la  ptifc  de  Gèle  par  les  Carthaginois,  Elle  eft  fuivic 
d’un  traité  de  paix  entre  les  Syracufains  & les  Carthagi- 
nois , dont  une  des  conditions  eft  que  Syracufe  demeu- 
rera foumile  à Denys,  II  s’en  établit  Tyran. 

Nouveaux  troubles  à Syracufe  contre  Denys.  U vicni 
a bout  de  les  difiij>er. 
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CARTHAGE. 

Carthage  fut  fondée  l’an  du  monde  315*  ; avant 
Jefus-Chrilf  846. 


3foi.  Premier  Traité  entre  les  Corthaginois& les  Romains.  503. 
11  paroic  que  dès  avant  ce  Traité  les  Carthaginois 
avoient  porté  leurs  armes  dans  la  Sicile  , puifqu’ils  en 
f oflèdoicnt  déjà  une  partie  quand  il  fut  conclu.  Mais 
on  ne  fait  pas  dans  quelle  année. 

3Sao.  Les  Cafthaginois  font  alliance  avec  Xerxès.  484. 

3J21.  Les  Carthaginois  attaquent  , fous  la  conduite  d’A<  481.- 
MilCAR  . les  Grecs  établis  dans  la  Sicile,  Us  font  batt*s 
par  Céloa. 


• Les  Carthaginois  envoient , forts  la  ffmduite  d’AN-  4 «a* 
l * KlBAt , du  fecours  aux  Ségeftains  contre  ceux  de  Syra- 

eufe. 

• Annibal  &IMII.CON  font  envoies  en  Sicile  pour  en  4^5» 

' ‘ faire  la  conquête.  Ils  ouvrent  la  campagne  par  le  liège 

d’Agrigence. 


’€oo  guerre  que  les  Carthaginois  faifoient  en  Sicile  4*4* 

' ‘ fe  termine  par  un  Traité  de  paix  avec  les  Syracu- 

fains. 


i 
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}6os.  f«t  de  ennis  préparatifs  pour  fe  mettre  en  399. 

nois  déclarer  de  nouveau  la  guerre  aux  Carthagi- 

3507.  Mairacre  des  Carthaginois  qui  fe  trouvent  en  Sicile  . 397. 
fuivi  d une  dcclatation  de  guerre  que  Dcnys  leur  fait  fi- 

atf  1 r ® n ^ j""'  9“  ^ Carthage. 

Denÿs  le  rend  maître  de  Rhége  par  capitulation.  , g, 

L annce  fuivantc  il  rompt  le  Traité . & s'en  rend  maître 
de  nouveau  par  force.  • 

Mort  de  Denys  l’Ancien.  Penvs  le  Jeune  fou  fils  372. 

Dion  exilé  par  ordre  de  Denys,  fe  «tire  dans  le  Pé- 
io^nnefe. 

Arête  fa  fœur,& femme  de  Dion.  îdi. 

î fes  amis.  Ce  traitement  fait  prendre 

d Dion  la  refoluaon  d’attaquer  le  Tyran  à forces  ou- 
vertes. 

3^44.  Dion  oblige  Denys  d’abandonner  Syraeufe.  Il  fait  jtfo. 
voile  vers  J Italie*  ^ 

Callippe  fait  aflaffiner  Dion  , & fe  rend  maître  de  31». 
Syraeufe  , ou  ilrcgne  environ  13  mois.  ’ 

3<Î47.  Hipparinus  , frere  de  Denys  le  Jeune , chafîc  Cal-  3 tv. 

J>ppe  de  Syraeufe.  & s’y  établit  â fa place  x am 

3034.  Denys  remonte  fur  le  trône. 

Les  Syraculàiiu  appellent  TimoiÉon  i leur  fecours.  34». 


3*17- 

3<38. 


tir«'i  CoÎ/Æ""  Timoléon  de  fe  rendre  fcdefe 


re-  347. 


Timoléon  détruit 
toute  la  Sicile , & y 


la  Tyrannie  à Syraeufe  & dans  Î4^‘ 
rétablit  la  liberté. 


SÎi  J.  AcaTHOCLE  s’empare  de  la  Tyrannie  â Syraeufe.  315, 
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Imilcon  pafTe  en  Sicile  avec  une  armée  pour  fouwnir  3>7» 
la  guerre  contre  Penys,  Elle  dure  ^ ou  j an,* 


j<j4,  Second  Traité  de  paix  conclu  entre  lesRomains  & les  î5#« 
Carthaginois. 

Les  Carthaginois  font  une  nouvelle  tentative  pour  548» 
,’cmparer  de  la  Sicile,  ^s  font  battus  par  Tinioléon  , 
que  les  Corinthiens  avoient  envoié  au  fecours  des  Sy- 
raeufains.  . 

Hannon  , Citoien  de  Carthage , forme  1.C  deUcin 
• âe  Ce  rendre  maître  de  fâ  patrie. 


j47i.  Ambaffade  de  Tyr  à Carthage  pour  demander  du  332, 
fecours  contre  Alexandre  le  Grand.  _ _ 

■jSS  J.  Commencement  des  guerres  que  les  Carthaginois  ont  ) 1 y, 

fputenues  on  Sicile  ÔC  en  Afrique  çoatrç  Agathode* 
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373^* 

»74‘* 


978#’. 
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Une  Légion  Romaine  s’empare  de  Rhége  par  tra-  280. 
liifon. 


Hiéron  & Artémidore  font  élevés  au  fouverain  27  y. 
commandement  par  les  troupes  de  Syraeufe. 

Hiéron  e(l  déclaré  Roi  par  les  Cicoiens  de  Syra-  2éS. 
eufe. 

Appius  Claudius  palTe  en  Sicile  pour  porter  du  fe-  24j» 
cours  aux  Mamertins  contre  les  Carthaginois.  Hiéron  , 
qui  d’abord  lui  avoir  été  contraire  , s’accommode  avec 
lui  6i  fait  alliance  avec  les  Romains, 


Hiéron  envoie  du  fccoursauxCarthagînoiscomrcIcs  • 
Etrangers  mcrcénaires. 

•• 


Hiéron  va  au-devant  du  ConfuI  Tib.  Sempronîus  ***• 
pour  lui  faire  ofFte  de  fes  ferrices  contre  les  Cartha- 
ginois. 


t 
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)7i7.  Les  Carthaginois  envoient  fous  la  conduite  de  MagOK  *77* 
du  fecours  aux  Romains  contre  Pyrrhus. 


5741 . Commencement  de  la  première  guerre  Punique  avec  2itf  j; 

les  Romains.  Elle  dure  »4  ans. 

Les  Romains  alfiégent  les  Carthaginois  dans  Agrigen- 
3743*  te  , Sc  fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  après  un  liège  de  7 
mois. 

Combat  naval  entre  les  Romains  & les  Carthaginois  155. 
près  des  côtes  de  Myle. 

Combat  naval  près  d’Ecnome  en  Sicile.  aj  j. 

’ RÉGULUS  dans  l’Afrique.  Il  elt  fait  prifonnier. 

''  ’ Xan^HIPPE  vient  au  fecours  des  Carthaginois. 

Régulus  eft  envoie  à Rome  pour  y propofer  l’échange  24p. 
des  prifonniers.  A fon  retour  les  Carthaginois  le  font 
mourir  dans  les  tourmens  las  plus  cruels. 

Siège  de  Lilybce  par  les  Romains.  *4^. 

‘ Défaite  des  Carthaginois  près  des  Iles  Egarés , fuivie  H*.  ' 
du  traité  qui  mec  fin  â la  première  guerre  Punique. 

Guerre  de  Libye  contre  les  Etrangers  mercenaires. 

Elle  duce  3 ans  & 4 mois. 

Les  Carthaginois  cèdent  la  Sardaigne  aux  Romains , 2375 
& s’engagent  â leur  paier  noo  talens. 

Amilcar  ell  tué  en  Efpagne.AsDRUBAL  fon  gendre  2Xg^ 
lui  fuccède  dans  le  commandement  des  armées. 

Annibal  eft  envoie  en  Efpagne  fur  la  demande  qu’en 
avoit  faite  Afdrubal  fon  oncle. 

J . Mort  d’Afdrubal.  Annibal  eft  fait  Général  de  l’ar-  2zo; 

■ mée  en  fa  place. 

378S.  Siège  de  Sagonte.  iiS, 

Commencement  de  la  fécondé  guerre  Punique.  Elle 
dure  17  ans. 

}7S7>  Annibal  pafte  dans  l’Italie  I £agae  les  Batailles  du  Tc'  217; 
fin^  de  laTtébie. 
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3n 

A.  M. 


i7t9$  Mort  d’Hiéron.  HiÉRONYME  fon  petit  - iîls  lui  xiy; 
• fuccéde. 

Hiéron)Mne  quitte  le  parti  des  Romains  , & fait 
alliance  avec  Annibal.  Il  e(l  afTalIiné  peu  de  tenis 
après.  Sa  mort  ell  fuivie  de  grands  troubles  à Syra- 
cufe. 


Marcellus  fe  repd  maître  de  Syracufc  après  un 
liège  de  trois  açs. 


Jîateille 
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37!S.  Bataille  de  Trafiméne.  ii6, 

Annibal  trompe  Fabius  au  défilé  deCafilin, 

Cn.  SCIPION  défait  les  Carthaginois  en  Efpagne. 

)7J>.  Bataille  de  Cannes.  Annibal  fe  retire  â Capoue  apres  uj; 
la  bataille. 


sypo,  AsdrubaL  ell  battu  en  Efpagne  par  les  deux  Scî-  j 
pions. 


379J.  Les  deux  Scipîons  font  tués  en  Efpagne.  itt. 

Les  Romains  forment  le  liège  de  Capoue. 

9794.  Annibal  s’avance  vers  Rome  & l’aUiége.  Peu  de  iio. 
tems  après , les  Romains  fe  rendent  maîtres  de  Ca- 
poue. 

37$^*  Encrée  d’Afdrubal  dans  Tltalie.  Il  ell  défait  parle  zoff. 
Coiiful  Liÿius  auquel  Néron  , l’autre  Conful,  s’écoic 
joint. 

3799  • Scipion  fe  rend  maître  de  toute  l’Elpagne.  L’année  loj» 
fiiivante  il  ell  fait  Conful , & palTe  en  Afrique. 

5802.  Annibal  ell  rappelle  au  fecours  de  fa  patrie.  20a. 

3803.  Entrevue  d’Annibal  & de  Scipion  dans  l’Afrique  , 201, 
fuivie  d’une  bataille  fanglantc  où  les  Romains  ont  tout 
l’avantage. 

^804.  Traité  de  paix  entre  les  Carthaginois  8c  les  Romains , i09* 
qui  met  fin  à la  fécondé  guerre  ï’ unique. 

Depuis  la  fin  de  la  lecondc  guerre  Punique  jufr 
qu'au  commencement  de  la  troiliéme  > il  s’écoula 
)0  ans. 

’|8io.  Annibal  ell  fait  Préteur  à Carthage.  Il  y réforme  194. 
la  JulHce  ôc  les  Finances.  Après  avoir  exercé  cet 
emploi  environ  2 ans  , il  fe  retire  à Ephéfe  auprès 
d’Antiochus  à qui  il  confcille  de  porter  la  guerre  en 
Italie. 

Entrevue  d’Annibal  8c  de  Scipion  à Ephéfe.  ipî* 

Annibal  fc  réfugie  dans  l’îlc  de  Crète  pour  éviter 
d'être  livré’  aux  Romains, 

Tome  Xlllt  Q 
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3*io.  , Annibal  abandonne  l’île  de  Crète  pour  aller  cher-i  84. 
^“er  un  azyle  chez  Prufias  Roi  de  Biihynie. 

3»it,  Mort  d’Annibal.  i8z. 

3*M.  . Les  Romains  envoient  des  CommifTaires  dans  TA*  18 1. 
ftique  pour  juger  le  différend  furvenu  entre  les  Car- 
thaginois &:  ImUniffa. 

1848.  Seconde  Ambaffadc  que  les  Romains  envoient  en  15^. 
Afrique  pour  faire  de  nouvelles  enquêtes  fur  les  diffe- 
rens  entre  M.i(îniffa  &:  les  Carthaginois. 

Î*5T*  Commencement  de  la  troifiémc  guerre  Punique.  *49» 
le  dure  un  peu  plus  de  4 ans. 

Carthage  ell  afliegée  par  les  Romains.  1484 

î8|8.  SCIPION  LE  Jeune  eft  faitConful  , & reçoit  le  *44. 

' commandement  de  l’armée  qui  aflîégeoit  Carthage,  ^ 

^8^9,  Scipion  fe  rend  maître  de  Carthage  ôc  la  fait  entié-  *45* 
rcment  démolir. 


'fin  de  la  Table  Chronologique^ 
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CONTENUES 
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j^^lBantidas  fc  faîfît  de  la 
Tyrannie  à Sicyone , VII. 


Abaris  , Poète  Grec , XII.  1 7. 
Abas  , Roi  d’Argos , II.  454» 
AbdolontME  elt  placé  malgré 
lui  fur  le  Trône  de  Sidon,  VI. 


173.  Réponfc  qu’il  fait  à 
Alexandre,  277. 

Abeille , nom  donné  à Sopho- 
cle, V.  • 120,  Ï2J. 

Abelox  , Efpagnol , fa  trahi- 
fon  , I.  4JO* 

Abradate,  Roi  de  la  Sufiane, 
s’engage  au  fervicedeCyrus , 
II.  1 8 3 . Il  cH;  tué  à la  bataille 
deThyinbréc,  a 16, 

AbrahaM  pafle  enE^pte  avec 
Sara  , I.  123-  L’Ecriture  le 
place  fort  près  deNemrod; 
pour  quelle  taifon  , II.  19. 

AbrocoMAS,  un  des  Généraux 
de  l’armée  d’Artaxcrxe-Mné- 
mon,  marche  contre  Cyrus  le 
Jeune,  IV.  ryo. 

Absalon  , frété  d’Alexandre 
Jannée  , IX.  44?.  H ell  fait 
ptifonnier  au  liège  de  Jéru- 
falcm  par  Pompée,  ibid. 

AsUTiXE>GQUYemeui de  Suffi 


A 

pour  Darius , fe  rend  d AlexaB^ 
dre  , VI.  382.  11  eft  confervé 
dans  foB  gouvernement , 384* 
Abyde  , Ville  d’Alîe  , affiégéc 
par  Philippe , VIII.  204.  Érn 
tragique  de  cette  Ville , 209. 

Aca&ÉMIE.  Trois  Seétes  Acadé- 
miciennes , XII.  450.  L’an- 
cienne , 4&I.  La  moienne  • 
478-  La  nouvelle  , 482* 

Académie  fondée  â Alexandrie 
fous  le  nom  de  Muféon, 
VII.  . , . 299* 

Académies  établies  en  Europe 
dans  le  dernier  liécle  , Xill. 
74.  Eloge  de  TAcadcmie  des 
Sciences  ,75,  , & de  cel- 

le des  Infctiptions  & Belles- 
Lettres  , X.  343. 

AcarnaKIENS,  peuple  de  la  Grè- 
ce : leur  courage,  VIII.  119. 
Accrus , Voiex  Attius. 
AchaïE  , ainli  nommée  d’A- 
chéus  , H , Î03.  Foiei  Aché-' 
ens. 

Acharniens  , Comédie  d’Arifto- 
phane  : extrait  de  cette  pièce  , 
V.  13«. 

AchaZ,  roi  de  Juda,  fe  rend 
VoiTal  &C.  tributaire  de  Tki- 

Oij 


t • 
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glathphalafar  , II.  5<- 

Achéens-,  établis  par  Achéus 
dans  le  Péloponncle  , 1 1.  soj. 
EcabliUenicnt  de  leur  Répu- 
blicjue  , VII.  488.  Leur  Gou- 
vernement , ibid.  Villes  dont 
la  Ligue  des  Achéens  eft  d’a- 
bord compofce  , ihid.  Plu- 
lîeiirs  autres  villes  s’y  joignent 
par  la  fuite,  491  , ^cj.  Chefs 
qui  ont  rendu  cette  République 
Il  Horillante  , V 1 1 1.  114, 
137. 

Les  Achéens  entrent  en 
uerre  avec  Lacédémone  , 
'II.  Î53.  Après  plulîeurs 
échecs  , ils  appellent  à leur 
fccours  Antigone  , $<4.  Etant 
en  guerre  avec  les  Etoliens , ils 
ont  recours  à Philippe,  VIII. 
4«.  Ils  fe  déclarent  contre  ce 
Prince  , pour  les  Romains , 
^5;.  Ils  prennent  le  parti 
des  Romains  contre  Antio- 
clius , 36s. 

Cruel  traitement  qu’ils  exer- 
cent envers  plufieurs  Spartia- 
tes, 4ri«  Ils  fomiiettent  les 
Melléniens , 510,  Ils  envoient 
à Rome  des  Députés  au  fujet 
de  Sparte  , 517.  Callicrate , 
un  de  leurs  Députés , les  tra- 
hit , S 10. 

Les  Achéens  prennent  la 
refolution  de  partager  avec 
les  Romains  les  périls  de  la 
uerre  contre  Perlée  , IX.  71. 
Is  deviennent  fulpeds  aux 
Romains  , 187.  Dur  traite- 
ment qu’ils  en  reçoivent  > 
188  ,?ic.  Troubles  dans  l’A- 
chaï  c,  22?,  Les  Achéens  dé- 
clarent la  guerre  aux  Lacédé- 
moniens , 230.  Ils  maltrai- 
tent les  CommilTaires  Ro- 
mains , ibid.  Ils  engagent 
dans  leur  parti  Thebes  & 
Chalcis  , ij.  Ils  font  défaits 


par  Métellus  , 236,  Puis  par 
Mummius  , 240.  L’Achaïceft 
réduite  en  province  Romai- 
ne, 243. 

Achéméne,  frere  de  Xerxcs  , 
ell  établi  Gouverneur  de  l’E- 
gypte , III.  , 170. 

Achéménide  , frere  d’Arta- 
xerxe  Mnemon  , eft  mis  à la 
tète  de  l’armée  que  ce  Prince 
envoie  contre  l’Egypte , III. 
3 5 y.  11  périr  dans  un  com- 
bat, 3Stf. 

Achéus  , fils  de  Xuthus  , fon- 
dateur des  Achéens,  II.  503. 

Achéus  , Coufin  de  Séleucus 
Céraunuÿ  , a le  maniement 
des  affaires  d’Egypte  , VIII, 
3.  Il  venge  la  mort  de  ce 
Prince  , 4.  11  refufe  la  Cou- 
ronne , & la  conferveà  An- 
tiochus  le  Grand  , ihid.  Sa 
fidélité  envers  ce  Prince  , ibid, 
& fuiv.  Révolte  d’Acbéits 
contre  Aaciochus  , 19.  Sa 
puiffance  , ibid.  Il  eft  trahi  , 
livré  à Antiochus  , & mis  4 
mort,  38. 

Achillas  , Tuteur  de  Ptolé- 
mée  , X.  307.  11  affàlfine 
Pompée  , 509,  11  ell  mis  à 
mort.  31  Z. 

ACHORIS  , roi  d’Egypte  , IV. 

314* 

j^chradine  , quartier  de  la  ville 
de  Syraeufe  ; fa  defeription  , 
111.  548. 

AcicHORIUS,  Chef  des  Gau- 
lois , fait  une  irruption  danj 
la  Pannonie,  VII.  344.  De  li 
dans  la  Macédoine  , 347. 
Puis  dans  la  Grèce,  348,  I[ 
y périt,  ^ 3îi. 

Acier.  Defeription  de  ce  mé- 
tal , X.  303. 

ACILIUS  [Manias  ) eft  charge 
de  faire  la  guerre  dans  "la 
Grèce  d Aiuicchus,  VUL 
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Il  défait  ce  Prince  auprès  des 
Thcrmopyles  , 372.  Il  foumet 
les  Etoliens  , 377.  &c. 

’AcillUS  , jeune  Romain}  lira- 
tagême  donc  il  fc  ferc  pour 
faire  fortir  Perlée  de  fon  afy- 
le,  IX.  138. 

Acrisius  , roi  d’Argos , IL  49+. 

Acrotate  , fils  d’Aréus  roi  de 
Sparte  , VU.  4c 9.  Valeur  de  ce 
jeunePrince , 414. 

Actium  , ville  célébré  par  la 
défaite  d’Antoine  , X.  355. 

Ada  , conl'ervée  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Carie  après 
la  mort  d’Idriée  fon  mari  , 
VI.  21$. 

AdHERBAL  , Chef  des  Cartha- 
ginois , défait  les  Romains  fur 
mer,  I.  333. 

Adimante  , eft  nommé  Géné- 
ral des  Athéniens  après  le 
combat  des  Arginulcs  , IV. 
6y.  Ce  qui  lui  fit  éviter  la 
mort  après  fa  défaite  près 
d’Ægos  potamos , tj. 

Admète  , roi  des  MololTes , 
donne  retraite  à ThtmiUo- 
cle  , III.  304.  Intimidé  par 
les  Athéniens  , il  le  ren- 
voie , 329. 

Admète,  Officier  dans  l’armée 
d’Alexandre  , eft  tué  au  fiégc 
deTyr.VI.  297. 

Adonis.  Fêtes  célébrées  à Athè- 
nes en  fon  honneur,  III,  628. 

jidorer.  Etymologie  de  ce  mot, 

IL  439. 

Adrien.  Baftc  jaloufie  de  cet 
Empereur  contre  l’Architeifte 
Apollodotc  , XL  39. 

Adverfitè.  Elle  fert  à relever  la 
gloire  d’un  Prince  , IL  305. 
Cortège  de  I’adverfité,IV.  28^, 

Ægos-POTAMOS  , célèbre  par 
la  viéloirc  de  Lyfandre  fur  les 
Athéniens  , IV.  ^ 80. 

'ÆcyP'IUs  , nom  donné  à Sé- 


foftris  , I.  12^. 

Æsopus,  Comédien,  XL  27s. 

Ses  richeftes , ibid, 

Afer  ( Domitius  ) célébré  Ora- 
teur, XL  707. 

APRANCHis.Leurcrédit  fous  les 
mauvais  Empereurs,  XII. 423, 
Atranius  , Poète  Latin  , XII. 

78. 

Afrique  , découverte  par  les 
foins  de  Néchao  , I.  160, 
Hannon  y fait  un  voiage  par 
ordre  du  Sénat  de  Carthage  , 
222.  Fertilité  de  l’Afrique, 
X.  434. 

Agamemnon  , roi  de  Mycé- 
nes  , IL  49  t. 

Agauiste  , femme  de  Méga- 
clès.  Ce  que  fit  fon  perc  en 
lui  choifillànt  un  époux  , II. 

t94* 

AGATHOCLE  s’empare  de  la  Ty- 
rannie â Syraeufe , I.  281, 
X.  109.  Ses  expéditions  con- 
tre les  Carthaginois  en  Sicile 
& en  Afrique  , I.  282.  &.c. 
Il  actitc  Opbcllas  dans  fon 
parti  , puis  le  fait  mourir , 
156.  Fin  miférable  de  ce  Ty- 
ran, ' 298. 

AgatHOCLE  , Gouverneur  des 
Parthes,  pour  Antiochus , VII, 
44Î* 

AgathoCIE  , fi-ere  d’Agatho- 
clée  Vlll.  39.  Son  pouvoir  l'ur 
l’efpric  de  Ptolémcc  Pfailopa- 
tor  , ibid.  Ce  qu’il  fait  pour 
obtenir  la  Tutelle  de  Ptoléméc 
Epiphane,  ip*.  Il  périt  milc- 
rablemenc , 197. 

AgatHOCLÈE  , Concubine  da 
Ptolémée  Philopator  , Vlll, 

3 9.  Fin  milcrable  de  cette  fciu- 
me  , 1 97. 

AgathodamoN  , Géographe, 
XIII.  179. 

Agatias  , Poète  , XII.  47. 

Acèlas  . de  Nauuaéle,  Am- 

Oüj 
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ba/Tadeur  des  Alliés  vers  Phi- 
lippe : Sagcflè  de  Ton  difcours , 

VllI , ICO. 

'Agésilas  ell  élu  Roi  à Sparte  , 
IV.  134.  Son  éducation  , ibid. 
Son  caraéicre  , 235.  4*  fuiv. 
11  part  pour  l’Afie  , 242.  Il 
fc  brouille  avec  Lyfandre  , 
249.  Expéditions  d’Agéfilas 
en  Afic  , 23Ç.  &c.  Sparte 
le  nomme  Généraliflimc  fur 
«erre  & fur  mer  , 263.  11 

commet  Pifandre  à fa  place 
fur  la  flote  , 264.  11  a une 
entrevue  avec  Pharnabare  , 
I67.  Les  Ephores  le  rappel- 
lent pour  venir  au  fecours 
de  fa  patrie,  278.  Sa  prom- 
«c  obéüTance  , ibid.  11  rem- 
porte une  viétoire  fur  les  Thé- 
bains  à Coronée  , & y eft 
bleflé  , 287.  11  retourne  i 
■Sparte , 292.  Il  y conferve 
«oujours  fes  mœuis  ancien- 
nes , ibid.  11  découvre  le 
complot  que  Lyfandre  avoir 
formé  , 294.  DilTércntes  ex- 
péditions d’Agélilas  dans  la 
Grèce  , 19 J.  &c.  Il  fait  nom- 
mer Téleutias  fon  frété  , 
Amiral  de  la  flote , ibid.  Il 
fait  abfoudre  Sphodrias,  V. 
393,  Raillerie  qu’il  s’attire 
de  la  part  d’Antalcidc , 39s, 
Difpute  d’Agéfilas  avee  Epa- 
xninondas  dans  l’Aflemblée 
des  Alliés  à Sparte  , 402.  H 
fait  déclarer  la  guerre  aux 
Thébains  , 404.  11  trouve  le 
moicn  de  fauver  ceux  qui 
avoient  pris  la  fuite  i la 
bataille  de  Leuélres , 414. 
Gonduite  que  tient  Àgélïlas 
dans  les  deux  irruptions  des 
Thébains  fur  le  Territoire  de 
Sparte , 41 7 , 458.  Lacédémone 
l’envoie  au  fecours  de  Tachos , 
roi  d'Egypte  , qui  s’étoit  ré- 


L E 

volté  contre  les  Perfes , 149k. 
Aéfions  de  ce  Roi  en  Egypte  , 
493.  11  fe  déclare  pour  Nec- 
tanebus  contre  Tachos,  494. 11 
meurt  en  retournant  à Sparte  . 

497* 

Agésilas  , oncle  maternel  d’A- 
gis  roi  de  Sparte  , Vil , 52s.  Il 
abufe  de  la  confiance  de  cc 
Prince,  yjj.  Violences  qu’il 
commet  étant  Ephore,  539.  Il 
efi  blefle  & lailTé  pour  more  « 
S 15. 

AgésIPOLIS  , roi  de  Sparte  avec 
Agéfilas  , V.  362,  Differenco 
entre  ces  deux  Rois  , ibid.  11 
commande  l’armée  envolée 
contre  Olyntlie,  3â9.Samort, 
N ibid . 

AGÉSIPOLIS,  roi  de  Sparte  avec 
Lycurgue , VIII.  s5.  II  efl  chaC- 
fé  du  Trône  par  Lycurgue  » 
3»8.  11  fe  retire  dans  le  camp 
des  Romains , ibid. 

Agésistrata  , mere  d’Agis  roi 
de  Sparte,  VU.  544.  Sa  mort  , 

14*. 

Agi  ATI  s , veuve  d’Agis  roi  de 
Sparte  , ell  forcée  par  Léoni- 
de  d’époufer  Clcoméne  , VII. 
549.  Mort  de  cette  PrinceP. 
fe  . Î72. 

Agis  I ‘,  fils  d’Euryfthéne  , roi 
de  Sparte  , réduit  les  habi- 
tans  d’Elos  en  fervitude  . 
III.  25. 

Agis  II , fils  d’Archidamus , roi 
de  Sparte  ,111.  «45.  Il  fait  la 
uetre  aux  habitans  de  l’Éli- 
e,  IV.  232.  11  reconnoit  en 
mourant  Léotychide  pour  fon 
fils  > 213. 

Agis  III , fils  du  fécond  Archi- 
damus  , roi  de  Sparte  , com- 
mande l’armée  des  Lacédémo- 
niens contre  les  Macédoniens, 
& eft  tué  dans  un  combat  , 

- ’VI.  417, 
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Agis  , IV  , fils  d’Eudamidas , 
régne  à Sparte  , VII.  519, 
Il  entreprend  d’y  faire  re- 
vivre les  anciens  ctablifle- 
mens  de  Lycurgue  , 525.  Il 
en  vient  â bout  en  partie  , 
526.  Src.  Le  feiil  Agélîlas 
empêche  que  l’atfaire  ne  foit 
terminée  , 5 34.  Il  eft  envoie 
au  recours  des  Âchéens  con- 
tre les  Etoliens  ^ 535,  En 
rentrant  à Sparte  , il  y trou- 
ve tout  changé,  J39.  Il  eft 
condanné  â more  , èc  exécu- 

té , Î47. 

AgonothÉTES  , nom  donné  â 
ceux  qui  préfidoient  aux  Jeux 
publics  dans  la  Grèce  , V.  634. 

Agricola.  Sa  vie  écrite  parTa- 
cite,Xll.  27  â.  Extraits  de  cette 
vie,  2*3. 

Agriculture  , X.  4ti,  Son  anti- 
quité , ibid.  Son  utilité  , 412. 
Quelle  eftinie  on  en  faifoit 
dans  les  anciens  teins,  413. 
Principalement  en  Egypte  , I , 
100.  en  Perfe  , II.  37  & en 

Sicile  , III.  4J2.  X.  13  , 415. 
Combien  il  eft  important  de 
la  mettre  en  honneur,  & dan- 
gereux d’en  négliger  le  foin  , 
X.  42  3 , acc. 

AGRiGENTE.Fondationdecctte 
ville,  III.  615.  Mollefl'e  de 
fes  habitaus  , V.  r68-  XII. 
542.  Elle  eft  foiimifc  d’abonl 
aux  Carthaginois,  I.  2j8.  puis 
aux  Romains,  363, 

Agron  , Prince  d’Illytie  , VII, 

511. 

Airain,  Mine  d’Airain  , X.  303. 
Defcripiion  de  ce  métal  , 
ibid. 

Albaniens.  Situation  de  leur 
pays,  X.  263.  Ils  font  vain- 
cus par  Pompée , 264, 

Alcaméne  , Sculpteur  , XI.  83. 
Aicandre  , jeune  Lacédémo- 


nien , crève  un  cril  à Lycur- 
gue , IL  320.  Moiens  qu’em- 
ploie Lycurgue  pour  s’en  ven- 
ger , ibid. 

Alcée  , fils  de  Perfée  , roi  de 
Mycénes  , & pere  d’Amphy- 
trion , IL  494. 

AlcÉe,  Poète  Grec,  IL  606. 
XII.  34. 

Alcétas  , Roi  des  Moloflès  , 
bifaieul  commua  de  Pyrrhus 
& d’Alexandre  le  Grand  , VI. 

82  , 83. 

AiCIBIADS  , encore  tout  jeu- 
ne , remporte  le  prix  de  la 
valeur  dans  un  combat  con- 
tre les  Potidiens  , III.  423, 
Caraûére  de  cet  Athénien  , 
393.  Ses  liaifons  avec  Socra- 
te , ibid.  Souplelfe  de  fon 
génie  , 395»  , <44-  IV.  tii. 
Sa  paillon  pour  dominer  feul , 
III.  601.  Dépenles  énormes 
qu’il  fait  pour  les  jeux  pu- 
blics , V.  90.  Villes  qui  four- 
nifibient  à ces  depenfes  , 9t. 

Alcibiade  commence  à pa- 
roitre  à Athènes  , III.  393. 
Artifice  qu’il  emploie  pour 
faire  rompre  le  traité  avec 
L.acédéinone  , 602.  11  eng.age 
les  Athéniens  dans  la  guerre 
de  Sicile  , 60S.  11  eft  nom- 
mé Général  avec  Nicias  & 
Lamachus,  6iy.  On  l’accufc 
d’avoir  mutilé  les  llatues  de 
Mercure  , 629.  Il  p.art  pour 
la  Sicile  fans  avoir  pu  obte- 
nir qu’on  juge  l’aftaire  , 631. 
Il  fe  rend  maître  de  Catane 
par  furprife  , tfj9«  H eft  rap- 
pellé  par  les  Athéniens  pour 
être  jugé,  ibid.  11  fe  fauve, 
6^0.  Sc  eft  condanné  à more 
pat  contumace  , 641.  Il  fe 
retire  à Sparte,  <44.  Il  y ga- 
gne les  bonnes  grâces  de  Ti- 
mée  , femme  d’  ‘.gis  , 6t  eu  a 
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un  fîls , ^4f,  I]  confeille  aux 
Laccdéinoniens  d’envoier  Gy- 
lippe  au  recours  de  Syracufe  , 

Alcibiade  fe  retire  auprès 
de  Tiflapherae  , IV,  8.  Son 
crédit  auprès  de  ce  Satra- 
pe , ibid.  On  ménage  fon  re- 
tour à Athènes,  15.  Il  y e(l 
rappelle  , 23  , 17.  11  bat  la 
Ilote  des  Lacédémoniens  , 28. 

Il  va  trouver  Tiflapherne , 
4jui  le  fait  arrêter  & condui- 
re prifonnicr  à Sardes  , 29. 

11  fc  fauve  de  prifon , 30. 

11  défait  en  un  même  jour 
Mindare  & Pharnabaae  , 31, 
&c.  11  retourne  triomphant 
à Athènes  , 35.  & y eft  nom- 
mé Oénéralilfime , 38.  Il  fait 
célébrer  les  grands  Myftéres  , 
40. 1!  part  avec  la  Hôte  , 43. 
iThrafybulc  l’accufe  à Atlié- 
ncs  d’ètrc  caufe  de  la  défai- 
te de  la  flore  près  d’Ephéfe  , 
51.  On  lui  ôte  Iç  commande- 
jnent , 5 Il  vient  trouver  à 
Ægos  potamos  les  Généraux 
Athéniens,  8i.  Confeil  qu’il 
leur  donne  , ibid.  Il  fe  retire 
dans  la  province  de  Pharna- 
baze,  io8.  Ce  Satrape  le  fait 
alTaflîner , rio. 

•^LCiBiADE  , l’un  des  Bannis 
de  Sparte  , elt  rétabli  par 
les  Achéens  ; on  le  députe  à 
Rome  pour  former  des  plaiii- 
xes  contre  ceux-ci , VIII.43Î. 
Les  Achéens  le  condanuent 
à mort  , 499-  Us  abrogent 
bientôt  apres  ce  jugement , 
SC4. 

efl:  mis  à la  tète  des  ar- 
mées de  Démétrius  Soter  con- 
tre les  Juifs  , IX.  304.  jotf. 
AlcMAN  , Poète  Lyrique  , IL  - 
âo;,XII.  3 3* 

t IL  $j«. 


ALCMÉONIDES  ebafles  d’Athè- 
nes par  Pififtrate  , II.  Ç8i, 
Ils  fc  chargent  de  la  conf^ 
truélion  du  nouveau  temple 
de  Delphes,  58ff.  Quel  étoic 
leu't  but  dans  cette  entrepri- 
fe,  587. 

Alcyonée  , fils  d’Antigone  , 
porte  à fon  perc  la  tête  de  Pyr- 
rhus , VIL  4^4» 

Aléxaméne  eft  envoié  par  le* 
E coliens  pour  s’emparer  de 
Lacédémone  , VIII.  352.  Son 
avarice  lui  fait  manquer  fon 
coup  , ibid.  Il  eft  tué  dans 
Sparte,  3Î3« 

Alexandra,  femme  d’Alexan- 
dre Jannée , régne  fur  la  na- 
tion Juive  ,IX.  42s  , 45  2»  &c. 
Elle  meurt  la  neuvième  année 
de  fon  régne  , 458. 

Alexandre  I.  fils  d’Amyn- 
tas  , roi  de  Macédoine  , ven- 
ge l’injure  que  fa  mere  Sc 
fes  fœurs  avoienc  reçue  des 
Députés  des  Perfes  , IlL  loj. 
Il  fait  aux  Athéniens  des  pro- 
poficiens  de  paix  , de  la  parc 
des  Perfes  , 250.  11  inftruic 
les  Grecs  du  ddl'cin  des  Per- 
fes , 2tfo, 

Alexandre  II  , fils  d’Aruyn- 
tas  II , régne  en  Macédoine  , 
& meurt  au  bout  d’un  an 
V.  458. 

Alexandre  , 111 , furnommé 
le  Grand  , fils  de  Philippe: 
fa  naifl'ance  , VI.  25  , i6z. 
Heureufes  inclinations  de  ce 
Prince  , 182  , £■  fuiv.  11  a 
pour  maître  Ariftote.zj,  iSy. 
Eftime  & amitié  d'Alexandre 
pour  ce  Philofophe  , idS.  Il 
domte  Bucéphale  , 173, 

Alexandre  monte  fut  le 
trône  de  Macédoine  , V I. 
178,  Il  foumec  ôc  réduit  lec 
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peuples  voifins  de  fon  Roiau- 
me  qui  s’ccoienc  rivoliés , 
i8o.  Il  paflè  en  Grèce  pour 
dilliper  la  ligue  qui  s’y  ecoit 
formée  contre  lui  , 182.  Il 
défait  les  Thcbains  dans  une 
grande  bataille  , i8j.  & s’em- 
pare de  leur  ville  , qu’il  dé- 
truit , 184.  Il  pardonne  aux 
Athéniens  , 189.  11  convoque 
une  Diète  à Corinthe  , & s'y 
fait  nommer  Gcnéralilfime  des 
Grecs  contre  les  Perfes  , ibid. 
U va  vifiter  Diogene  , 192. 
Après  avoir  confulté  l’Oracle 
de  Delphes  , il  retourne  en 
Macédoine  , 1 93.  & fc  pré- 
pare à fon  expédition  con- 
tre les  Perfes  , 196.  Il  établir 
Antipater  pour  gouverner  en 
Macédoine  en  qualité  de  Vice- 
roi , 197. 

Alexandre  part  pour  l’A- 
lîe,  VI.  19^.  Arrivé  à Ilion, 
il  y rend  de  grands  honneurs 
à la  mémoire  d’Achille , 20t. 
Ilpafiè  IcGraniquc  , & rem- 
porte fur  les  Perfes  une  gran- 
de vidoire  , 204.  11  affiége 
& prend  Milet  , 2H.  puis 
HalicarnafTe  , 2^4  > ^ 
la  conquête  de  prefque  rou- 
ie l’Alîe  Mineure  , 2 17.  11 
prend  la  ville  de  Gordion  , 
& y coupe  le  fameux  nœud 
Gordien  , 23J2.  Il  pafle  le 
défilé  de  Cilicie  , i2î.  Il  ar- 
rive à Tatfe , & y elt  atta- 
qué d’une  maladie  mortel- 
le , pour  s’être  baigné  dans 
le  Cydne  , 224.  11  en  gué- 
rit en  peu  de  jours  , 229.  Il 
va  à la  rencontre  de  Darius  , 
& remporte  fur  ce  Prince 
une  célébré  vidoite  près  d’if- 
fus  , 289.  & fuiv.  Las  de 
pourfuivre  Darius  , il  vient 
jiu  cüoip  de  ç$  Prince  d9at 


fes  troupes  venoient  de  s’em- 
parer , 2^8.  Humanité  & 
égards  d’Alexandre  envers  Sy- 
figambis  , & les  autres  Prin- 
celTes  captives , i<j  , 98t. 

Alexandre  parte  en  Syrie  , 
VI.  i6\.  Les  tréfors  enfer- 
més à Damas  lui  font  livrés. 
10 S.  Darius  lui  écrit  une  Let- 
tre pleine  de  fierté  , 269,  Il 
y répond  de  même , 27c.  La 
ville  de  Sidoii  lui  ouvre  fes 
portes , y I.  11  y établit  Abdo- 
ionyme  Roi , 275. 11  forme  Ig 
liège  de  Tyr , 27t.  & fuiv. 
Après  un  long  fiége  il  prend 
cette  ville  d’artaut  , 297.  Il 
reçoit  une  fécondé  Lettre  de 
Darius  . 9 1 8,  11  marche  vers 
Jérufalcm  , 9 » I.  Honneurs 
qu’il  rend  au  grand  Prêtre 
Jaddus  , 919.  II  entre  à Jéru- 
falein  , & y offre  des  lacri- 
fices  , 921.  On  lui  montre 
les  Prophéties  de  Daniel  qui 
le  regardoient  , ibid.  Il  ac- 
corde de  grands  privilèges  aux 
Juifs  , 9 91.  Sc  en  refuic  de 
pareils  aux  Samaritains  , 992. 
Il  afliége  & prend  Gara,  jj9. 
entre  en  Egypte,  996.  s’en 
rend  maître  , 9 98.  & com- 
mence à y bâtir  Alexandrie, 
340.  Il  parte  en  Libye,  94». 
viiîte  le  temple  de  Jupiter- 
Ammon  , 943.  & fe  fait  dé- 
clarer le  fils  de  ce  Dieu,  344. 
Il  retourne  en  Egypte , ibid. 

Alexandre  , à fon  retour 
d’Egypte  , fonge  à aller  cher- 
cher Darius  , VI.  947.  En 
partant , il  apprend  la  more 
de  la  femme  de  ce  Prin- 
ce, Sc  lui  fait  des  funérail- 
les très- magnifiques  , 348.  11 
parte  l’Euphrate  , 3 s i • puis  le 
Tigre  , ibid.  Il  atteint  Da- 
rius , Sc  gasne  fur  lui  unç 
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grande  bataille  près  d’Atbcl- 
les  , }S8.  11  fe  rend  maître 
d’Arbellcs  , 37  î.  de  Babylo- 
ne  , J77-  de  Sufe  , }8i.  Il 
foumet  les  Uxiens,  }8j.  s’em- 
pare du  Pas  de  Sufe , 390.  ar- 
rive à PerfepcHs , dont  il  fe 
• rend  maître,  395.  &c  brûle 
le  palais  de  cette  ville  dans 
une  partie  de  débauché , 39 C. 

Alexandre  fe  met  â pcur- 
fuivre  Darius , VI.  Jyj.  L’at- 
tentat de  Bcfliis  fur  ce  Prince 
lui  fait  hâter  fa  marche  , 
404.  Douleur  d’Alexandre  en 
voiant  le  corps  de  Darius  qui 
vendit  de  mourir  , ^c6.  11 
envoie  ce  corps  à Syfigam- 
bis , 407.  Il  marche  contre 
Bcllus  ,419.  Thaleftris,  reine 
des  Amazones  , vient  de  fort 
loin  pour  le  voir , 42?.  Il  fe 
livre  au  plailîr  & à la  débau- 
che , 425.  II  continue  fa  mar- 
che contre  BefTus , 430.  Il 
fait  mourir  Philotas  foup- 
qcnné  d’être  entré  dans  une 
confpiration  contre  lui , 431. 
eft*  fuiv.  Sc  Parménion  fon 
pete,  4^1.  Il  domte  plulîeurs 
peuples  , 444.  Il  arrive  dans 
la  Baclriane  , 445.  Cruautés 
qu’il  exerce  envers  les  Bran- 
chides  , 44s.  On  lui  amène 
Ë^lTus , 44)!. 

Alexandre  prend  beaucoup 
de  villes  dans  la  Badriane  , 
VI.  4SO.  & en  bâtit  une  près 
de  l’Iax'arte  , â laquelle  il 
donne  fon  nom  , 452.  llmar- 
tke  contre  les  Sogdiens  qui 
s ttoicnc  révoltés  , & rafe 
piulieurs  de  leurs  villes  , ibid. 
Xcs  Scythes  lui  envoient  des 
Anibafiâdeurs  qui  lui  parlent 
avec  une  liberté  extraordi- 
naire , 4}^.  Il  paBc  l’iaxv- 


te  , 461.  remporte  une  vîc- 
■ toire  fur  les  Scythes , ibid.  Sc 
traire  favorablement  les  vain- 
cus , 463.  Il  appaife  la  révol- 
te des  Sogdiens , 4^4.  Jl  en- 
voie Belius  à Ecbarane  pour 
y être  puni,  4tf5.  Il  fe  rend 
maître  de  la  ville  de  Pétra  , 
^C6  & fuiv.  Il  fe  livre  au 
plailîr  de  la  chalTe  , Sc  y 
court  un  grand  rifque , 473. 
Il  donne  à Clitus  le  comman- 
dement des  Provinces  qu’a- 
voit  Artabaze  , 473.  Il  in- 
vite cet  Odicier  à un  repas  , 
& le  rue , 474.  Il  fait  diver- 
fes  expéditions  ,483.  Il  épou- 
fe  Roxane  fille  d’Oxyarte  , 
485.  Il  forme  la  réfoiution 
d’aller  aux  Indes , & fait  tout 
préparer  pour  le  départ , 4S5. 
Il  entreprend  de  fe  faire  ado- 
rer â la  manière  des  Perles  , 
487.  Il  fait  mourir  le  Philo- 
l^ophe  Callillhéne , 492. 

Alexandre  part  pour  les  In- 
des , VI.  496.  Il  y prend  plu- 
fieurs  villes  qui  paroiflbient 
imprenables  , & court  rifque 
fouvent  de  fa  vie  , 506  , 507, 
po  , 512.  Il  accorde  à Taxi- 
le  fa  proteélion  , 515.  Il  pafTe 
le  fleuve  Indus  , ibid.  puis 
l’Hydafpe  , II4.  & remporte 
une  célébré  victoire  fut  Po- 
rus,$i5.  &•  fuit-.  Il  rétablie 
ce  Prince  dans  fen  Roiaun-.e  , 
528.  Il  bâtit  Nicce  & Bucc- 
plialie  , ibid.  Il  s’avance  dans 
les  Indes  , &:  foumet  plufieiirs 
peuples,  5Î0.  Il  longe  à pé- 
nétrer jufqii’au  Gange,  539. 
Murmure  général  de  fon  ar- 
mée , 540.  Il  rcnotKe  à ce 
deU'ein  , &;  ordonne  qu’on  fc 
prépare  au  retour  , 546.  Ex- 
cès de  vanité  qu’il  lait  pa- 
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foître  dans  ]es  avions  de 
grâces  qu’il  rend  aux  Dieux  , 
/47. 

Alexandre  fc  met  en  che- 
min pour  aller  jufqu’à  l’O- 
céan , VI.  î-^9.  Il  court  un 
ril'que  extrême  au  lîége  de  la 
ville  des  Oxydraques  , J 50. 
11  dorate  tout  ce  qui  fe  ren- 
contre fur  fon  paflage, 

11  arrive  à l’Océan  , 5<>i.  11 
fe  prépare  à retourner  en  Eu- 
rope , î 6 3 . En  palTant  par  des 
lieux  déferts  , il  a beaucoup 
à fouft'rir  de  la  famine,  36.3. 
Equipage  dans  lequel  il  tra- 
verfe  la  Carmanie  , %66,  Il 
arrive  â Pafargade  , 571. 
Honneurs  qu’il  rend  aux  cen- 
dres de  Cyrus  , 573-  H fait 
mourir  Orfine  Satrape  de  la 
Province  , 373.  U époufe  Sta- 
tira  , fille  de  Darius  , 378.  Il 
acquitte  les  dettes  de  fes  fol- 
dats  , Î79.  11  appaife  une 
révolte  de  leur  part , ^87.  6* 
fuiv.  11  rappelle  Antipater  de 
Macédoine  , & fubftitue  Cra- 
tère à fa  place  , fjr.  Douleur 
d’Alexandre  à la  mort  d’E- 
pheftion  , 591.  11  fournée  les 
Cefltens , î 9 5 , 

Alexandre  entre  à Daby- 
lone  malgré  les  Gniftres  pré- 
diélions  des  Mages  & des  au- 
tres Devins.  VI.  395.  Il  cé- 
lébré les  funérailles  d’Ephef- 
tion  avec  une  magnificence 
extraordinaire  , 397.  11  forme 
divers  projets  de  voiages  & de 
conquêtes  , 603,  11  travaille 
à réparer  les  digues  de  l’Eu- 
phrate , <<04.  & à rebâtir  le 
Temple  de  Bélus  , tfoy.  11  fc 
livre  à de  grands  excès  de  vin 
qui  caufent  fa  mort  , doi  , 
<10.  6-  fuir.  Convoi  d’Aie- 
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xandre , Vil.  69.  Son  corps  ell 
porté  à Alexandrie  , 7 3.  Quel 
jugement  on  doit  porter  d A- 
Icxandre  , VI.  6 1 9.  Caractère 
de  ce  Prince,  en  bien  , 621. 
& piiv.  & en  mal , 6 54.  Pro- 
phéties de  Daniel  qui  regar- 
dent Alexandre  , iii  , 6-  juiv. 

AlÉXANDRE  , fils  d’Alexandre 
Je  Grand , ell  élu  Roi , VII. 
C.itlândre  dépouille  d’abord  ce 
Prince  de  la  Roiauté  , 155. 
puis  le  fait  mourir  , lüc. 

Alexandre  , fils  de  Caflandre , 
difpute  la  couronne  de  Macé- 
doine à fon  frère  Antipater  , 
VII.  178. 11  ell  tué  par  Démé- 
trius  qu’il  avoit  appelle  à fon 
fccours  , 2-79. 

Alexandre  I , Roi  d’Epire  , 
époule  Cléopâtre  , fille  de  Plii- 
lippe , Roi  de  Macédoine  , VI. 

130. 

Alexandre  II , fils  de  Pyrrhus, 
Roi  d'Epire  , VII  3 9*. 

Alexandre  Bala  forme  une 
confpiration  contre  Dénié- 
trius  Soter , IX.  3 1 1.  II  monte 
fur  le  Trône  de  Syiie,  3 lî- 
Il  époufe  Cléopâtre  , fille  de 
Ptolémée  Phiiométor  , ibid, 
11  fc  livre  aux  plaiürs  , 518, 
Ptolémée  le  dédire  contre 
lui  en  faveur  de  Déinécrius 
Nicator , j zo,  Alexandre  pé- 
rit , iiid. 

Alexandre  Zébina  , chafl'e 
Déiustrius  du  trône  de  Syrie, 
IX.  37  3.  Il  ell  vaincu  par  An- 
tiochus  Grypus,  de  tué  peu  de 
teins  après  , 379» 

Alexandre  I , fils  de  Phyf- 
con  , efl  mis  fur  le  Trône 
d’Egypte  , IX  39<S.  II  fait 
mourir  fa  mcrc  Cléopâtre  , 
407.  Il  eflchalic  par  fes  fujets, 

& périt  bientc-r  srrès , 409, 
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Alexandre  II,  fils  d'Alexan- 
dre I , régne  en  Egypte  aptes 
la  mort  de  Lathyre,  IX.  41 1. 

11  époufe  Cléopâtre  dite  Béré- 
nice , & la  tue  dix-neuf  jours 
aptes  , 4ia.  Les  Alexandrins 
le  chafifent  du  trône,  425-  Il 
meurt , & déclare  en  mourant 
le  peuple  Romain  fon  héri- 
tier , 4«i.  X.  2i6, 

Alexandre  Jannée  , régne 
en  Judée  , IX.  44$.  Il  atta- 
que les  habitans  de  Ptolé- 
maïde,  597.  Lathyre  marche 
au  fecours  de  cette  ville  , & 
défait  Alexandre  près  le  Jour- 
dain , ibid  , 447.  Vengeance 
d’Alexandre  contre  Gaza  , 
448.  Brouilleries  entre  ce 
Prince  & les  Pharifiens  , 41  J. 
Affront  fanclant  qu’il  reçoit 
à la  fetc  des  Tabernacles,  1(49. 
Vengeance  qu’il  tire  de  cet 
afifont , 4SO.  Guerre  civile  en- 
tre Alexandre  & fes  Sujets  , 
ibid.  Après  l’avoir  appaifée  il 
fe  livre  à la  bonne  chère  &: 
meurt,  4j:. 

'Alexandre  fe  fait  Tyran  de 
Phéres  , V.  457.  11  cherche  à 
alfujettir  les  peuples  de  Thcf- 
lalie,  ibid,  Pélopidas  le  met 
à la  raifon , ibid.  11  arrête  par 
trahifon  Pélopidas  , & le  tait 
mettre  en  prifon  , 44  t.  Epa- 
minondas  l’oblige  de  relâcher 
fon  prilbnnier  , 447.  Il  eft 
battu  par  Pélopidas  près  de 
Cynofccphales  , 449.  Fin  tra- 
gique de  ce  Tyran , 4î(T.  Quels 
étoient  fes  diyertiflcmens  , 
446. 

Alexandre  , fils  d’Erope , tra- 
me une  confpiration  esntre 
Alexandre  le  Grand,  VI.  119. 
II  eft  mis  â mort , 110, 

Alexandre  , fils  de  Polyfper- 
chon , accepte  le  gou veiuetuenc 


L E 

général  du  Péloponnéfe,  Vif»' 

13;.  11  eft  tué  dans  Sicyo- 
ne , ibid, 

Alexandre  , Gouverneur  de 
Perfe  , pour  Antiochus  le 
Grand  , VIII.  j.  11  fe  révolte  • 

& fe  rend  Souverain  dans  fa 
Province  , ibid.  11  périt  mifera- 
blemcnt,  14. 

Alexandre  , Député  des  Eto- 
liens  à raflémblée  des  Alliés 
convoquée  à Terapé  , VIII,' 
179. 

Alexandre  , foi-difant  fils  de 
Perfée  , eft  chafte  du  trône  de 
Macédoine  qu’il  avoir  ufurpé , 

XI.  aiS. 

Alexandre  , fils  d’Antoine  &c 
de  Cléopâtre  , X.  5 5 î»  ' ' 

Alexandrie,  ville  d’Egypte, 
bâtie  par  Alexandre  le  Grand, 

VI.  340.  Magnificence  de 
cette  Ville,  XI.  46.  Luxe 
qui  y régnoic  , 1.  yf.  Son 
commerce,  F.  5t.  X.  495. 
Fameiifes  bibliothèques  d’A-  ‘ 
lexandrie  , VII.  199.  Sortde 
ces  bibliothèques , 301  , 303. 

X.  31e. 

Alexandrie-,  bâtie  par  Aîe- 
xandrelc  Grand  fur  l'iaxarte  , 
VI.  4î4. 

Alexis  , Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle d’Apamé'e  , trahit  Epi- 
gone , Général  d’Antiochus , 
VIII.  13. 

Algèbre.  Cette  Science  fait  par- 
tie des  Mathémttitjues  , XIII. 
i4L  Eile  ne  doit  pas  être  né- 
gligée , X.  51. 

Ailobroges,  Etendue  de  leur 
pays,l.  39i. 

Almamon  , Caliphe  de  Baby- 
lone , XIII.  167.  Ses  foins 
pour  la  perfçcHon  del’Aftro- 
nomie  Sc  de  la  Géographie, 
i<T*. 

Alpes  t Montagnes  célèbres  pas 
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le  paflàge  d’Annibal , I.  392. 

AtPHONSiNES, Tables  Afteono- 
miques  , XIII,  itf». 

Aiyatte  , Roi  de  Lydie,  II. 
III.  Guerre  de  ce  Prince  con- 
tre Cyaxare  , 101.  li  continue 
le  fiege  de  Milet  , commencé 
fous  Ibn  pere  , 1 1 1.  il  leve  le 
fiege  de  cette  Ville,  & quelle 
en  eft  la  caiîTe  , 1 1 2. 

Amasis  , Oflicierd’Apriès , eft 
proclamé  Roi  d’Egypte  , I. 
I*».  11  eft  confirmé  dans  la 
poflcflîon  du  Roiaume  par 
Nabucodonofor  , 1 74.  Il  dé- 
fait Apriés  qui  marchoit  con- 
tre lui  , le  prend  prifonnier  , 
& le  fait  mourir  . ibid.  11  ré- 
gne paifiblemcnt  en  Egypte  , 
177.  Moiens  qu’il  emploie 
pour  fe  faire  reipcûer  de  fes 
Sujets  , ibid.  Sa  mort  , ito. 
Son  corps  eft  tiré  du  tombeau, 
& jetté  au  feu  par  ordre  de 
Cambyfe  , II.  518. 

Ambassadeurs  : Bel  exemple 
de  définttrellèment  dans  des 
Ambafladeurs  Romains,  Vil. 

428 , 419. 

.ambition.  II  y en  a de  deux  for- 
tes. II.  87.  LesPayens  la  regar- 
doient  comme  une  vertu  , 
IV.  1S9. 

Jime.  Sa  nature  , XIII.  32. 
Son  immortalité  , 34.  Entre- 
tien de  Socrate  avant  fa  mort 
fur  l’immortalité  de  l’ame  , 
IV.  4Z1).  &fuiv. 

AmÉnOPHIS  , Roi  d'Egypte,  I. 
iij.  Comment  il  fit  élever  fon 
fils  Séfoftris , 1 26.  Ce  Roi  eft 
le  Pharaon  de  l’Ecriture  , qui 
fut  fubnicrgé  dans  la  mer  roii- 
> 115. 

Amestris  , femme  de  Xerxcs. 
Inhumaine  & barbare  ven- 
geance de  cette  Princefîe,  HL 
i.jS‘  ait  mouric  }na- 


rus , j6o, 

Amilcar  commande  l’armée 
que  les  Carthaginois  font  paf- 
fer  en  Sicile  à la  follicitation 
de  Xerxcs  , I.  231. 111.  184, 
445.  Il  eft  défait  par  Cclon  , 
Tyran  de  Syraeufe,!.  151.  III, 
4.47.  Sa  mort,  I.  153. 

_/^MILCAR  , fils  de  Gyfgon , 
commande  l’armée  des  Car- 
thaginois contre  Agathocle, 

& remporte  fur  lui  une  gran- 
de vidoire , I.  281  , 182.  11 
tombe  vif  entre  les  mains  des 
Syraeufains  donc  il  aftiegeoit  la 
ville  , 294. 11  eft  mis  à mort , 
253. 

Amilcar  , furnommé  Barca  , 
Général  Carthaginois  , I.  3 ^6, 
Habileté  & hardiefte  de  ce 
Général , 337.  II  commande 
l’armée  contre  les  Mercenai- 
res , 33J.  & les  défait  entiè- 
rement , 361.  Il  pafl'e  dan* 
l’Efpagne,  qu’il  foumetenpcu 
de  tems , 3 70,  Il  y eft  tué  dans 
une  bataille , ibid. 

Amilcar  , furnommé  Rbcda- 
nus  , Carthaginois , pâlie  dans 
le  camp  d’Alexandre  , par. 
ordre  de  Carthage  , I.  299. 
A fon  retour  il  eft  mis  à 
mort , ibid» 

Amiot  .vieux AuteurFrançois. 
Plaifir  qu'on  prend  à la  Icdu- 
re  de  fes  Ouvrages  , XI.  6cÿ, 
XII.  219. 

Amisus  , ville  d’Afie,  aftîégée 
par  Luculle  , X.  192.  L’Ingé- 
nieur Caüimaque  qui  la  né- 
fendoic , y met  le  feu  , & la 
huile,  20  2. 

AmûiV.  Loi  fondamentale  de 
l’Amitié,  IV.  238. 

Ammien  Marcellin  , Hifto- 
rien  Latin,  XII.  292. 

Ammoniens  , II.  319.  Temple 
, cclébrçdecepays,  îu,  VI.îjS, 


TABLE 


Amnifiie  célébré  à Athènes  , 
IV.  Il  J.  Occafions  où  l’Am- 
niféie  auroit  été  utile  , i >4. 

8cc. 

[Amorces,  bâtard  dePifuthne , 
fe  révolte  contre  Darius  No- 
thus , IV.  4.  Il  eft  pris  & en- 
voié  en  Perfe , lini, 

'Amosis  , Roi  d’Egypte.  Voie[ 
Thethmoiîs. 

Amour.  Attention  des  Anciens 
à ne  point  faire  entrer  dans 
leurs  jiicces  de  Théâtre  rien 
qui  put  y avoir  raport  , V. 

ii8. 

Amour  conjugal.  Modèle  de 
cet  amour,  VII.  54j. 

AmphARES  , Ephore  de  Sparte  , 
VU.  544.  Thrahifon  & cruau- 
tés que  commet  cet  Ephote 
envers  le  Roi  Agis , ibid,  & 
548. 

'AmPHICTYON  , Roi  d’Athènes  , 

II.  49(î. 

Amphictyons.  Etabliflement 

de  cette  Aflêmblée  , II  49C. 
IV.  fi8.  Son  pouvoir,  530. 
Serment  qu’on  faifoit  prêter 
â ceux  qu’ony  inflalloit , 351. 
Condefcendance  de  cette  Af- 
femblée  pour  Philippe,  caufe 
de  l’aâbiblillement  de  fon  au- 
torité , S3Î.  Fanieufe  guerre 
facrée  , entreprife  pat  l’or, 
dre  de  cette  Aflêmblée  , VI. 

Î7* 

Amphipoiis  , ville  de  Thrace, 
afliég/e  par  Cléori  , Cnef  des 
Athéniens  , III.  585.  Philippe 
enleve  cette  Ville  aux  Athé- 
niens , & la  déclare  libre  , VI. 
17.  Elle  eft  réduite  bientôt 
après  fous  l’obéiflânce  de  ce 
Prince,  II. 

Amyntas  I , Roi  de  Macé- 
doine , fe  foumet  â Darius  , 

III.  1C4. 

Amyntas  II , Roi  deMacédoi. 


ne,  pere  de  Philippe,  VI.  $.  Sa 
mort,  »!• 

Amyntas,  fils  de  Perdiccas,  ex- 
clus du  trône  de  Macédoine  , 
VI.  if. 

Amyntas  , Officier  d’Alexandre 
le  Grand,  VI.  380. 

Amyntas  , déferteur  de  l’armée 
d’Alexandre  , s’empare  du 
Gouvernement  en  Egypte , VI, 
3 37.  11  ypérit,  338. 

Amyrtée  , un  des  Chefs  des 
révoltés  en  Egypte  contre  Ar- 
taxerxe  Longue-main  , III. 
3j8.  11  ell  fecouru  par  les 
Athéniens  , 3 90.  Il  chafle  les 
Perfes  de  l’Egypte  , & en  eft 
déclaré  Roi,  jyj.  U meurt, 

Amytis,  femme  de  Nabucodo- 
nofor,II.  33. 

AnacharsiS  , Scythe  Noma- 
de, mis  au  nombre  des  fept 
Sages  , II.  fizo.  Son  mépris 
pour  les  richefles,  6ir. 

Anacréon  , Poète  Grec , II. 
£10.  XII.  3&. 

yinadyoméne.  Tableau  d’Apellc 
le  plus  célébré,  XI.  183. 

Anaïtis.  Sort  d’une  ftatue  de 
cette  Déeflê , X.  347. 

Analogie.  Ce  que  c’eft  , XI. 

Î94- 

Anatomie,  XIII.  iio. 

ANAXAGORE,Philofophc,  XII. 
45fi.  Soins  qu’il  prit  de  Péri- 
clès  , III.  3 II,  XI.  7S7.XII. 
445,  Sa  doélrine  , III.  437. 
XII.  447.  Opinion  de  ce  Phi- 
lofophe  fur  la  nature  des 
Dieux,  XIII.  ly. 

Anaxandre  , Roi  de  Lacédé- 
inon-,111,  4t. 

Anaxidame,  Roi  de  Lacédé- 
mone, III.  42. 

Anaxiiaüs  , Tyran  de  Zancle, 
IIJ.  4<T4. 

ANAXj;flANi>RE  , Philofoplie  , 
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XII.  444.  Cequ’ilpenfoic  de 
la  nature  de  la  Divinité  , 

XIII.  15.  Découvertes  faites 

parccPhilol'ophcdans  l’Ailro- 
nomie , IÎ7. 

Anaximéne  , Philofophe , XII. 
444.  Son  fentiment  fur  la  na- 
ture des  Dieux , XIII.  i y. 

Anaxjméne  , Rhéteur  , XI. 
Aî4.  Comment  il  fauva  fa  pa- 
trie , VI.  101. 

Ancus  MARCIUS.  cérémonie 
qu’il  avoir  établie  dans  la  dé- 
claration de  la  guerre  , XI. 

298. 

AndoCIDE  , Orateur  Grec , 
XII. 

Andranodore  .Tuteur  d’Hié- 
ronyme  , Roi  de  Syracufe  , 
X.  41.  Etrange  abus  qu’il  fait 
de  fon  autorité  , 43.  Il  s’em- 
pare , après  la  mort  d’Hiéro- 
nyme,  d’une  partie  de  Syracu- 
fe, ^ 1. 11  forme  une  confpira- 
tion  pour  monter  fur  le  Trô- 
ne, J 6.  11  eA  dénoncé  & mis  à 
mort , ibid, 

AkdrisCUS  , 'd’Adramyttc , fe 
donne  pour  fils  de  l’erlee  , &c 
fc  fait  déclarer  Roi  de  Macé- 
doine , IX.  213.  Il  défait 
l’armée  Romaine  , comman- 
dée par  le  Préteur  Juventius  , 
12£.  11  eA  battu  en  deux  ren- 
contres par  Métellus  , 217, 
Il  ell  pris  , & envoie  à Rome, 
228.  il  y fert  d’ornement  au 
triomphe  de  Métellus , 231. 

Ardrocle  , fils  de  Codrus , 
Roi  d’Achénes,  II.  ycj. 
AndroCLE  , efclave  : fon  avan- 
ture  avec  un  lion , XII.  100. 
AndromaqUE  , Gouverneur 
de  la  Syrie  & de  la  PaleAine 
pour  Alexandre  , VI.  347. 
TriAe  fin  de  ce  Gouverneur  , 
ibid. 

Androîuqu  E , pere  d’Achéus, 


eA  pris  , & retenu  en  prifon 
par  Ptolémée  Evergéte  , VlH- 
3.  Ptolémée  Philopator  le  re- 
lâche , & le  rend  â fon  fils  . 

20, 

Andronic  , OAîcier  d’Antigo- 
ne , fe  rend  maître  de  Tyr  , 
VII.  161.  II  eA  alliégé  dans 
cette  ville  par  Ptolémée , & 
forcé  de  fe  rendre  , 1 6’9. 

Andronic  , O.ficier  de  Perfée , 
mis  à mort  , &c  pour  quel  fu- 
jet , IX.  go. 

AndroniCüS  ( Livius  ) Poète 
Latin,  XII  3i.C’eA  lui  qui 
a introduit  â Rome  la  décla- 
mation entre  deux  Aéteurs , 
XI.  270. 

AndroniQUE  , Rhodien  à qui 
on  eA  redevable  des  Ouvrages 
d’AtîAote.X.  17  f. 

AndrosthÉNE  , Commandant 
pour  Philippe  à Corinthe , cA 
vaincu  par  NicoArate  , Pré- 
teur des  Achéens , VIII.  282. 

Anges,  Sentiment  des  Payens 
fur  les  Anges,  IV.  3C3. 

Anicius  , Préteur  Romain  , 
eA  chargé  de  la  guerre  comte 
Gentius  Roi  d’illyrie , IX, 
ic8.  11  foumet  ce  Prince  , 
devient  maître  de  fa  perfon- 
ne  , & l’envoie  à Rome  , ibid, 
11  reçoit  l’honneur  du  triom- 
phe , i«4. 

Annales,  Nom  qu’on  donrtoit  à 
Rome  aux  Mémoires  futl’HiA 
toire  Romaine, XII.  230. 

Année  Solaire.  En  quel  temsclle 
a commencé  â être  en  ufage  , 

I. 

Annib.al  , fils  de  Gifgon  , cA 
mis  à 11  tête  des  troupes  que 
les  Carthaginois  envoient  en 
Sicile  au  lêccuis  des  Ségef- 
t.iins , 1.  256.  AéUons  de  ce 
Général  en  Sicile  , ibid.  &c, 
il  y oieuK  de  la  peAe , a } 8^ 
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Annibal  commande  la  Hôte 
des  Carthaginois , fie  e(l  dé- 
fait par  le  Conful  Duilius . 
!•  )[s.  II  adlége  les  Merce- 
naires enfermés  dans  Tunis  i 
3f9-  11  tombe  entre  leurs 
mains  , fie  efl  mis  en  croix , 

3^0* 

'Annibal  .furnoramé  le  Grand, 
âgé  de  neufans  , fuit  fon  peie 
qui  alloit  commander  en  Ef- 
pagne  , I.  369.  Il  eft  nommé 
pour  commander  dans  ce 
pays  apres  la  mort  d’Afdru- 
bal , 374,  Après  diverfes  con- 
quêtes il  alfiége  Sagonte  , 37c, 
& la  prend,  378.  Il  fe  pré- 
pare à pafTer  en  Italie, [381. 
Il  va  à Cadix  , fie  dans  quelle 
vue  , 382,  Il  fe  met  en  mar- 
che , 584.  Ses  expéditions  juf- 
qu’au  Rhône  , iéid.  Il  palTe 
ce  fleuve  , 383.  Sa  marche 
après  ce  paflage , 3 8 S.  Il  pafle 
les  Alpes , 391.  Son  entrée 
en  Italie,  399.  Il  défait  les 
Romains , près  la  rivière  du 
Tefin  ,401,  puis  près  celle 
de  la  Trébie  , 507.  Il  mar- 
che vers  la  Tofeane  , 413. 
Il  perd  un  œil  au  paflage  de 
l’Apennin,  415.  Il  gagne  une 
bataille  près  le  lac  de  Thra- 
fyméne  , ihid,  11  conclut  un 
traité  avec  Philippe  , fie  lui 
envoie  des  Ambafladeurs  , 
VIll.  106,  Sa  conduite  à l’é- 
gard de  Fabius  , I.  4.21.  Ce 
qu’il  fait  pour  fe  tirer  du 
mauvais  pas  où  il  étoit  en- 
gagé à Cafilin  , 423.  11  rem- 
porte une  célèbre  viéloire  près 
de  Cannes  ,43t.  ficc.  Il  en- 
voie des  Députés  à Carthage 
pour  annoncer  fa  vidoire  , 
Ce  demanda  du  fccours  , 
441.  II  fait  un  traité  avec 
Biéconyme,  ^6.  Il  pailç 


fon  quartier  d’hiver  à Ca- 
poue  , I.  444.  fie  y laifle  amol- 
lir le  courage  de  fes  troupes  , 
44<^. 

Mauvais  fuccèsd’Annibal,!. 
480.  Il  vole  au  fccours  de 
Capouc  , alliégée  par  les  Raî- 
mains  , 431.  Pour  faire  di- 
verlion  , il  marche  btufque- 
ment  vers  Rome , ibid.  Après 
plulieurs  tentatives  il  aban- 
donne cette  entreprife , 4î3«. 
11  elt  rappelle  en  Afrique  , 
455,  Il  y a une  entrevue  avec 
Scipion  , 469.  fuivie  d’un 
combat  où  il  efl  vaincu  , 
472.  II  fe  fauve  à Carthage  , 
471.  II  fait  conclure  la  paix 
avec  les  Romains  , 476.  Il 
entreprend  & vient  à bouc 
de  réformer  à Carthage  la 
Juftice  fie  les  Finances  , 485, 
Pourfuivi  par  les  Romains  , 
il  fe  retire  auprès  d’Antio- 
chus  , 491.  Vlli.  304.  Dif- 
cours  qu’il  tient  à ce  Prince  , 
fie  confeils  qu’il  lui  donne  , 
1.492.  49).  VIII.  31.8  , 368. 
Il  pafle  en  Syrie  pour  en 
amener  des  vaifleaux  , VIll. 
383.  Il  efl  défait  fur  mer  par 
les  Rhodiens  , 391.  Pourfuivi 
par  les  Romains  , i!  fe  retire 
d’abord  dans  l’île  de  Crète, 
I.  499.  puis  auprès  de  Pru- 
fias  , 300.  VllI.  3 13.  Il 

rend  à ce  Prince  de  grands 
fervices , I.  fie  VIII.  ibîd.  Tra- 
hi par  Prulias  , il  avale  du 
poifoii  , 1.  302.  VIll.  316,- 
Eloge  fie  caradéred’Annibal  , 

I.  303. 

Annibal  , jeune  Carthaginois, 
Député  du  grand  Annibal  vers 
Hiéronyme,  X.  46, 

Antalcide  , Lacédémonien , 
conclut  avec  les  Perfes  une 

paix  bQQteufe  aux  Grecs  y 
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’Anthes  , Muficîen  , XI.  124. 
Anthologie  , nom  donné  à un 
• recueil  d’Epigrammes  Grec- 
ques , Xll.  46. 

AnticÎnide,  Joueur  de  Huce, 
X(.  21$. 

AntiGONA  , MaitrcflTe  de  Phi~ 
lotas , l’accufe devant  Alexan- 


T I E R E S,  319 

6c  e(i  tué  dans  le  combat , 
atj. 

Antigone  Gonatas  s’offre 
en  otage  à la  place  de  Démé- 
trius  fon  pere , VII.  294.  Il 
s’établit  dans  la  Macédoine  , 
3Î5.  Pyrrhus  l’en  chaffe  , 
407.  Il  le  retire  dans  les  vil- 
les maritimes  de  fon  obéif- 


dre,  VI.  4 3+* 

ANTIGONE , Officier  d’Alexan- 
dre , partage  l’Empire  de  ce 
Prince  avec  les  autres  Offi- 
ciers, VII.  11  fait  la  guerre 
à Euméne  , & l’affiége  dans 
Nora,  s 9.  &c.  11  marche  en 
Pifidie  contre  Alcétas.  & At- 
raie  , pi.  11  devient  fort  puif- 
fant  , P7.  11  fe  révolte  con- 
tre les  Rois , & continue  la 
guerre  contre  Euméne  . qui 
tenoit  leur  parti  , 1 20.  11  eft 
battu  par  ce  C.apitaine  , f4  3. 
Il  devient  maître  par  trahifon 
de  la  perfonne  d’Euméne  , 
15  J.  & le  fait  périr  en  pri- 
fon , 1 54.  11  fe  forme  une 
ligue  contre  lui,  ijp.  I!  en- 
lève à Ptolémée  la  Syrie  & la 
Phénicie  , lAo.  & fe  rend 
maître  de  Tyr  après  un  long 
Cége , iSid.  Il  marche  con- 
tre Caffandre  , 6c  remporte 
fur  lui  de  grands  avantages , 
165.  Il  conclut  un  traité  avec 
les  Princes  confédérés  , 179. 
11  fait  mourir  Cléopâtre  , 
fceur  d'Alexandre  , 1*3.  11 
forme  le  deflèin  d’affranchir 
la  Grèce  , iSS.  Il  afli  ge  Athè- 
nes & la  prend  , 189.  6* 
fuiv.  Honneurs  exceflifs  qu’il 
y reçoit  , 194.  Il  prend  le 
litre  de  Roi  , 208.  Il  fe  pré- 
pare à faire  une  invalîon  en 
fegyP**  ’ Son  entreprife 
lui  réullit  mal,  212,  11  perd 
«se  grande  bataille  à Ipfus , 


fance  , ibid.  Il  amène  des 
troupes  aux  Spartiates  con- 
tre Pyrrhus  , 417.  11  marche 
au  fecours  d’Aigos , afliégée 
par  ce  Prince  , 421.  11  fe 
rend  maître  du  camp  & de 
toute  l’armée  de  Pyrrhus,  6C 
lui  fait  des  funérailles  magni- 
fiques, 424.  II  afliége  Athènes, 
4(2.  & la  prend  , ibid.  Sa 
mort , 474. 

Antigone  Doson  , comme 
Tuteur  de  Philippe , régne  en 
Macédoine  , VII.  484.  Lea 
Achéens  l’appellent  à leur 
fecours  contre  Sparte  , 364. 
569.  II  leur  fait  remporter 
pluiieurs  avantages  , 370. 

6cc  II  gagne  une  célèbre  ba- 
taille à Sclafîe  contre  Cléo- 
niéne  , 5*5.  11  fe  rend  maî- 
tre de  Sparte  , 6c  la  traite 
avec  bonté,  594.  11  marche 
contre  les  Illytiens  , 6c  meure 
après  avoir  remporté  fur  eux 
uneviéioire, 

Antigone  , neveu  d’Anti- 
gone Dofon , favori  de  Phi- 
lippe , découvre  à ce  Prince 
l’innocence  de  fon  fils  Démé- 
trius,  & le  crime  de  Perféc , 
VIH  5 77*  Intentions  de  Phi. 
lippe  à fon  égard,  î8o.  Il  eft 
mis  à mort  par  ordre  de  Per- 
lée , IX.  4. 

Antigone  , Seigneur  Macédo- 
nien â la  Cour  de  Perlée.  IX. 
, i®3. 

Antigone  , frère  d’Ariftobule 
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I , cft  chargé  par  fon  frere  de 
terminer  la  guerre  qu’il  fai- 
foic  dans  l’Icurée , IX.  444.  A 
fon  retour  fon  frere  le  fait 
mourir,  44  j. 

'Antigone  , fils  d’Ariftobulc 
II  , eft  envoie  à Rome  par 
Pompée  , IX  469.  Il  e(l  placé 
fur  le  trône  de  Judée  , 47 1 . Il 
efi  alTiégé  dans  Jérufalem,  474 . 
Il  fe  rend , & ell  mis  â mort , 
47  <S. 

Antigone  , fille  de  Ptolémée , 
& femme  de  Pyrrhus  , Vil. 

^7  5. 

Antigonie  , ville  bâtie  Mr  An- 
tigone , vil.  2 J 6.  & détruite 
par  Séleucus  , 263. 

'Ant  IM  A QUE,  Officier  d ans  l 'ar- 
mée de  Perlée  , IX,  <14. 

Antioche  , ville  bâtie  par  Sé- 
leucus lur  l’Oronte , VII.  16 î. 

AntioCHUS,  Lieutenant  d’Al- 
cibiade , attaciue  mal-à-pro- 
pos les  Lacédémoniens  , & 
reçoit  un  grand  échec  > IV. 

50. 

AntiOCHUS  I , furnommé  So- 
ter , régne  en  Syrie , & époufe 
Stratonice  , femme  de  fon 
pere , VII.  j 34.  H tâche  de 
s’emparer  du  Roiaume  de 
Pergame  , 437.  Il  ell  battu 
par  jEumtne,  ié/d.  Il  fait  mou- 
rir un  de  fes  fils,  & meurt 
lui-même  fort  peu  après  , 
4Î«. 

AntioCHUS  1 1 , furnommé 
Théus  , monte  fur  le  trône 
de  Syrie  , Vil.  43»-  H délivre 
Milet  de  la  tymnnie  , ibid.  11 
porte  la  guerre  en  Egypte 
contre  Ptolémée  , 444.  Les 
Provinces  d'Orient  fe  révol- 
tent contre  lui  , 44/.  11  perd 
la  plus  grande  partie  de  ces 
Provinces  . 446,  H fait  la  paix 
avec  Ptolémée  , & époufe  Bé- 


rénice, fille  de  ce  Prince,  âpre* 
avoir  répudié Laodice,  ibid.  Il 
répudie  Bérénice  , & reprend 
Laodice  qui  le  fa  t empoifoa- 
ner,  442.  Prophéties  de  Da- 
niel à fon  fujet , 448. 

AntioCHUS  Hiérax  commande 
dans  l’Afie  mineure  , VII, 
463.  Il  fe  ligue  avec  fon  frere 
Séleucus  contre  Ptolémée  , 
47i.  II  déclare  la  guerre  à 
Séleucus  , lui  livre  bataille  , 
le  défait , & court  grand  rif- 
que  de  fa  vie  , 475.  Il  ell 
attaqué  & vaincu  par  Eumé- 
ne  , ibid.  11  fe  retire  auprès 
d’Ariarathe  , qui  cherche  peu 
après  à t’en  défaire  , 478.  11 
fe  réfugie  chez  Ptolémée  c^ui 
le  fait  mettre  en  prifon  , ibid. 
Il  fe  fauve  de  prifon  , & eft 
alTaffiné  par  des  voleurs , 
ibid. 

AntioCHUS  III , furnommé  le 
Grand  , commence  à régner 
en  Syrie  , VIII.  4.  Fidélité 
d’Achéus  à fon  égard , ibid. 
Il  nomme  Hermias  fon  pre- 
mier Miniftre  , i.  Molon  & 
Alexandre  , qu’il  avoir  nom- 
més Gouverneurs  de  la  Mé- 
die  & de  la  Perfe  , fe  révol- 
tent contre  lui  , ibid.  II 
époufe  Laodice,  fille  de  Mi- 
thridate  , 7.  Il  facrifie  Epi- 
géne  le  plus  habile  de  fes 
Généraux  à la  jaloufie  d’Her- 
mias  , i'2.  II  marche  contre 
lés  rebelles , 3c  les  foumet , 
14.  Il  fe  défait  d’Hermias  , 
17.  Il  prend  Séleucie  , 22, 
Il  marche  dans  la  Célé-  Syrie  , 
ibid.  Il  fe  trouve  maître  de 
Tyr  ôc  de  Ptolémaïde  , 25. 

Il  fait  une  trêve  avec  Ptolé- 
mée , 26.  La  guerre  recom- 
mence de  nouveau  , 17.  An- 
tioefius  remporte  divers  avan- 
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tages  y 28.  II  perd  une  grande 
bataille  à Raphia  , 31.  Il  fait 
la  paix  avec  Ptolémée, 

Il  tourne  fes  armes  contre 
Achéus  qui  s’étoir  révolté  , 
iS.  11  fe  fai/it  de  lui  par 
trahi  Ton  , &c  le  fait  mourir , 
38.  Expéditions  d’Antiochus 
dans  la  Médic  , t8<.  la  Par- 
thie  , 1 8 g,  l’Hyrcanie  , 100. 
la  Baébr iane  , 191.  & iufques 
dans  rinde,  15  ji  II  fe  ligue 
avec  Philippe  pour  envahir 
le  Roiaume  d'Égypte  , 199. 
ôc  s’empare  de  la  CéJé-Syrie  , 
& de  la  PalelHne  > ibid,  11 
fait  la  guerre  à Attale  , 156. 
Sur  les  remontrances  des  Ro- 
mains , il  fe  relire  , 137.  Il 
recouvre  la  Célé- Syrie  qu*A- 
liftoméne  lui  avoir  enlevé  , 
ibid’ 

Antiochus  forme  le  deflein 
de  s’emparer  de  l’Afie  mineu- 
re , VIII.  14-t»  & s’y  rend  maî- 
tre de  quelques  places,  296. 
Il  reçoit  une  AmbalTade  des 
Romains  à ce  fujer  , 198. 
Armibal  fe  retire  auprès  de 
lui  , 304.  L’arrivée  de  ce 
Général  le  détermine  i fou- 
tenir  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains, 128.  Il  marche  con- 
tre les  Pifidiens , ic  les  fou- 
tiet  , 334.  Il  paflè  en  Grèce 
d la  fülliciration  des  Eto- 
liens  , 3 36-  Il  fait  tenter  vai- 
nement les  Achéens  , ?6o, 
puis  les  Béotiens , j6s.  11  fe 
rend  maître  de  Chalcis  & 
de  toute  l’Eubte  , i66.  T, es 
Romains  lui  déclarent  la 
uerre  , tUd.  Il  profite  mal 
es  confcils  d'Aniubal , 370. 
11  paffe  à Chalcis  , & y épou- 
fe  la  fille  de  fon  hôte  , 371» 
II  s’empare  des  Thermopy- 
les  • 572'.  11  ell  viiucu  près 


ces  montagnes , ^ 1® 

fauve  à Chalcis  , 375»  De 
retour  â Ephéfe  , il  hazarde 
un  combat  naval , £<■  le  perd  , 
3»4.  Sa  flote  remporte  quel- 
que avantage  fur  les  Rho- 
diens  , 390.  11  perd  fur  mer 
un  fécond  combat  , 394» 

Conduite  d’Antiochus  apres 
cette  défaite  , ibid.  Il  fait  des 
propofitions  de  paix , 400» 
qui  font  rejettées  , 401.  II 
perd  une  grande  bataille  près 
de  Magnélîe  , 4'  >!  , 411.  II 
demande  la  pai.x  , 414.  II 
l’obtient  , ôc  à quelles  con- 
ditions , 4!  6.  Pour  paier  aux 
Romains  le  tribut  , il  pille 
un  temple  dans  l’EIymaïde  , 
4<îT.  Il  cil  rué  , ibid.  Caradérc 
d’Antiochus , ibid.  Prophéties 
de  Daniel  qui  regardent  ce 
Prince,  454. 

Antiochus  , fils  aîné  d’An- 
tiochus le  Grand  , meurt  à la 
fleur  de  fon  âge,  VIII.  3 
Caradtre  de  ce  jeune  Prince , 
Î37. 

antiochus  IV  , furnommé 
Epiphane  , va  à Rome  en 
otage,  VllI.  415.  11  monte 
fur  le  trône  de  Syrie  , y 90. 
DHpute  entre  ce  Prince  & le 
Roi  d’Egypte  , 394.  Il  mar- 
che vers  rEgypte  , 399.  & 
remporte  une  première  vic- 
toire fur  Ptolémée  , 4oo.  puis 
une  fécondé  , 602. 11  le  rend 
maître  de  l’Egypte  , ibid.  Si 
de  la  petfonne  même  du  Roi, 
<03.  Sur  le  bruit  d’une  rc» 
volte  générale  , il  palTe  en 
PalelUne  , C04.  ailiége  ôc 
prend  Jérufalem , ibid.  Sc  y 
exerce  d’horribles  cruautés  , 
ibid.  & <03.  Antiochus.  re- 
commence la  guerre  en  Egyp- 
te, toj.  Aétions  de  ce  Roi 
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en  Egypte,  <08.11  remet  Pco- 
lémre  fur  le  Trône  , &:  dans 
quelle  vue,  612.  Il  s’en  re- 
tourne en  Syrie  , ibid.  Il 
revient  en  Egypte,  615.  &: 
marche  vers  Alexandrie  , 
€16.  l’opillius,  Ambaflhdeur 
Romain , l’oblige  d’en  fortir  , 
617  , 6-  fuiv. 

Antiochus  , outré  de  ce  qui 
lui  tteie  arrivé  en  Egypte  , 
fait  tomber  fa  colère  fur  les 
Juifs  , VIII.  611.  Il  charge 
Apollonius  , un  de  fes  Géné- 
raux , de  détruire  Jérufalem, 
ibid.  Cruautés  qu’y  exerce  ce 
Commandant  , 612.  Antio- 
chus entreprend  d’abolir  le 
culte  du  vrai  Dieu  adoré  d 
Jérufalem  , 613,  Il  pafTe  en 
Judée  & y exerce  d’horri- 
bles cruautés  , 628.  & fuit', 
11  fait  célébrer  des  Jeux  â 
Daphné  prés  d’Antioche  , 
6}7,  Défaite  de  plulîeurs  de 
fes  Gcuéraux  par  Judas  Mac- 
cabée  , 639  , ^45  , *$o.  11 
pad'e  en  Perfe  , & entreprend 
de  piller  un  riche  temple  d 
Elymaïde,  <51. 11  en  elt  hon- 
leufement  repoudé  , ibid. 
Aiant  appris  la  défaite  de  fes 
‘armées  en  Judée  , il  parc  bruf- 
quement  pour  exterminer 
tous  les  Juifs,  «5  2.  En  che- 
min , la  mainda  Dieu  lefrap- 
e , ibid.  Il  meurt  au  milieu 
es  plus  vives  douleurs  , £54. 
Prophéties  de  Daniel  qui  re- 
gardent ce  Prince  , «5  5. 

Antiochus  V , dit  Eupator, 
fuccéde  à fou  perc  Antiochus 
Epiphane  dans  le  Roiaume 
de  Syrie  , IX.  182.  11  conti- 
nue la  guerre  contre  les  Juifs , 
285.  Ses  Généraux  , &c  lui- 
même  en  perfonne,  font  vain- 
aus  par  Judas  Maccabéc,  287, 


289.  Il  fait  la  paix  avec  Ie5 
Juifs  , & détruit  les  fortifi- 
cations du  Temple,  291.  Mé- 
contentement des  Romains 
contre  Eupator,  301.  Ses  fol- 
dats  le  livrent  à Démétrius  , 
qui  le  fait  mourir,  303. 

Antiochus  V I , furnommé 
Théos , c(t  placé  par  Tryphon 
fur  le  trône  de  Syrie  , IX. 
32«  , 329.  Peu  de  tems  après 
il  ed  afiaUîné  , J32. 

Antiochus  VII , furnommé 
Sidéte  , époufe  Cléopâtre  , 
femme  de  Démétrius  , 8c  efl 
proclamé  Roi  de  Syrie  , IX. 
339.  11  chafle  du  trône  Try- 
phon , qui  cll  mis  a mort» 
341*  marche  en  Judée , 
559,  artîége  Jean  Hyrcan 
dans  Jérufalem  , ibid.  & re- 
çoit la  ville  à capitulation  , 
360.  11  porte  la  guerre  con- 
tre les  l'arthcs , 362.  8c  y 
périt,  3«4.  Avaiimre  arrivée 
a ce  Prince  un  jour  de  chalFe  , 
365. 

Antiochus  VIII,  furnommé 
Grypus  , commence  à régner 
en  Syrie  , XI.  37*-  H époufe 
Tryphtne  , fille  de  Phyfeon 
Roi  d’Egypte  , 579.  II  défait 
8c  chafle  Zebina  , ibid.  Sa 
mere  Cléopâtre  cherche  à le 
faire  périr  par  le  poifon , 8c 
ell  •Ile-même  empoifonnée  . 
380.  Antiochus  régne  quel- 
quetenis  en  paix , 3 8 1. Guerre 
entre  ce  Prince  8c  Antiochua 
de  Cyzique  , fon  frere , 385. 
Ces  deu.x  frères  partagent  en- 
tre eux  l’Empire  de  Syrie  , 
387.  Grypus  époufe  Séléne  , 
fille  de  Cléopâtre  , 8c  recom- 
mence la  guerre  contre  fou 
frere  , 402,  Il  e(l  aHalCné  par 
un  de  Tes  vaflaux , 403. 

Antiochus  IX,  furnommé  le 
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Cyacénicn  , fait  la  guerre  â 
fon  frere  Antiochus  Grypus  , 
IX.  Il  époufe  Cléopâtre 
que  Lathyre  avoir  répudiée  , 
584.  Après  plulïeurs  combats 
il  s’accorde  avec  fon  frere  , 
& partage  avec  lui  l’Empire 
de  Syrie  , 3S7.  11  porte  du 
fecours  aux  Samaritains  , & a 
du  deflbus  dans  cette  guerre  > 
388.  Après  la  mort  de  fon  frè- 
te , il  tâche  de  s’emparer  de 
fes  Etats,  404. 11  perd  une  ba- 
taille contre  Sélcucus  , fils  de 
Giypus  , qui  le  fait  mourir , 
ibid. 

Antiochus  X , furnommé 
Eulébe  , fils  d’ Antiochus  de 
Cyziquc  , fe  fait  couronner 
Roi  de  Syrie  , & chall'e  du 
Tronc  Séleucus , IX.  40t.  Il 
gagne  une  bataille  fur  An- 
tiochus & Philippe  , frétés 
de  Sélcucus  , ibïd.  Il  époufe 
Séléne  , veuve  de  Grypus  , 
Il  eft  pleinement  défait 
par  Philippe  , & obligé  de  fe 
réfugier  chez  les  Parthes , ibid. 
Secouru  par  ceux  ci , il  revient 
en  Syrie , ibid.  Cbafll*  de  nou- 
veau de  fes  Etats,  il  fe  tetite 
enCilicic , & y finit  les  jours , 
4»o. 

Antiochus  XI,  fils  de  Grypus, 
tâche  de  venger  I4  mort  de  fon 
frere  Séleucus , IX.  aot*  H ell 
vaincu  par  Eulébe  , ibid.  Il  fe 
noie  en  voulant  pafler  l’Oron- 
te,  ibid. 

Antiochus  XII  , furnonnné 
Dicnyfius , s’empare  de  la  Ce- 
lé Syrie  , & y régne  fort  peu 
detems,lX.  407. 

Antiochus  XIII  , dit  l'Jfia- 
Séléne  fa  mere  l’envoie 
â Rome  , IX.  414.  A fon  re- 
tour il  paflé  pat  la  Sicile  , 
k y reçoit  une  inljilte  inouiç 
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de  la  part  de  Verrès , ibid.  il 
régne  quelque  tems  en  Syrie, 
4az.  X.  234.  Pompée  le challè 
de  fes  Etats  , IX.  422  , X. 

267. 

Antiochus  , Philofophe , Xll. 

485. 

Antipas  ou  Antipater  , 
pere  d’Hérode  , excite  de 
grands  troubles  en  Judée , IX, 
419.  fi*  fuiv.  11  envoie  de* 
troupes  au  fecours  de  Céfar  , 
ailiégé  dans  Alexandrie  , X. 

3 27. 

Antipater  , Lieutenant  d’A- 
lexandre , ell  nommé  par  ce 
Prince  pour  gouverner  en 
Macédoine  pendant  fon  ab- 
fence,  VI.  197.  H défait  les 
Lacédémoniens  qui  s’étoienc 
révoltés  contre  la  Macédoi- 
ne , 41 5.  Alexandre  lui  ète 
fon  Gouvernement  , & le 

• rappelle  auprès  de  lui , 15  !_• 
Soupçons  jettés  fur  Antipa- 
ter au  fujet  de  la  mort  d’A- 
lexandre , 5n.  Expédition* 
d’Aniipatcr  dans  la  Grèce 
après  la  mort  d’Alexandre  , 
VII.  47.  Il  eft  vaincu  par  les 
Aihc-niens  près  de  Lamia  , od 
il  fe  retire  , 4_p.  li  le  rend 
aux  Athéniens  par  capitula- 
tion , il.  Il  s’empare  d’A- 
thénes , & y établit  garnifon  , 
57.  Il  fait  mourit  Demofthe- 
nc  & Hypéride , 5e.  li  donne 
Phila  fa  fille  en  mariage  â 
Cratère  , ^ Il  eft  nommé 
Régent  du  Rciaun  e de  Ma- 
cédoine â la  place  de  Perdic- 
cas , ^ Mort  d’Antipater  , 

Antipater  , fils  aîné  de  Caf- 
fandre , VII.  278.  Difpute 
entre  ce  Prince  &L  fon  frere 
Alexandre  pour  la  Couronne 
de  Macédoine  > ibid.  U tue 
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fa  mcre  Theffalonicc  , qui 
favori  foit  fon  cadet  , ibid. 
Démétrius  le  chaffe  de  la 
Macédoine  , zjÿ.  11  fe  retire 
«ians  la  Thrace  , Sc  y meurt , 
ibid. 

Antipat  ER , Poète  & Philofo- 
phe , XII.  2» , «oo. 

Antiphue  , Peintre.  Sa  jalou- 
fie contre  Apelle,  XI.  179. 
Antiphon  , Gourtilan  de  De- 
nyy.  Bon  mot  qui  lui  coûta  la 
vie , V.  137. 

Antiphon  , Orateur  Grec  , 
XII.  30  tf. 

AntisthéNE  , Phüofophe  Cy- 
, nique  , XII.  498.  Ce  qu’il 

Îenfoit  de  la  nature  de  la 
^ divinité , XIII.  18.  Comment 
il  s’y  prit  pour  faire  fentir 
aux  Athéniens  l’abus  qui  fe 
commettoit  dans  les  promo- 
tions aux  charges  publiques , 
XI.  307. 

Antoine  ( Marc  ) contribue 
par  fa  valeur  au  rétablifle- 
ment  d’Aulcte  fur  le  trône 
d’Egypte  , X,  199.  & Juiv. 
Etant  Triumvir , il  cite  Cléo- 
pâtre devant  lui  , & pour 
uelle  raifon  , 3J4.  Sa  paf- 
on  pour  cette  Princeüe , 
83  5.  Pouvoir  de  cette  Reine 
fur  fon  efprir,  33*.  Elle 
l’emmene  avec  elle  à Alexan- 
drie, 34t.  Antoine  retourne 
à Rome  , 3c  y époufe  Oûa- 
vie , fœur  de  Céfar , 345. 
11  fait  quelques  expéditions 
contre  les  Parthes , 347.  puis 
pallè  en  Phénicie  pour  y 
joindre  Cléopâtre  t ?4>^  In- 
jure qu’il  fait  à Odavie , 
549.  Il  fe  rend  maître  de 
l’Arménie , Sc  revient  d Ale- 
xandrie où  il  entre  en  triom- 
phe , 352.  II  y célébré  le 
ceuroancmcat  de  Qéopatte 


Sc  de  fes  enfans , ibid.  Rup- 
ture ouverte  entre  Céfar  fie 
Antoine  , 338.  Celui-ci  ré* 
pudie  Odiavie,  359.  Antoine 
fe  met  en  mer  accompagné 
de  Cléopâtre  , 35j.  11  eft 
entièrement  vaincu  dans  un 
combat  naval , qui  fe  donne 
près  d’Adium,  366.  Toutes 
fes  troupes  fe  rendent  à Céfar* 
568.  11  revient  à Alexandrie  , 
369.  Il  envoie  à Céfar  des 
Ambaffadeurs  pour  traiter  de 
la  paix  avec  lui,  370»  17 
Sc  voiant  trahi  par  Cléopâ- 
tre , il  envoie  défier  Céfar 
d un  combat  fingulier  , 376, 
Croiant  que  Cléopâtre  s’étoie 
donné  la  mort  , il  s’enfonce 
fon  épée  dans  le  corps  , 577. 
Il  expire  entre  les  bras  de 
Cléopâtre  , 379.  Cette  Ptin- 
celTe  lui  fait  des  funérailles 
imagnifiques  , 381.  Combien 
étoit  forte  3c  perfuafive  l’é- 
loquence d’Antoine  , XII. 

3ÎÎ. 

AnysIS  , Roi  d’Egypte , I.  147. 

Aorne  , rocher  dans  les  Indes  , 
alfiégé  Si  pris  par  Alexandre  , 
VI.  510. 

ApamÉ  , fille  d’Antiochus  So- 
ter  , 8c  veuve  de  Magas , VII. 

448- 

Apaturies  , Fête  qui  fe  célébroic 
d Athènes  , IV.  <9, 

Apaturius  , Officier  de  Seleu- 
cusCéraunus, forme  une  conf- 

f'iration  contre  ce  Prince  , fie 
’empoifenne,  VIII.  3.  11  ell 
mis  d mort , 4. 

Apiga  , machine  infernale , in- 
ventée par  Nabis , VIII.  183, 
Apelle  , Coiirtifan  de  Philip- 
pe , VIII.  <3.  Abus  qu’il  fai- 
foit  de  fon  pouvoir  , ibid.  11 
tâche  d’a{r.rvir  fie  d’hurailier 
les  Acheens  ^ 66,11  péri;  où'? 
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(Érableraent,  93. 

Apelle  , complice  des  accufa- 
tions  de  Perlee  contre  Dénié- 
trius  , eft  envoie  par  Philippe 
en  Ambaflade  à Rome , VllI. 
Sji.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  , il  fe  fauve  en  Italie , 
T79. 

ApELLE  , Officier  d’Antiochus 
Epiphane  , tâche  d’engager 
Mathathiasà  facriher  aux  ido- 
les , Vlll.  <2$.  Mathathias 
le  tue  avec  toute  fa  fuite , 
<17. 

APELLE,  Peintre  célébré , XI. 
16  r . Manière  dont  il  fit  con- 
noHIance  avec  Protogéne  , 
i6g.  Avec  quelle  fimplicité 
il  difoit  fon  fentiment  , & 
recevoit  celui  des  autres , 
171.  Affeâion  d’Alexandre 
pour  ce  Peintre  , 17s.  Avan- 
tare  qui  lui  arrive  à Alexan- 
drie, 177.  Vengeance  qu’il  en 
tire,  180. 

ApellICOM  , Athénien.  Biblio- 
thèque qu’il  avoir  elevée  â 
Athènes,  X.  173. 

Aphtone  , Rhéteur  Grec  , IX. 

«6i. 

Apion,  ou  Jpplott,  Hillorien 
Grec,  XII.  199. 

jîpis  , Bœuf  adoré  fous  ce  nom 
chez  les  Egyptiens  ,1.  74. 

Apis  , Roi  d’Airgos , II.  493. 

Apollinaire  , Evêque  de 
Laodicée  Poète  Grec  , XII. 

21. 

Apollinaire  , Sophifte  , fils 
du  précèdent , XII.  2t. 

APOLLOCRATE.fils  aîné  de  De- 
nys  le  Jeune  , commande 
dans  la  Citadelle  de  Syra- 
cufe  â la  place  de  fon  pere  , 
V.  295.  Il  remet  cette  place 
â Dion  , ôc  fe  retire  vers  fon 
pere,  J 13. 

APOI.IODORE  , d’Amphipolis , 
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Officier  d’Alexandre  , VI. 

379. 

Apollodore  , ami  de  Cléo- 
pâtre , favorife  l’entrée  de 
cette  Princeflc  dans  Alexan- 
drie , & par  quelle  voie , X. 

31<î. 

Apollodore  , Architeûc,  XI. 
$9.  Sa  fincérité  elf  caufe  de  la 
mort  , 60, 

Apollodore,  Sculpteur,  XI. 

iii. 

Apollodore  , Peintre  , XI. 

1 50.  Sa  jaloufie  contre  Zeuxis 
fon  élevé,  1J2. 

Apollodote  , Gouverneur  de 
Gaza  pour  Lathyre  , défend 
cette  place  contre  Alexandre 
Jannée  , IX.  44».  Il  eft  aflâf* 
finé  par  fon  firtre  Lyfimaque  • 
ibii, 

Apollon.  Temple  élevé  à Del- 
phes , en  fon  honneur  , V , 

34. 

Apollone  , de  Rhodes , Poète 
Grec  , XII.  10. 

Apollone  , Philofophe  Stoï- 
cien , XI.  77  J. 

Apollonide  , Officier  dans 
l’armée  d’Euméne  , eft  caufe 
de  la  perte  d’une  bataille  , 
VII  , 88.  Il  eft  arrête  & mis  à 
mort , ibiJm 

Apollonide  , Magiftrat  de 
Syraeufe  , X.  62.  Sage  dif. 
cours  qu’il  tient  dans  une 
AiTcmblèe  du  peuple  , ibiJ. 

Apollonius  , Seigneur  de  la 
Cour  d'Antiochus  Epiphane  • 
eft  envoie  par  ce  Prince , en 
qualité  d’Ambafladeur  , d’a- 
bord en  Egypte  , VIII.  jjtf. 
puis  a Rome  , S97-  Antio- 
chus  l’envoie  contre  Jérufa- 
lem  , à la  tête  d’uie  armée  , 
avec  ordre  de  détruire  cette 
Ville  , 6X1.  Cruautés  qu’il  y 
cKcrce  , fzt,  U eft  vaiacü| 
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par  Jiuias  Maccabce , & tué 

■ dans  le  combat,  639. 

ApolI-ONIUS  , Gouverneur  de 
Célé  Syrie  , & de  Phénicie  , 
marche  contre  Jonathas  , Sc 
cft  vaincu  , IX.  31J,  Il  for- 
me un  complot  contre  la 
vie  de  Ptolémce  Philoinétor  , 
ibid. 

ApoiLONIUS  ( Pergxus  ) Géo- 
mètre, XIII.  laS. 

ApoLLOPHANE,  Médecin  d’An- 
tiochus  le  Grand  , découvre 
à ce  Prince  la  confpiration 
qu’avoit  formé  contre  lui 
rlennias,  VIII.  16.  XllI.  51. 
Avis  falutaire  qu'il  donne  à 
Antiochus  , VIII.  ai. 

’Appien  , Hiftorien  Grec  , XII, 

112. 

Appius  Claudius  , Conful 
Romain  , etc  envoie  en  Sicile 
au  fccours  des  Mamertins  , I. 
307.  X.  8.  Il  défait  les  Cartha- 
ginois & les  Syracuiains  , 1, 
jo8  X.  5. 

'Appius  Claudius  , Sénateur 
Romain  , empêche  le  Sénat 
d’accepter  les  oftires  de  Pyr- 
rhus, VII.  377. 

'Appius  Claudius  , Romain  , 
commande  un  corps  de  trou- 
pes , & ell  battu  prés  d’Uf- 
cana  dont  il  s’étoit  approché 
dans  le  dcllêinde  la  piller,  IX. 

66, 

ApRIES  monte  fur  le  Trône 
d’Egypte  , I.  1A5.  Heureux 

' fuccès  de  ce  Prince , ib'td. 
Sédécias  , Roi  de  Juda , im- 
plore fen  fecours  , 166.  Il 
fe  déclare  le  protefteur  d’if- 
raël  , léS.  L'Egypte  fe  ré- 
volte contre  lui , i<si.  & met 
Amalîs  fur  le  Trône  , 170. 
11  elt  obligé  de  fe  retirer  dans 
la  haute  Egypte  ,171.  Ama- 
ib  le  défait  dans  i|a  combat , 


L E 

où  il  elf  fait  prifonnier  fil 
mis  à mort , >74. 

AquilIUS  ( Manius  ) Procon- 
ful  Romain  , eft  vaincu  dans 
un  combat  par  Mithtidate  , 
qui  fe  rend  maître  de  faper- 
fonne  , &c  le  fait  mourir , X. 

>34. 

Arabes  NaBATHÉENS:  Carac- 
tère de  ces  peuples  , VII.  >7tf. 

Aracus  . Amiral  Lacédémo- 
nien , IV.  7<î. 

Araspe  , Seigneur  de  Mcdic  , 
ell  charge  par  Cyrus  de  la 
garde  de  Panthée  , II.  i8i. 
PalKon  qu’il  conçoit  pour 
cette  Princefle  , ibid.  Bonté 
de  Cyrus  à fon  égard  , » I a. 
Il  rend  un  grand  fervice  â 
ce  Prince  , en  fe  retirant  com- 
me efpion  chez  les  Afl'yriens  , 
18)  , act>. 

AratUS  , fils  de  Clinias  , fe 
fauve  de  Sicyone  pour  fe  dé- 
rober à la  fureur  d’Aban- 
tidas  , VII.' 489.  II  délivre 
cette  Ville  de  la  tyrannie , 
490.  & l’unit  à la  ligue  des 
Achéens  , 491.  11  appaife 
une  fédition  prête  à éclater 
dans  Sicyone  , 493 . 11  eft  élu 
Général  des  Achéens  , 499» 
11  enicve  Corinthe  à Anti- 
gone , îoc.  11  fait  entrer  plu- 
lîeurs  Villes  dans  la  Ligue 
des  Achéens,  jos.  11  n’a  pas 
le  même  fuccès  par  raporc 
â Argos , î»4  li  marche 
contie  les  Etoliens  , 
Cléoméne  , Roi  de  Sparte  , 
remporte  fur  lui  plufieurs 
avantages  , sî4.  Jaîoufie  d’A- 
ratus  contre  ce  Roi , 

11  appelle  Antigone  au  fe- 
cours des  Achéens  contre  les 
Lacédémoniens  , sSj.  Il 
marche  contre  les  Ercüens 
' & dl  battu  près  de  Cap'>ves  , 

VIII. 
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• VIII,  4î.  Aft'cckion  de  Phi- 
lippc  pour  Aratus,  46.  Apel- 
le  , Miniftrc  de  Philippe  , 
l’accu  fe  fauflèmcnc  devant 
ce  Prince,  C%.  Il  eft  déclaré 
innocent  , 7e.  11  accompa- 
gne Philippe  dans  l’Erolie  : 
fes  expéditions  contre  les  Eto- 
liens  , les  Lacédémoniens  <sc 
• les  Eléens  , 75”.  Philippe  le 
fait  empoilbnncr  , iia.  On 
lui  fait  des  funérailles  magni- 
fiques , itj.  Eloge  & caiac- 
léte  d’Aratus,  Vil.  493.  VIII. 

‘ *2,JI4- 

Aratus  le  jeune  , fils  du 
grand  Aratus  , exerce  la  pre- 
mière Magiflraturc  chez  les 
Achéens,  VIII.  60.  Philippe 
le  fait  mourir  par  le  poifon  , 

114» 

Aratus,  Poète  Grec,  XII.  19. 
Ar  bace  , Gouverneur  des  Mé- 
des  pour  Sardanapale  , fe  ré- 
volte contre  ce  Prince  , & 
fonde  le  Roiaume  de  Médie , 
ÏI.  ^ ^ $0 , y 3 , ^4. 

AreazE  , Général  dans  rarmée 
d’Artaxerxe  Mnémon  contre 
Cyrus  fon  frété , IV.  149. 
ARBEILES  , Ville  d’AlTyrie  , 
célébré  par  la  vidoire  d’Ale- 
xandre fur  Darius  , VI.  3î3. 

Î71. 

Arc,  arme  en  ufage  chez  les 
Anciens  , Xl.  5S3, 

ARCADIENS  , utilité  qu’ils  ti- 
roient  de  la  Mufique  , XI. 

H<î. 

ArCésilas  , Lieutenant  d’A- 
lexandre. Provinces  qui  lui 
échurent  aptes  la  mort  de  ce 
Prince  , Vil,  37, 

ArcÉSILAS  , Philofophc , Fon- 
dateur de  la  moienne  Acadé- 
mie, XII.  475» 

ARCHAGATHE  , fils  d’Agato- 
çle  , ;ponimande  en  Afrii^uç 
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apres  le  départ  de  fen  pere, 
1.  197.  11  y périt  inil'érabie- 
ment,  29S. 

ArCHAGATHUS  , Médecin  de 
Grèce  , vient  s’établir  à Ro- 
me , XIII.  102.  Il  y cil  d’a- 
bord traité  honorablement , 
mais  bientôt  après  renvoie  , 
IC3. 

ArchéLAüs  , Gouverneur  de 
Sufe  pour  Alexandre  , VI. 

JS4. 

ArchÉlaUs,  commandant  des 
troupes  d’Antigone  , marche 
contre  Aratus  qui  afilégeoic 
Corinthe , & cft  fait  prifen- 
nier , VII.  poC.  Aratus  lui 
rend  la  liberté,  508. 

AtCHÉJLALis  , un  des  Généraux 
de  Mithridate,  s’empare  d’A- 
thénes*  , X.  138.  I!  en  cil: 
chalTé  par  Sylla  , 349.  Il  efl 
vaincu  par  le  même  d’abord 
à Chcronéc  , ipz.  puis  à Or- 
chomtne  , ijj.  Il  fe  fauve 
à Chalcis,  itTi.  Il  a une  entre- 
vue avec  Sylla  près  de  Dc- 
lium  , 165.  Retraite  d’Archér 
laiis  auprès  de  Muréna  , 177, 
Il  engage  cclui-d  à faire  la 
guerre  d Mithridate  , ibid. 

Arc  HÉLA  iis  > fils  du  précédent, 
efl;  fait  Grand-Prêtre  & Sou- 
verain de  Comane,  IX.  ^<Sz. 
X.  275.  Il  epoufe  Bérénice, 
Reine  d’Egypte  , IX.  Ç5i.  X. 
301.  11  cil  tué  dans  un  com- 
bat contre  les  Romains,  X. 

30Z. 

AkchéLAüs  , fils  de  ce  dernier, 
polléde  les  mêmes  dignités  que 
fon  pere,  IX.  tfiz. If  cpoulc 
Glaphyta  , ôc  en  a deux  fils  , 

, ibid. 

ArchéLAüs,  fécond  fils  d’Ar- 
chélaüs  & de  Glaphyra , 
monte  fut  le  trône  de  Cap» 
padoce,  JX.  ••'îz,  Tibère  luf 
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rend  de  grands  fervices  au- 
près d’Augufte  , ibid.  11  s’ac- 
tire  la  vengeance  de  Tibère, 
Sfi).  11  eft  ciré  à Rome  , 8c 
pour  quel  fujet  , j6y.  II  y 
eft  très  - mal  reçu  , f66.  Sa 
mon  arrive  peu  de  tems  après, 
ibid, 

'AeCHÉLAüS  , Phîlofophe , XII. 

449. 

ArCHIAS  , Corinthien  , foncla- 
dateur  de  Syraeufe  , 111.  jo}. 
«STc.  X.  105. 

Archias,  Thébain  , eft  tué 
par  les  Conjurés  dans  un  fef 
tin  que  Philidas , un  des  Con- 
jurés , donnoit  aux  Béotar- 
ques,  V.  ?79  iS-  fuiv, 

ArcHIaS  , Coiiudien  , livre  à 
Anripa'cr  l'Ciareur  Hypéri- 
de  ,8’  ''uûcurs  aunes  peifon- 
nc',  Vil.  60, 

'Archias  ( A Lidnius  ) Poére 
G-i  . XII.  il. 

'Arc.HïBIUS.  Son  attachement 
peur  viiécpatre  , X.  î?9. 

Archidamie  , D.mieLacédé- 
moiiienne  : action  héro'ique 
de  cette  Dame,  Vil  411.  Elle 
eft  mife  à mort  par  ordre 
d’ Am  phares  , ^47. 

'Archidamus  Roi  de  Sparte  , 
111.  J 84.  Il  fauve  les  Lacé- 
démoniens de  la  fureur  des 
Ilotes  , }8f.  II  commande 
les  troupes  de  Sparte  au  com- 
mencement de  la  guerre  du 
Péloponnéfe  , 491.  11  forme 
le  lîcge  de  Platée  , ^24. 

'Archidamus  , fils  d’Agéfilas , 
remporte  use  bataille  fur  les 
Arcadiens , V.  428.  Sa  va- 
leur durant  le  fiége  de  Sparte 
par  Epaminondas  , 4^9.  11 
régne  à Sparte , 497. 

Archidamus,  .autre  Roi  de 
iacédémonc  , eft  vaincu  & 
mû  en  fuice  par  Démétrius 


Poliorcète  , VII.  ijs. 
Archidamus  , fterc  d’Agis , 
fe  fauve  de  Sparte  pour  évi- 
ter la  fureur  de  Léonide , VII. 
J 49.  Cléoméne  le  rappelle  , 
Îî4.  II  eft  alTafliué  en  reve- 
nant, su- 

Archidamus  , Ambaftadeur 
desEtoliens,  tâche  d’engager 
les  Achéens  à prendre  le  parti 
d’Antiochus,  VIII.  362. 
ArcHUOQUE  , Poète  Grec  , 
inventeur  des  veis  ïambes  , 
II.  601.  XII  29.  Cataâérede 
fa  poéfie  , II.  6ot, 

Archimède  , fameux  Géomè- 
tre, X,  19.  XllI.  131.  Il  in- 
vente pluficurs  machines  de 
guerre,  X.  ji.  Effet  prodi- 
gieux de  ces  machines  , 70  , 
73.  Il  eft  tué  à la  prife  de 
Syraeufe,  99.  Découverte  de 
fon  tombeau  par  Cicéron  , 

ICO, 

Archimède  , Poète  Athénien , 
X.  38. 

Architas  , de  Tarcnte , con- 
nu par  fes  écrits  fur  la  Mé- 
chanique  , XIII.  148, 

Architectes  , célébrés  dans 
l’antiquité  , XI.  31.  & fttiv* 
Loi  des  Ephéfiens  concer- 
nant les  Archireûcs  , 63^ 

Architeüure  : fes  commence- 
mens  , XL  7.  Ses  progrès  , 3. 
Sa  petfeftion  , ii.  A quel 
dégré  elle  a été  portée  chez 
les  Anciens,  I.  93.  II.  419. 

Archiceéture  Gothique,  XI. 

^5. 

Architrave , terme  d’Architec- 
ture  , XI.  27. 

Archon  , Officier  d’Alexandre. 
Provinces  qui  lui  échurent 
apres  la  mort  de  ce  Prince, 
Vil.  , 37. 

ARCHO^^  , eft  élu  premier  Ma- 
giUrac  des  Achéens , IX.  <1, 
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Sage  réfoliitiou  qu’il  fait  pren- 
dre aux  Achcens , 71. 

Archontes,  établis  à Athè- 
nes , II.  497  , 5IÎ  > IV.  51*. 
Leurs  fondions,  IV.  519. 

Ardys  , Roi  de  Lydie  ,11.  1 1 1. 
ArÉE  , un  des  Bannis  de  Sparte, 

& rétabli  par  les  Acliéens , 
porte  â Rome  des  accufations 
contre  ceux-ci  , VIII.  493. 
Les  Achéens  le  coudannent  à 
mort  , 49J.  Son  arrêt  de  mort 
e(f  abrogé  par  les  Romains , 

S 04. 

Arellius  , Peintre  , XI.  xoj. 
Aréopage  : Son  établiflement  , 
II.  496.  IV.  514.  Autorité  de 
ce  Sénat,  II.  IV.  514. 
Périclès  afibiblit  Ton  autorité , 
IV.  5'*. 

ArÉTAS  , Roi  de  l’Arabie  Pé- 
trée  , fe  fournée  à Pompée  , 
IX.  4«X.  X.  1*2. 

arête  , fille  de  Denys  le  Ty- 
ran, époufe  d’abord  fon  frere 
Théoride  ; puis  fon  oncle 
Dion  , V.  14 1.  Elle  époufe 
Timocrate  , pendant  l’exil  de 
ce  dernier,  17*.  Dioulare- 
prend , } 14.  Sa  mort , }zr. 

.fontainecélébrée  dans 
la  fable,  111.  6*4. 

Aréus  , petit  fils  de  Cléoméne , 
régne  à Sparte  , VU.  409. 
Are  us  , autre  Roi  de  Sparte, 
VII.  Çio. 

ArÊUS  d’Alexandrie  , Philofo- 
phe  : ellime  qu’avoitpour  lui 
' Céfar , X.  382. 

Argêe  efl  porté  par  les  Athé- 
niens fur  le  trône  de  Macédoi- 
ne , VI.  1 5.  Il  eft  vaincu  par 
Philippe  , I*. 

Argent  , Mines  d’Argcnt  , X. 

. 1^7- 

t,'Argîllen  , nom  donné  à l’ef- 
clave  qui  découvrit  la  conf- 
^iraiion  dçPaulàniaSjlII.ay*. 
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ArGINUSES  : îles  cé’ébres  par 
la  victoire  des  Athéniens  fut 
les  Lacédémoniens  , IV,  61. 

Argon  , Roi  de  Lydie , II.  i cy, 

Argos.  Fondation  de  ceRoiau- 
me  , II.  49}.  Rois  d’Argos  , 
ibié.  Guerre  entre  les  Ar- 
giens  &c  les  Lacédémoniens  , 
111.  }o.  Ils  refufent  de  don- 
ner du  fecours  aux  Grecs 
contre  les  Perfes  , 103.  Us 
forment  une  Ligue  contre  les 
Lacédémoniens  , IV.  273. 
Siège  d’Argos  par  Pyrrhus , 
VU.  419.  Aratus  tâche  de 
faire  entrer  cette  ville  dans 
la  Ligue  des  Achéens,  514. 
mais  inutilement,  517.  Ar- 
gos  palle  fous  la  domination 
des  Lacédémoniens  , 569. 
puis  fous  celle  d’Antigone  , 
57 1.  Elle  fe  livre  à Philoclès  , 
un  des  Généraux  de  Philip- 
pe, VIll.  257,  Celui-ci  remet 
cette  ville  entre  les  mains  de 
Nabis,  idi.  Elle  fccoue  le 
joug  de  ce  Tyran  , fie  fe  réta- 
blit en  liberté  , }r8. 

Argus,  Roi  d’Argos,  II. 493. 

Ariamne  , Arabe  , trompe  Sc 
trahit  CrafTus , IX.  499. 

AkiamnÈs,  Roi  de  Cappado- 
cc , IX.  54?. 

Ariarathe  I , Roi  de  Cappa- 
docc,  IX.  547. 

Ariarathe  II  , fils  du  pre- 
mier , régne  fur  la  Cappa- 
doce , IX,  547.  II  eft  battu 
dans  un  combat  par  Pcrdic- 
cas  , qui  s’empare  de  fes 
Etats,  fie  le  fait  mourir,  VII. 
7 5.  IX.  548. 

Ariarathe  III,  fe  faitve  en 
Arménie  après  la  mort  de 
fon  pere , IX.  S4*.  U remonte 
fur  le  trône  de  fes  ancêtres  , 
ibiil. 

Ariarathe  iv , Roi  de  Cap- 

pÿ 
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padoce  1 IX.  548. 

AriaratHE  V,  Roi  de  Cap- 

• padoce  , époufe  Antiochis, 

jilic  d’Antiochus  le  Grand  , 
VJII.  333-  IX.  Î49.  Les  Ro- 
mains le  condannenc  à une 
pioiTc  amende  pour  avoir 
donné  du  fecours  à fon  bcau- 
pere  , VIII.  4«4.  IX.  î49» 
il  envoie  fon  fils  à Rome, 
& dans  quelle  vue,  IX.  18. 
11  fe  déclare  pour  les  Ro- 
mains contre  Perlée  , ax. 
Mort  de  ce  Prince , 200. 

’AriaRATHE  VI , paflè  à Ro- 
me , & pourquoi , IX.  18.  Il 
refufe  de  régner  du  vivant 
de  fon  pere  , 101  , 5^0, 
Après  la  mort  de  fon  pere  il 
monte  fur  le  trône  de  Cap- 
padocc  , î5*-  Il  renouvelle 
l’alliance  avec  les  Romains  , 
ibid,  11  cft  chalTé  du  trône 
par  Pémétrius  , 201,  ^51, 

31  implore  le  fecours  des 
Romains  , 15^-  Attale  le  ré- 
tablit fur  le  trône,  2ot , 531. 
Il  enue  dans  la  confpiration 
formée  contre  Démétrius  , 
310.  11  marche  au  fecours 

• des  Romains  contre  Arillo- 
nic , & périt  dans  cette  guer- 

• re  , Sf3‘ 

‘Ariarathe  vu  , régne  en 

Cappadoçe , IX.  î54.  Son 
heau-frere  Mithridate  le  fait 
aiîalïîner  , ibid. 

ARIA1\athe  VIII . cil  placé  fur 
le  trône  de  Cappadoce  par 
Mithridate  IX, j54.ll  eftaflaf- 
finé  par  ce  Prince,  5î5.X.ia4. 

Ariarathe  IX  Roi  de  Cap- 
padoce , ell  vaincu  par  Mi- 
thridatc  , & chalTé  de  fon 
Roiaume  , IX.  jfj,  X 124, 

Ariarathe  X , monte  fur  le 
trône  de  Cappadoce  , IX. 

Sifiona  lui  çn  difpme 


la  poffcHion  , & l’emporte 
fur  lui,  j6z  Ariarathe  régne 
une  fécondé  fois  en  Cappado- 
' doce  , ibid. 

Ariarathe  , fils  de  Mithri- 
date , • régne  en  Cappadoce  , 
IX.  îî6.  X.  124.  Il  cil  chaflé 
du  trône  par  les  Romains  , 
IX.  ibid.  X.  us.  11 J €ft 
rétabli  une  féconde , puis  une 
troificme  fois  , IX.  $17.  X. 

1x7  • *30- 

Ariaspe,  fils  d’Artaxerxe  Mné- 
raon  , trompé  par  fon  frere 
Ochus  , fe  donne  la  mort , 
V.  502. 

ARIDÉE  , fccce  bâtard  d’Ale- 
xandre , ell  déclaré  Rsi  de 
Macédoine  après  la  mort  de 
ce  Prince  , VI,  tftS.  VII.  34. 
Olympiâs  le  fait  mourir,  VII. 

128. 

ARIÉE  commande  l’aîle  gau- 
che de  l’armée  de  Cyrus  à la 
bataille  de  Cunaxa,  IV.  151. 
II  s’enfuit  apres  la  nouvelle 
de  la  mort  de  ce  Prince,  158. 
Les  Grecs  lui  oftrenc  la  cou- 
ronne de  Perfe  , 170.  Il  la 
refufe  , 171.  Il  fait  un  traité 
arec  eux,  172, 

Arimanius  , divinité  adorée  en 
Perfe,  II.  441,. 

Arimaze  , Sogdien  , Gouver- 
neur de  Pétra  Oxiana  , re- 
fufe de  fe  rendre  â Alexan- 
dre , VI  466.  Il  ell  ailiége 
dans  cette  Place  , 4^7.  11  Ce 
fouinet  4 Alexandre,  qui  le 
fait  mourir  , 471. 

Ariobarzane  , Satrape  de 
Phrygie  , fe  révolte  contre 
Artaxerxe-Mnémon , V.  498, 
II  fuccéde  à Mithridate  fon 
pere,  Rqi  dePont,  VII.io, 
Ariobarzane  I,  ell  placé  fur 
! ■ trône  de  (Jpppadoce  par 
lo  r^qm^ins  , IX.  f Il  eft 
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dctrôné  deux  fois  par  Tigra- 
ne  , f 57.  Pompée  le  rétablie 
&L  le  fait  régner  paifiblement , 
ibid. 

Aiuobar2.ane  II , monte  fur 
le  trône  de  Cappadoce , & eft 
tué  peu  de  teins  après,  IX.  5 5^ 

Ariobarzane  III , régne  en 
Cappadoce  , IX.  îî8,  Cicé- 
ron diHipe  une  confpiration 
gui  fe  formoit  contre  lui  , 
ibid,  11  prend  le  parti  de 
Pompée  contre  Céfar  , 
Celui-ci  le  met  à contribu- 
tion, ibid.  Il  refufe  de  s’al- 
lier avec  les  meurtriers  de  ce 
Prince  , ttfi.  Calîîus  l’atta- 
que , & l’aiatit  fait  prilon- 
nier  le  fait  mourir,  ibid. 

Ariobarzane  , Gouverneur 
de  Perfe  pour  Darius  ,lepolle 
au  Pas  de  Sufe  pour  empê- 
cher Alexandre  de  le  palier  , 
VI  i 90. 11  eft  obligé  de  pren- 
dre la  fuite,  5ÿ2. 

’ARISTAGüRE  efl  établi  par 
Hyiliée  , Gouverneur  de  Mi- 
let , III.  t04-  Il  fe  joint  aux 
lonicits  dans  leurrévoltccon- 
ire  Darius  , 108  , 121.il  va 
à Lacédémone  pour  en  tirer 
du  fecours  , ii}-  mais  inuti- 
lement, 115.  11  parte  de  là 
à Athènes  , ibid.  Cttte  ville 
hii  accorde  des  troupes , : 17. 
Il  eft  vaincu  & tué  dans  un 
combat , IIP. 

Aristakdre  , Devin  .à  la  fuite 
d’Alexandre,  VI.  jûtf  , 47?. 

AristarqUE  , Grammairien 
Grec  , XI.  584, 

Aristazane  , Officier  de  la 
Cour  d'Ochus , V.  s 4 8. 

AristÉAS  , Citoien  d’Argos  , 
donne  entrée  à Pyrrhus  dans 
cette  ville,  Vil.  4to. 

AristjÊE  , Géomètre  , XllI. 

Ü.7. 
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AristÉNE  , premier  Magiürac 
des  Achéens  , les  engage  â 
prendre  le  parti  des  Romains 
contre  Philippe  , VllI.  147. 

Aristide  , un  des  Chefs  de 
l’armée  des  Athéniens  à Ma- 
rathon , cède  le  commande- 
ment à Miltiade  , III.  144. 
11  fe  diftingue  dans  le  com- 
bat , 147.  Il  cft  envoié  en 
exil , i;8.  Son  rappel  , ic8. 
Il  vient  trouver  Thémiilocle 
à Salamine , &c  l’engage  à 
combattre  dans  ce  détroit , 
Xj7.  11  rejette  les  offires  de 
Mardonius , 152.  &:  remporte 
à Platée  une  célébré  vidoire 
fur  ce  Général , 257.  & fuii'- 
Il  termine  une  comeftation 
qui  s’étoit  élevée  entre  les 
Athéniens  & les  Lacédémo- 
niens. r66.  Confiance  des 
Athéniens  envers  Ariftidc  , 
189.  Condel'cendance  d’A- 
rirtide  pour  ce  peuple  , 292. 
11  ell  mis  à la  tête  des  troupes 
qu’Athénes  envoie  pour  déli- 
vrer les  Grecs  de  la  domi- 
nation des  Perfes  , 294.  Con- 
duite qu’il  tient  dans  cette 
guerre , 291.  11  ell  charge 
du  maniement  des  deniers 
publics  , }C7.  Sa  mort , uu 
Son  caraaérc  , 150.  Sa  juf- 
tice  , LîJ  . ^48  , 289.  Son 
défintérelTement  , i jo  , ^08. 
Son  amour  pour  la  pauvreté  , 

Aristide  , Peintre,  XI.  18s. 
Eltiine  qu’on  faifoit  de  fes 
Ouvrages  , 1 <?8.  IX.  244. 

AristIüN  s’empare  de  l’auto- 
rité à Athènes  , 3c  y exerce 
une  cruelle  tyrannie , X.  n8. 
11  efl  artiégé  dans  cette  ville 
p.tr  Sylla  , 139.  11  ell  pris  & 
mis  à mort , 145. 

Aristippe  , Philofophe  , XII. 
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d^Tj.  Son  défit  d’entendre 
Socrate,  ibid.  IV.  37i.Sen- 
limens  de  cePhilofophe , XII. 
43  4.  Sa  mort,  437. 

Aristippe  , Citoyen  d’Argos , 
excite  une  (édition  dans  cette 
ville  , VII.  418.  Il  en  devient 
le  Tyran  , 314.  Il  cft  tué  dans 
un  combat  , 317.  Fraieurs 
continuelles  dans  lefquelles 
vivoit  ceTyran,  313. 

Aristobuie  I , fils  de  Jean 
Hyrcan  , fuccéde  à fon  perc 
dans  la  Souveraine  Sacrifica- 
ture  . & dans  la  principauté 
de  la  Judée  , IX  , 442.  11 

frend  le  titre  de  Roi , ihiâ. 

1 fait  mourir  fa  niere , 443. 
puis  fonfrere  Antigone,  443. 
il  meurt  lui  - même  bientôt 
après , ihià. 

Aristobuie  II , fils  d’Alexan- 
dre Jannée , régne  en  Judée  , 
IX.  439.  Dilpute  entre  ce 
Prince  ôc  fcn  frere  Hyrcan  , 
4<ro.  Pompée  en  prend  con- 
noifiànce  , ih'id.  Ariltobule 
par  fa  conduite  s’en  fait  un 
ennemi  , 4<îi.  Pompée  le  fait 
mettre  dans  les  fers,  4 6 3.  ôc 
l’envoie  â Rome  , 4tf9. 

ArisTOCIITE  , Muficien , XI. 

119. 

Aristocrate,  Commandant 
de  l’aîle  gauche  de  l’armée 
des  Athéniens  aux  îles  Argi- 
nufes , IV.  60, 

Jirijiocratïe  , forte  de  Gouver- 
nement , II.  3 , 301  , 619, 
'Aristodéme  , Chefs  des  Héra- 
clides  , s’empare  du  Pélopon- 
néfe , II.  304. 

Aristodéme,  Tuteur  d’Agé- 
fipolis.  Roi  de  Sparte  , IV. 

280. 

Aristodéme  de  Milet,  efilaifle 
à Athènes  par  Démétrius,  VU. 


Aristogéne  , Commandast 
dans  l’armée  des  Athéniens 
aux  îles  Arginufes,  IV.  6o. 

Aristogiton  confpire  con- 
tre les  Tyrans  d’Athènes,  II. 
384.  Sa  mort  , 386.  Statues 
érigées  en  fon  honneur  par 
les  Athéniens  , S*9« 

Aristomaqub  , Tyran  d’Ar- 
gos , VU.  3 14.  Sa  mort , ibid. 

Aristomaque,  Sœur  de  Dion, 
eft  mariée  à Denys  Tyran  de 
Syraeufe  , V.  198. 

Arisïoméne  , Meflcnien  , 
ofirc  fa  fille  pour  être  im- 
molée aux  Dieux  irrités  , 
111.  33,  Il  remporte  le  prix 
de  la  valeur  à la  bataille 
d’Ithome  , î/  , }8.  Il  e(l  cIh 
Roi  des  Mefiéniens , 39.  Il 
bat  les  Lacédémoniens  , 5c 
en  égorge  trois  cens  en  l’hon- 
neur de  Jupiter  d’Ithome, 
40.  II  s’immole  lui-même  peu 
de  tems  après  fur  le  tombeau 
de  fa  fille,  ibid. 

Aristcméne,  fécond  du  nom. 
Roi  de  Meflinie  , remporte 
une  vidoire  fur  les  Lacédé- 
moniens , 111.  43.  Adica 
hardie  de  ce  Roi  , ibid.  II  ell 
battu  pat  les  luacédémoniens , 
45. 11  meurt,  47. 

ARISTOMÉNE'  , Acarnanien  , 
cd  chargé  de  l’éducation  de 
Pcolémée  Epiphane  , VIll. 
213.  Il  dKTipe  une  confpira- 
tion  formée  contre  ce  Prince  , 
301.  Ptolémée  le  fait  mourir , 
ÎSi. 

AristoN  de  Syraeufe,  Comé- 
dien, découvre  la  confpir.a- 
lion  formée  par  Andtanodorc 
contre  fa  patrie  , X.  3f. 

Ariston  , Pilote  ; Confeil  fa!u- 
taire  qu’il  donne  aux  Syracii- 
fains  , III.  704. 

Ariston,  Philofophe,XII,  497. 
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ArISTONIC  , fc  faifit  des  Etats  XI.  400,  403.  Manicie  dent 

d’Attale  , IX.  3 54.  Il  défait  les  Anciens  rangeoient  leurs 

le  Conful  Licinius  CralTus  . armées  en  bataille  , 47^* 

& le  fait  prifonnier  . îï/.  Il  ArmÉNE  , fils  de  N.abis  , va 
eft  vaincu  Sc  pris  par  Perpen-  'à  Rome  en  orage  , VlI!. 
na  , ibid.  Ce  Conful  l’envoie  Arménie  , Province  d’Afie, 
à Rome  , ibid.  11  y eft  mis  d II.  7.  Elle  ctoit  gouveniée 

mort,  317.  par  des  Rois  , ij6.  VII.  zz. 

AristoniCUS  de  Marathon  J X.  126. 

eft  mis  à mort  par  ordre  d’An.  Armes  : quelles  font  celles  qui 
tipater,  VII.  6».  étoient  en  ufage  chez  les  An- 

AristOPHANE  , Poète  célébré , ciens , II.  354.  XI.  37Î. 

V.  142.  XII.  28.  Caraûére  Arpentage  , inventé  par  les 
defaPoéfie,  V.  141, Défauts  Egyptiens,!.  SI. 

qu’on  peut  juftement  lui  re-  ArphaxaD  , nom  que  l’Ecri- 
procher  , 14I.  Extraits  de  ture  donne  à Phraone  , 
quelques-unes  de  fes  pièces,  Phraorte. 

IV.  392  , î 2(5.  V.  1 34.  <S’/uiv.  ARRICHION  , Pancratiafte  : 
Aristophane  , Grammairien  combat  de  cet  Athlète  , V. 

Grec,' XI.  584.  73. 

Aristophon  , Capitaine  Atlié-  Arrien  , Hiftoricn  Grec  , VI. 
nien  , aceufe  Iphicrate  de  tra-  4 , XII.  220. 

hîfon  , V.  12  2.  Arsace,  fils  de  Darius.  Voii\ 

Aristote,  Sa  naîITance  . XII,  Artaxerxe-Mntmon. 

487.  Il  fc  rend  difciple  de  Arsace  I , Gouverneur  dç  la 
Platon  , 488.  Philippe  le  Parthie  pour  Antiochus  , le 

charge  de  l’éducation  d’A-  révolte  contre  ce  Prince,  VU. 

lexandre , ibid.  Vl , 2 j , i6j.  44s.  11  prend  le  titre  de  Roi , 
Son  application  â former  ce  480.  IX.  48  r. 

Prince  , ib'd.  Soupçons  jet-  ArsaCE  II , Roi  des  Parthes  , 
tés  fur  lui  par  r.ipport  à la  cn'.eve  la Médie  à Antiochus, 
mort  d’Alexandre,  614- Sen-  Vlil,  187.  11  a âfoutenirla 
liment  d’Ariftote  fur  la  na-  guerre  contre  ce  Prince.  188. 

ture  des  dieux  , Xlll.  ip.  IX  48  J.  11  s’accommode  avec 

Sa  mort  . XII.  492  11  étoit  Antiochus  , qui  le  lailTe paill- 

cxcellent  Gtammairien  , XI.  blepoftèfTeur  defon  roiaume  , 

582,  Rhéteur,  6yi.  Philofo-  VIII.  191.  IX.  482. 

phe,  XII.  487.  & Aftronoine , Arsame  , fils  naturel  d’Arta- 
XlII.  I Sa,  Sort  de  fes  Ouvra-  xerxe-Mnémon  , eft  affallîné 

ges . X-  173,  par  fon  frereOchus , V,  502. 

Aristoxéne  , Muficien&Phi-  Arses  , régne  en  Perfe  après  la 
lofophe.Xl.  237.  mort d’Ochus, V.  îsS.Bagoas 

Arystylie  ,Aftronome,  XIII.  le  fait  alTaftiner  , S20. 

iS}.  Arsinoé  , fille  de  Ptolémée 
Arithmétique  : utilité  de  cette  Lagus  , eft  mariée  à Lyfima- 

Sciencc  , X'II,  142,  que,  Roi  de  Thrace , VII. 

Armée  : Départ  & marche  d’u-  2S7.  Après  la  mort  de  ce 

ne  armée  chi2  les  Anciens , Prince  elle  épom'e  fon  freie 
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Ccraunus,  341.  Suites  funef- 
tcs  de  ce  mariage  , }4î.  Elle 
fc  retire  dans  la  Samothrace , 

S 44. 

AfsikoÉ  , aiTtre  fille  de  Pto- 
Jcmée  Lagus  , époufe  fon 
frère  Ptolémée  Philadelphe  i 
VII.  433.  Mort  de  cette  Prin- 
cefTc , 4Î3- 

Arsinoé  , fœur  & femme  de 
Ptolémée  Philopator , VIII. 
30.  Sa  mort , 41. 

/RSINOÉ  , fille  de  Ptolémée 
Auléte.  Jugement  de  Céfar 
en  fa  faveur , X.  318.  Elle  eft 
proclamée  Reine  d’Egypte  , 
}ti.  Céfar  l’cmméne  .à  Ro- 
me , S:  la  fait  fervir  d’orne- 
ment â fon  triomphe,  331. 
Antoine  la  fait  mourir  â la 
follicitation  de  Cléopâtre  , 
îî?. 

ARSiNOîi  , femme  de  Magas , 
Vùie\  Apamé. 

ARSITE  ,fiis  naturel  d’Artaxer- 
xe-Longuemain  , tâche  de  dé- 
trôner fon  frere  Ochus , 111. 
j6p.  Il  fe  rend,  & ell  mis  à 
mort,  57  t. 

AnsiTE  , Satrape  de  Phrygie, 
eft  caufe  de  la  défaite  des  Per- 
fes  au  Granique  , VI.  103.  Il 
fc  tue  de  défefpoir,  208, 

>4rr.  Voiez  .Arts. 

Ahtabane  , Oncle  de  Phraa- 
te  , fe  fait  couronner  Roi  des 
Parthes  , & eft  tué  peu  de 
rems  après,  IX,  3<S.  4S3. 

ARTABANK  , frere  de  Darius  , 
»âche  de  détourner  ce  Prince 
de  fon  entreprifc  contre  les 
Scythes  , III.  88.  11  eft  pris 
pour  arbitre  entre  les  deux 
fils  de  Darius  au  fujet  de  la 
roiauté,  154.  Sage  difeours 
<ju’il  tient  â Xerxès  fut  le 
cedêin  que  ce  Prirtee  avoir  de 
;citct  la  guerre  egatre  la  G;é- 


L E 

ce,  17 }.  5- /utA 

ArTABANB  .Hyrcanien  .Capi- 
taine des  Gardes  de  Xerxes  , 
confpire  contre  ce  Prince,  & 
le  tue  , III.  )io.  11  eft  tué  lui- 
meme  par  Artaxerxe , 311, 

Artabazane  , après  la  mort 
de  Darius,  entre  en  difpute 
avec  Xerxès  pour  le  trône  de 
Perfe  , III.  1(2.  II  demeure 
attaché  à fon  frere  , & perd  la 
vie  à fon  fervicedans  la  batail- 
le de  Salamine  , iSi.C’cftlui 
qui  a régné  le  premier  dans  le 
Pont,  X.  123. 

Artabazane  ,Roi  des  Atropa- 
. tiens , fe  foumet  à Antiochus , 
VIII.  ij. 

Artabaze  , Seigneur  Perfan  , 
& Officier  dans  l’armée  de 
Mardonius , 111.  2C0.  Confeil 
qu’il  donne  à ce  Général , 
ibid.  Il  fc  fauve  en  Afie  après 
la  bataille  de  Platée  , 264, 

Xerxès  lui  donne  le  com- 
mandement des  côtes  de  l’A- 
fie  Mineure  . & dans  quelle 
vue,  194-  Il  foumet  les  Egyp- 
tiens révoltés  contre  Artaxer- 
xe,  3 54. 

Artabaze  , Gouverneur  d^e 
des  Provinces  d’Afie  .pour 
Ochus  , fe  révolte  contre  cc 
Prince , V.  5 1 3.  Soutenu  par 
Charès  Athénien  , il  rem- 
porte plufieurs  avantages  , 
ibid.  Il  fuccombe  , & fe  re- 
tire en  Macédoine  , n4-  H 
rentre  en  grâce  auprès  d’O- 
chus  , Îf3.  Sa  fidélité  envers 
Darius  , VI.  404.  Alexandre 
l’établit  Gouverneur  de  Pétra 
Oxiana,  47 

ArtaGERSE,  Officier  d’Arta- 
xerxe-Mnémon  , eft  tué  à la 
bataille  de  Cunaxa  , IV.  i 
ArtaïNTE  , nièce  de  Xerxès, 
III.  179.  Paffion  violente  de 
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Prince  pour  elle,  ibld.  Suite 
jfuticfte  de  cette  paflion  , 280. 
RTAPjiERNE , Gouverneur  de 
les  pour  fon  frère  Darius, 
^;ÇBt  -contrainde  les  Athé- 
as-  <le  rétablir  Hippias  , 

. ,Î93.  11  marche  contre  l’ilc 
1 Naxe  dans  le  dcflèin  de  la 
ffV.ferprcndre  , III.  109,  11  eH  , 
‘.^jiîÆégé  dans  Sardes  par  les 
'■^Athéniens,  117.  Il  découvre 
■•»K, complot  d’Hyftiée  , lar. 
^li't’Mrchc  contre  les  Ioniens 
î^révoltés  , t2X. 

^•TAPftEnN'E  , Ambaffadeur 
^’Artaxerxe  auprès  des  Lacé- 
démoniens , IM.  564. 

l'y^fTARiùs , frere  d’Artaxerxe- 
|2^^irgue-main  , III.  362. 
j (Ar’TAXERXE  I,  lurnominé  2,0/1- 
, excité  par  Arta- 
I 7 :ç^e  , tiie  lbn  frere  Darius,  ' 
■'.^  'anonte  fur  le  trône  de 
^Ji^^erfc  , 111.  3ÎI.  Il  fe  défait 
' J^rtabane  , 321.  11  détruit 
ae^pa^i  d’Arcabane  , 326.  S: 

„ _^é«lui  d’Hyrtal'pe  , fon  frere 
•^viïîné,  318,  11  donne  azylc  à 
I XV-Thémillocje , 319-  Joie  que 
^^^nriivée  de  cet  Athénien  lui 
iirtaiife  , 5 5 3 ■ 11  permet  de  re- 
*'tourner  à Jérulalem  d’abord 
■l^éEfdras , 364.  puis  à Né-Ké- 
^é^âmie  , 36t.  Allarmé  des  con- 
* " 'quêtes  des  Athéniens  , il  for- 
\^c  le  projet  d'envoier  Thé- 
■.  xuiflocle  dans  l’Actique  . à la 
ilte  d’une  armée  , 350.  L'E- 
j :.'gypte  fc  révolte  contre  lui , 

3 3 S»  11  la  fait  rentrer  fous 
Ibn  pouvoir  , 3<Sb,  11  livre 
Inarns  à fa  mue  contre  la 
- foi  du  Traité,  ibid.  Il  con- 
clut un  l’raitc  avec  les  Grecs , 
39Z.  1!  meurt,  /65. 

ArtàXERXE  II  , furnoramé 
hlnémon , eit  facré  R.oi  de 
J^erfe  , IV.  99.  Cyrus  fon  fre- 
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re  entreprend  de  l'égorger , 
ICO.  Ariaxerxe  le  renvoie 
dans  l’Afîe  Mineure  dont  il 
avoir  le  gouvernement , 101, 
Il  marche  contre  Cyrus  qi  i 
venoit  pour  le  détrôner  , 149, 
Il  lui  livre  bataille  à Cunaxa  , 
ibid,  & le  tue  dans  le  com- 
bat , ijfi.  11  ne  peut  con- 
traindre les  Grecs  qui  étoicnc 
dans  l’armée  de  fon  frere  d 
fc  rendre  , 170.  Il  fait  mou- 
rir Tiflapherne , 261.  11  con- 
clut un  Traité  avec  les  Grecs , 
299.  II  attaque  Evagore  , Koi 
de  Cypre,  308  , 313.  11  juge 
l’aftairc  de  Téribaze  , - 316. 
Expédition  d’Ar  axerxe  con- 
tre les  Cadiuliens  , 329.  6* 
fuir, 

Artaxerxè  envoie  un  A'-:.- 
badadeur  en  Grèce  pour  cii 
concilier  les  peuples  . V.  429. 
Il  reçoit  une  députation  des 
Grecs,  430.  Honneurs  qu’il 
rend  à Pélopidas,  431  II  en- 
treprend de  réduire  l'Egypte, 
484.  Cette  entreprife  échoue  , 
488.  Artaxcrxe  fonge  à atta- 
quer de  nouveau  l'Egypte  , 
491  La  plupart  des  Provinces 
de  fon  obéiflànce  fe  révol- 
lenc  contre  lui  , 498.  Trou- 
bles à la  Cour  d’Artaxerxe  au 
fujet  de  fon  fucced'eur  , jco. 
Mort  de  ce  Prince  , 303. 

Artaxerxe  1 II.  appelle  aupa- 
ravaiic  Ochus-.f^o/e^  Ochus. 

Aetavasde  ,Roi  d’Arménie  , 
IX.  , -.  48Ç. 

Artaxias  , Roi  d’Arménie. 
VIII  640.x.  1-4. 

Artémidüre  eft  revêtu  de  la 
fouvcrainc  autorité  à Syfacu- 
fc  . X.  3,. 

ArTÉMIDORE  , Philofcphe  : 
G.ncrofité  de  Pline  à fon 
'égard,  XII.  3<îo. 
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ARTÉMISB  , Reine  d’Halicar- 
nafle  , fournie  des  troupes  â 
Xcrxès  dans  fpn  expédition 
contre  la  Grèce  , III,  200. 
Son  courage  dans  la  bataille 
de  Salamine , ajÿ.Riife  qu’el- 
le emploie  pour  fe  fauver , 

2> 

’ARTÉMISE  , femme  de  Maufo- 
Je  , régne  dans  la  Carie  apres 
la  mort  de  fon  mari  , V. 
5 J J,  Honneurs  qu’elle  rend 
à la  mémoire  de  Maufole, 
S34«  Elle  fe  rend  maîtrefle  de 
Rhodes,  jjfi. Samort, 

!RrT]£mise  , Promontoire  de 
l’Eubée , célébré  parla  viéloire 
des  Grecs  fur  les  Perfes  , III. 

123, 

ArtÉMON  , Syrien.  Rôle  que 
lui  fait  jouer  Laodicc,  Vll. 

» . 5C2. 

ArtéMON  .Ingénieur,  111,41 9. 

ArtISTONE  . fille  de  Cyrus  , Sc 
femme  de  Darius  , 111.  49. 

'Artoxare  , Eunuque  de  Da- 
rius Nothus , forme  une  conf- 

Eiration  contre  ce  Prince, 
[I.  J74.  Il  eft  mis  â'mort  , 
ibid, 

^Arts,  Origine  Sc  progrès  des 
' Arts , II.  417.  Combien  leur 
invention  a été  utile  au  genre 
humain  ^ X.  397.  On  doit 
l’attribuer  à Dieu  , 404.  Arts 
bannis  de  Sparte  par  Lycur- 
gue , II.  54?.  & mis  en  hon- 
neur à Athènes  par  Splon  , 
jy’i.  Honneurs  qüe  les  Prin- 
ces ont  rendu  en  tout  tema 
à ceux  qui  fe  font  diftingtics 
dans  les  Arts  Libéraux , XI. 

I.  & fuiv. 

’ARTYPHIUS  , fils  de  Mégabyfe 
fe  révolte  contre  Ochus,  III, 
■ 569.  Il  eft  précipité  dans  la 
cendre,  57*. 

Aruspices,  Faû’t  Aucvres. 


s 

Roi  d’Epîjéè; 


Arymbas 
8 Z.  VIL 

Asa  , Roi  de  Juda 

mee  de  Zara , Roi  d’Etî 

I. 

Asarhaddon  i monté, 
trône  'd’Aflyric  , IL'- 
s’empare  de  Babyloî^e^ 
pays  d’Ifraël  , 64.  11  én^'é, 
avec  lui  Mauallé  ,‘Roi,aeiJ 
da  , ^5.  Sa  mort , 

Asclépiade  de  Bithÿni<Q 
quitte  la  profellion  ^de^JCET 
teur , & fc  fait  McdedttyJ^Î 
■;.;:vV3rY 

Asdrübai  , gendre  ■ 

car , commande  eri.i , _ 

l’armée  des  Cartbaginb^^^- 

370.  II  bâtit  Carchagétf^^^î^. 
Il  ell  nié  en  trahiifon., 

Gaulois , . . 

AsdrubaI  , futnomi4é^‘Çp^î 
vus  , eft  fait  pfifonnier.eg.^ 
daigne  par  les  Rom^sfjÿl 

Asdrubai  , frété  d!Af^ 
commande  les  troupcà,^ 
pagne  après  le  départ 
ftere  , I.  382.  Il  reçoit^ 
de  Carthage  de  palfer  <’ 

Ke  au  fecours  de, forf:„ 

449.  Il  fe  met.cn  eheiniHïÿ!! 
elt  vaincu,  ibid.  I! 
grande  bataille  près  du‘wi{'i^T 
Métaure  , & eli  tuè'd^  iji  j 
combat,  . ■ 

Asdrubal  , fils  de,Gàfg^>^; 
Coiriinandaat  des 
Carthagi  aoifes  en  Efpagn^^Sa 

AsdrubAE  , furnommé  Hoe*‘ 
dus , eil  envolé  à Rome.  pâc. , 
les  Carthaginois  pqur  demah.i-*;j 
der  la  p.2Îx , I.  477.  • 

Asdrubal  , pet't-fîls  de  Mali-  ^ 
niflà  , commande  dans  Car- 
thage , pendant  le  fié ge  de, 
cette  ville-  par  Scipioa.»  L 


M 

autre  Ardrubal  le  fait 

^^'ÜBÀI,. , :G,énéral  Çarthagi- 
ggji^ibïj^;<ft  condamne  à mort , 
pbarqudi'  , I.  ft?.  Les 
inôîs  le  noirunent  Gé- 
J'ji.6râî.  des  troupes  de  dehors 
pendant  le.  hege  de  leur  ville , 
g^,.:  rll  fait  périr  un  autre 
Afdfubal  qui  commandoit 
Î^S;  là  ville  , J 47,  Cruautés 
' exerce  envers  les  prifon- 
a|cs -Romains  , 548.  Après 
^li^jprife  de  Carthage , il  fe  re- 
î^ra^Sè  dans  le  temple  d’Ef- 
Il  fe  rend  d Sci- 
^btd.'Fia  tragique  de 
Siffeinmé  5c  de  fes  enfans , 

E.^Dcfcription  Géographi- 
iié  de  l’Afîe  , II.  & fuiv. 
lié  eft  regardée  comme  le 
^u*fejprceau  des  .Sciences  , 418. 

ENS  : durée  de  leur  ré- 
en  Judée , IX,  475. 
'-•Asp^slE  célébré . Court! fane  , 
|ë,4i9.  Elle  époufe  Périclès, 
Xl>  7<îi.  Aceufation 
oifiiiée contre  elle  à Athènes, 
L’étendue  de  fon  favoir 
fait  mettre  au  nombre  des 
^Ç-lSophilles  , III,  43Î.XL  75p. 

animal  donc  la  morfure 
i,  ; eft  venimeufe  , X.  372, 
'ASPIS  , Intendant  pour  Arca- 
xérxe  dans  le  voifinage  de  la 
t’;:Gappadoce  , fe  révolte  contre 
■ce Prince,  IV.  337.  Il  en  eft 
: bientôt  puni , 338. 

ilAssuÉRUS  , nom  que  l’Ecri. 
ture  donne  à Adyage  ; elle  le'' 
donne  aulfi  à Cambyfe  5c  d 
Darius,  Voiei  ces  derniers 
noms. 

Assur  , iïisde  Sem  , qui  a don- 
. né  fon  nom  à l’Aftyrie,  II, 

8. 
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i origine  de  ce  nom,  ,e^Wit: 


II.  ts. 

Assyriens.  Prunier  Empire 
des  Aflyriens , II,  ii.  Durée 
de  cet  Empire  , ibid.  Rois 
*.des  Aftyriens",  14.  & fuiv. 
Second  Empire  des  Aftÿriens, 
tant  deNiniveque  de  Babylo* 
ne,  14.  Renverfement  de  cet 
Empire  par  Cyrus  , ijo. 

Aster  , d’Amphipolis  , creve 
un  œil  â Philippe  , VI.  41, 
Ce  Prince  le  fait  mourir , 

yijlrologle  Judiciaire.  FauITcié 
de  cette  Science,  IL  43*. 
fuiv. 

jffironomie.  Origine  Sc  progrès 
de  l’Aftronomie , Xlll.  mî. 
Peuples  qui  s’y  font  , appli- 
qués les  premiers  , I,  pl.  II. 
428. Réflexions  furl’Aftrono- 
nomie , XlII,  203.  & fuiv, 

AstYAGE  , Roi  des  Médes  > 
appelle  dans  l’Ecriture  Alfué- 
rus , II.  105.  Il  donne  fa  fille 
en  mariage  à Cambyfe  ,iro£ 
de  Perfe , ibid.  Il  fait  venir 
à fa  Cour  Cyrus  fon  petit  fils , 
738, 

Astyméde  , Déppté  à Rome 
par  les  Rhodiens  , tâche  d’ap* 
paif(^r,la  colère  du  Sénat , IX. 

•>74- 

AsyCHIS.Roî  d’Egypte,  auteur 

, de  la  loi  fur  les  emprunts , I. 
i4<».  Fameufe  pyramide  bâtie 
par  fon  ordre,  X44. 

Athéas',  Roi  des  Scythes , eft 
vaincu  par  Philippe  contre 
lequel  il  s’écoit  déclaré  , VI. 

10(7. 

AthéKAïs  , fille  de  Léonce , 
roic^EunociE, 

Athénée.  Général  d’Antigone, 
eft  envoié  par  ce  Prince  con- 
tre les  Arabes  hlabathéens  „ 
VIL  \-j6.  11  périr  dans  cette 
expédition , ibid, 

Pvj 
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Athénée  , ficre  d’Euméne , 
ell  envoie  par  ce  Prince  en 
AmbaHade  à Rome  , Vlil. 

530. 

Athénée  , Intendant  d’Antio- 
chuî  en  Judée  &i  en  Samaric , 
pour  y établir  la  Religion  de 
ce  Prince,  VllI.  625. 
Athénée  , Philologue  , XI. 

64t. 

Athénées  , ou  Panathénées  , Fê- 
tes célébrées  à Athènes , V.  7. 
Athènes,  Athéniens. 
Fondation  du  Roiaume  d’A- 
thenes  , 1.  i3f.  il.  4s:S,  Rois 
d’Athènes  , ibid.  Les  Ar- 
chontes leur  luccédent , 45)7. 
5ÎS.  Diacon  e(l  choilî  pour 
légiflateur,  57g.  piiisSùlon, 
lec.  Pififtrate  , Tyran  d’A- 
thénes  , 578,  Elle  recouvre 
fa  liberté,  589,  Hippias  tente 
' inutilement  d’y  rétablir  la 
Tyrannie  , J93.  Les  Athé- 
niens , joints  aux  Ioniens  , 
biûlenr  la  ville  de  Sardes  , 
III.  117.  Darius  fe  prépare 
à en  tirer  vengeance  , 118. 
Chefs  célébrés  pour  lors  à 
Athènes  ,.127.  Les  Hérauts  de 
Darius  y font  mis  à mort  » 
139.  Les  Athéniens  , dbus  la 
conduite  de  Miltiade  , rem- 
portent i Marathon  une  célè- 
bre viûoiic  fur  les  Perfes  , 
141.  Mcdeile  récompenfc 
qu’ils  accordent  i Miltiade  , 

»54- 

Les  Athéniens , attaques 
par  Xerxcs , choiiîlTent  pour 
■ Général  Tbémiitocle  , III. 
' 20(.  Ils  cèdent  aux  Lacédé- 
moniens l’honneur  du  com- 
’ mandement  de  la  flote  ,211. 
11  contribuent  beaucoup  â 
la  vidoite  navale  , rempor- 
tée à Artcmife  , 223.  lis  font 
cçnaainis  d’abandgauer  leur 


ville,  2id.  Athènes  ell hrâ- 
léc  par  les  Perfes  ,232.  Ba- 
taille de  Salamine  , qui  fait 
un  honneur  infini  aux  Athé- 
niens , 253.  Ils  abandonnent 
leur  ville  une  fécondé  fois  , 
254.  Les  Athéniens  , joints 
aux  Lacédémoniens  , taillent 
en  pièces  Tarmée  des  Perfes 
auprès  de  Platée  , z6z.  Ils 
défont  dans  le  même  tenis 
la  Hôte  des  Perfes  près  de 
Mycalc  , 27  î.  Ils  récablilTent 
les  murailles  de  leur  ville  » 
283.  Le  commandement  gé- 
néral de  la  Grèce  pâlie  aux 
Ath^nians , 196, 

Les  A héniens  , fous  la  con- 
duite de  Cimon  , rcmporteitc 
une  double  vidoire  fur  les 
I^erfes  , près  du  fleuve  Eury- 
mtdon  , lu.  34'.  Ils  fou- 
tiennent  les  Egyptiens  dans 
leur  révolte  contre  les  Per- 
fes , 3C5.  Pertes  confldérables 
qu’ils  font  dans  cette  guerre  , 
339.  Semences  de  divilion 
encre  Athènes  & Sparte  , 3 87. 
La  ' paix  ell  rétablie  entre  les 
deux  villes  , 390.  Les  Athé- 
niens remponent  fur  les  Per- 
fes piuûeurs  vidoircs  , qui 
obligent  Artaxerxc  de  con- 
clure un  traité  fort  glorieux 
pour  les  Grecs  , 391.  & fuiv, 
..  Jaloulic  &c  ditlàrend  encre 
Athènes  & Sparte  , 413. 
Traité  de  paix  entre  ces  deux 
villes  pour  trente  ans  , 418. 
Les  Athéniens  alfiégenc  Sa- 
raos  , 419.  Ils  envoient  du 
fccours  à ceux  de  Corcyre  , 
420.  Us  mettent  le  Siège  de- 
vant Potidée  , 424.  Rupture 
ouverte  entre  Athènes  Sc 
Sparte,  432  Commencement 
de  la  guerre  du  Péloponnéfe  > 
4*8.  Ravages  réciproques  Je 
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DES  MAT 

l’Attîque  8c  du  Pélcponncfe  , 

Athènes  rayagée  par  la  pel- 
te , 111.  J04.  Les  Athéniens 
s’emparent  de  Potidée  , Ji*. 

Us  envoient  des  troupes  con- 
tre l’îlc  de  Lesbos  , 5 30.  & fe 
rendent  maîtres  de  Mitylcne  > 
Î40,  La  pelle  recommence  â 
Athènes  ,553.  Les  Athéniens 
prennent  Pyle  , îS4«  puis  y 
font  alliégés  , ibid.  Ils  fou- 
iHcttent  les  troupes  enfermées 
dans  l’île  de  Sphadérie  , r. 

Ils  fe  rendent  maîtres  de  l’ÎIe 
de  Cythérc  , y}y.  Ils  reçoi- 
vent un  échec  de  la  part  des 
Thébains  prés  de  D Jie , î 8 r . 
Trêve  d’un  an  entre  Athènes 
i:  Sparte  , ^83  Défaite  des 
Athéniens  près  d’Amphipo- 
lis  , 585.  Traité  de  paix  pour 
cinquante  ans  entre  les  Athé- 
niens & les  Lacédcfuoniens , 

Les  Athéniens  animés  par 
'Alcibiade , recommencent  la 
guerre  contre  Sparte,  III.  ficy. 

Ils  s’engagent  , par  l'on  con- 
feil , dans  la  guerre  de  Sicile , 
<■08.  Athènes  nomme  pour 
Commandans  , Alcibiade  , 
Micias  & Lamachus  , 617. 
Départ  triomphant  de  la 
flote  , 6ii.  Elle  arrive  en 
Sicile  , 635.  Les  Athéniens 
rappellent  Alcibiade  , ^ le 
condannent  à mort  , 639. 
Après  quelques  adions  , ils 
afiiégcnt  Syraeufe  , Ils 
entreprennent  divers  travaux 
qui  nduifent  la  ville  à l’ex- 
srémité , «^59.  Iis  font  battus 
fur  terre  & fur  mer  , «53  , 
tSi  , 68*.  Ils  bazardent  un 
nouveau  combat  naval  , & 
le  perdent  , 702.  Ils  pren- 
,nenc  le  parti  de  fe  retirer  par 
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terre  , 706.  Ils  font  forcés  de 
fe  rendre  aux  ilyraculains  , 
712.  Leurs  Généraux  font  m'e 
à mort  ,717.  Conllcraaiioa 
des  Athéniens  après  cette  dé- 
faite , 719. 

Les  Athéniens  font  aban- 
donnés de  leurs  Alliés  , l'V. 
4.  On  ménage  le  retour  d Al- 
cibiade â Athènes,  1 3.  Qua- 
tre cens  hommes  font  revê- 
tus de  toute  l’autorité  à Athè- 
nes , 20  Ils  font  calTcs , if, 
Alcibiade  ell  rappelle  , 27.  11 
fait  remporter  aux  Athéniens 
plulieurs  avantages  , 28,  31. 
Les  Athéniens  le  nomment 
Généralidime  , 38.  Leur  Hôte 
ell  battue  près  d'Ephéfe  , lo. 
Ils  ôtenc  le  comn)andement  à 
Alcibiade  , 52.  Ils  rempor- 
tent une  grande  victoire  fur 
les  Lacédémoniens  près  des 
Arginufes  , 39.  Ils  iom  en- 
tièrement défaits  par  ceux-ci 
près  d’Ægos  - Potamos  , 80. 
Athènes  , afliégée  par  Lyfan- 
dre  , capitule  & le  rend  , 18. 

Athènes  ell  all'ujettie  par 
Lyfaiidre  â trenic  Tyrans  , 
IV.  92.  Elle  recouvre  fa  li- 
berté , 119,  123.  Elle  entre 
dans  la  Ligue  formée  contre 
les  Laccdeiiioniens  , 274  Co- 
non rétablit  les  murailles 
d Athènes  , 296.  Les  At!  é- 
niens  donnent  du  fecours 
aux  bannis  de  Thébes  , 'V, 
Î7>.  Ils  s’en  repentent  bien- 
tôt après  , 390.  Ils  renou- 
vellenl  Taéliance  avec  le» 
Thébains  , 394.  11  fe  décla- 
rent contre  ceux  - ci  pour  les 
Lacédémoniens , 428.  Révolte 
de  plulieurs  Alliés  d’Athènes , 
314.  Chefs  qu’elle  emploie 
pour  les  réduire  ,515.  Àllar- 

me  des  A(hénieas  caufee  pu 
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les  préparatif*  de  guerre  que 
laifoit  le  Roi  de  Perle  , 525. 
Ils  etiYoienc  du  fecours  aux 
Mégalopolitains  , puis 

auxRhodiens,  33  g. 

Les  Athéniens  fe  laiflcnt 
endormir  par  Philippe  , VI. 
17.  Démollhéne  tâche  de  les 
tirer  de  leur  afToupilTement , 
mais  inutilement  , 47  , y 3 , 
71.  Athènes  prend  le  parti 
des  Lacédémoniens  contre 
Piiilippe,  84.  Les  Athéniens, 
fous  la  conduite  de  Phocion  , 
chaHent  Philippe  de  l’Eubée  , 
*7,  Ils  obligent  ce  Prince  de 
lever  le  fiége  de  Périnthe  Sc 
de  Byzance  , 103.  Ils  for- 
ment une  Ligue  avec  les  Thé- 
bains  contre  Philippe  , 117. 
Ils  perdent  une  bataille  i 
Chéronée  , 123.  Ils  font  la 
paix  avec  Philippe  , iifi.  Joie 
dentefurée  d’Athènes  , â la 
mort  de  ce  Prince  , 144,  Les 
Athéniens  forment  une  Ligue 
contre  Alexandre  , 181.  Ce 
Prince  leur  pardonne,  i3p. 
Conduite  des  Athéniens  à l’é- 
gard d’Harpalus  , ySi, 

Mouvemens  à Athènes  fur 
la  nouvelle  de  la  mort  d’A- 
lexandre , VII.  43.  Les  Athé- 
niens marchent  contre  An- 
tipater  , 47.  Ils  font  d’abord 
vainqueurs  , 48.  puis  vain- 
cus , SU  Antipater  fc  rend 
maître  de  leur  ville , $6.  Pho- 
cion efl  condamné  â mort 
par  les  Athéniens  , roi.  Caf- 
fandre  fe  rend  maître  d’A- 
thenes  , 112.  Il  choiHt  Dé- 
métrius  de  Phalérepour  gou- 
verner la  République,  113. 
Prife  d’Athènes  par  Démé- 
irius  Poliorcète.  187.  Hon- 
neurs cxcelïifs  que  les  Athé-* 
jüens  rendent  à Antigone  & 
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à fon  fils  Démétrîus  , i94« 
Athènes  affiègée  par  Caflan- 
dre  , & délivrée  par  Démé- 
ttius  , 2yo.  Flaterie  outrée  des 
Athéniens  envers  Déraétrius , 
2$t.  Athènes  ferme  fes  portes 
â Démétrîus  , 266.  Prife  de 
cette  ville  par  ce  Prince  , 274. 
Athènes  fe  déclare  contre  An- 
tigone Gonatas  ,431.  Elle  ed 
prife  par  ce  Prince  qui  y mec 
garnifon,  432. 

Les  Athéniens  portent  leurs 

Elaintes  â Rome  contre  Phi- 
ppe,  VIII.  2 1 3.  Ce  Prince  af- 
lîége  leur  ville,  217.  Décrets 
d’Àthénes  contre  Philippe  , 
131.  Elle  envoie  en  ambailade 
à Rome  trois  célébrés  Philo- 
fophes  , & pour  quel  fujee, 
IX.  20g.  Prife  d’Athènes  par 
Archélaiis , X,  138.  Ariflion 
fe  rend  Tyran  de  cetre  ville  , 
ibid.  Cruautés  qu’il  y exerce , 
1 35.  Elle  eft  alliégée  & reprife 
par  Sylla  , ibid.  & fuiv. 

Gouvernement  d’Athènes  , 
IV.  49  s Fonds  du  Gouver- 
nement , établi  par  Solon  , 
497.  IL  ytfo.  Abus  introduit 
par  Ptriclés  dans  le  Gouver- 
nement, V.  1J7.  Habitans 
d’Athènes  , IV.  $02.  Sénat  , 
509.  Aréopage  , s 14.  Magif- 
trats  , 518.  AlTemblées  du 
Peuple  , 520.  Autre?  Tribu- 
naux, 52f.  Revenus  d’Athè- 
nes , 534.  X.  432.  Education 
de  la  Jeunefle  , IV.  537.  Dif- 
férentes fortes  de  troupes , 
dont  les  armées  étoient  com- 
pofées  à Athènes,  360. Choix 
des  Généraux  , VI.  iço,  XI, 
3c  y.  Levée  des  foldats  , XI, 
324.  Leur  paie  , IV.  579.  XI, 
3«3.  Difciplinc  militaire  , XI, 
46y.  De  la  Marine  , IV.  56g, 
Des  vailTeaux,  i^^.Des  (lou: 


Dir:  ■ L Çlki 


ji«.^raer  , f 7 7.  Equipe- 
Itj^.es  gaJéres  â Athènes  , 

"tss  d’honneur  que  cette 
|e  accordoit  â ceux  qui  lui 
|iœ’c  rendu  de  grands  fer- 
ffcesî  J77i  Difcduts  qu’elle 
fÿîfpic  " prononcer  en  l’hon- 
iç'de  ceux  qui  mouroienc 
ï^lapatrie , 111,410,  ^oi. 

iji.  De  la  Religion,  V. 
Fèces  des  Panathénées,  7.  de 
" lus  , 12.  d’Eleufîs  , 16. 

ÎKjJ^aftére  du  peuple  d’A- 
^ijtnes  , IV,  1 8 1 . Il  fe  laillbic 
®^|^^nenç  porter  à la  colère, 
^^tevenoir  facilement , III. 

’ “ 'i  S42.  IV.  72. 412.  Quel- 
!^is  ingrat  envers  fes  Gé- 
"&  ceux  qui  l’avoient 
*^'-fouv;cnc  le  mieux  fervi , III. 
yàir,  I js , 301.  IV.  fz.  VU. 
196  , Humain  envers 
g^eunémis , IV.  123.  Déli- 
i^für  les  bienféances , IV, 
^*i87..yl.  581.  Grand  dans  fes 
tojéts,  111.  <4  2.  Zélé  pour 
.i;  liberté  , lll.  138  , 252. 
des  Athéniens  pour  les 
Sc  pour  les  Sciences , 
^ Î8S.  P^on  des  Athé- 
isdens  pour  les  repréfemacions 
Théâtre  , V.  107  , 153. 
^ièàra^Iére  commun  des  Aché- 
i^iràs  8c  des  Lacédémoniens , 
f?i.  Caraâére  du  peuple 
^d’-Achénes , repréfeucé  dans  un 
B tableau  par  Parrhafius  , XL 
■%f8.  Siècle  où  l’Eloquence  a 
’ le  plus  Heuri  â Athènes  , Xll. 

29d. 

î^jJVtHÉNION  , Courtifan  de  Pto- 
lémée  Evergéte , vaàJérufa- 
*'  Ucm  par  ordre  de  ce  Prince , 
Vll.  >•  48»' 

CÂTHéNIS  , Sculpteur,  II.  tfoj. 

XI.  74.  XII.  30. 

Athïmopoke  , Sculpteur  , 
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Xl.  I 12. 

Athlètes  ; Etymologie  de  ce 
mot , V.  61.  Exercices  des 
Athlètes,  <2.  Epreuves  par  lef- 
quelles  ils  palFoienc  avancqae 
de  combattre  , <4.  Réccin- 
penfes  accordées  aux  Athlètes 
vainqueurs,  II.  yyi.  V,  si. 
AthlothéTES  î leurs  fonc- 
tions , V.  <54. 

Athos  , montagne  célébré  de  Ma- 
cédoine, 111.  i8«.  VI.  <00. 
XI.  ,4î, 

Atihus  ell  envoîé  par  les  Ro- 
mains en  Theflalie  pour  s’em- 
parer de  LarilTe , IX.  iG, 
Atome  : lignificacion  de  ce  mot , 
XIlI.43.Doârinedes  Atomes, 
ibid. 

Atossa  , femme  d’Artaxerxe 
Mnémon , V.  joo, 

Atosse  , Âle  de  Cyrus , 6c 
femme  de  Canibyfe;  puis  de 
Smerdis  le  Mage  , II.  3 37. 
Elle  époufe  en  dernier. lieu 
Darius  , III.  49.  Démocéde 
la  guérir  d’une  maladie  dan- 
gereufe , £0.  Elle  engage  Da- 
rius â envoier  en  Grèce  ce 
Médecin , & dans  quelle  vue, 
<To.  Elle  eft  appellée  Vafthi 
dans  l’Ecriture , t6, 

Atrée  , fils  de  Pélops  , Roi  de 
Mycénes , II-  4Jî. 

Atropate  , Officier  d’Alexan- 
dre:Provinces  qui  lui  échurent 
après  la  mort  de  ce  Prince  , 
VII.  37,  Il  s’en  fait  déclarer 
Roi , 8f , 

ATTALE  I , Roi  de  Pergame , 
Vil.  17.  47<.  Guerre  entre 
ce  Prince  & Séleucus  , VIII, 
3 , J,  ip.  Attale fe  joint  aux 
Romains  dans  la  guerre  con-, 
tre  Philippe  , 110,123,  147. 
lirempoite  plufieurs  avanta- 
ges fur  ce  Prince  , 201.  Il 
jaeurç  , ;z6î,  Ufage  magnifi- 
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que  qu’il  faifoît  de  fcj  richef- 
Æs , ibid. 

Atxale-  IJ  , furnomma  Phila- 
delplie  , engage  les  Achacns 
à rcroquer  le  dôcrec  qu’ils 
avoicnc  porté  contre  fon  fre- 
re  , IX.  6i.  Il  vient  à Rome 
en.  Aiubairade  , i6S.  11  régne 
en  Cappadoce  , en  qualité  de 
tuteur  d'Actale  fon  neveu  , 
aoz.  Guerre  entre  Attalc  ôc 
Prulias , ao^.  Mort  d’Attale , 
If  O. 

AttAI.E  III , furnommc  Philo- 
Hiétor  , va  à Rome  , & dans 
quelle  vue,  IX,  io«.  Il  monte 
fur  le  trône  de  Cappadoce  , 
après  la  mort  dé  fon  Oncle, 
& le  fait  regretter  par  fes  vi- 
ces , ) $ 1 > 11  meurt , & lailTe 
par  fon  teliament  le  peuple 
Romain  héritier  dé  fes  Etats  , 
3n- 

. Attaxe  , Syracufain  , décou- 
viê  à Epicyde  les  intelligen- 
ces que  Marcellus  entrecenoit 
dans  Syracufe  , X.  8î. 

'Attaxe,  Lieutenant  de  Phi- 
lippe , eft  envoie  par  ce  Prin- 
ce  dans  l’Aiie  Mineure  , VI. 
ï Î7.  Mariage  de  la  nièce  Cleo- 
patte  avec  Piiilippe  , 138. 
Querelle  d’Attalc  avec  Ale- 
xandre au  milieu  du  fciiin., 
ibid,  Aicxandt.e  le  fait  aflalG- 
ner  , ^ 181. 

. Attexus  , Gramgiairien  La- 
, tin  , XI.  <co. 

, A'i  TIQUE  ; divilé,^  parCtcrops 
en  douze  Cantons  , Il  456, 
V.iie\  l’article  d'Athènes. 
AtïIUS  , Poète  Latin  , XII.  IJ. 
Atyades  jdelcendans  d’Acys , 

11.  JOd. 

, 'AtyS  , fils  de  Créftis:  bonnes 
qualités  de  ce  jeune  Prince, 
II.  113.  S.vmort 124. 
^ri^es:  forte  de  fuppliceenulaÉe 


chez  lesPetfes,  III. 

Augures  : Puérilités  de 
Science , V.  , '.''j, 

Auguste.  Voîei  CisAR-Axi 

GUSTE. 

AviENUS,  Poète  Latin  i - 

* ^ 

AuxU-Gexe  , Phiiolcigue  V* 

Avocat  : Eloge  de  cette, 
fcHion  , Xll,  631.  Avçc^q'-'^ 
défintéreflênieiac  elle  doic^i 
exercée,  . 3590 

Aura , nom  de  la  Cavïle  dér 
dolas , V.  ' 

Aurexb  Victor  , Hiftôïio  ' 
Latin  , XII. 

Ausoke  , Poète  Latin- 
145.  Abrégé  de  fa  vie  j 

Aütophradate,  Gouvertçugj 
de  Lydie  'pour  Artax&^^« 
Mnémon  , eli  chargé'  p.ât-èi%^ 
Prihee  de  faire  la 
Datame , IV..  342.  tl  eiî|VaSç’ 
eu  , 34}.  ■&  le  retire  dàfi^ 
Gouvernement  , 344. 
joint  aux  Provinces ‘.'d’à 
dans  leur  révolte  copteeè  ,,  ^ 
taxerxe,  V. 

Axioçhus  , Athc‘nien  ,;pr|'-^^ 
la  dèfeufe  des  Généraux!  CQ^,i! 
dannés  à mort  après  lc.t'pnS^*'f' 
des  Arginufes  , I V. 

Axithea  , femme  deNicôà|l  _ 
fe  donne  la  mort , Vll.è 

A 7, arias.,  un  des  trois  Hé{jtjÈiï^i 
coafervés  miraculcufemeat^S&:;| 
milieu  des  flammes  , 

Azoï  i vHle  de  Palefline. 
de  tctte  ville  parPfaihméciqueiiq 

Aax.  Votei^BEL.  _ 
di;fcriptiondecettè 

BABYXONE  , . BABYXONIpNA  i(^|.- 

rÆ* 


PI 


DES  MATIERES, 


fondation  de  la  ville  de  Ba- 
bylone  , II.  lA.  Defcription 
de  cette  ville , ^ Rois  de 
Babylone , ü.  Durée  de  fon 
Empire,  8j  , an.  Siège  & 
prife  de  cette  ville  par  Cyrus  , 
24S,  Elle  fe  révolte  contre 
Darius , III.  gs.  Ce  Prince  la  - 
fait  rentrer  fous  fa  domina- 
tion , Alexandre  fe  rend 
maître  de  Babylone , VI. 
Dellruâion  de  Babylone  pré- 
dite eu  di£Férens  endroits  de 
l’Ecriture  ,11.  ip.  Anarhême 
prononcé  contre  cette  ville  , 
Empreflêment  des  Prin- 
ces à la  détruire  , itl.  Les 
Babyloniens  ont  jette  les  pre- 
miers fondemens  de  l’Alîro- 
nomic , 4t8. 

Bacchidas  , Eunuque  de  Mi- 
thridate,  X,  i 98. 

Bacchide  , Gouverneur  de 
Méfopotaniie  fous  Antiochus 
Epiphanc  & Déinétrius  Soter, 
cit  défait  en  plufieurs  rencon- 
tres par  Judas  Maccabtc,VlII. 
649.  IX.  304.  30^. 

Bacchis  , dont  les  defeendans 
ont  régné  à Corinthe,  IL  500, 
Bacchus:  Fêtes  établies  à Athè- 
nes en  fon  honneur  , V.  11, 
EacchylidE . Poète  Grec , III. 

465.  XII.  32. 

Bactriane  , Province  de  l’A- 
fie  Supérieure  , II,  6, 

BætiquE  , partie  de  l’ancienne 
Efpagne , L 14t. 

EaGOAS  , Eunuque  d’Ochus  , 
commande  un  détachement 
durant  l’expédition  de  ce 
Prince  contre  l’Egypte , V. 
54S.  Il  erapoifonne  Ochus  , 
■554.  Il  tnet  Arscs  fur  le  trône 
de  Perfe  , 556,  Il  fait  mourir 
ce  Prince  , & met  en  fa  place 
Datius  Codoinan  , 557.  11 
tombe  entre  les  mains  d’A- 
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lexandre  , VI.  4M»  Il  fe  rend 
maître  de  l’efprit  de  ce  Prin- 
ce , 571.  Il  vient  à bouc  pac 
fes  intrigues  de  faire  périr 
Orfine,  57^.6*  füiv. 

Bagophane  , Gouverneur  de 
la  forterelTe  de  Babylone  pour 
Darius,  ferend  d Alexandre, 

VI.  377. 

Bagoraze  , Eunuque  d’Arta- 

xerxe  , eft  mis  à mort  par 
ordre  de  Xerxés  II.  III.  567. 

Bal  A,  Fbiei  Alexandre  Bala. 

BALiARES  , îles;  pourquoi ainfî 
appellées , L 14t. 

BaLifie  , Machine  de  guerre  en 
ufage  chez  les  Anciens  , Xl. 

5ti. 

BalTAZAR  ,Roi  de  Babylone  , 
appellé  aufli  Labynit , ou  N a- 
bonid  , II,  ü.  Il  eft  aliîégè 
dans  Babylone  par  Cyrus , 
146,  U donne  un  grand  fef- 
cin  d toute  fa  Cour  la  nuit 
même  de  la  prife  de  cette 
ville,  ilid.  Il  eft  tué  dans  fon 
Palais , ait.  Sa  mort  annon- 
cée dans  l’Ecriture  , 245. 

Bannis  , nom  donné  aux  Ci- 
toiens  que  Nabis  chaft'e  de 
Sparte,  VIII.  i8i.  Ces  Bannis, 
fcutentis  par  les  Achéens , 
font  fouitrir  aux  Spartiates 
un  cruel  traitement , 451.  Us 
fe  portent  à Rome  pour  accu- 
fateurs  contre  les  Achéens , 
493.Suite  de  cette aceufation, 
5 16,  & Juiv, 

Barca.  Voie\  Amilcar  , fur- 
nommé  Barca, 

Baksine,  femme  d’Alexandre, 

VII.  22.  Polyfpetchon  la  fait 

mourir,  181. 

Bafe  , terme  d'Archlteélure  , 
XI.  ztf. 

Bastarnes,  peuples  de  la  Sar- 
macie  Européenne:  kurcara- 
ftére , IX, 
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Bajlonaie , punition  militaire 
chez  les  Romains , XI.  47^. 

Batailles  & Combats  célébrés 
dans  J’Hiftoirc  ; près  des  cô- 
tes de  Myle  ,1.311.  XI.  j jy. 
Près  d’Ecnome , I.  3*  3-  XI. 
.sys.Du  Télin,  1.4Ci.Dela 
Trébie  , 407  £)e  Thrafy- 

méne  , 41  f.  De  Cannes  , 
4}i.  De  Zam.i  , 471.  De 
Thymbrée  , II.  2co.  De  Ma- 
rathon, III.  141.  Des  Ther- 
niopyles  ,211.  D’Artéinife, 
22».  De  Salaroîne  , 2^3.  De 
Platée  , 2to.  De  Mycale  , 
275.  Du  fleuve  Euryraedon , 
3^4.  Des  Arginufes  , IV. 
59  D’Ægos- Potamos  , 80. 
De  Cunaxa , 149.  De  Leuc- 
très  , V.  4CiS.  De  Mantinéc , 
460.  DeCbcronce,  VI. 

Du  Granique  , 104.  D’ilTiis , 
2jp.  D’Aibellcs  , iSî.  De 
j-Hyaafpe  , n4-  D Ipfus  , 

Vil.  258.  De  SJafie  , î*?. 
De  Raphia  , VIII.  29.  De 
Caphyes  , 45*  D'Elis  j Ii4. 
D’Odolophe  , 116.  De  Cy- 
nofcéphales , itfç.  Des  Ther- 
mopyles , 372.  Du  mont  Co- 
ryque , 384.  D’EIée , 390.  De 
Mycnnéfe  . 394>  De  Mapne- 
lîe , 404  D'Emmaüs , 643. 
De  Bethfuta  , 449.  Du  fleuve 
P'néc  , IX.  4*>  De  Pydna  , 
120.  De  Leucopétra  , 240. 
De  Carres , soi.DeCabires, 
X.  194.  D’Arfamia  , ijî. 
D’Aétiuin,  î44. 

Bataillon  facré  des  Thébains  , 
V.  , Î97. 

Bâtards  : Loi  à Athènes  contre 
les  Bâtards  , 111.  519. 

Bathylle  , Pantomime  fa- 
meux , XI.  180, 

Bâtimens  célébrés  dans  l’Anti- 
quité , XI.  3 >•  &fuiv. 

BatraCHUS,  Sculpteur,  XI. 


88.  Son  induflric  pour  înf- 
crire  fon  nom  fur  fes  Ouvra- 
ges , ibid. 

Bébius,  Commandant  en  Eto- 
ile pour  les  Romains  , IX. 
183.  Sa  conduite  dans  cette 
Province , ibid. 

Bel  , divinité  adorée  chez  les 
Aflyriens  ; Temple  élevé  en 
fon  honneur  , II.  3 j. 

BéLesis  , Roi  de  Babylonc  , 
V oie\  N abonaflar. 

Beigius  , à la  tête  des  Gau- 
lois , fait  une  irruption  dans 
la  Macédoine  , VII.  544.  Il 
défait  Céraunus  , &:  eft  lui- 
inéme  défait  bientôt  après , 
3 46  .• 

Belier  , Machine  de  guerre  en 
ufage  chez  les  Anciens  , XI. 

03. 

BÉLOS  , nom  donné  à Améno- 
phis , I.  124.  à Nemrod  , H. 

BÉLUS,  l’Aflÿrien  , II.  41. 

Béotarqne  , première  dignité  à 
Thébes , V.  379. 

BioTiE  , partie  de  la  Grèce  ,11, 
4S2.  Préjugé  injufte  contre  ce 
P-ays  , V.  473*XII.  217. 

Béotiens,  P'oiei  Thébains. 

Bérénice  ,femmede  Ptolémée 
Soter  , VU.  273.  Crédit  de 
cette  PrincelTè  fur  l’efprit  de 
fon  mari , ibid.  297  , 304. 

Bérénice  , fille  de  Ptolémée 
Philadelphe  , époufe  Antio- 
chus  Théus , VII.  447.  Antio- 
chus  la  répudie  , 442.  Laodice 
la  fait  mourir,  444. 

Bérénice  , femme  de  Ptolé- 
mée  Evergéte  , VII.  448.  Pto- 
léinée  Philopator  la  fait  mou- 
rir , VIII,  23.  Chevelure  de 
Bérénice , VII.  449. 

Bérénice  , fille  de  Ptolémée 
Lathyre  , Voîei  Cléopâtre. 

BÉRÉNICE)  fille  de  Ptolémée 
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Auléte  I régne  en  Egypte  pen- 
dant l’abfencc  de  Ion  pcce , 
X.  lis.  Elle  époul'e  Séleucus 
Cybiofaûe  , puis  le  fait  mou- 
rir , 360.  Elle  époufe  Arche- 
iaiis.soi.Ptoléméelafaitmon- 
rir  » 303. 

Bérénice,  femme  de  Mithrida- 
te,  X.  I Ç9,  Mort  funelle  de 
cette  PrincelTe , 200. 

Bernoulii  , freres  , célébrés 
Géomètres  , XlII.  153. 

Bérose  , Hillorîen , VII,  4^9. 
BessUS  , Chef  des  Badriens  , 
trahit  Darius  , & Je  charge 
de  chaînes , VI.  400  , 402. 
Il  allàifine  ce  Prince  , aot. 
Il  efl  arrêté  & livré  à Ale- 
xandre , 44^.  Ce  Prince  lui 
fait  foulFrir  le  dernier  fuppli- 
ce , _ 463. 

BesïIa  ( Caipurntus)  cft  en- 
voie par  les  Romains  contre 
Jugurtha  , L Conduite 
qu  il  lient  dans  cette  guerre  , 
itid. 

Bejîiaux.  Nourriture  des  bef- 
tiaux  chez  les  Andens , 'X. 

454- 

BÉTHULIE , ville  d’Ifraél  : Siège 
de  cette  ville  par  Holopherne, 
II.  5l? 

BlAS  , l’un  des  fept  Sages  de  la 
Grèce,  II. 

BiéZtor  Acÿücsfameufesdans  l’An- 
tiquité , à Alexandrie  , L tf. 
VH  300.  à Athènes  , II.  582. 
à Pergame  , IX.  203. 

Bibliothèque  du  Roi  , éta- 
blie par  Loüis  xiv,  XII.  4, 
Biblos  , ville  de  Phénicie,  fc 
foumetd  Alexandre,  VI,  ^r. 
BIEULUS  ( A/.  Calpurnius  ) eft 
nommé  par  les  Romains  pour 
commander  en  Syrie  après  la 
défaite  de  Cralfus  par  les  Par- 
the.s , IX,  5 3 J.  Son  incapacité , 
ibid. 


Bien.  Souverain  bien  : Senti- 
mens  des  andensPhilofophes 
fur  le  Souverain  Bien  , XII. 
38g.  Sentimens  d’Epicure  • 
590.  Des  Stoïciens , geo.  Des 
Péripatéticiens  , 6j  î. 

Bis  ALT  ES  , peuple  de  Thrace: 
Adion  de  valeur  d’un  de  leurs 
Rois  . III,  214. 

Bythynie  , Province  de  l’Aûe 
Mineure  , II.  7.  Rois  de  Bi- 
thynie  , VU.  ig.  El'e  pafTe 
au  pouvoir  de  Mithridace , 
X.  13  t.  Elle  eft  réduite  en 
Province  Romaine  , IX,  412. 
X.  l34m 

BIlon  Sc  ClÉOBTS  , d’Argos  , 
modèles  de  l’amitiè  fraternel-, 
le  ,11.  1 ig. 

Blé.  Pays  célèbres  chc2  les  An- 
ciens pour  l’abondance  de  blé, 
X.  432.  Maniére*dont  les  An  - 
ciens  battoient  le  blé  , 437.  île 
le  confervoienc , 433. 

BoCCHUS  , Roi  des  Maures  ,3c 
beau-pere  de  Jugurtha,  I 1 93. 
II  livre  fon  gendre  aux  Ro- 
mains , " tC4. 

Boéce  , Poète  Latin , XII.  1 34. 
BoGES  « Gouverneur  d’Eione 
pour  le  Roi  de  Perie  , III. 
330  Sa  bravoure  pouflèe 
jurqu’à  l’excès  , ibid. 

Bous  , Crétois:  Sa  rufe  3c  fa 
trahifon  envers  Athéus,  VJIL 
HL- 

BomILCAR  , Général  Carthagi- 
nois , fe  rend  Tyran  de  Car- 
thage , L 193.  11  eft  mis  à 
mort , 2Qg. 

Bosphore  Cimmérien  , pays 
de  la  domination  de  Mithri- 
date,  X.  igy, 

Bostar  , Commandant  des  Car- 
thaginois en  Sardaigne  , eft 
égorgé  par  les  Mcrcénaires , 
I.  4g  !• 

Botanique  : En  quoi  conEfte 
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cette  fcîence  , XIII.  ito.  A 
ucl  degré  de  pcefeétion  M. 
e Tourneforc  l’a  portée , 1 1 f. 
jBouc/ier,  armedéfenfive des  An- 
ciens, XI.  379. 

Boujfole  ; utilité  de  cette  décou- 
verte , X.  407.  Xllî.  192, 
BraCHMANES  , PJiilolophes  In- 
diens, Vl.  \jt.  Leurs  em- 
plois , J 31.  Leur  manière  de 
vivre, 

BrancHIDES  , famille  de  Mi- 
let , établie  par  Xerxès  dans 
la  haute  Afîe , & détruite  par 
Alexandre  le  Grand,  VI.445. 
Brasidas  , Chef  des  Lacédé- 
moniens , fc  diftinguc  au  liè- 
ge de  Pyle,IlI.  îH-  Ses  ex- 
péditions dans  la  Thrace  , 
57*.  Il  fe  rend  maître  d’Am- 
phipolis , 17  9. 11  défend  cette 
place  contre  Cléon  , & reçoit 
une  bleCTuredontil  meurt,î*î. 
Crèches:  de  quelle  manière  les 
Anciens  réparoient  les  Brè- 
ches , XI,  53>* 

Brennus,  Chef  des  Gaulois, 
fait  une  irruption  dans  la 
Pannonie  , VIL  544.  dans  la 
Macédoine  , 347.  & dans  la 
Grèce  , 348.  Il  périt  dans  cette 
derniere  entreprife , 5 î •• 

Briaxis,  Sculpteur,  Xl.  109. 
Brique  : fort  emploiée  par  les 
Anciens  dans  leurs  bâtimens  , 
XI.  31. 

Bron\e  : Defeription  de  ce  mé- 
tal , X.  50*. 

Bruchion  , quartier  de  la  ville 
d’Alexandrie,  X. 

ButeinHtn , petit  annimal  donc 
on  droit  fa  couleur  pourpre , 
X.  149. 

Bucdpkalc  , X $c6t  cheval  de 
bataille  , dompté  par  Alexan. 
dre,  VI.  17  î.Merveillesqu’oa 
raconte  de  ce  cheval , 177. 

fiucÉPHALIE  , ville  bâtie  par 


Alexanire  , Vl.  ^ siS-. 

BupaLE  , Sculpteur  , célébré 
par  le  portrait  d’Hipponax  , 
II.  (Sii.JXl.  74.  XII,  ze. 
Busiris  Roi  d’Egypte  , I.  1 1 5» 

Busiris  , frere  d’Aménophis , 
célébré  par  fa  cruauté  , I.  i 36. 

Byblos,  ville  de  l’île  de  Profo- 
pitisjlll.  357» 

Byrfi  , nom  de  la  Citadelle  de 
Carthage,  I.  547. 

Tus  , plante  d’Egypte  , fa 
defeription  &c  fon  ulage , I. 

106. 

Byzance  , ville  de  Thrace, 
délivrée  par  les  Grecs  de  la 
puiflance  des  Perfes  , 111. 

194.  Elle  fe  foumet  aux  Athé- 
niens, IV.  3 5.  Siège  de  Byzance 
par  Philippe  , VI.  97.  Guerre 
entre  les  Byzantins  5c  les  Rho- 
diens , VIII.  ze. 

C 

CjAbires,  ville  d’Afie, 

célébré  pat  la  viéloite  de  La- 
culc  fur  Mithridace  , X.  198, 

CadïZ  , ville  d’Efpagne  , 1. 142, 

Cadmus  , Phénicien  , s’empare 
de  la  Béode  , ôc  y bâtit  Thé- 
bes  , 11.  498.  C’ert:  lui  qui 
a introduit  dans  la  Grèce 
J’ufage  des  Lettres  , I.  1:6. 
XI.  J7S. 

Caousiens  , peuple  d’AITyrie  : 
Ils  fe  foumertent  à Cyrus  , II, 
i88.  Révolte  des  Caduliens, 
contre  Artaxcrxe  , IV,  319. 
Téribaze  les  fait  rentrer  dans 
le  devoir,  350. 

Caiytis  , nom  donné  par  Héro- 
dote à la  ville  de  Jérufalera, 
I.  Iâ3. 

CærÉPHRON  , difciple  de  So- 
crate, IV.  365. 

Caïn  , fondateur  de  la  première 
ville  dont  il  fuit  parlé  d.ms 
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J’Kifloire , XI,  lo, 

Caïne  , ville  du  Pont , enlevée 
à Mithridacc  par  Pompée  , 
X.  i70. 

C'ûire  , Château  fameux  bâti  en 
Egypte.  I.  14. 

Calamiie  ou  Cadmie  ; minéral 
ç|ui  fert  à teindre  le  cuivre 
rouge  en  jaune,  X.  506. 

CaIAKUS  , Phiiofophe  Indien , 
fe  rend  à la  Cour  d’Alexan- 
dre , VI.  Il  meurt  vo- 
loutairemenc  fur  un  bûcher  , 

^ Î75. 

Calcid£e  , au  nom  de  Lacé- 
démone . conclut  un  Traité 
avec  TilTapherne  , IV.  7. 

Calcul  des  infinimens  - petits  ; 
inventé  en  quel  tems  , XIII. 

134* 

CaldÉENS  , adonnés  à l’étude 
de  l’Afirologie  Judiciaire  , 
II,  432.  C’efl  d’eux  que  s'cft 
formée  la  Seâc  des  Sabéens  , 

44«. 

Calendrier  Grégorien  , XllI. 

Caiiguia  , mauvais  goût  de 
cet  Empereur , XII.  $ r. 

Callas  , fils  d’Harpalus , Offi- 
cier dans  l’armée  d’Alexan- 
dre , VI,  199. 

Cailias  , Citoien  d’Athènes , 
efl  appelle  en  jugement  à 
caufe  d’Ariftide  , III.  312. 
Il  eft  nommé  Plénipotentiaire 
d’Arhénes  auprès  d’Artaxer- 
xe,  39a. 

Callias, Architcfte,  fupplante 
Diogène  , XI.  4P. 

Camibius  , Spartiate  , eft  éta- 
bli par  Lyfandre  Gouverneur 
de  la  Citadelle  d’Athènes  , 
IV.  92. 

Callicrate  , Spartiate,  tue 
Epaminondas  â la  bataille  de 
Mantinée,  V.  4fif. 

CAX.X.1CHATE , Péputé  à Romç 
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par  les  Achéens  , les  trahit  , 
VIII.  ,îip.  11  empêche  les 
Achéens  de  donner  du  fc- 
cours  aux  deux  freres  Pto- 
lémées contre  Anticchus  , 
614.  II  déféré  aux  Romains 
tous  les  Achéens  qui  avoient 
paru  favorables  à Perféc,  IX. 

187. 

CaILICRATIDAS  y fuccédc  à 
Lyfandre  dans  le  Comman- 
dement de  la  flote  des  Lacé- 
démoniens , IV.  14.  II  fe  tend 
à la  Cour  de  Cyrus  le  jeune  , 
Î7.  Il  eft  vaincu  près  des  îles 
- Arginufes,  &:  tué  dans  le  com- 
bat , <To.  & fuiv, 

CaLLIMAQUE  , Polémarquc  î 
Athènes , fe  déclare  pour  le 
parti  de  Miltiade  , 111.  143. 

CALLIMAQUE  , Commandant 
d’Amilus  pour  Mithrid.itc  , 
défend  cette  ville  contre  Lu- 
culle  , puis  y met  le  feu  , X. 

202. 

CALLIMAQUE . Architcfte  , in- 
venteur de  l’Ordre  Corinthien, 

XI.  ,9. 
CALLIMAQUE  , Grammairien 

Grec  , XI.  384, 

CALLIMAQUE , de  Cyrénc , Poè- 
te Elégiaque  , XIl.  4z, 

CallinuS  , Poète  Elégiaque, 

XII. 

Callippe  , Athénien  , afladine 
Dion , A s’empare  de  la  Ty- 
rannie à Syraeufe . V.  317, 
yi8.  11  eft  lui-même  aflafliné 
bientôt  après  , 320. 

Callisthène,  Phiiofophe  at- 
taché à la  fuite  d’Alex.indre  , 
VI.  4S8.  Ce  Priîtce  le  fait 
mourir  , 492.  Caraiiere  de 
ce  Phiiofophe  , 49 

CalLIXÉNE  , Orateur  d’Athè- 
nes , aceufe  fauflçment  les 
Généraux  Athéniens  dans  la 
Sénat , IV.  69,  Il  en  eft  Uiea- 
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cotpuni,  72. 

Calomniateurs  : Punition 
<lcî  Calomniateurs  en  Egyp- 
te , 1.  «4.  Loi  de  Charondas , 
contre  les  Calomniateurs  , 
III.  479.  La  Calomnie  repré- 
fentée  dans  un  tableau  par 
Apelle,  XL  1 80.  Voiez 
îateurs. 

Calphurnia  , fécondé  femme 
de  Pline  le  jeune;  fon  goût 
pour  les  Belles-Lettres , XII. 

;8o. 

. Calpurnius  Bestia.  Voiez 
Bcfiia. 

Calpurnius  ( Titus  ) Poète 
Latin  , XII.  141, 

Calvin E , Dame  Romaine  : 
Gentrofité  de  Pline  à fon 
égard,  XII.  39;. 

CaLVINUS  ( Domitius  ) Com- 
mandant en  Aile  pour  Cél'ar  , 
X.  320. 

Cambyle  , Capitaine  dans  les 
troupes  d’Antiochus  , trahit 
Achéus , Sc  le  livre  à Antio- 
chus , VIII.  37. 

Cambyse  , Pere  de  Cyrus  , Roi 
de  Perfe,  II.  106,134, 

Cambyse  , fils  Je  Cyrus , mon- 
te fur  le  trône  de  Perfe  , IL 
314.  Il  porte  la  guerre  en 
Egypte  , 3i{.  dont  il  fe  tend 
maître,  318.  Rage  de  Cam- 
byfe  contre  le  corps  d’Ama- 
fis  , 319.  Expédition  de  ce 
Prince  contre  rEthiopie, iézd, 
Ï1  pille  en  revenant  les  tem- 
ples de  la  ville  de  Thébes, 

312.  11  tue  le  Dieu  Apis  , 

313.  11  fait  mourir  fon  frere 
Smerdis  , 3 14.  11  tue  Méroé  , 
qui  étoit  fa  fœur  & fa  fem- 
me , 523.  Il  fe  prépare  à 
marcher  contre  Smerdis  le 
Mage  , qui  s’étoit  emparé  du 
trône'  , 533.  Il  meurt  d’une 
blelTure  qu’il  s’étoit  faite  à la 
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cuiflè  , J 34,  Caraélcre  de  ce 
Prince , 47*» 

Camisare  , Catien  , Gouver- 
neur de  la  Leuco  Syrie  , pé- 
rit dans  l’expédition  d’Ar- 
taxcrxe  contre  les  Cadufiens , 
IV.  _ 334. 

Camp  ; Conftruûion  & fortifica- 
tion du  Camp  chez  les  An- 
ciens , & principalement  chez 
les  Romains  , XI.  408.  Difpo- 
fition  du  Camp  des  Romains  > 
félon  Polybe,  4tf» 

Cananéens  : Origine  de  ces 
peuples  ,1.  1 1 9. 

CandaULE  , Roi  de  Lydie , II. 

107, 

Candie  , île.  Volei  Crète. 

Canidius  , Lieutenant  Général 
d’Antoine , X.  3fi8. 

Cannes,  Ville  de  l’Apulie,  cé- 
lébré parla  viéloire d’Annibal 
fur  les  Romains,  I.  433. 

Caphis  , Phocéen  , ami  de 
Sylla  , eft  envoié  d Delphes 
par  ce  Général , pour  en  rece- 
voir lestréfors  , X.  14t.  Ter- 
reur religieufe  de  Caphis,  1 42. 

Capmyes, ville  du  Péloponnéfe, 
connue  par  ladéfaited’Aratus, 
VIII.  4f. 

Capoue  , ville  d’Italie , quitte  le 
parti  des  Romains  , & fe  fou- 
met  à AnnihaJ  , I.  444-  Elle 
eft  afliégée  par  les  Romains, 
430.  Fin  tragique  de  fes  prin- 
cipaux habitans  , 453. 

Cappadoce  , Province  de  PA - 
fie  mineure  , IL  9.  Rois  de 
Cappadoce , VU.  21.  IX.  S4î* 
Elle  eft  réduite  en  Province 
Romaine  , IX.  566. 

CARACALLA  , Empereur  Ro- 
main ; fa  cruauté  , XII.  639. 

Caracléreicc  quec’eft  en  termes 
de  Peinture  , XL  iiT. 

Caranus  , premier  Roi  de 
Macédoine , il. 
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gJ;Rl5!DN,-;:Injuftices  qu’il  com- 
^■Jàctcolc  â Rome,  X.  tûjf. 

, Ville  de  la  Querfoii- 
*'Ke  , VI.  7*. 

jpçiME  , Oritain  de  naif- 
ïSfcce^  eft- banni  d’Achénes, 
:^8.  Pourfuivi  par  Ale- 
, il  fe  retire  auprès 
i^ÿs^Darius  Codoman  , 189. 
'^â^.lincéricé  cA  caufe  de  i'a 
^ri^rt,-'.  ^ ^ i3i. 

Province  de  l’Alie 
fe^^eure,  II.  8. 

|ÊÀRMAN1E  , Province  de  Pcrfe, 
- 566. 

, Philofophe  , fbn- 
|;iida5eur  de  la  nouvelle  Acadé- 
XII.  48a.  Ambalfadc  de 
■'■^l.lÇarapade  à Rome  , IX.  los. 

^XI.^  ^(J6, 

^^ÂÊRES  , ville  célébré  par  la 
^^'il4^rôuce  de  CraflTus , IX.  ji8. 
j^Ç^rtel , pour  le  rachat  des  pri- 
K^f^niers  de  guerre,  XI. ‘4^1. 
f^jC'AjvrHAGE.  Carthaginois. 
_î^Pbndation  de  Carthage  , I. 

[ Ses  accroilTemens  , 237.' 

r ;;:£onquêtes  des  Carthaginois 
^l'eü  Afrique  , 238.  En  Sar- 
L;,‘v'da.igne , 240.  Ils  s’emparent 
||?,,;.^ès  îles  Baléares  > ibid.  Ils 
re^-paAent  en.  Efp.agne  , 245.  & 
bp  iÿn  Sicile  , 249.  Premier  traité 
..eàtrc  Rome  ûc  Carthage  , 
Les  Carthaginois  font 
ÿi^-^aÙiançe  avec  Xerxès  , ibid. 
j»^,SiilI.  183.  Ils  font  défaits  en 
Ï^^^^.SîCile  par  Gélon,  I.  23  t.  III. 
:445.  Ils  s’emparent  de  plu- 
fleurs  places  en  Sicile , fous 
ta  conduite  d’Annibal , I. 
'.aifi.  & d’Imilcon  , 257.  Ils 
5^2?  font  un  traité  avec  Denys  , 
V.  184.  Guerre  entre 
{;-  ?ies  Cartliaginois  & Denys, 
V- , . I.  26  T.  V.  201.  Ils  a/Iiégent 
Syraeufe  , I.  26t.  V.  2to. 
■ jiiftaïls  font  défaits  par  Denys, 

Ï ' 
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I.  267.  V.  217.  La  pcitc  fe 
répand  dans  Carthage  , I. 

272.  Second  traité  entre  les 
Romains  &c  les  Carthaginois , 

273.  Les  Carthaginois  tâ- 

chent de  s’emparer  de  Syra- 
raeufe  après  le  rétabliflèmene 
de  Denys  le  Jeune,  ibid.  V, 
330.  Ils  font  défaits  par  Ti- 
moléon  , I.  27^.  V.  355. 
Guerre  des  Carthaginois  con- 
tre Agathoclc  , d’abord  en 
Sicile,  I.  281.  puis  en  Afri- 
que , 287.  Ils  foutiennent  la 
guerre  en  Sicile  contre  Pyr- 
rhus , 299.  VII.  432, 

Les  Carthaginois  font  ap- 
pellés  au  fecours  des  Mamer- 
tins  , qui  les  rendent  niaî- 
' très  de  la  Citadelle  de  leur 
ville  I.  30^.  Ils  en  font 
challes  par  les  Romains  , 
307.  Ils  envoient  de  n,om- 
breufes  années  en  Sicile  , 
3C9.  lis  perdent  une  batail- 
le , qui  ell  fuivie  de  la  prife 
d’Agcigente  , qui  étoit  leur 
place  d’armes  , ibid.  Ils  font 
vaincus  fur  mer  , d’abord 
près  des  côtes  de  Myle  , 311. 
puis  près  d’Ecnome  , 313. 
XI.  ts8.  Ils  ont  la  guerre 
à foutenir  en  Afrique  con- 
tre Régulus  , I.  3 14.  Sup- 
plice qu’ils  font  fouftVir  à ce 
Général  , 329.  Ils  perdenç 

une  bataile  navale  à la  vue 
de  la  Sicile  , 350.  Ardeur 
des  Carthaginois  â défendre 
Lilybée , 332.  Leur  flore  eft 
entièrement  défaite  près  des 
îles  Egarés  , 339.  Ib  font  un 
traité  de  paix  avec  les  Ro- 
mains , qui  met  fin  à cette 
guerre  , 341*  Guerre  que  les 
Carthaginois  ont  à foutenir 
contre  les  Merrénaires  , 344. 

LesCacthaginois  font  ob  U- 
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gés  d’abandonner  la  Sardai- 
gne aux  Romains  , I, 
lis  alîicgenc  &c  prennent  Sa- 
gomc , 3 7 ff . La  guerre  recom  - 
mence  encre  les  deux  Peuples, 
3?i.  Paflage  du  Rhône  , 3*f. 
Pairage  des  Alpes  , 39z.  En- 
trée des  Carthaginois  en  Ita- 
lie, 3S9.  Iis  remportent  p!u- 
fieurs  viéloires  fur  les  Ro- 
mains , près  duTéfin,  401. 
près  de  la  Trébie  , 407,  près 
de  Thrafyméne  , 4 iç . Ils 
perdent  plulicurs  batailles  en 
Efpagne,  4151.  Ils  remporceuc 
près  de  Cannes  une  célébré 
viftoire  fur  les  Romains  , 
431.  Mauvais  fuccès  des  Car- 
thaginois , 449,  4S0  , 41^- 
Ils  font  attaqués  en  Afrique 
par  les  Romains  , 46).  Ils 
rappellent  Annibal  de  l’Ita- 
lie ,465.  Ils  font  entièrement 
défaits  près  de  Zama  , 471. 
Ils  demandent  la  paix  aux 
Romains  , 473.  & l’obtien- 
nent , 474.  Différends  entre 
les  Carthaginois  Sc  Mallnilla , 
410.  Troifiéme  guerre  entre 
les  Carthaginois  & les  Ro- 
mains , J12.  Carthage  en- 
voie des  Députés  3 Rome 
pour  déclarer  qu’elle  s’aban- 
donne à la  difcrécion  des 
Romains  , 52*-  Ceux  - ci 

ordonnent  aux  Carthaginois 
d’abandonner  leur  ville  , î3î- 
Les  Carthaginois  prennent  la 
céfoiution  de  fe  défendre  , 
537.  Les  Romains  forment 
le  liège  de  Carthage  , 438. 
Elle  ell  prilè  & détruite 
par  ScipLon  , îH.  Elle  ell 
rebâtie  par  Céfar  . Augulle  , 
5«3.  Les  Sarralins  la  déetni- 
îent  entièrement , S54- 

Carthage  formée  fur  le  mo- 
dèle de  Tpr,  I,  183,  Reli- 


gion des  Carthaginois, 

Culte  barbare  qu’ils  rea- 
doient  à Saturne  , 189 , 195- 
Gouvernement  des  Cartha- 
ginois, 19S.  Sufféces  , 198» 
Le  Sénat  , 199.  Le  Peuple  , 
201.  Le  Tribunal  des  Cent, 
2C2.  Défauts  du  Gouverne- 
ment de  Carthage  , 20J.  La 
JulHce  Sc  les  Finances  réfor- 
mées par  Annibal , 484.  Sage 
coutume  des  Carthaginois 
d’envoiec  des  Colonies  en 
divers  pays,  208.  Commerce 
de  Carthage  , première  fource 
de  fa  puiltancc  , ihid.  Décou- 
verte des  mines  d’or  & d’ar- 
gent en  Efpagne  par  les  Car- 
thaginois ; fécondé  fource 
des  richeflès  Sc  de  la  puif* 
fance  de  Carthage,  212. Puif- 
fance  militaire  de  Carthage  , 
2 18.  Les  Sciences  Sc  les  Arts  y 
ont  été  peu  en  honneur , 221. 
Caraéléres  , mœurs  , qualités 
des  Carthaginois , 227. 

CarthAGÉNÉ,  ville  d’Efpagne, 
I,  370- 

CartHALOK,  Commandant  des 
troupes  auxiliaires  chez  les 
Carthaginois  , déclaré  coupa- 
ble de  crime  d’Etat , ôc  pour- 
quoi, II.  533. 

Cafque  , arme  défenlive  des 
Anciens  , XI.  37<». 

Cassandre  , Chef  des  Thra- 
ces  Sc  des  Péoniens  dans 
l’armée  d’Alexandre  , V I. 

«9». 

Cassandre,  fils  d’Amlpater , 
VL  513.  Provinces  qui  lui 
échurent  après  la  mort  d’A- 
. lexandre  , VII.  34.  (11  fait 
mourir  Démadc  Sc  fon  fils , 

94.  11  eft  affocié  avec  Poly- 
fperchon  dans  la  Régepee 
du  Roiaume  de  Macédoine  , 

95,  ^1  s’empStfi  d’Aihcnes  , 
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m.  Sc  y établie  Dimetrius 
tiePi'.alére  , 113.  11  fait  mou- 
rir Olympia*  , 1 jo.  11  enfer- 
me dans  le  château  d’Am- 
phipolis  Roxanc  , femme 
d’Alexandre  , avec  Alexan- 
dre fon  fils  , I ti.  Il  rétablit 
la  ville  de  Tbébes  , 154.  Il 
entre  dans  une  ligue  formée 
contre  Antigone  , 1 59.  Il 
conclut  un  traité  avec  lui , 
& le  rompt  fut  le  champ  , 
lêy.  11  fait  mourir  le  jeune 
Roi  Alexandre  avec  Roxanc 
fa  merc  , lio.’  Il  alliége 
Athènes  , donc  Démétiiu* 
Poliorcète  s’étoit  emparé , 
a ‘.O.  Celui-ci  l’oblige  de  le- 
ver le  fiége  , & le  défait  près 
des  Thennopyies  , ^ l.  Caf- 
fandre  conclut  une  ligue  con- 
tre Antigone  & Dimétrius, 
3-jU  Apres  la  bataille  d’Ip- 
■ lus  , il  partage  avec  trois  au- 
tres Princes  l’Empire  d’Ale- 
xandre le  Grand  , 260.  Mort 
deCalTandre, 

O.ssANURE  , Macédonien  , 
mallacre  pat  ordre  de  Phi- 
- lippe  les  habitans  de  Maro- 
née  , VIII.  4gt.  Ce  Prince  le 
fait  mourir,  4otf. 

Cassini-  ( de  ) Son  Traité  fur 
r Agronomie , XIII.  iîj. 

Cassius  ( Lucius  1 Général  Ro- 
rnain  , ell  défait  par  Michri- 
dater  X.  1 34. 

CaüSïUS  , Quefteur  de  l’armée 
de  CraflTus  , dans  la  guerre 
contre  les  Parches  , IX.  498. 
II  fe  nier  à la  tête  des  débris 
de  l’armée  de  Craflus , Si 
empêche  les  Parthes  de  s’em- 
parer de  la  Syrie  , nt.  Il 
forme  une  confpiration  coa- 
tre  Céfar  , X.  3 ? $.  11  cil  cn- 
xiérementdcfali  par  Antoine , 

Tome  XiiL 


Catapulte  , machine  de  guerre 
en  ufage  chea  les  Anciens, XI. 

ii_Lî 

Cataractes  àui^il , IL 
Cathéens,  peuple  des  Indes , 
fournis  par  Alexanire , VI. 

m* 

Caton,  ( M.  Pordus)  fumom- 
mé  leCïnfeur,  fert  en  qua- 
lité de  Lieutenant  - Général 
fous  le  Conful  Acilius  , VllI. 
373.  Sa  valeur  au  Pas  de* 
Thennopyies  , ibiJ.  Il  parle 
dans  le  S;nar  en  faveur  des 
Rhodiens  , IX.  177.  Il  pro- 
cure aux  Acheens  le  renvoi 
de  leurs  bannis  , 1 ot.  Con- 
duite de  Caton  à l’égard  de 
Carnéade  & des  autres  Am- 
b.ifladcurs  Athéniens  , 110. 
XI.  666.  Il  eil  chargé  par  la 
République  de  dépoler  PtOr 
lémée  Roi  de  Cypte  , & de 
confifquer  fes  biens  , IX, 
43d.  Caton  ell  mis  au  rang 
des  Hiiloricns  , XII.  x i 
Sc  des  Orateurs  , 551.  Détail  ' 
d.ans  lequel  entroie  Caton  , > 
lorfqu’il  ctoit  â la  tête  d’une 
année,  XI,  317. , 

Caton  , fils  du  précédent , fait 
des  prodiges  de  valeur  à la 
bataille  de  Pidna  , IX.  131. 
Caton  , d’Utique  : Portrait  de 
ce  Romain  . XII.  x?x. 

C Caton  , Tribun  du  peuple, 
s’opiK)fe  au  rétabliflcinent  de 
Ptolémée , X.  xg;, 

Catutle  , Poète  Latin  , XII. 

Cavale  , de  PbiJolas  , V.  98, 
Cavalerie  des  Anciens  , XI. 

39». 

Cavaliers,  terme  de  Fortificji. 

tien,  XI.  ^ ^ 

Caujîiqtie,  forte  de  Peinture em- 
ploicc  chez  les  Anciens , XI. 
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CÉBAIINUS  découvre  la  con  - 
piraiion  de  Dymnus  forai. e 
contre  Alexandre  , VI.  4)  1. 
Cé^CltlUS,  Poète  Latin  , XII. 

U- 

CÏCRops  , Fondateur  d’Ailié- 
nes,  IL  49ff.  11  établir  l’A- 
réopaj'e , ibid> 

C^tiNrs , ville  de  Phrygie , cé- 
lébré par  la  rivière  de  Marfias, 
VI.  210. 

CUefti  , ou  la  Lune  , Diviiiiré 
des  C.irthagiiiois  , I.  188. 

CÉLÉ- Syrie  , Province  de 
l’Afic-Mineure  , II.  10. 
Cej.sus  ( Cornélius  ) Médecin 
XllI.  S 5. 

CENOiBÉE  , Général  d’Antio- 
chus  Sidère  , eil  vaincu  en 
Judée  par  Judas  & Jean  , IX. 

341- 

Ct-ndre.  Supplice  de  la  Cendre 
chez  les  l'crl'es  , III. 
CENSORINUS  ( L.  Mnrciiis  ) 

1'  Cont'ul  , ’v.arche  cortre  Car- 
thage 1 fzy.  Il  iioti.'ie  aux 
ha!  i:ans  .'e  terre  vilie  les  or- 
*dres  du  Sénat , 333.  Il  forme 
lè  liège  de  Carthage,  r j <j . 
Centü  ( Ciaadiiis  ) Ofhcier 
R omain  , eit  enveyé  parSul- 
icius  au  l'ecours  d’Athènes , 
’in.  II}.  11  ravage  la  ville 
de  Chalcis  , znS. 

Centurie.  Quelle  croit  la  Cen- 
turie chez  les  Romains  , XI. 

334- 

Cir'imique  , fauxbourg  d’Athè- 
nes , III.  foa. 

CÉRASONïE , ville  de  Cappa- 
doce , célèbre  par  fes  Çeri- 
fiers , IV.  i.Tj. X.  2J5, 

Céris  , DccfTe.  Fêtes  èçablies  d 
Athènes  eu  l'on  honneur  , V, 

iCtRÉTHRIUS  , un  des  Che& 

âÿenç  irrupdoa 


L E 

! * 

dans  la  Thrace  , VIT.  ,î44» 

CEryces  , Prêtres  à Athènes., 
IV.  3*. 

César  ( Jule.  ) Sa  puilTance 
à Rome  , X.  246.  11  rétablie 
Pcolèmèe  Auléte  , as/.  Il 
vient  en  Egypte  dans  refpè- 
rance  d’y  trouver  Pompée  , 

5 r I . Il  fé  porte  pour  juge 
entre  Ptolènice  fa  foeur 
CUopatrc , 314.  Paifion  de 
Cèlar  pour  cette  Princefle, 

J i(î , ’ }o.  Combats  entre  le* 
troupes  de  Céfar  & les  Ale- 
xandrins , 319.  11  donne  la 
Couronne  d’Egypte  à CLopa- 
patre  & à Ptolémèe  , 32J.  Il 
conurme  les  Juifs  dans  leurs 
privilèges  , 331.  iX.  470-  11 
remporte  une  grande  viAoire 
fur  Pharnace  , & le  chafle  du 
Roiaiime  de  Pont,  X-  3 3*. 
Il  meurt  peu  'de  temps  après  , 
Î3  5.  Céfar  cif  mis  au  rang 
des  Hiiloricns  Latins  , Xll. 

25^. 

CÉSAR  OCTAVIEN , furnomme 
depuis  Augnfie  , fe  joint  à 
Antoine  Lépidc  pour  ven« 
ger  la  mort  de  Céfar , X. 
33  3.  Il  fe  brouille  avec  An- 
toine , 3 je,  Il  remporte  fut 
lui  une  grande  vicloire  près 
d’Aâiuni  , Il  padè  en 

Egypte.  373*  adiege Ale- 

xandrie , & s’en  rend  maître 
par  le  inoien  des  inceiligences 
qu’il  entrerenoit  avec  Cléo- 
pâtre. 374.11  entre  dans  Ale- 
xandrie , 3^1.  Entrevue  ds 
Cèlar  & de^lèopattc  , 383. 
Il  cil  croitipé  par  cette  Pria* 
celle  , qu’il  efpéroit  de  trom- 
per Itii-méme . 

CÉSARIOH  ,fil$deJ.  Çèfar&dc 
Cléopâtre,  X.  330.  Ileltpra- 
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renient  avec  fa  inere,  jn- 
Cejtis  , armes  cfecnlives  des 
Athlètes  , V.  7®. 

Cetthim  , f.Isde  Javan  &:  pere 
des  Macédoniens  , il.  4S9. 
Chabrias  , Athénien  , 
accepte  lans  ordre  de  la  Ré- 
pubiie|ue  le  Ccnim.'uidcivenc 
des  . troupes  auxiii.iircs  de 
Grèce  tiui  étoient  à la  Iclde 
d’Achoris  , V.  4S4..  Il  eft 
r.ippeilé  par  les  Athéniens , 
48  t.  Il  fe  donne  de  nouveau 
â Taches  fans  l'aveu  de  la 
Républiiiue  , 451.  Les  Athé- 
niens l’emploient  dans  la 
guerre  contre  leurs  Alliés  , 
515.  Il  meurt  au  liège  de 
Chio  , î>9.  Eloge  de  Cha- 
hrias  , f i î- 

Chalcis, ville d’Etolie.II.  481, 
Cham  , fils  de  Nos , honoré  en 
Afrique  l'eus  le  nom  de  J .’pi- 
ter-Ammcn , I.  118. 

Chameaux,  à quoi  ils  ttoient  uti- 
les dans  une  armée  , XI.  389. 
Chapiteau  , terme  d’ArchitetUi- 
re  , Xl.  17. 

Chabés  , un  des  Chefs  cm- 
plcits  par  les  Athéniens  dans 
la  guerre  des  Alliés , V.  5 19. 
Son  peu  de  capacité  , 510. 
Il  écrit  à Acluncs  contre  les 
deux  Ccücgucs  qu’on  lui 
avoit  donnés  , 51 1. 11  fe  laifle 
débaucher  par  Artahaze  ,113, 
5X3.-  Il  eil  rapptllc  i Athè- 
nes , 313.  Il  eft  envoie  au 
fcccurs  de  la  Querfonnefe  , 
96.  Les  villes  refufent 
de  lui  ouvrir  leurs  portes  , 
ihiti.  Il  c'.l  vaincu  à Chéronce 
par  Philippe,  izz. 

CharES  , de  Lindus,  conllruit 
le  ColoiredeRhodes,VlI.z4i. 
ÇHAKlLAiiS,  élevé  au  trône  de  ■ 
Sparte  par  Lycurgue , 11.  f 1 z. 

111.  X9, 


Chatiûts  ani.és  de  faulx , fort 
«Uiplciés  par  les  Anciens  dans 
les  batailles  , JL  j96.  XI. 

385. 

CHARïTIMIS  , Général  Athé- 
nien , foutJent  Inarus  dans  fa 
tévqltc  contre  les  Perfes , 111. 

^ 3 î 5. 

Choron.  Barque  à Charon:  ori- 
gine de  cette  fable  , 1.  85. 

Charon  , Thébain , reçoit  Pé- 
lopidas  S:  les  Conjurés  dans  fa 
niailcn,  "V.  37^.  H cünommé 
B.orarque,  387. 

Charonuas  , eft  choilî  pour 
L.'gif  ateur  i Tburium  , 111. 
478.  11  le  tue  lui-même  pour 
avoir  violé  une  de  fes  loix  . 

48 1. 

Chajfe  , exercice  fort  ufité  chc* 
les  Anciens,  IV. 

Chat  , vénerarion  des  Egyptiens 
pour  cet  animal,  II.  }i5.  X, 

}*4* 

Cheuponide  , fille  de  Léoty- 
chidas  , & femme  de  Cléo- 
nyme  . VIL  409.  Paftion  de 
cette  femme  peur  Actotatc  , 
ibid, 

CHÉIONIDE,  femmede  Cléom- 
brote  , VII.  540.  Tendrcffede 
cette  femme  pour  l'on  mari  . 

ibid. 

CHÉOPS  & CH^PREN  , Rois 
d’Egypte  , frères  également 
inhumains  &:  impies  , 1.  141, 

Chér  iee  , Porte  Grec , qui  fut 
conlidété  d’Alexandre  , XII. 

i8. 

ChéRONÉE  , ville  de  Béotie  , 
célèbre  par  la  victoire  de 
Philippe  lur  les  Athéniens  & 
les  Thébains , & par  celle  de 
SyTa  fur  les  Généraux  dcMi- 
thridate , Vl.  1 1 J.  X.  1 fi. 

Cheval , de  quelle  utilité  ell 
pour  l’homme , XL  ^90. 

Chevaliers  À hthétofi  % IV.  490, 

Q.. 

H 
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à Rome , XI 
Les  Cheva'icrs  , 
d’Atilloplianc  , V. 

Chevelure  de  Bcrcnice»  VII- 508, 

CHUON,  l’un  des  lepe  Sages  de 
la  Grèce  , 11.  <14. 

ÇHILON  , Lacédémonien,  en- 
treprend de  monter  fur  le 
trône  de  Sparte  ; mais  inuti- 
lement, VIII. 

Chio  , île  de  Grèce  , vantée 
pour  Icn  excellent  vin  , II. 
SCO.  X.  j4J. 

CHIRISOPHE  , Lacédémonien, 
et!  cboili  par  les  troupes  qui 
firent  la  reuaice  des  dix  mille, 
pour  être  leuiGcnéral.IV.ios, 

ChiÉNÉAS  , Député  des  Eto- 
liens  vers  Sparte  , pour  enga- 
ger cette  ville  à entrer  dans, le 
Traité  fait  avec  les  Romains  , 
VllI.  120. 

Choafpe,  fleuve  de  laBabylo- 
nie  , célébré  par  la  bonté  de 
fes  eaux  , VL  38t. 

Chanix , raéfure  de  blé  chez  les 
Anciens,  IlL  î5î.  XL  347. 

Chceiir  , incorporé  dans  la  Tra- 
gédie , V.  115. 

Chrétiens  ; Leçon  pour  bien 
des  Chrétiens  dans  le  refus 
que  font  les  Juifs  de  travailler 
au  réiabliflcmeut  du  temple  de 
Bélus  , VI.  6o8, 

Chrvmatlqu*  , genre  de  Mufi- 
que  des  Anciens  , X!.  249. 

ChrïsaNTE  , Cunmandant 
dans  l’armée  de  Cyrus  à la 
bataille  deThvmbice , II.207. 

ChrysIPPE  , Philofophe  Stoï- 
cien: fon  caraélére  ,X1L  {09. 
Sadottrine  , 51p. 

Chrysostome  (5.  Jean  )dif- 
ciple  de  Libanius  , XI.  781. 

Chus,  fils  de  Çham , s’établit  en 
Ethiopie,  1.  119, 

Ciymie  : définition  de  cet  Art  , 


Cicéron  (iW.  Tullius  Cicero.  ) 
Ses  exploits  militaires  en  Ci- 
licic  , IX.  f3â,  11  refufe  le 
triomphe  , & pourquoi,  538, 
Il  fait  nommer  , par  fon 
crédit  , Pompée  Général 
contre  Mithridate  , X.  246. 
Confeil  qu’il  donne  à Lentu- 
lus fur  le  rétabliflêmenc  de 
Ptolémée  Aulétc  , 297.  Dé- 
couverte du  tombeau  d’Ar- 
chiméde  par  Cicéron  , X. 
ICO.  ElHme  qu’il  faifoic  de 
Tyrannion  , XL  /92.  Goût  & 
ardeur  de  Cicéron  pour  I4 
Philofophie  , XIL  stTy.  C« 
u’il  penfoic  fur  la  nature 
e l’ame  . XllI,  j6.  111.  Il 
tient  le  premier  rang  parmi  les 
Rhéteurs , Xl.  «79.  & pacmi 
les  Orateurs  , XIL  344.  Pa- 
rallèle entre  Cicértn  Sr  Dé- 
molthéne,  VIL  63. 

ClLiCiE , Province  de  l’Afie 
mineure , IL  9. 

CILIES,  Lieutenant  de  Ptolé- 
mée , perd  une  bataille  con- 
tre Déméttius  , qui,  le  fait 
prifennier,  VIL  170, 

CiMMERlENS  , peuple  de  ?cy- 
thie.  Ils  font  cluiTés  de  leur 
pays , & paflénr  en  Afie , II, 
iri.  Alyat  e , Roi  de  Lydie, 
les  oblige  d’en  fortir  , ibiit 
CIMON  , fils  de  Miltiade , en- 
core fort  jeune  , fignale  f^ 
piété  envers  fon  pere  , III. 
%S6.  Il  encourage  par  fon 
exemple  les  Atliéniens  à 
abandonner  Içur  ville,  & d 
s’entbarquer , 228.  11  le  dif- 
tingue  i la  bataille  de  Sala» 
mine  , 244.  Il  commando 
avec  ArilHde  la  flore  en- 
volée par  les  Grecs  pour 
déliycei  icucs  .^lisn  4c 
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s ptiiiTance  des  Perfes , *94, 
I-es  Athéniens  uieccent  Ci- 
mon  à la  tête  de  leurs  armées 
après  la  retraite  de  Thcmif- 
tocle  , }}?•  Il  faiî  plulîeurs 
^ Conquêtes  dans  la  Thrace,  & 
■y  établit  une  Colonie,  n®- 
Il  fe  rend  maître  de  l’île  de 
5,çyros  , Sc  y trouve  les  os  de 
Théfee,  qu’il  apporte  à Athé- 
^,nes , MO-  Conduite  qu’il  tient 
* dans  le  partage  du  butin  avec 
Jies  Alliés , 341.  Cimon  rem- 
S porte  en  un  feul  jour  deux 
;'  viâcires  fur  ies  Perfes,  près 
du, fleuve  Euirymédon  , i^<S. 
Digne  emploi  qu’il  fait  des 
rieheflès  prifes  fur  l’ennemi , 
.548.  11  fait  de  nouvelles  con- 
f:  quêtes  dans  la  Thrace,  ibid. 

■ Il  marche  au  fecours  des  La- 
■ ccdé.inoniens  , attaqués  par 
les  Ilotes-,  }8d.  Les  Athé- 
*1  .niens  le  bànniffènt , 387.  I! 

: 'quitte  .fou  ban  , & fe  rend 
■J'dans  fa  tribu  pour  combattre 
cocitre  les,  Lacédémoniens  , 
*1386.  11  eft  rappelle  d’exil , 
■:3*9.'  U rétablit  la  paix  encre 
•ïéAthëhjes  & Sparte  , 590.  Il 
f remporte  plufieurs  viétoircs 
Jjui'  obligent  les  Perfes  de 
’;,«onclure  un  Traité  fort  glo- 
- rîcux  pour  les  Grecs,  391. 11 
iî.roeurx  pendant  la  concluûon 
i du  Traité,  39a.  Caraüére  & 
..éloge de  Cimon,  337,  338, 
344  , 393.  Ufage  qu’il  faifoic 
de  fes  richefles  , 34e. 

NCIUS,  Hiilotien  Latip,Xlf. 

132, 

-INÉAS  , Theflalien  , Orateur; 
célébré  , attaché  à la  fuite  de 
■Pyrrhus,  Vu.  5 <î-t.  Entretien 
qu’il  a avec  ce  Prince  , 363. 

. Pyrrhus  l’envoie  en  Ambal- 
fade  à Rome  , 37s.  Conduite 
^u’U-  Boc^e  pciuant  .lcléjouc 


qu’il  fait  à Rome , 379.  Idée 
qu’il  donne  à Pyrrhus  du  Sé- 
na.'  Romain  , ibi<U 

CiNNA  : injullices  & cruautés 
qu’il  exerçoic  à Rome  , X. 

164. 

Clos  , ville  de  Bithinie.  Cruel 
traitement  que  Philippe  taie 
fouffirir  aux  habicans  de  cette 
ville,  ym.  201, 

Circulation  du  fang  ( Décou- 
verte de  la  ) XIII.  1 22» 

Cithare  , inftrumcnt  de  Mufi- 
que  , en  ufage  chez  les  An- 
ciens , Xl,  213. 

Claîr-ohfcur  , terme  de  Pein- 
ture: fa  définiricn',  XI.  129. 

CiAKOS  , ville  d’Ionie  , célébra 
pat  les  Oracles  d’Apcjlon,  Y. 

5 3»' 

ClASSICUS  ( Cecilius  ) eft  ac- 
cule à Rome  par  les  Députés 
de  la  Bétique  donc  il  venoit 
de  quitter  ie  Gouvernemenc, 
Xll,  370.  La  mocc  le  dérobe 
aux  fuites  de  cette  affairci 
- 371. 

CLAUDIEN,  Poète  Latin,  Xll. 

144. 

CtAUDIUS  ( Appius  ) Voiei 
Appius.  ' 

C.  CLAUDIUS  , envoie  des  Ro- 
mains en  Achaïe  : conduite 
qu’il  tient  à l’égard  de  ce 
Peuple,  IX.  18,8, 

CLA2.0MÉNE , ville  d’Iorûc  , II. 

9.ÎC3, 

CLÉade  , Tbébain,  t.nche  d’ex- 
eufer  auprès  d’Alexandre  la 
rébellion  de  fa  patrie  , VI, 
‘ lis. 

ClÉANDRE , Lieutenant  de  Roi 
dans  la  Médie  , aflaflTinePar- 
ménion  par  ordre  d’Alexan- 
dre , VI.  441. 

ClÉANTHE  , Philofophe  Stoï- 
cien , d’une  grande  réputa- 
tion , Xll.  toi. 

Quj 
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ClÉARQUE  , Capitaine  Lacc- 
dcnionien  , fe  retire  auprès 
de  Cyrus  Je  jeune  , IV.  13K. 

11  cil  mis  à la  tète  des  crou- 
pes Grecques  dans  l’expédi- 
tion de  ce  Prince  contre  fon 
frère  Arraxerxe  , 142. 11  rem- 
porte la  vidoire  de  fon  côté 
à la  bataille  de  Cunaxa  , 1 
Il  commande  les  troupes 
Grecques  dans  leur  retraite 
après  la  bataille  , 171.  11  ell 
arreté  par  traliifcn  , & en- 
voie à Arraxerxe  qui  le  fait 
mourir , tSi.  Eloge  de  Cléar- 
que , «82. 

CIÉOBIS  & Biton  , frsres , 
modales  de  l’amitié  frater- 
nelJe , II.  lUS. 

ClÉOBUIB  , un  des  fept  Sages 
de  la  Grèce  , 11.  61;. 

ClÉOCRITE  de  Corinthe  , ap- 
paife  la  difpute  élevée  encre 
les  Athéniens  &:  les  Lacédé- 
moniens , apres  la  bataille  de 
Plarce  , III.  zif. 

•CliüMEROTE,  Roi  de  Saarte  , 
marche  contre  les  Théfeains , 
V.  40.}.  Il  eli  rué  â la  bataille 
de  Leudres , 410. 

Cl/OMBROTE , Gendre  deLéo- 
• nide  . fe  fait  élire  Roi  de 
Sparte  , au  préjudice  de  fon 
bcau-pcrc  , Vil.  s 3 3.  lied- 
détrôné  peu  de  tems  après 
par  Léonide , 540.  & chafTé  de 
Sparte,  S4*. 

ClÉOMÉNE  , Gouverneur  de 
l’Egypte  pour  Alexandre,  VI. 

âoa. 

ClÉOMÉNE  ,,  Roi  de  Sparte, 
refufe  de  fe  joindre  aux  Io- 
niens dans  leur  révolte  con- 
«c  les  Perfes  , III.  115-  H 
siiarche  contre  les  Eginéccs  , 
ij8.  11  vient  à boutdcchaf- 
fer  du  trône  Démarate  fon 
Collègue  , I i9.  U réduit  les 


Eginétes  , & meurt  peu  de 
temps  après  , i tÿ. 

ClÉOMJÊNE  j fils  de  Léonide  , 
époufe  Agiatis , VII.  349.  Il 
monte  fur  le  trône  de  Sparte  , 

5 ;a.  Il  engage  la  guerre  con- 
tre les  Ady  ens , ibïd.  11  rcna« 
porte  fur  eux  plulieurs  avan- 
tages, Î3Î  , SST  réforme 
le  Gouveincment  à Sparte  , 

6 tctallit  l’ancienne  difei- 
pline  , ntf.  Il  remponc  de 
nouveaux  avantages  fur  les 
Achéens,  jfS  , 561  ,'3<8,  II 
envoie  en  Egypte  pour  otages 
fa  merc  Sc  les  enfans  , 573. 
11  s’empare  de  Mégalopolis  , 
57  II  eft  vaincu  à Sélafie 
par  Antigone  , Roi  de  Ma- 
cédoine, 383.  & fulv.  Il  fe 
retire  en  Egypte  , Î93.  Ac- 
cueil que  lui  faic  Ptoléméc» 
39^.  II  ne  peut  obtenir  de  re- 
tourner dans  fa  patrie  , VI U. 
51.  Mort  funelle  de  Cléomc- 
ne  , 54.  Son  caractère.  Vif, 

Î30  , 360. 

ClÉON , Athénien , fon  extrac- 
tion , III.  497. 11  empêche  » 
par  fon  crédit  auprès  du  peu- 
ple , que  la  paix  fe  conclue 
encre  Athènes  & Sparte  > 3 37, 
II  foumet  les  Lacédémoniens 
enfermés  dans  l’île  de  Sphac- 
técie  , 5âi.  Il  marche  contre 
Bialîdas , &:  s’avance  au  pié 
des  murailles  d’Ampbipolis  , 
583.  Surpris  par  Brafidas  . il 
prend  la  fuite  , & ell  cué|>ar 
un  foldar , 588. 

ClÉON  , flatèut  à la  Cour  dAA- 
lexandrc  , tâche  d’engager  les 
Macédoniens  à fe  proilerner 
devant  ce  Prince,  VI.  488,, 

ClÉONNIS  commande  les  trou- 
pes des  MeCTéniens  dans  la 
première  guerre  contre,  Spar- 
te , 111. 32.  Apres  le  combac 
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Jnrcs  d’Jchorae , il  dirpute  à 
.^rjVriftoroéne  le  prix  de  lava- 
leur,  3 y.  Il  lui  difpurç  enfuite 
- !|a  couronne  après  la  mort  du 
" Roi  Euphaès  j jj. 

ÇiÉONYME,  Spartiate,  fe 
voianc  frullré  du  trône  , fe 
xetire  auprès  de  Pyrrhus , & 
M’engage  d mener  fon  armée 
L"'^' ‘ I tomre  Sparte,  Vll.  405. Hif. 
’^toire  de  ce  Cléonyme  , ibid. 

* ,ÇilÈOPATRE  , nièce  d’Atra'.us  , 

. époufe  Philipc  Roi  de  Macé- 
if  . uoine,VI.  138, 

b . ÇlioPAT.RE,  fiJlede  Philippe, 
^ f çA  mariée  à Alexandre  Roi 
; d’Epire,  VI.  J40.  Antigone 
•jfj;:..  lafait mourir , Vil  lUj. 

f ^ClÉOPATRE,  fille d’Antiothus 
•"  . ■ le  Grandj  eA  promife  „puis 
donnée  en  mariqge  à Ptolé- 
Ànée  Èpiphane  , VIII.  141, 
333.  Après  la  mort  de  ion 
, mari , elle  eA  dcdaréeRégente 
. du  Roiaunic,  fie  Tutrice  de 
fon  fils,  sz3.  Mort  de  cette 
Princeffe,  IS4» 

if,,:^-:]pj,É0PATRE,  fille  de  Ptoîéœéc 
'Epiphane  , fait  J’acLoramo- 
i 1 . ^naent  entre  fes  freres  Phiio- 
^ i ' âjét'dr  & Evergete , V 111,  et?. 

K — -Après  la  mort  de  fon  mari, 
t ; 'elfe  époufePhyfeon  , IX.  312. 
j Ce  Prince  la  ch?Adi>ourépou- 
fer  une  de  fes  filles , 3<î^.Les 
Alexandrins  la  lAjnt  régner  A 
/'  la  place  de  Phyfeon  , ibid. 
Elle  eA  obligée  de  fe  réfugier 
^ . en  Syrie.,  37,2. 

OlioPATRE , fiile  de  Ptolémée 
Philométor  eA  mariée  à Ale- 
xandre Bala  , IX.  îij.  Son 
pere  lui  fait  quitter  Alexan-  , 
dre  8c  la  marie  à Dérnccrius , 
320.  Pendant  que  fon  mari 
eA  retenu  chez  les  P^irthes.elle 
- épnuie  Antîoehus  Sidétc,  340. 
reçoume  à Démécrius. 


373,  Elle  lui  fait  fermer  les 
portes  de  Pcolémaïde , 374. 
Elle  tue  Séleucus  fon  fils  aîné  . 

5 7 S.  Elle  meurt  du  poifon 
qu’elle,  vouloit  faire  prendre 
a Grypus  fon  fécond  fils,  3*0» 

Cléopâtre  , fille  de  Philomé- 
tor  , époufe  Phyfeon  , IX. 
3^9.  Après  la  mort  de  fon 
mari  , elle,  régne,  en  Egypte 
avec  fon  fils  Lathyre  qu’elle 
oblige  auparavant  de  répu- 
dier Cléopâtre  fa  fœur  aînée , 

6 d’époufer  Séléne  fa  fœuc 
cadette  ,383.  Elle  donne  à 
fon  fils  Alexandre  le  roiaume 
de  Cypre  , 3*6.  Elle  ôte  d 
7..athyre  fa  femme  Séléne , 
J’oblige  lui -même  à fortir 
d’Egypte  , 8c  lui  fubAituc 
Alexandre  fon  cadet,  3.56,  .Elle 
donne  du  fecours  à ce  l’rince 
contre  Ion  fiec’^,  508.  Elle  ma- 
rie SéléneàAntiochus  Grypus, 
ro2.  Alexandre  la  fait  mourir, 

4«7. 

CI.ÉOP/.TRE , fille  de  Phyfeon  , 
8c  femme  de  Ladiyrô  , cA 
répudiée  pat  fon  mari,  IX. 
383.  Elle  fe  donne  A Amio- 
chus  de  CyzicjUe  , 384.  Tri- 
pheft;'  ia  fc.";:r  l'a  rAr  mourir, 

Cléopâtre  , fille  de  Lathyre , 
fuccede  à .fion  pere,  IX.  41  r. 
Elle  éporfe  Alexandre,  II.  qui 
la  fait  mourir  dix-neuf  jours 
après,  ^ 412. 

CiÉOPATf.E , fille  de  Ptolémée 
Auléce  , monte  fur  le  trône 
d’Egypte,  conjointement  avec 
fon  frété  aîné , X,  3cS.  Elle 
en  cA  depoAedéc  par  les 
Tuteurs  du  jeune  Roi,  307. 
Elle  lève  des  troupes  pour  fe 
rétablir , iét4.,Èlle  fe  rend  au- 
pi'ès  dé  Céfar. , 8c  dans  quelle 
y.Ûe  , 3 IJ.  Çéfar  rétablit 
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Reine  d’Egypte  avec  fonjeunc 
frere , }z<>.  Elle  fiit  mourir 
ce  frere  , 3c  régne  feule  en 
Egypte,  j)3.  Apres  la  mort 
de  Cefar , çlle  le  déclare  pour 
les  Triumvirs  , iàid,.  Elle  va 
trouver  Antoine  à Tatfe  , 
33 r fe  rend  maîtiefl'c  de  fon 
«fptit  , J37  , î3P.  & rem- 
mène avec  elle  à Alexandrie  , 
342.  Jaioufic  de  Cléopâtre 
contre  Oélavic  , 34®  . 34?  > 
Couronnement  de  Cléopâtre 
2c  de  fes  enfaus  , 352.  Elle 
«ccompagna  Antoine  dans 
fes  expéditicn:  ,355.  Les  Ro- 
mains lui  déclarent  la  guerre  • 
42.  Elle  picnd  la  fuite  à la 
ataille  d'Actium  , )46.  Sc 
rerourne  d Alexandrie,  368. 
Elle  eflaie  de  gagner  4i..'.guf- 
te  , & fon  =•  A lui  faire  un 
facrificcdViJuôinc,  3^9. 373  , 
?75.  Elle  fe  retire  dans  les 
tombeaux  des  Rois  d’Egypte  * 
pour  éviter  la  fitreHr  d’An- 
toine , 3V7.  Ce  Romain  ex- 
pire entre  fes  b/as  , 3 7 9,,ÈlIe 
obticnr  <1.  Céfar  la  f 
d’enfevelirAucoine,  3S2,  iUc 
a un  emicticn  avec  Céfar  > 
}83.  Pour  éviter  de  fervir 
d’ornement  à fon  t.'crophc , 
elle  fe  fait  piquer  p'.r  uîi  af- 
nie  , & meurt , 3S7.  Carac- 
tère de  Cléocatte , 3 3*  > 
^ufes  qu’elîe  emploioit  pour 
tetenir  Antoine  dans  Tes  chaî- 
nes , I49.  Goût  vqu’clle  con- 
fervoit , au  milieu  de  fes  paf- 
fions , pour  les  Belles-l-ettres 
& pour  les  Sciences,  343. 

CléopHE  , mcrc  d’ATacanc  « 
Roi  de  Mazagucs,  régne  après 
la  mort  de  fon  fils  , VI.  508, 
Elle  fe  rend  à Alexandre , 
i»  «iafis  fes  Etats , 
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Cléophon  , Orateur  Athénien, 
anime  les  Athéniens  contre 
les  Lacédémoniens,  IV.  33, 
Soncaraâére,  34* 

Climats  : Comment  les  An- 
ciens s’y  prenoient  pour  en 
connoître  la  diSérence  , XIII. 

144. 

CLINIAS  , Citoien  de  Sicyone, 
efi  mis  a mort  par  Abanr'das  , 
VII.  488. 

CliniUS,  Grec  de  l’île  de  Cos, 
commande  les  Egyptiens  dans 
leur  révolte  contre  Ochus , 
fi.  e(l  tué  dans  un  combat , 
V.  S49* 

Clisthène  , Tyran  de  Sicyo- 
ne. Ce  qu’il  fit  pour  fe  choi- 
fir  un  gendre.  II.  574. 

Clisthène  de  la  famille  des 
Alcméonides , forme  une  fa«- 
tioa  â Athènes , IL  592.  Il  ell 
oblige  d’eu  forcir  , mais  y ren- 
tre bientôt  après  , ibid, 

Clitomaque,  Philofophc  Car- 
ch'aginois  , 1.  111.  XI I.  483, 
CtlTUS  , OIBcier  dans  l’armée 
d’Alexandre , fauve  la  vie  à 
« Prince  au  palTage  du  Gra- 
nrque , VI.  207 . Alexandre 
lui  donne  le  Gouvernement 
des  Provinces  d’Artabaze  , 
473.  le  tue  le  jour  même 
dans  un  feftin  , 474.  6*  fuir, 
ClitUs  , Commandant  de  la 
flore  d’Antipater  , remporte 
deux  viéioircs  fur  les  Athé- 
niens , VU.  5 2.  Antigone  lui 
ôte  le  Gourerneaicnt  de  la 
Lydie,  98, 

ClODiVS  , Romain  , eft  fait 
prifonnicr  par  des  Pirates  , 
contre  lefquels  il  avoir  été 
envolé  , IX.  433.  H fait  prier 
Ptolémée  , Roi  de  Cypre  , de 
lui  envoier  de  ^oi  palet  fa 
rançon , ibid.  Piqué  comre 
Pcoiénéc,  il  obtient  uucrdr* 
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f ilu  peuple  , pour  chafler  ce 
Prince  du  trône , ibid. 

€iodii>s  ( Appuis  ) eft  envoie 
par  Luculie  à Tigrane  pour 
lui  redemander  Mithridate  , 

X.  2C1  , 107.  Ses  discours 
donnent  lieu  aux  (bldacs  de 
fc  révolter  contre  Luculie  , 
aj7.  Portrait  de  Clodius , 

ibid, 

Clondicus  , Chef  des  Gaulois 
que  Perfee  avoir  appelles  à 
fon  fecours , IX.  104. 

Cnide  , ville  maricime  de  TA- 
/ie  Mineure  , célébré  par  la 
viAoire  de  Conon  fur  les  La 
cédémoniensj  IL  9,  jet.  IV. 

Coecus  ou  Coceum  , d*où  l’on 
tiroit  l’Ecarlate  , X.  Î58. 

Cochenille  , X.  S6c, 

CoDRUS  , dernier  Roi  d’Athc- 
nes,  IL  4<>7. 

CoEKUS,  OfHcier  dans  l’armée 
d’Alexandre  , parle  à ce  Prin- 
ce en  faveur  de  fes  foldats  , 
VI.  544.  Sa  mort)  548.  Son 
éloge,  ibid. 

Coéurte Romaine,  XI,  nf. 

CoLCHlDE  , Province  d’Aue, 

U.  7. 

Colomb  ( Chrijhphe  ) Aflro- 
nonie.  Découverte  qu’il  fa-t 
du  nouveau  Monde  , XIII. 

1 96. 

Colonies.  Avantages  qu’en  ti- 
roient  les  Anciens,  1.  icg  XL 

495- 

Colonne , terme  d’Architeélure, 

XI.  2tf. 

Colonne Trajane  , X.  ti. 

Coloris  , l’une  des  principales 
parties  de  la  Peinture  ; Ses 
effets , XI  iî8. 

Colojfe  de  Rhodes  : Sa  deferip- 
rion  , Vil.  242-  Sort  de  ce 
fameux  Colofle , 598. 

Combats  publics  de  la  Grèce , 


V.  ji.  & Juiv.  'Cc  qui  leu^' 
donna  du  cours  , f }.  Rtcom- 
penfes  accordées  aux  vain- 
queurs , J 2.  Différence  de 

foùt  entre  les  Grecs  & les 
.omains  , par  raport  à res 
combats  , 98.  Combats  d’ef- 
prit,  ^ 104. 

Combats  célébrés  de  l’anti- 
quité , voiez  Batailles. 

CoME  , ville  d'Italie  , patriede 
Pline  le  jeune,  XII  39^. 
Comédie,  Ses  commencemens  Sc 
fon  origine,  V 132.  Ondivi- 
fe  la  Comédie  en  trois  claflcs  , 
l’ancienne,  133.  la  moienne, 
14C.  la  nouvelle  , 147. 

Comédien.  La  profellîon  de  Co- 
méiiien  n’avoit  rien  de  def- 
honorant  chez  les  Grecs  , X, 

5 

Commerce.  Excellence  te  avan- 
tages du  Commerce  , X 47  ç. 
Son  antiquité  , 480.  Lieux  & 
villes  où  il  a été  le  plus  en 
ufage,  481,  & fuiv.  Objet  éc 
matière  du  Commerce,  497. 
Le  Commerce  mérite  que  les 
Princes  y donnent  une  atten- 
tion particulière , ^69. 

Compofieion  , en  Peinture , en 
quoi  elle  confitle  , Xl.  tiz. 
CONDÉ  : ( M.  le  Prince  de  ) 
Heureux  dénouement  qu’il 
fournit  au  Peintre  qui  rra- 
vailloit  à reprefenter  l'Hif- 
toire  du  Grand  Condé  , XI. 

165. 

CONON  , Général  Athénien  eft 
enfermé  par  Callicratidas 
dans  le  port  de  Mityléne , 
IV.  S9-  Il  en  elt  délivre  bien- 
tôt après , 6t>.  11  fc  retire  en 
Cypre  après  la  défaite  des 
Athéniens  , pr  's  d’Ægos  po- 
camos  , 81.  Il  fe  r.nd  au- 
près d’Ariaxcrxe  , qui  le  fait 
Amiral  de  la  dote  , z8a.  II 
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défait  la  flotc  des  Laccdcmo- 
niens  près  de  Cnide  , 28}. 
Il  rétablit  les  murailles  d’A- 
théncs  , 196.  11  eli  envoie 
ar  les  Athéniens  vers  Téri- 
aze , qui  le  fait  mettre  en 
prifon,  i99>  Mort  de  Conon, 
300.  Immunités  que  les  Athé- 
niens avoient  accordées  à lui 
& i fei  enfans,  V.  fSo. 

Conon  , de  Samos , Mathéma* 
ticien , VII.  4<J. 

^..ConquÎrans  , comment  on 
doit  regarder  les  Conqucrans 
fi  vantés  dans  l’Hidoire  , II. 
3C(.  III.  1S2.  VI.  64}. 

Constantin  le  Grand.  Sa  con- 
tinence , XII,  431. 

Consuls  Romains  ; Solennité 
de  leur  départ , quand  ils  par- 
toient  pour  quelque  expédi- 
tion , IX.  37. 

Contrepoint , dans  la  Mufiqtie  , 
XI.  ZÎ3. 

Coquillages  qui  donnent  la  tein- 
ture pourpre  , X,  349. 

Corbeau  , machine  de  guerre , I. 
3”;  XI.  557- 

Corbeille.  Proceflion  de  la  Cor- 
beille à Athènes , V.  11. 

COXCYRÏ  , île  dans  la  mer  Io- 
nienne , avec  une  ville  de  mê- 
me nom,  II.  4S4.  Ses  habitans 
promettent  du  fecours  aux 
Grecs  contre  les  Perfes  , III. 
20 f.  Difpute  entre  Corcyre 
& Corinthe,  410. 

Corinthe  , ville  de  Grèce.  Scs 
différentes  formes  de  Gou- 
vernement, II.  500.  Difpnte 
entre  cette  ville  8f  Corcyre  , 
ui  donne  lieu  i la  guerre 
U Péloponnéfe  , 111.  410. 
Corinthe  envoie  du  fecours 
eux  Syraeufains  affiches  par 
les  Athéniens  , 6%6,  Elle  en- 
tre dans  une  ligue  contre  La- 
fféiéaaoQC  , IV.  173.  Elle  eft 
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alTiégée  par  Agéfllas  , 19s. 
Elle  envoie  Timoléon  au  fe- 
cours de  Syraeufe  contre  De- 
nys  le  Jeune,  V.  53t.  Ella 
eft  obligée  , par  la  paix  d’An- 
talcide  , de  faire  fortir  la 
garnifon  qu'elle  avoir  dans 
Argos  , lit.  Elle  donne  à 
Alexandre  le  droit  de  Bour- 
geoifie  , VI.  59<?.  Elle  s'unît 
a la  ligue  des  Achéens  , VII, 
50I.  Elle  maltraite  les  Dépu- 
tés envoies  par  Métellus  pour 
appaifêr  les  troubles , IX.  234. 
Les  Romains  la  détruifent  en- 
tièrement , 141. 

CORNÉLIE  , Dame  Romaine  , 
mere  des  Gracquei , rejette 
les  offres  de  Phyfeon  qui  lui 
propofoit  de  l’epoufer  , IX. 

29^. 

COKNÉLIE  , femme  de  Pom- 
pée , voit  afl'alfiner  fon  mari 
devant  fes  yeux  , X.  3 >o. 
CornéliusNepos  , Hiftorien 
Latin,  Xll.  239. 

Corniche  , terme  d’Architeâu- 
re  , XI,  17. 

Cornutus  ( Tertullus  ) Collè- 
gue de  Pline  le  Jeune  , lorf- 
qu’il  fut  Préfet  du  Tréfor  pu- 
blic , puis  Conful  , XII.  373, 
CORONEE  , ville  de  Béotie  , cé- 
lébré par  la  viûoirc  d’Agéfî- 
las  fur  les  Thébains  , IV.  187. 
Correction  , terme  de  Peinture, 

XI.  124. 
CoRYNNA  , femme  Poète , fur- 

nommée  la  Mufe  Lyrique  , 

XII.  39. 
Coryphée  , perfonne  emploiée 

dans  les  pièces  de  Théâtre , V, 

t 

Co  S , île  de  Grèce , patrie  d’H  ip- 
pocrace , III.  5off. 

Cosis  , frere  d’Orode,  comman- 
de l’armée  des  Albanicns  , X. 
164.  Pompée  le  tue  dans  I« 
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combat,  26  f. 

CosMES  , Magiftrats  de  Crète, 
IV.  486. 

CossiENS  , nation  de  Mcdie  . 
fort  belliqueufe , fouœife  par 
Alexandre  , VI.  593. 

COSSUTIUS,  l’un  des  prenriers 
ArchiteiSes  Romains,  XI.  Ti. 

Cothon. , nom  du  Port  de  Car- 
thagCp  I.  547. 

COTTA  , ConfuI  Romain  , ell 
battu  par  Michridate , X.  i8f. 
Cruautés  qu’il  exerce  contre 
Héraclée , 210. 

CoTTA , fils  du  précédent , eft 
mis  au  nombre  des  Orateurs 
Latins , XII.  34t. 

CotyU , mefure  Attique  , 111. 

Î55. 

CoTYS , Roi  des  Odrifes  dans 
la  Thrace  , fe  déclare  pour 
Perféc  contre  les  Romains  , 
IX.  24.  Ceux  - ci  lui  ren- 
Yoient  fon  fils  fans  rançon , 
166. 

Couleun  , qu’emploioient  les 
anciens  Peintres  dans  leurs 
ouvrages , XI.  ■ i43. 

Courtisans;  En  quoi  confif- 
ce  leur  mérite  & leur  habileté , 
IV.  ; 47. 

Courage  : En  quoi  confifte  le 
véritable  courage  , IV.  74» 

Couriers , voiez  Pofies. 

Couronnes  , que  les  Romains 
donnoient  à ceux  qui  fe  dif- 
tinguoient  par  leur  courage  , 
XI.  4S4.  Couronnes  accor- 
dées aux  Athlètes  vainqueurs 
dans  les  Jeux  publics  de  la 
Grèce , V. 

Courfe  : Exercice- de  la  Courfe 
chez  les  Grecs  , V.  77.  De  la 
Courle  à pié,7?.De  la  Courfe 
achevai,  ti.  De  la  Courfe 
des  chariots , 82. 

Ckanavs,  Roi  d’Athènes , H. 

4?<. 


Crassus  , excellent -Orateur  , 
Xll.  337.  Edit  qu’il  donne 
étant  Ci'iifeur  contre  les  Rhé- 
teurs Latins  , XI.  ^7Î» 

Crassus,  étant  ConfuI,  mar- 
che contre  les  Parthes , IX. 
485,  11  pille  les  trélbrs  en- 
fermés dans  le  temple  de 
Jcrufalem  , 48$.  II  continue 
fa  marche  contre  les  Parthes  , 
496,  II  efl  entièrement  défait 
près  de  Cartes  , ^03.  Les  Pat- 
thes , fous  prétexte  d’une  en- 
trevue, l’arrctent  & lé  tuent, 
U9. 

Crassus  , (ils  du  précédent  , 
accompagne  fon  pere  dans 
fon  expédition  contre  les  Pac- 
thes , IX.  490.  II  périt  à la 
bataille  de  Carres , f 1 1 . 

CRATERE  , un  des  principaux 
Oiheiers  d’Alexandre , entraî- 
ne par  fes  difeours  la  perte  de 
Philotas , VI.  474.  II  parle 
à Alexandre  au  nom  de  toute 
l’armée  , & d quelle  Occa- 
lion  , tfo(.  Ce  Prince  lui 
donne  le  Gouvernement  de 
Macédoine  qu’avoir  Antipa- 
ter , 64s.  Provinces  qui  lui 
échurent  après  la  mort  d’A- 
lexandre, VII,  3 S.  Il  époufe 
Phila  , fille  d’.\ntipater , 6j. 
Il  eli  vaincu  par  Euméne  , 6c 
tué  dans  un  combat , 8z. 

CratÉrUS  , Médecin  , XIII. 

, 93. 

CratEs  , de  Mallos  , Gram- 
mairien Grec , XI.  388. 

CratIs  , Philofophe  Cyni- 
que , XII,  503, 

Cratésiclée  , mere  de  Cléo- 
méne , Roi  de  Sparte , eft  cn- 
voiée  par  fon  fils  en  Égypte 
pour  y fervir  d’ôtags , VII. 
573.  Sentimens  généreux  de 
cette  Princeft'e , :bid. 

CRATisiPOUS  , femme  d’AI»- 
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xandre  » filsdcPolyfperchoQ, 
réprime  l’itilblcncc  des  Sicyo- 
nicn*  qui  avoieut  tué  fon  ma- 
ri , & goir/erae  cette  ville  *vec 
fagefle , VII.  ij5. 

CRATib'i,'»;  , Poïte  Comique 
Grec,  V.  14.1.  XII.  zt. 
CRESPHONTE  , un  des  Cheft 
des  Héradides  , rentre  dans 
le  Pdoponuéfe , a la  (ief- 
lenic  en  partage  , II.  504. 
CrésUS  , Roi  de  Lydie , II. 
Il 2.  Ses  conquêtes  , ii}. 
Moien  qu’il  emploie  pour 
s’aOurer  de  la  véracité  des 
Oracles  , 1Z4.  Trempé  par 
la  réponfe  de  l’Oracle  de 
©elphes  , il  s’engage  dans 
la  guerre  contre  les  Ferfes , 
«16,  Il  perd  une  première 
tiataille  contre  Cyrus  , II. 
174.  11  e(l  vaincu  près  de 
5'hymbréc  , 204.  Cyrus  l’af- 
Cége  dans  Sardes  , 122..  & le 
#ait  ^rifonnier  , 2t).  Ce  qui 
....lui  évita  le  lupplicc  auquel 
41  avoir  été  condanné  , iz6, 
Caraétérc  de  Crélus  ,125.  Ses 
richefles  , 112.  Azyle  que 
trouvoieur  chez  lui  les  Sa- 
tans , II}.  Réception  qu’il 
fit  à Solon  , 114.  Eazretieo 
^u’il  eut  avec  ce  Philoécplie , 
ii5.Aque)lcoccaI;on  ilcon- 
facra  clans  le  temple  de  Del- 

J)hes  une  lletue  d’or  à fr.Bou- 
angéte , V.  5». 

Cr4te  , île  voifiue  de  la  Grè- 
ce : fa  defeription  , II.  485. 
1.0ÎX  de  Crète  , établies  par 
Minos  , IV.  478.  & fuir. 
Les  Créteis  refufent  de  fe 
joindre  aux  Grecs  attaqués 
par  Xerxès  , lil.  loy.  Ils 
paflbient  pour  les  plus  grands 
menteurs  de  leur  rems , IV. 

494» 

51^  Crispinvs  rcmplacc^.  Ap- 


pius , qui  conmandolt 
Marcellus  au  fiége  de  Syra- 
cu  e , X.  82. 

CRITIAS  , un  des  Trente  à 
Athènes  , fait  mourir  Thé- 
raméne  un  de  Tes  Collègues  , 
IV.  114.  Il  interdit  à So- 
aati  l’inllruâion  de  la  jeu- 
nelTe,  its.  11  périt, en  com- 
battant contre  Thrafybule  , 
• 1 20, 

Critique  r En  quoi  elle  confit’ 
toit  chez  les  Anciens  , XI. 

1*7. 

CRITOLAÜS,  Philofophe  Péti- 
patéiicicu  , XII.  497.  Son 
tmbaüadeâ  Rome  , Xl.  2c  8. 

CRlTOlAiiS,  l’un  des  Chefs  dee 
Acheens  , les  anime  contre 
les  Romains  , IX,  s}t.  11 
périt  dans  un  combat  , 13C. 

Criton,  intime  ami  de  Socra- 
te , ne  peut  l’engager  i fortit 
de  prifon  , & à fe  fauver,  IV» 
4ÎI. 

Crocodile  , animal  amphibie 
adoré  en  Egypte,  I.  77, 

Cromwei.  Comparai  fon  de  fil 
mort  avec  celle  de  Denys  Je 
Tyran,  V.  içi, 

CROTONi^’vilIc  de  Grèce,  bâ- 

- ne  par  Myfcellus  , III.  474, 
Réforme  introduite  dans  cet- 
te ville  par  Pythagorc , XII. 

. 52f. 

CtÉsias  , de  Cnide  , exerçc  la 
Médecine  dans  la  Perfe  avc« 
beaucoup  de  réputation  , IV. 
i}o.  XII.  178.  Ses  ouvrage# 
l’ont  fait  mettre  au  rang  des 
Kiftorre.as , ibid, 

CTisiLAS  , Sculpteur  , XI. 

ITO, 

Ctésiphou  ouChersi- 
PHRON,  Architeac,  XI. 

Cuirajfe  , arme  défenfive  de# 
Anciens  , Xl.  ^77., 
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Cuivre  , métal.  D’où  il  fe  tire  > 
X îoi. 

CUNAXAi,  ville  célébré  par  le 
combat  encre  Arcaxerxe  & 
Cyrus  fon  frere , 1 V.  149. 

Cu-indon.  Statue  deCupidon  par 
Praxitèle  & par  Micnel  Ange, 
XI.  toi. 

Cyaxajie  1 régne  en  Médie  , 
II.  21.  Il  forme  le  fiége  de 
Ninive  , jj.  Une  irruption 
des  Scythet  dans  la  Médie 
l’oblige  de  lever  le  fiége  , 
ibid.  II  reprend  le  fiége  de 
Ninive  , & s’en  rend  maître  , 
ica.  Morr  de  Cyaxare , lot. 

Cyaxare  II  , appelle  dans 
l’Ecriture  Darius  Me'dus , 
mante  fur  le  trône  de  Mé- 
die ,11.  ie«.  Il  envoie  en 
Perfe  demander  du  fecours 
contre  les  Aflÿrîens  , 14g. 
Expéditions  de  Cyaxare  & 
de  Cyrus  contre  les  Babylo- 
niens , 17 1.  Cyaxare  donne 
la  fille  en  mariage  à Cyrus, 
191.  11  va  àBabyloiie  avec  ce 
Prince , & y dreflè  de  concert 
le  plan  de  toute  la  Monarchie, 
174»  Mort  de  Cyaxare,  279- 

CyCtlADE  , Préfident  de  l’Af- 
femblée  des  Achéens  qui  fe 
tenoic  à Argos , élude  la  pro- 
pofition  de  Philippe  , VIII. 

iil. 

tycldiie  , inftrument  de  Géo- 
métrie : Son  invention , XIll. 

140. 

Cygnes  : ce  que  l’on  dit  de  leur 
chaiit,  L fo. 

Cylon  , connu  par  la  citadelle 
d’Atbénes , dont  il  fe  rendit 
maître  , III.  4^3. 

CïtON  , fameux  Sculptear , Xl. 

IIO. 

CynéGIKE  , Athénien.  Juf- 
qu’où  il  porte  fon  acharne- 
•aenc  contse  les  Ferfes  après 


la  bataille  de  Marathon  , III. 

Cynethe  , ville  d’Arcadie: 
Férocité  de  fes  habitans , XI. 

H7. 

Cyniques  : ( StSie  des)  Soa 
origine , Xll.  498.  Pourquoi 
ainii  nommée,  sof. 

CynisCA  , feeur  d’Agéfilas  , f« 
prefente  aux  Jeux  Olympi- 
ques pour  y difputer  le  prix  , 
& y elf  proclamée  viéiorieufe, 
VI.  293.  V.  92. 

Cynof.e’pka^eSfCoiUae  deThef- 
falie  , célébré  par  la  victoire 
des  Romains  fur  Philippe, 
VllI. 

Cypre  , île  de  la  mer  Médi- 
terrannée , délivrée  de  la  puif> 
fance  des  Perfes  par  les  Grecs, 
III.  294.  Révolte  de  cette  île 
contre  Ochus , V.  540.  Elle 
fe  foumet  , t47.  Horrible 
& fanglante  tragédie  qui  fe 
palTe  dans  cette  île  à la  mort 
de  Nicoclés , Vil.  iSi.Aprèe 
avoir  été  gouvernée  tantôt 
pat  les  Rois  d’Egypte  , tan- 
tôt par  ceux  de  Syrie  , elle 
tombe  au  pouvoir  des  Ro- 
mains , IX,  43t.  Excellence 
des  vins  de  Cypre , X.  441» 

CYPSiiUS , Corinthien.s’empa- 
re  de  l’autorité  à Corinthe  , 
k la  tranlmet  à fon  fils , H. 

fOI. 

Cyrénaïque  , Seéle  célébré  de 
Philofophes , XII.  474. 

CtrÉNK  , ville  fur  le  bord  de 
la  Médirerram' e : Comment 
fe  termina  la  difpute  élevée 
entre  cette  ville  & Carthage , 
au  fujet  des  limites  , L 259. 

Cyropolis  , ville  de  la  Sog- 
diane  , détruite  pat  Alexan^ 
dre  , VI  494. 

Cyrus  , fils  de  Cambyfe,  Roi 
de  Ferfe.  NaifiTance  de  ca 
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Prince  , II.  105,  1Î4,  Son 
éducation  ,15^.  Voiage  qu’il 
fait  chez  Aftyage  fon  grand 
perc  , i3>.  Son  retour  en 
Ferfe  , 144.  11  marche  au 
fecours  de  fon  onde  Çyaxare 
contre  les  Babyloniens , i4d’. 
11  founict  le  Roi  d’Arménie , 
i5tf.  Il  remporte  un  premier 
avantage  fur  Créfus  & les 
Babyloniens,  1 7 r.  Conduite 
de  Cyrus  envers  Panthéc , 
180.  Il  déhe  le  Roi  des  AlTy- 
riens  à un  combat  lîngulier  , 
1 89.  Il  revient  trouver  Cyaxa- 
rc , ihld.  Ce  Prince  lui  donne 
fa  fille  en  mariage , 19t. 

Cyrus  marche  à la  ren- 
contre des  Babyloniens  , II. 
I99.  Il  remporte  fur  eux  & 
fur  Créfus  une  célébré  vic- 
toire près  de  Thynibréc  , tco. 
Il  fe  rend  maître  de  Sardes  , 
& de  la  perfonne  de  Créfus  , 
ait.  11  s’avance  vers  Baby- 
lone  , ttp.  dont  il  fe  rend 
maître  , 14^.  Conduite  de 
Cyrus  après  la  prife  de  Baby- 
lone  , Z 58.  Il  fe  donne  en 
fpcâacle  aux  peuples  nouvel- 
lement conquis  , 167.  Il  fait 
un  voiage  en  Perfe , zyj.  A 
fon  retour  il  emmène  Cyaxare 
, d Babylone , & y drefiê  de 
- concert  le  plan  de  toute  la 
Monarchie  , 274.  Il  régne , 
après  la  mort  de  Cyaxare , 
fur  les  Perfes  & les  Médes , 
ayp.  Il  donne  un  célébré  Edit 
en  faveur  des  Juifs  , ibid. 
Dernières  années  de  Cyrus  , 
iji.  Mort  de  ce  Prince , 
a»  3.  Difeours  qu’il  tient  â 
fes  enfans  avant  fa  mort  « 
àbid.  Eloge  & caraâére  de 
Cyrus  , 'Z9IÎ.  Attention  con- 
tinuelle qu’il  avoir  de  rendre 


L E 

â la  divinité  le  culte  qu’îl 
croioit  lui  être  dû,  ^zo , 
1^4.  Différences  entre  Héro- 
dote &c  Xenophon  au  fujet 
de  Cyrus , 30». 

Cyrus  , le  plus  jeune  des  fils 
de  Darius  , eif  revêtu  par 
fon  pere  du  Gouvernemenc 
en  chef  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Afie  Mineure  , 
III.  576.  Son  pere  le  rap- 
pelle , IV.  79.  Après  la  mort 
de  Darius , il  entreprend  d’é- 
gorger fon  frere  , 100.  II 

eft  renvoié  dans  i’Afie  Mi- 
neure , loi.  Il  lève  fecret- 
tement  des  troupes^  contre 
fon  frere  , 137.  Il  "part  de 
Sardes  , 143.  La  bataille  fe 
donne  à Cunaxa  , 149.  l!  e(l 
tué  dans  le  combat,  i jtf. Elo- 
ge de  Cyrus , i£4- 

Cythére,  île  de  Grèce,  vis-à- 
vis  la  Laconie  , 11.  484. 

Cyzïque  , ville  de  laPropon- 
tide , X.  1^0. 

D. 

Damasithymnus  , Roi  de 
Calynde , périt  â la  bataille  de 
Salamine  , III.  Z38. 

Dames.  Plutarque  a compofé 
un  traité  pour  prouver  l’in- 
dufirie  ic  l’habileré  des  Da- 
mes , III.  188.  La  prudence, 
le  bon  efprit , & le  courage, 
^ conviennent  â leur  fexe , IV. 
Z2<.  Heureufe  fimplicité  des 
Dames  de  l’ancien  tems  , VI. 

Damippus  , Syraeufain  , en- 
voié  par  Epicyde  pour  négo- 
cier avec  Philippe  Rot  de 
Macédoine  , X.  83. 

Damis  , le  difpute  â Ariftoméne 
pour  fuccéder  à Euphaès 
dans  le  roiaume  de  MeUeni* 
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DamüCIES  , apprend  , par  fa 
propre  expérience  , que  la  vie 
de  Denys  le  Tyran  n’étoit 
pas  aufli  heureufe  qu’ede  le 
paroiflbit , V.  247. 

DamocRITE,  Député  vers  Na- 
bis par  les  Etoliens  , Vlll. 
33c.  Réponfe  inlbleme  de 
Damocritc  à Quintius  , )50. 
Il  eft  fait  ptifonnier  de  guerre 
au  fiége  d’Héraclée  , 379. 

DamcCRITE  , premier  Magif- 
ctat  des  Achéens  , fait  décla- 
rer la  guerre  aux  Lacédémo- 
niens , IX.  130. 

DamoNi  ami  de  Pythias.  Epteu  - 
ve  où  fut  mife  leur  amitié , V. 

Damon  , Sophide , X I.  7 j 8, 

Damophante  , Général  de  la 
cavalerie  des  Eléens , elt  tué 
par  Philopémcn  devant  la 
ville  d’Elis , VIII.  iitf. 

DaNAUS  , drefle  des  embûches 
à Séfoftris  fon  frère  , I.  133. 
Il  fc  retire  dans  le  Péloponné- 
fe  , où  il  s’empâte  du  roiaume 
d'Argos  , 1 35,  II.  494. 

Daniel  , le  Prophète , cil  em- 
mené en  captivité  â Baby- 
Jone  , II,  69.  Il  explique  le 
premier  fonge  de  Nabuco- 
donofor , 70.  le  fécond , 78. 
Il  eft  élevé  aux  premières 
charges  d'Etat  , 72.  décou- 
vre la  fraude  des  Prêtres  de 
£aal , & fait  mourir  le  Dra- 
gon , 8e.  Vidons  du  Prophète 
Daniel  ,83  , Il  explique 
à Baltafar  la  vilion  que  ce 
Prince  a dans  un  repas  , 83  > 
247.  Il  eft  établi  Surinten- 
dant des  aHàires  de  l’Empire, 
»7I.  Il  eft  jetté  dans  la  folle 
aux  lions  , 177,  C’eft  à fa 
follicitation  qu’eft  accordé 
l’Edit  de  Cyrus  , qui  permet 


aux  Juifs  de  retourner  à Jéru. 
falem  , 279.  Habileté  de 

Daniel  dans  l’Aichiteciure , 
a 81.  Réflexions  fur  les  pro- 
phéties de  Daniel,  183. juiv. 

^anfe  , cultivée  par  les  Grecs, 
IV.  138,  Idée  que  les  Ro- 
mains avoient  cie  cet  exer- 
cice , XI.  2 14.  Réflexion  de 
Plutarque  fur  la  Mudque  &C 
laDanfe,  341. 

'Danube.  Pont  bâti  fur  ce  fleuve 
par  ordre  de  Trajan  , XI  $9. 

Dan  VILLE,  Géographe  du  Roi, 
Xlll.  174. 

Doriques , pièces  d’or  frappéea 
au  nom  de  Darius  Médus , 11. 
278.3*?.  IV.  49. 

Darius  Médus  ; ^ C’eft  le 
nom  que  l’Ecriture  donne  i 
Cyaxare  11  Roi  des  Médes. 
Voie[  Cyaxare. 

Darius  , fils  d’Hyftafpe.  il 
entre  dans  la  confpiratioa 
formée  contre  Smerdis  le 
Mage  , 11.  338.  Il  le  perce 
d’un  coup  d’épée  , 340.  Un 
artifice  de  fon  Ecuier  le  fait 
nommer  Roi  de  Perfe  , 343. 
Combien  il  s’eft  rendu  re- 
commandable par  fa  fagefte 
& fa  prudence,  553. 11  quitte 
le  nom  d’Ochus  pour  pren- 
dre celui  de  Darius  , III. 
48.  Mariages  de  Darius , 49. 
Moien  qu’il  prend  pour  tranf- 
mettre  à la  poftérité  la  ma- 
nière donc  il  avoit  été  élevé 
â la  Roiauté , 30.  Ordre  qu’il 
établit  dans  l’admini  fl  ration 
de  fes  finances  , 51.  Sa  mo- 
dération dans  l’impofition  des 
tributs  , J2.  Les  Petfes  lui 
donnent  le  furnom  de  M«r- 
chand  , j3.  11  envoie  Démo- 
céde  le  Médecin  en  Grèce  , 
(1.  Il  confirme  l’Edit  de  Cy- 
rus en  faveur  des  Juifs  6 f. 
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Sa  reconnoîfTance  enverj  Sy- 
lofon  , qu’il  fait  rétablit  Roi 
JeSamos,  «7. 

Darius  réduit  Babylonc 
après  vingt  mois  de  fiégc , 
111.  tf8.  & fuiv-  Expédition 
<le  Darius  contre  les  Scythes, 
ÉS.  Remontrance  d’Artabane 
<à  Darius  , 8 p.  Aékion barbare 
de  Darius  envers  les  trois  en> 
fans  d’Ocbafus  , ÿj.  Darius 
fait  la  conquête  de  l’Inde , 
ictf.  Il  conçoit  le  deffein  de 
fe  rendre  maître  de  l’île  de 
Kaxe  , Il  O.  Les  Ioniens  fe 
ïéToltent  contre  Darius  , 
jii/  H’rétablit  les  Tyriens 
dans.  leurs  anciens  privilé- 

fes  , 118,  RelTentimcnc  que 
>arius  conçoit  contre  les 
Athéniens  qui  avoient  eu 
part  à l’incendie  de  Sardes  , 
Il  g.  Expédition  de  Darius 
contre  la  Grèce  , i if.  Il 
'envoie  des  Hérâuts  dans  la 
Grèce  pour  fonder  les  peu- 
. pies  , & pour  demander 
■'qu’ils  fe  foumettent,  158. 
Son  armée  ell  défaite  à Ma- 
rathon , 141.^  yiiiv.  Darius 

f'rend  la  réfolution  de  porter 
ul  - anême  la  guerre  contre 
l’Egypte  & contré  là  Grèce  , 
J (O.  Il  fe  choilît  un  fuccef.- 
feur  . i<îi.  Sa  mort  , 

Son  épitaphe , iiid.  Son  ca- 
ractère , 166.  & fuiv.  Difpute 
entre  deux  de  fes  enfans  pour 
laRoiauté,  162. 

Darius  , fils  aîné  de  Xerxès  : 
Son  mariage  avec  Artaïnte  , 

' fille  de  Mafîfte,  ÎII.  179  H 
efl  égorgé  par  Artaxerxe  fon 
frere , 320. 

Darius  Nothus  , fe  fouléve 
contre  Sogdicn  , & le  fait 
mourir,  lil.  tfiS.  11  inoace 
fur  le  trône  de  Fécfe,  ôc 


'r 

change  fon  nom  d'Ôcüttj*f< 
en  celui  de  Daciusy 
Il  fait  périr  dans  la  cen^e 
fon  frere  Arfite  , qui  s’étbit  ^ . 
révolté  contre  lui 
. arrête  là  tébellion  de  Pifu- 
thne  , ibid.  & punit  la  trahi--  ' v 
fon  d’Artoxart , fon  premier 
Eunuque  , S7*-  ô*  fuiv.  H'Ji 
appaifé  la  révolte  deTEgyp-  ' 
te,  î7y.  & çellé  de  Médier>. 
ibid.  Il  donne  i Cyrus  le;  plus  .4' 
jeune  de  fes  fils  le  Gouvec-  /. 
ncmenc  de  l’Afie  mineure 
577,  Inftruélions  qu’il  diii  , ' 
donne  en  l’envoiant  dans'fon  * . 
Gouvernement , IV. 
rius  rappelle  Cyrus  à la  Cour, 

79.  Mort  de  Darius  Nothus  , v ' 
97.  Paroles  mémorables  de  de  , 
Prince,  qu’il  adrelTa  en  mou» 
rant  à Artaxerxe  fon  fuccel- 
feur  , 9 ^ 

Darius  , fils  d’Artaxcrxe--Mni^f;- 
mon  , confpire  contre  la.  vié  'i 
de  fon  pere , V.  502.  Sa,c;pnjU-<  ; 
ration  cft  découverte  8c  pu.-  .’ 
nie,  - 

Darius-Codoman  clb-plàc» 
fui  le  trône  des  Perfes  par 
Bagoas,  V-  J57.  Il  perd  la 
k.uailledu  Granique  .'contré 

Alexandre  VI.  2»î.  6’/«zi'.  . 

Il  charge  Memnon  ■ le  BJio- ' 

■ dien  d’al’er  porter  la  jguerce 
en  Macédoine  ,221.  Dariua\ 
prend  la  ■'éfolution  de  com- 
mande' ci  perfonne  , 223, 
Libre  ren  ontrame  de  Cari- 
d me  à Darius  , 2Î2,  6*  (uiv^ 
Mar.he  de  l’armée  de  Da- 
riut  , 25  g.  Célébré  viétoire 
remportée  par  Alexand.re'fià  _, 
Darius  .près  de  la  ville d’iRusi  ’f 
839  . & fatviV*' 

■ Lettre  de  Darius  à Alexfo-i-  J 
dre,  pleine  de  fiçtté 
( . Secondes  Lettres  de  Dariùji^ô’t: 


’A 

■-Æ 


■*’-  è?: 
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Alexandre , j i î.  Darius  ap- 
prend la  mort  de  fa  femme  , 
34S.  Priere  qu'il  adreflê  aux 
Dieux  , quand  il  eut  appris 
comment  elle  avoit  été  trai- 
tée par  Alexandre  , 350.  Da- 
rius propofe  de  nouvelles 
conditions  de  paix  à Alexan- 
dre, qui  ne  ibnc  pas  accep- 
tées , i^6,  Fameuié  bataille 
d’Arbelles  , où  Darius  eft 
vaincu  , 3S3.  & fuiy.  Re- 
traite de  Darius  après  fa  dé- 
faite , 374.  Il  quitte  Ecba- 
tane  , >99,  Difcours  qu’il 
adreflc  à Ces  principaux  Offi- 
ciers pour  les  engager  i mar- 
cher contre  l’ennemi  , 4»o. 
II  eff  trahi  & chargé  de 
chaînes  par  Beffus  & Nabar- 
zanc  , 40}.  Mort  funefte  de 
ce  Prince , 40 j .Ses  dernières 
paroles , 4cfi. 

Darius  , Roi  des  Mcdcs , cft 
fournis  par  Pompée  , X.  266. 

Datame  , Caricn  , fuccéde  â 
fon  pere  Garni  Tare  dans  le 
Gouvernement  de  la  I cuco- 
Sprie  , IV.  354»  II  - :é.!uit 
Thyms,  Gouverneur d*.  Pa- 
phlagonie , qui  s’étoit  révolté 
contre  le  ILoi  des  Perfes  , 
33J.  Il  reçoit  le  coramand:- 
inent  de  l’armée  deffinéc  con- 
tre l’Egypte  , 3 17.  Il  cft  char- 
gé de  réduire  Àfpis  , ihid. 
Il  quitte  le  parti  d’Artaxence , 
339.  & remporte  pluffeurs 
avantages  fur  les  croupes  que 
ce  Prince  avoit  envoiées  con- 
tre lui  , 34Z.  Il  eft  ailàffiné 
par  ordre d’Artaxcrxe,  345. 

Datis  , commande  l’armée  des 
Perfes  à la  journée  de  Mara- 
thon, 111.  14  t. 

Dauphins  , machine  Je  guerre  , 

m.  «8». 

Dicilie  , Fort  de  l’Actique  . 


III,  656.  eft  fortifie  par  les 
Lacédémoniens , 4S«. 

Décimation , en  ufage  chez  les 
Romains , XI.  477, 

P.  Decius  , Tribun  Romain, 
comment  récompenfe  pouc 
avoir  fauve  l’arrole , XI.  4*1. 
Déclamation  du  Théâtre  com- 
pose 3c  réduite  en  note» 
ciiez  les  Anciens  , XI.  i5i. 
Ufage  d’envoyer  les  jeune# 
gens  aux  Ecoles  de  décla- 
mation , condanné  par  Sci- 
pion  l’Africain  , ut,  D»> 
damation  , féparée  du  gefte. 

zf#. 

Déclamation  , forte  de 
compoiltion  par  laquelle  oa 
t’exerçoit  h l’éloquence , Xl, 
69a  &fuiv, 
Déclaratlonàe  guerre,  XI.  29$, 
De  quelle  cérémonie  elle 
étoit  cccoinpagnce  chez  les 
Grecs  , lÿd.  Zc  chez  les  Ro- 
mains, Z98. 

Décri  des  Monuoies  : Voici 
l 'onnoies. 

Dédal'  , Contrée  des  Indes  , 
fourni  le  pat  Alexandre  , VI. 

Dégn.'T , terme  de  Peinture. 

Ll.  IZ7, 

DÉIdamie  , fils  d’Eacide  t 
cpoiifc  Démétriut  lîls  d’An- 
tigone , Vil.  213.  Sa  mort, 
2S9. 

DiJOCE  , forme  le  deffèin  de 
monter  fur  le  trône  des  Mé- 
des  , II.  te.  & fuir.  Il  eft  élu 
Roi  d’un  commun  confente- 
rneut,  82.  Conduite  de  Déjo- 
ce  dans  l’adminillration  d« 
fon  Roiaume  , 91,  Il  fait  bâ- 
tir Ëcbatane  , 92.  Moiens 
qu'il  emploie  pour  fc  faire 
refpefter,  95,  465, 

Dii  joTARE , Prince  de  Galatie. 
Pompée  lui  donne  l’Aisiéaid 
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mineure , X.  17  î . Repartie  de 
ce  Prince  â Crafius , IX.  Î27- 
DéIATEURS.  Comment  punis 
chez  les  Perfes , II.  jfiz.lH. 
<5.  Comment  définis  par  Plu- 
tarque , V.  2ï<7.  Maxime  de 
l’Empereur  Trajan , au  fujec 
des  délations . Xj  1. 579.  Voiex 
Calomniateurs. 

DAlie.  Place  de  Béotie.  Com- 
bat qui  s’y  donne  entre  les 
Atlicniens  5c  les  Thébains  , 

III.  I81. 
DA1.0S  , l’une  des  îlesCyclades, 

II.  4*4.  On  place  d.ins  cette 
île  le  trefor  commun  de  la 
Grèce.  111. 3C7.  Les  Athéniens 
«nvoioient  tous  les  ans  un 
Tailleau  dans  l’île  de  Délos  , 

IV.  419.  ArcliéJaüs  fournée 

l’île  de  Délos , 8c  la  remet  aux 
Athéniens,  X.  133. 

Deiphes  , ville  de  la  Phocide  , 
célébré  par  les  Oracl  s qu’y 
rendoit  Apollon  , V.  34.  La 
Pythie  8c  la  Sybifle  de  Del- 
‘ phes  , 36.  Temple  de  Del- 
phes brûlé  8c  rebâti , .»8, 

Delta  , ou  la  baffe  Egypte , I . 

47. 

Déluge  de  Deucalion  , II.  49^. 

Celui  d’Ogygès  , ihid. 

DAmade,  combat  l’avis  deDé- 
modhéne  , VI.  Il  cfl  fait 
prifonnier  à la  bataille  de 
Chéronée  , 1 23.  Il  va  en  am- 
baffade  vers  Alexandre  pour 
les  Athéniens , iSS.C’clllui 
qui  dreffe  le  Décret  de  mort 
contre  Démolthéne , VIL  33. 
Démade  égorgé  avec  fon  liis  , 
par  Caffandre , P4. 

Demarate  , Roi  de  Sparte  , 
chaffé  du  trône  par  Cléo- 
Bréne  fon  Collègue  , III. 
139.  Belle  8c  noble  réponfe 
de  Démarate  à Xerxès , aco. 
; Juiv.  234.  Demande  vaine 


L E 

& infolente  de  Démarate  â [ 
Artaxcrxe,  3)3-  [ 

Démarate  , femme  d’Amdra- 
Bodore.  Elle  détourne  fon 
mari  de  fe  foumettre  au  Sé- 
nat de  Syraeufe  , X.  33.  Elle 
eft  tuée  , 58. 

DAmétrius  de  Phalcre.  Il  eft  ^ 
obligé  de  fortir  d’Athènes , 

8c  y eft  condamné  à mort  | 
dans  fon  abfence  , VII.  59,  d 
102.  Caffandre  l’y  établie  ‘ 
pour  gouverner  la  Républi- 
que , Il 3.  Sa  fagelTe  & fon  ; 
habileté  d.rns  le  Gouverne-  1 
ment  , il:d,  & fuiv.  On  lui 
él:ve  trois  cens  ftatues  par 
rcconneillàncc  , 189.  RéHe- 
xion  fur  ce  grand  nombre  de 
llatues  élevées  k l’hoaneuc 
de  Démécrius  de  Phalére , 

200.  Soin  t'  j’il  prend  de  faire  • 
fortifier  £c  embellir  le  Pirée  > 

XI.  39.  Il  fe  retire  à Tiiébet 
après  la  prife  d’Athenes  par 
Démétrjiis  Poliorcète  , VU. 

191.  On  le  condaePe  »!  mort 
â Athènes  , 8:  on  renverf* 
fes  ft.atucs  > 197.  III.  134. 

Il  fe  réfugie  chez  Caffandre 
S:  safuite  en  Egypte  , Vll. 

19S.  I!  efl  l'ait  Intend.antde 
la  Bibliothèque  du  Roi  Pto- 
lémce , 303.  Sa  mort  , 33e. 
Genre  d’éloquence  de  Dé- 
mécrius  , 8c  caraétére  de  fes 
Ecrits , ibid.  & fuiv.  Il  a com- 
pofé  un  Traité  de  l’Elocution 
fort  eftimé  , XI.  <<3.  On  lui 
attribue  l’invention  de  la  Dé- 
clamation , Sri» 

DSmétrius  , fils  d’Antigone, 
furnoinmé  Poliorcète.  Son 
caraüére , VIL  i<3.  283.  Il 
commence  à fe  faire  connoî- 
tre  dans  l’Afie  Mineure , 
j6i.  Il  perd  une  bataille  k 
Gaza  contre  Ptolcroéf,!^^ 
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Il  en  gagne  une  peu  de  rems 
apres  courre  Cilles  , Lieute- 
nant du  même  Pcolémée  , 
170,  Il  eft  enveié  par  fon 
pere  à Babylone  pour  s’oppo- 
1er  à Séleucus  , 177.  Il  f^aic 
lever  â Ptolémée  le  fiége 
d'HalicarnalTe  , 17p.  11  le 
rend  maître  d’Athènes , & v 
rétablit  le  Couvernemenc  dé  - 
mocratique  , ipo»  fuiv, 
Rcconnoiflancc  exceflîvc  des 
Athéniens  i l'on  égaid  , ip4. 
& fuiv.  Mariage  de  Démé- 
rrius  , 201.  Il  aôiéee  Salami- 
ne  , 203.  & fuiv.  Il  s’en  rend 
maître,  ie6.II  reçoit  1î  titre 
de  Roi,  208.  Sa  conduite  pen- 
dant la  paix  & pendant  la 
guerre,  tij. 

Démétrius  forme  le  fiége 
de  Rhodes , VII.  116.  & fuiv. 
& le  levé  un  an  apres , 240. 
Déméirius  fait  lever  d Caf- 
fandre  le  fiége  d’Athènes  , 
a;i.  Honneurs exceflifs  qu’il 
reçoit  dans  cette  ville  , ibi  L 
Il  époufe  Déidamie , m.  II 
eft  proclamé  Chef  de  tous 
les  GrecSj  initié  aux  grands 
& petits  Myftéies  , ibid.  11  eft 
défait  à la  bataille  d’ipfus , 
ist,  Athènes  ferme  .':s  por- 
tes à Démètrius  > 266.  Il  s’en 
rend  maître  .175.  & fuiv.  11 
forme  le  deffein  de  domter 
les  Lacèdènioniens  , 176.  11 
perd  à la  fois  prefque  tout 
ce  qu’il  peffede  , 177»  Dè-- 
métrius  , appellé  au  fecours 
d’Alexandre  fils  de  Caftan 
dre , fe  défait  de  lui , &:  eft 
proclamé  Roi  par  les  Ma- 
cédoniens , 27<>.  11  fait  de 
grands  préparatifs  pour  re- 
couvrée l’Empire  de  fon  pere 
en  jACie  y 281.  11  eft  obligé 
d'ab^donner  la  Macédoine , 


281. 11  fe  rend  à Séleucus,  qui 
le  retient  prifonnier  , 2^  Sa 
mort,  29s. 

Démétrius,  frère  d’Antigone 
Genatas  , eft  mis  à mort  dans 
le  lit  d’Aparoé  , VU  443» 

DtMÉTRlLS,  fils  Scfuccefleut 
d’.Ar.tigone  Genatas  , VII. 
14 , 474-  . t to-  Sa  mort, 484. 

DiMÉiRiUS  de  Phare  , Prince 
d’Iilyric , Vil.  jii.  11  con- 
feille  à Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine , de  porter  la  guerre 
en  Italie  , VllI.  107. 

DémÉtrius  , fils  de  Philippe, 
Rci  de  Macédoine , eft  donné 
en  otage  aux  Romains  , VIII. 
28 1 , 326.  Les  Romains  le 
renvoient  â fon  pere,  381» 
Philippe  envoie  Démétrius  en 
Amballade  à Rome  , 497. 
Dèn’étrius  juftifie  fen  pere 
devant  les  Romains , 930. 11 
revient  en  Macédoine  , 532, 
Complot  fecrei  de  Perleecon- 
tte  Démétrius  Iba  frère,  jjS* 
fit  Juiv,  11  l’accufe  devant  fon 
pere  , J4»-  Plaidoier  de  Dé- 
métrius  pour  le  juftificr  con- 
tre les  accufatioüs  de  Perfée , 
î Î7.  Phi.'ifJ  J fait  mourir  Dé- 
ménifs, 

Démétrius  Sote«  , qui  de- 
puis Icntems  étoit  en  otage 
à Rome  , demande  inutile- 
ment de  retourner  en  Syrie, 
IX.  1 8 y.  11  fe  fauve  de  Rome  , 
3C2.  Il  monte  fur  le  trône 
de  Syrie  , & reçoit  des  Baby- 
loniens le  furnoBi  de^orer, 
3C4.  Il  fait  la  guerre  aux 
Juifs , ibid.  & fuiv.  II  place 
Holcphcrne  fur  le  trône  de 
Cappadoce,  101  , 309.  Les 
Romains  le  reconnoiftenc 
pour  Roi  de  Syrie  , 3cS.  Il 
s’abandonne  aux  plaifirs  ic 
à la  bonne  chcrc  j ^ fuiv. 


« 
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Confpiranon  contre  Démé- 
trius  , 3 to.  il  tâche  de  s’atta- 
cher let  Juifs , 313,  11  dl  tué 
dans  un  combat , 31  y, 

"iMÉTRIUSNlCATOR  , fils  dc 
Démétrius  Sotcr , re  vendique 
Je  trône  de  Syrie,  IX.  313. 
Il  époufe  la  fille  dePtolcmée 
Pbiloniétor,  31c.  Il  chaflè 
Alexandre  , ufurpatcnr  de 
Syrie , & demeure  paifible 

Êoficflèur  du  trône  , ib:d, 
xcès  de  Démétrius , 313. 
Jor.athas  lui  envoie  du  fe- 
cours  contre  ceux  d’Antio- 
che , 317.  Il  ell  chafîe  de 
Syrie  , 3Z9,  Sa  manière  de 
V vrc  à Laodicée  , où  il  s’é- 
toit  retiré  , 333.  11  efi  fait 
prifonnier  dans  une  expédi- 
tion contre  les  Par  thes  ,33!. 
B époufe  Rhodogune  , fille 
de  Mithridate  , Roi  des  Par- 
thes  , 3 3 S.  11  fait  des  tcat..ti- 
rcs  inutiles  pour  retourner 
dans  fon  Poiaume,  361.  11 
recouvre  fes  Etats  , 3*6.  Il 
reprend  Cléopâtre  fa  première 
femme,  373.  11  eft  vaiiicu 
dansune  bataille  qui  fe donne 
entre  lui  èc  Zébina  , ibid.  St 
mort, 

Démétrius  Euchére  , cft 
établi  Roi  d Damas , IX. 
Démétrius,  Archircae, 

î«. 

Démétrius  , Statuaire  , XI. 

??• 

Démiurges  , Magillrats  ches 
les  Acheens , Vill,  is4- 
DÉMOCÉDE  , Médecin  de  Cro- 
tonc  , guérit  Darius  , lll.  j6. 
Hiftoire  de  ce  Médecin,  c*. 
XllI.  82.  Il  retourne  en  Grè- 
ce , III.  <2,  Il  s’établit  à Cro- 
tone  , & y époufe  la  fille  de 
Milon  l’Athlète,  C3, 

DÉMOCHARÉS  , l’uu-des  meur- 


triers d’Agîs,  Roi  <îc  Spaffe» 
VII.  343,6- /ùir* 

DÉMOCLÉS.furnominé  leBeaut 
VU.  ZV-. 

DémoCRITE.  Scntiniens  de  ce 
Phiiofophe  fur  la  nature  de 
la  Divinité  , XlII.  17, 

DiavoDCQUE  , Poète  , dons 
Homère  parle  avec  éloge , XI. 

Démon , ou  Efprit  familier  de 
Socrate  , IV.  3 39- 

DÉMOSTHÉne  , Général  Athé- 
nien , eft  choifi  pour  con- 
duire une  flore  en  Sicile  au 
fecours  dc  Nicias  , III.  fiyp, 
68;.  11  fait  une  tentative 
contre  Syraeufe  , qui  ne  lui 
réunît  pas  , 692.  Il  confeili# 
de  lever  le  fiége  de  Syraeufe  , 
695.  Il  eft  obligé  de  fe  ren- 
dre à diferétion  aux  Syracu- 
fains , 7 1 1 . & eft  rais  à mort, 
7 «7. 

Démo*^tî1Éne  , l’Orateur. 
IdéeV.e  f<»  vie  , jiifqu’au  tenu 
où  11  commence  y paroître 
dünî  la  Tribune  aux  Haran- 
gues , V.  35".  6-  /ü/V.  Il 
paroît  pot’r  la  première  foi* 
en  public  , Ôc  raduce  lé* 
Athéniens  contre  les  prepa- 
racirs  de  guerre  que  faifoit 
Ar:axer>e  , 327.  Sa  Haran- 
gue en  faveur  des  Mégalopo- 
îttains  , 3 30.  H parle  en  fa- 
veur des  Rhodiens  , 338.  Il 
propofe  £<  fait  recevoir  une 
Loi  fur  l’équipement  des  ga- 
lères , qui  en  abroge  une  autre 
fort  onéreufe  aux  pauvres  ci- 
tûiens  , 571.  Difeours  qu’il 
prononce  pour  la  défenfe  de  la 
Loi  qui  accordoic  des  exem- 
tions,  3S0. 

Démoftliéne  , à l’occafion 
de  l’cntrcptife  dc  Philippe 
fur  le*  ThermopyU*^  harai». 


* 
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gae  les  Athéniens  & les  ani- 
jiie  contre  ce  Prince  , Vl. 
47.  11  cil  envoie  en  ainbaf- 
fade  auprès  de  Philippe  , 6x, 
Sa  harangue  fur  la  paix  , 7<î. 
Celle  fur  la  Querfonnéfe , 
79»  Démofthtne  prefle  le* 
Athénien;  de  le  décurer  pour 
ceux  de  Lacédémone  , contre 
Philippe  , Si.  Philippitjues , 
Harangue  de  Démof- 
ehéne  pour  s’oppolér  à l’cdet 
de  la  Lettre  de  P.iilippe  aux 
Athéniens,  too'.  Avis  qu’il 
ptopofe  après  la  prife  d’Ela- 
tée  par  Pnilippe  , 1 1}.  &fuiy. 
Il  e(l  envoié  en  ambaliâde 
à Thébes  , 117.  Il  prend  la 
fuite  à la  bataille  de  Ci>éro- 
nce  , 1Î.4.  Il  ell  appellé  en 
Juflicc  devant  le  peuple  qui 
l’abfout  & le  comble  d'hon- 
neurs , 1 26.  & fuiv.  Procès 
intenté  à Dcmolîhcne  par 
Echine,  tiS.  & (uiv.G^nz- 
roAté  de  Dhnollhéne  envers 
fen  aceufateur  , 1 Joie 
immodérée  de  Démofthéne  à 
^4  mort  de  Philippe , 144. 

Démollhéne  anime  le  peu- 
ple contre  Alexandre,  Vl. 
iSi.  11  détourne  les  Athé- 
niens de  livrer  les  Orateurs 
à Alexandre  , 188.  DémolV 
rhéne  le  laiflc  corrompre  par 
Harpalus  , Il  eli  con- 

danné  & exilé  , s*!»  U efl 
pappellé  de  fon  exil,  VII. 
45.  Il  fort  d’Athènes  , avant 
l’arrivée  d’Antipater,  t5,.Il 
eft  condaané  à morç , ibid.  Il 
termine  fes  jours  par  le  poi- 
foj^  , dx.  Les  Athéniens  lui 
drelTent  une  ilatue de  bronze, 
ibid.  Portrait  de  Démollhéne , 
fuiv,  Xll.  Hf. 

Penys  l’ancien  , Tyran  de 
Tjraics  qui  le  caraç> 
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tliifcnt  , V.  t66.  Moiens 
u’il  emploie  pour  s’eniparec 
e la  tyrannie  à Syracule  « 
167.  & juiv.  11  ell  nommé 
Généraliilime  avec  un  pou* 
voir  abfolu  , 179.  Il  vient 
à bout  de  le  faire  donner  des 
Gardes  , lîo.  & s'établit  Ty- 
lan  , 181.  Meuve  riens  d 
Syraeufe  £c  dans  Ij  Sicile 
contie  Denys  , i8i.  fit  fuiv. 
11  le  prépare  à faire  la  guerre 
aux  Carthaginois  , 192.  Se 
fuiv.  Ceux  de  Rhége  refufeni 
d’accepter  l’alliauce  du  Ty.. 
ran  , 198.  11  cpoulc  deux 
femmes  en  même  rems , ibid. 
Son  amitié  & fa  déférence 
pour  Pion  , iQÿ.  Il  fait  dé- 
clarer la  guerre  aux  Cartha- 
ginois, toi.  6- /iriv.  11  adiége 
& fe  rend  maître  de  Mocyc  , 
206.  11  c.t  battu  fur  nner  , 
209.  Les  troupes  de  Syraeufe 
reuipoitcnc  un  avantage  fut 
le.s  Carthaginois  en  l’abfence 
de  Denys  , 112.  Nouveaux 
troubles  à Syraeufe  contre 
Denys,  113.  Il  défait  entiè- 
rement les  C.irthaginois  , fiC 
les  oblige  de  forcir  de  la  Si- 
cile , î 17.  6*  fuiv.  II  punit 
les  habicans  de  Rhége  , 121» 
Palîion  violente  de  Denyj 
pour  la  Poélic  , 22^ , 23 
fuiv.  Réflexion  fut  ce  goût 
de  De^s , tiQ.  Il  envoie  fon 
frété  Théaridc  à Olympie , 
pour  y dii'pmer  en  fon  nom 
le  prix  de  la  coiirfc  & de  la 
Poélie  , 230  Denys  envoie 
une  fécondé  fois  à Olympie 
p^our  y difputer  le  prix  de  la 
Poélie  , 237.  Nouvelles  en- 
treprifes  de  Détins  contre  les 
Caichaginois  , 239.  I!  rem- 
porte le  prix  de  l.i  Poélie  à 
Acli^Qcs , 240.  Mi;rt  de  De 
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nys  , 242,  Son  caraflér* , 

ibid.  &{uiv. 

Dents  le  Jeune  fucc6deàfoa 
pere  , V 249.  Sa  conduice 
au  couimenccment  de  l'on 
régne,  253.  Ses  bonnes  qua> 
Jités,  2TJ.  Dion  engage  De- 
nys  à faire  venir  Platon  à fa 
, Cour  , ij7,  Comnienc  Platon 
y ell  reçu  , i6i.  Changetuent 
merveilleux  que  la  prcfence 
de  ce  Philolophe  y cauié , 
xti,  Denys  exile  Dion  , i68. 
11  renvoie  Platon,  270.  Il  le 

Î relie  de  revenir  d Syraeufe , 
c l’obrient  , 27  4.  Denys  ac- 
. «orde  à Platon  la  penniuion 
de  retourner  en  Gace,  277. 
AtnbaiTade  de  Denys  vers 
Dion  , qui  s’étoit  emparé  de 
Syraeufe  , aSy.  Déroute  des 
rroiipes  de  Denys  , 290. 

Moieii  qu’il  emploie  pou^ 
rendre  Dion  fufpeâ  , 291, 

Il  fe  retire  en  Italie  , 293. 
11  remonte  fur  le  trône , 3 27. 
Icétas  l’oblige  d fe  renfermer 
dans  la  Citadelle  de  Syraeufe , 
338.  Denys  traite  avec  Timo- 
Jéon  qui  renvoie  à Corinthe  , 
&fuiv.  Sage  répoefe  de 
Denys  a un  Etranger , 343. 1, 
279.x.  108. 

Denys  d’Halicarnafie.  Son  Hif- 
roire  , Sc  les  Ouvrages  , Xll. 
»92.X1.  <Vî. 

Denys  le  Thracien  , Grammai- 
rien Grec,  XI.  Î9  3. 

DekcyllIUAS  , furnommé  , 
Sïjyphc  , reçoit  le  cominan- 
demenc  des  croupes  Lacédé- 
woniennes  , à la  place  de 
Thiiv.bron  . IV.  213.  11  dé- 
pouille Midias  de  l’Eolie  , 
dont  il  s’etoit  emparé  en 
faifant  mourir  Mannia  fa 
belle-mere  , 227  11  fait  fer- 
siec  ridhme  de  la  Querfoa- 


néfe  de  Thrace , 228.  Treve 
ernelue  entre  Dercyllidas  , 
Pharnabaze  , & Tilïaphernc  , 
252. 

Descartes.  C’cfl  à lui  que 
la  Phylïquc  moderne  efl  re- 
devable de  la  plus  grande 
partie  de  fes  progrès  , XtlI. 

66.  & 172. 

Déserteurs.  Loi  de  Charon- 
das  au  fujet  des  Défeteeurs, 
III.  480- 

Dejfein , une  des  parties  de  la 
Peinture,  XI.  124. 

Détrempe.  Ce  que  c’eft  en  fait 
de  Peinture  , XI.  142» 

Dettei.  Loi  des  Egyptiens  par 
rapport  à ceux  qui  contrac- 
toient  des  dettes  , I.  tf;  , i+j. 
Loi  de  Solon  , qui  anéantir 
toutes  les  dettes,  II  s«2. 
Deucalion  , RoideThelIà- 
lic  , II,  502.  Déluge  de  Deu- 
calidn , il>èd.  49^- 

DeucÉTIUS,  Chefdes  peuples 
appelles  Siciliens.  Son  hiltoi- 
re.lll.  4^7. 

Devins.  Réflexion  fur  l’événe- 
ment de  quelques  - unes  de 
leurs  prédidions  , VI.  614. 

DexipkanE  , Architede  , XI. 

49. 

DiæUS  , l'iin  des  Chefs  des 
Achéens  , allume  le  feu  de 
la  difeorde  parmi  eux  . IX, 
252,  11  prend  le  commande- 
ment de  l’armée  d la  place  de 
Ci’jtolaüs  . 136,  Fininalheu- 
reiife  de  Diæus , 240. 

Djagore  le  Mélien  , efl  con- 
danné  à Athènes  pour  avoir 
enfeigné  Tacha  fine  , I!L  641. 

Dialectes.  Les  quatres  dialedes 
det Grecs,  II.  îcfi. 

DialecUqae.  Ce  qu’en  ont  pcnle 
les  anciens  Philofophes , XII. 

S 7,1* 

Dialogue,  Genre  d’écrire  tiè»< 
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difficile  J XL  6%\. 

"D  atoni  juc  , l’un  d‘.  s trois  gen- 
res de  Mulîquc  des  Anciens  , 
XL  249. 

DicÉAPQUE  , ancien  Amiral 
de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine , Se  complice  de  Sco- 
pas  dans  la  conjuration  con- 
tre Ptoltinée  Epiphane , VllI. 

* 5C1. 

PlciARQUE  , frere  de  Thoas , 
Général  des  Eioliens  , ell  dé- 
puté vers  Antiochus , VIII. 

J 5’®' 

DICTATEUR  Romain.  Com- 
ment il  niarcnoic  à la  tète  de 
fes  légioBS  , XI.  itcS- 

DlDAS , Gouverneur  dePéonie, 
fait  mourir  Démétriuspar  or- 
dre de  Philippe  fon  pete,  VIII. 

S73. 

DlDON:  Son  Hilloite,  I.  233. 

& fuiv, 

D'isejte  , nom  donné  à un  corps 
- de  décificn  , XII,  644. 

Dieu.  Réponle  de  Siinonideà 
un  Prince  tjui  lui  denraiidoit 
la  détiniiionde  Dieu, IL  607. 
111,  439.  Un  Dieu  l'ouverain 
cecoanu  par  Socrate  , IV. 
383.  Dieu  leul  auteur  de  tous 


Dinon,  Gouverneur  de  Da- 
mas , VIII.  13. 

DluCLES  , l’un  des  Chefs  des 
Sy  aeufains.  Avis  q.i'il  pro- 
poie  tou  hint  les  Athéniens 
pris  en  Sicüe  , 111.  713. 

DioCLÉS  , EtülicB  , s’empare 
de  Démet! iade  , VIII.  33  t. 

Diodore  , Athénien  , s’oppofe 
à ce  qu’on  fade  mourir  les 
habitans  de  Mi>yléne  , UL 
34i. 

Diodore  de  Sicile , Ki.Ioricn 
Grec  , XII  ■ • 18;, 

Diodore  , Philofophe  Grec  , 
XII.  497. 

Diogène  le  Cynique  refufe  de 
fe  faire  initier  aux  myiiéres 
de  Cïfès  d'Eleuhs  , V.  20.  Il 
retjoit  une  vifite  d’A.exandrc 
le  Grand  , VI.  192, 

Diocï'.ne  , Piiilofophe  de  la 
Sc.ie  Stoïque  , eit  envoié  en 
amb.ifTide  à Rome  par  les 
Ath.nicns  , IX.  icS. 

Diogène  Laerce  , Hillorien 
G.-ec  , XII.  lï 3. 

DioGNÉTE  , Amiral  de  la  Hôte 
d’Antiochus  le  Grand  , VIII. 

23  ,2*. 

DIOGNÈTE.  Ard  i.eac  de  RJro- 


Ics  Arts , X.  404. 

Dinauque  , Orateur  Grec  , 
XII.  3îi. 

PïnoCEATE,  Architefle.  Son 
hiOcire  , XI,  44.  II  a l’in- 
tendance de  la  ccnürudion 
du  temple  de  Diane  à Ephe- 
fe  , VI.  212.  Il  elt  chargé  par 
Alexandre  de  bâtir  la  ville 
d’Alexandrie  , 341.  Dellcin 
d’un  temple  iingulier  qu’il 
propole  à Ptoléméc  Philadel- 
phe,  Vil.  433. 

PlMCMÈNE,  l’uti  desComman- 
dans  de  l’armée  que  les  Syra- 
çiilàins  envoioieue  au  lecours 
^ éc.^arccUlu,  ^ «d. 


des  , récompcnle  par  fes  con- 
citoiens , XL  49, 

DioMÈDON  , l’un  des  Généraux 
qui  lurent  condannes  â mort 
par  les  Athéniens,  pour  avoir 
îaill'é  fans  fcpultute  les  corps 
de  ceux  qui  étuient  péri  aux 
combats  des  Arginufes.  Dif- 
Cüurs  qu’il  prononça  avant 
que  de  mourir  , IV.  7 t. 

Dion  Cassius  , Hillorien 
Grec , XIL  224. 

Dion  de  Syraeufe.  Son  carac* 
tére  & fa  liaifon  intime  avec 
Platon  , V.  IJ9  , 200.  Il 
engage  Denys  le  Tyran  l’an 
çieà  d 'avoir  quelque  coa- 
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vcrfation  avec  Pl.icon  , zc». 

■ Son  maiiage  avec  Arûe , 
fille  de  Denys  rZ4r.  G;né- 
toficc  magnanime  de  Dion 

■ envers  Denys  le  jeune  , zn. 
£>  fuiv.  11  devient  odieux 
aux  Coutcilàns , 152.  Dion 
détermine  Denys  à faire  ve- 
nir Platon  à la  Cour,  zjs. 
31  écrit  à Platon  , ibid.  Les 
Courcifans  le  décrient  auprès 
de  Denys  , 26 s • Il  eftexilé^, 
z6i.  Son  lejour  à Athènes  , 
27!,  Il  vifite  les  autres  villes 
de  Grèce  , 27  t.  Denys  fait 

. vendre  les  terres  & les  meu- 
bles de  Dion  , 276.  &c  fait 
époufer  Arête  fa  femme  par 
Tiniocratc  , 27*.  Dion  fc. 
détermine  d attaquer  Denys 

■'  à forces  ouvertes  , ibid.  6* 
fuiv.  l!  s’embarque  avec  deux 
vailTeaux  de  charge  pour  faire 
voile,  vers  Sy taciife  , 282,  Il 
paroît  à la  vue  des  murailles 
de  la  ville , 287,  Succès  de 
fon  entreprife  , 288.  Il  dé-- 
fiiit  les  croupes  de  Denys , 
2{:0.  Ingratitude  des  Syracu- 
dains  envers  Dion , 291  & 
O^iv.  Dion  fe  retire  chez  Jes 
Xéoncins  , 258,  Il  eift  rap- 
pelle par  les  Syraeufaips  , 
300,  Il  délivre  Syraeufe  5c 
pardonne  à fes  ennemis  , 
307.  & fuiv.  Dion  entre  dans 
-la  Citadelle  qui  lui  cll  reniife 
par  le  fils  de  Denys , & fe 

' réconcilie  avec  ^réte  fa  fem- 
me , 3 >3.  Réflexions  fur  la 
niodefHe  de  Dion  , 314.  Il 
fait  mourir  Héraclide  , 3 id- 
Çallippe  conçoit  le  defl'ein 
d’affaflîper  Dion , & l’exécii- 
le,  3,7.  fr'/u/V. 

PlOW  , célébré  Philofophe , 
envoie  par  les  Egyptiens  en 

suobalTade  i Rome  coatee 


, L E 

Ptolitnée  Aulcte  , X.  ^ 
Diophane  , Achéen-,  cqncf$ 
Sé'Ieucus  à lever  lé':lîég^,i 
Pergame,  Vllf.  ' 

DIOPITHE  , Chef  de  1>  côïoCj 
nie  envoiée  par  les’  Athc^ 
niens  , dans  la  Querfonnéft 
fait  irruption  fur. les  tirrî 
de  Philippe  Roi  de  .Mai 
doine  , Vf,  78,  Il  eft-açci 
par  les  Penfionnaires  de  îhi 
lippe  , & défendu  par! 
mofthéne  , . . • 7 , 

Dioscoride  ..  Médecin  d’A:- 
nazarbe,  XIII.  - 'ÿ 

Dipéne  , l’un  des  prethièâ. 
Sculpteurs  qüi  ait  cravaiiHsei 
marbre,  Vl. 

DifeipLine  militaire.  Cômméqç^: 
les  Grecs  là  faifoienc-  dbfc.ifen| 
ver  , XI.  466,  AVèc  qué^'l: 
exactitude  plie  étoic  mainj«-r|. 
nue  chez  les  Romains  - - 
DifccloLes.  Ceux  qui  _ 

. çoienc  au  combattu  ipifqu^^! 

‘■/■initie' 

Dijpofition.  Ce  que  c’eft.é4,éct<y, 
mes  de  Peinture,  Xl.  ’ 

DiCque.  Sorte  de  combat  d’Â-.ï  1 ' 
ïhlétes.V.  74^;  j 

Diverfité.  Une  des  parties  dc..ai 
I ce  qu’on  appelle  dcffeîn  ej^*[ 
peinture',  XI.  ,-»2f.Uj 

.DIVI"NITÉ.  Idée  de  la  Divÿnij^(* 
gravée  dans  le' cœur  de 
les  hommes, V II.  u 2'.“Exilléh,-î,  g. 
ce  & attributs  de  laDivî[iité»;.l 
' XIII.  I,  Nature  de  la  i 

nité  , 1 3 . La  Divinité  p.féfîdir  5 
au  gouvernement  du  mqnde'v*î. 
& prend  foin  des  tfonnnes  è^^y  ' 
particulier , ' i . , 

Dix.  €cn£çil  des  Dix  , écàhii  4M 
Athènes , ÏV. 

Dixmq.  Coutume  chez  les  Grèés^ 
de  donner  aux  Dieux  I^  dîxv  'l 
me  du  butin  , Iir.  ^268*' |. 
PODANltfi  le  quacriérae.  déè,^ 


?V 


enfan^  I 


e&fihs'de  J a van 


II. 

..  JARX.^M.  a fait  un  calcul 
!^&i^  àe'tûus  les 'tons  Sf.  de- 
I^^Êtons  d'une  voix  ordinaire, 

^ 574. 

'done  ï Oracle  de  Dodonc,  V. 

. Ji- 

J^omination,  Combien  J’efpric 
'7âc!-'  domination  cft  ombra- 
*^cûx  , X.  Il 7. 

Edit  de  Domitien 
5)u  fujec  des  vignes  , X.  447. 
è^JJoruiden  traité  de  Dieu  par 
•lintilien  , XI.  715.  Mort  de  ' 
-■mitien , 722. 

jpMITIUS  ENOBARBUS,  Com- 
?'milTaîre  covoîé  par  les  Ro- 
ybains  en  Achaïe , où  il  exer- 
[CC  des  injulKces  criantes,  IX.  ' 
188.  & juir. 
j^SAT  , célébré  Grammairien, 

^47* 

^&(nar/o«s.  Comment  réglées 
par  Solon,  II.  570, 

ÎBRIDE  , contrée  de  l’ancienne 
& Grèce.  Son  origine,  II.  8.506. 
^RIDE  , famine  Denys 
ien , V.  198. 

^^ÿjuen , mode  de  Mulîque , XI. 

244. 

IpORIMAQUE , Général  des  Eco- 
^-licns  , VIII.  61. 

fabrique , oidre  d’Architedlure  , 
&I.V  . 

^j^q'riqfte  , Dialeéie  , II.  507.' 
flÊtoiiys  , fécond  fils  d'Heilcn  , 
i;ÿpnne  fon  nom  à la  Doridc  , 

503. 

, l’un  des  Généraux 
-ide  Mithrjdate  , eft  défait  par 
^jrlla  dans.  la. plaine  d’Orcho* 
f^éne  , X.  159. 

Morypkori , Corps  de  troupes 
tSdcItiné  à garder  le  Prince  chez 
^çs  Perles  , II.  394. 

t^ypJrôre  , llatue  faîte  par 
^^ôlycléte  , XI.  93. 

'~}DÙ!fur.  Senriment  des  aacieos 

^omtPÇIlU 
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Philofophes  fur  la  douleur  , 
XII.  55»  , 6p6. 

Dragon  , Légiflateur  d’Aché* 
nés,  II.  556.  Ses  Loix  font 
caflccs  par  Solon  , 564.  Il  eft 
mis  au  rao!;  des  Poètes  Grecs  ; 
XII.  17. 

Dragon  , fils  d’Hippocrate  , 
Xill.  90. 

Dramatique  y oiez  Poème. 

DkjéPane  , place  de  Sicile  , D 

333. 

Droit  Romain,  Scs  commen- 
cernons  , Xll.  634  Le  droic 
Civil  reçoit  iine  nouvelle  for- 
me fous  i’EmpereurJullinien, 
642  , £*  fuiv, 

Drypetis  , veuve  d’EpheUion. 
Elle  périt  par  la  perfidie  ;de 
Roxane  , VII.  40. 

DatL  , inconnu  aux  Grecs  Sc 
atrx  Romains , XI-  382, 

DuiliuS  , Conful , commande 
la  première  flore  que  les  Ro- 
mains mettent  en  mer,  1 31 1 . 
II  cfl  le  premier  des  Romains 
â qui  le  triomphe  naval  ait  etc 
accordé  , jiz, 

DyMKUS.  confpîre  contre  Aler 
xandte  , VI.  431.  II  fe  paffê 
fon  épée  au  travers  du  corps  , 
432- 

Dinafiies  , d’Egypte,  I.  ‘118, 

Dïrrachium.‘  yoiei  Epjg 

• DAMNE. 


Xj  acid  as  , fils  d’Arymbas  , 
Roi  d’Epirc  , efl  chaffé  de  fes 
Etats  par  les  intrigues  de  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine,  VI, 
83.  J]  remonte  fur  le  trône, 
ibid'^ 

E aCIDE  , Roi  des  Epirotes  ,_eft 
•exilé  par  fes  propres  fuiets  , 
'VIL  . - 129. 

Eau  douce.  Conunea;  elle  fia 
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ccnlcrmt  à Alexandrie  , X. 

_J22. 

Ecarlate , couleur , ou  teintu- 
re . X.  Î58. 

Ecbatake  , rille  capitale  de  la 
Mjdic  ; Sa  fondation  , IK  92  • 

PS.  Defeription  Je  cette  ville, 

, pz.VlIl  iS7* 

Eel'pfes.  En  quel  teins  les  An- 
ciens en  ont  connu  la  caufe , 

XIU.  _ 63. 

EcnüME  , ville  de  Sicile  , célé-. 
bre  par  la  viüoire  des  Ro- 
mains fur  les  Carthaginois, 

1.  jrs.  XI-  ‘ 5S*» 

Economie.  Elle  fait  une  des 
principales  parties  de  la  vertu 
politique,  III.  , 

Ecriture.  Ses  cominencemens,  , 

1. 104.  Son  utilité , XI.  575. 
Education  des  enfans^  chez  les 
Eerles  • II.  iJî.  3 Sparte, 

J23.  en  Crète  , IV.  47$. 
à Athènes,  S37-  éioit 
regardée  chez  ces  peuples 
.-  comme  faifant  une  partie' 

' elTcnticlle  du  Oouvernement , 

71.  & IV.  ibid.  Avantages 
d’une  bonne  éducation  , VÏ. 
174.  IX.  167.  Suites  funelles 
d’une  roa.uvaife  éducation  , 
fur-tout  dans  les  Princes , <11. 

469.VI.4ij.48î-Sagema.'ii- 
sne  d’un  Philolophe  fur  l’édu- 
cation des  enfans  , Xll.  47+' 
EiTION,  Amiral  des  Athéniens, 
elt  vameu  par  Çlitusqui  com- 
■inandoic  la  Bote  Macédo- 
nienne, VII.  Si- 

Egalité.  Elle  eli  rame  des  Etats 
populaires,  II,, 

comme  le  noeud  & la  bafe  ^ 
de  la  liberté  , IV.  .479.  4?*- 
EciÉ,  Roi  d’Athènes , Il  497. 
-ECiilHAQUE  , Officier  dai«v, 
l’armée  d’Alexandre,  Téméri- 


dation  , lîï,  6t4  Sis  haMtîiQS? 
iir.ploient  le  fecours  d’.Atliè^. 
ries  contré  les  Syraçûfâii;np^' 


EG YNE  , . petite  ifle,prètd*'À^|w 
nés  , lil. 

Egypte  , divifée  en  çroîiC£Î^g' 
ries , 1. 10.  La  haute 
ou  Thébaïde  , s-i.  L.’è^^djv 
du  milieu  , ou  Hepcaffia^etî', 
14.  La  haliè  Egypte^iW 
Delta  , 47.  Fèçoudi^dé^)^': 
gypte.,  104.  X.  433.  Mgna^- 
chie  Egyptienne  , -.1.;' 

L Egypte  pafle  fous 
. fancc  des  Perfes , II. 
fous  celle  des  MacédoiireHsé^. 

VI.  îA 

'Egyptiens  , mœurs 
tûmes  des  Egyptiens 
De  leurs  Rois,  de.lêütj^^ 
verncmenc  , 57.  & d^Jçtfe- 

Loix  , 64.  Des  Prêçrts^^^fe 
la  Religion  des  Egÿptie^S . 
'68.  Culte  abfurdji 
rentes  divinités  , 
fous  qu’on  apport;^;^-:^ 
culte  , 77.  Cérégioj^^îî^.- 
. funérailles  , 82.  D^|^dàt| 
ÔC  de  la  guerre'chczvrçs^l^Rr 
tiens,  39.  De  la  man^rçiïi^ 
les  Sciences  & lés 
étoien.t.cffitivés  ,.9;jt.  ;’Êies  idt; 
bouteurs  , des 
Arcifans  , ' ' ■ . ‘ , 

Eiüne  , ville  de  Thraeç-ÿ;!^ 
malheuicu:f  de  cetcejÿill^îï/, 


EX-ATÉE  , ville  de  la,PK"ëç|^, 
tombe  au  pouvoir 
. pc . VI.  ■ ; 

EI-Éajar  , frère  de.^mo^, 
fouveraih . Sacrifica^èp^^lfes 
Juifs  , exerce  eetiiçé.âiKi^i 
pendant  la  minorité  , 

VIL  '• 


liquilui  corne  la  vie,  V!.5i<S.  EUaZAK  , Doacur,defe|-<;ïi . 
jpOES'f  P,  ville  de  ?icüe;  §?Fgi2-  fÿmç  rnievut  mouriç  ;:^ùçif^e 
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mangée  des  viandes  lu.puies, 
VJli.  <529. 

Ei^azar  , un  des  fils  de  Ma- 
chaihias  , le  fac  rifle  dans  un 
ccmfat  pour  déJivrer  l'on  peu- 
ple IX.  _ 289. 

Ei.i AZAR  , de  la  feâe  des  Pha- 
riiicns  , foin  c contre  Hyrcan 
une  acculation  caloinnieuie , 
IX.  392 

EUcire  , ou  Or  Wonc  , X.  526. 

Electryon  , Roi  de  Mycénes , 
11.  494- 

Elégance  du  deflein  dans  la 
Peinture  , XI.  iz$. 

Elégie  : d’où  vienr  ce  mot:  Sa 
dcfiniticD  XII.  40. 

Eléphans  : Defeription  de  ces 
animaux  , VI.  502.  Maniéré 
donc  on  les  prend  , 503.  Ser- 
vice tju’on  tiroir  des  Eiéphans 
dans  les  tombais  , Xt.  387. 

Eleusis  , petite  ville  de  l’Ani- 
que  , où  les  Athéniens  célé- 
broicm  une  fête  en  l’honneur 
de  Cérès  , V i y. 

EiiUE  , Province  dans  lePélo- 
ponnéfe , où  fe  célébfoient  les 
Jeux  Olympiques  , I.  164. 11. 

481. 

Elien  , Hiftorien  Grec  , XII. 

221. 

EIISSA.  P'oî'etDlDON. 

EtlZA  , fils  de  Javan  , s’établit 
dans  le  Péloponnéle  , 11.  488. 

Eloquence.  Définition  de  l’élo- 
quence , 111.  406.  XII.  294. 
Ce  que  peut  Icloquence  , ac- 
compagnée de  rainour  du 
bien  public  , VI.  120.  Com- 
bien elle  cfl  nécefTaire  d un 
Prince , ou  d un  hommp 
d’Etar  , 98.  VII.  107  , 364. 
Elle  faifoir  l’étude  des  jeunes 

fers  d’Athènes  & de  Rome  , 
V.  54*.  XI.  666  . 678.  Siè- 
cles où  elle  a le  plus  fleuri 
dans  CCS  deux  villes  t XJI| 


302  , 344.  Changement  ar* 
rivé  dans  l’éloquence  cher 
les  Grecs  , 321.  & cher  les 
Romains,  353  Defauts  con- 
traires aux  réglés  de  la  bonn» 
Eloquente,  VI.  134.  En  quoi 
coufule  l’éloquence  militaire, 
XI.  , 441. 

Eios  .villedu  rerrîtoire  deSpar- 
te  , foumile  par  les  Lacédénio- 
niens.Ill  26, 

ElymaïDE  , ville  de  Perfe  qui 
paflüit  pour  avoir  de  grandes 
richefles  , VIII.  350. 

Email,  Peinture  en  émail  , XI. 

145. 

Embaumer.  Maniéré  d’embaû- 
mer  les  corps  chez  les  Egyp- 
tiens , I.  g 3, 

Emile  ( t^aul  ) eft  choifî  d 
Rome  pourConfuI,  IX  88. 

. 11  part  pour  la  Macédoine, 
99.  Exaile  & révéré  difei- 
pline  qu’il  établit  dans  fea 
armee  , 1 10.  Il  remporte  fut 
Perfee  une  cékbrc  vidloirc 
près  de  la  ville  de  Pydna, 
125.  11  poufluic  Perféc  dans 
fa  fuite  ,135  Ce  Prince  lie 
remet  entre  les  mains,  141. 
On  proroge  d Paul  Emile 
le  commandement  dans  la 
Macédoine  , 147.  Pendant 
les  quartiers  d'hyver  , Paul 
Emile  parcourt  les  qilus  célé- 
brés villes  de  la  Grèce  , 149. 
De  retour  d Amphipolis  , il 
expofe  ^ux  Macédoniens  ce 
que  le  Sénat  & lui  ont  réglé 
au  fujet  de  la  Macédoine, 
iSI.  II  y donne  une  grande 
fête  , 157.  Il  prend  le  che- 
min de  Rome  , & paflè  pac 
J’Epire  , dont  il  abandonne 
les  villes  au  pillage,  i5i.  Il 
entre  d Rome  en  triomphe  , 
i52« 

EiULB  I Député  des  Romaâua^ 

Rij 
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va  trouver  Philippe  qui  ailic- 
geoit  Abyde  , & l’exliorcc  de 
w part  du  Stnat  à mettre  bas 
les  armes  , VllI  211.  il  pafie 
en  Egypte  , 8c  y prend  pof- 
fclfion  de  la  tutelle  de  Ptolé- 
niôe  au  nom  des  IVomains  , 
21Z. 

EmiliUS  ( L.  Paulin  ) cft  nom- 
mé ConfuI  avec  Varron  , I. 
4)1.  11  périt  i la  bataille  de 
Cannes  » 4Î7* 

Q EMli-lUS  , Conrul  , donne 
avis  à Pyrrhus  qu’on  a def- 
feip  de  1 coipcifonner  , VII. 

J9Î- 

Emilie  > Tœqr  de  Paul  Emile, 
RichelFcs  qu’elle  laiÜa  à Sci- 
pion  en  mourant , 1.  568; 

EMPinoctE  d’Agrigente  , Phi- 
lolophe  Pythagoricien  , aiant 
remporté  la  viitoirc  aux  Jeu:if 
Olympiques,  régale  le  peuple, 
V.  94,  Ce  qu’il  pcnfoit  de  la 
nature  de  la  Pivinité  , XllI, 

»7- 

pmpires.  Volez  Roiaumes. 

JE.mprunts.  Loi  fur  les  emprunts 
établie  en  Egypte,  I 65  , 14), 
Comment  ceux  qui  vivcient 
d’emprunts  étoient  regardés 
chez  les  Perfes,  II,  56). 

Bna  , Temple  fort  riche  dans  la 
Médte  , VllI.  187. 

Enée  , l'uppofécentemporainde 
Didon  par  Virgile  , I.  2j5. 

ENFANS.  Selon  Ariliote , ils 
font  d l’Etat , 8c  doivent  être 
élevés  par  l’Ecat  , JI.  544. 
Refpcéiueure  foumillion  que 
les  enfans  doivent  à leurs  pe- 
res  8c  meces,  J9).  III.  514, 
Education  des  cnfan>  , yoie» 
Education. 

Enharmonique  , genre  de  Mufir 
qiie  des  Anciens  , XI.  ^49- 

Ennuis,  Poète,  XII.  52.  &c 
Hilloriçp , ?ji|. 


BLE 

Enobardus  ( Domrtiits  > Cetb 
fui  , fe  déclaré  pour  Antoine, 
8c  fc  retire  auprès  de  lui  , X, 
358. 

Entablement , terme  d’Archirec- 
ture , XI.  27, 

Enthoufiafme,  propre  à laPotûe 
Lyrique  , XII.  31. 

Envie.  C’cll  une  maladie  dont  on 
ne  guérit  prefque  jamais,  VII, 
148. 

JEo/ice,  DinleéieEplieni  JI  507, 
EolUS  , fils  d’Hellen , régne  en 
Thertalie  , II.  Î03. 

Epaminondas  , Thébain-  Son 
çaraéiére  , V.  372.  Conduit» 
qu’il  garde  dans  la  con/jpi- 
ration  contre  les  Tyrans  de 
Thébes  , 377.  Il  va  à Sparts 

fiour  y traiter  de  la  paix , 401, 

! remporte  jjrçs  de  Louâtes 
une  grande  viâüire  fur  les  La- 
cédémoniens , 4oy.  Il  ravage 
la  Laconie  , 41^.  5c  s’avaucs 
jufqu’aux  portes  de  Sparte  , 
420.  A fon  retour  il  eft  aceufè 
& abfous  , 424.  Il  marche 
contre  Alexandre,  Tyran  de 
Phéres,  8c  délivre  Pclopidas 
qui  étoit  entre  fes  m.'tins  , 
44).  Il  retourna  à Thébes  , 
447.  11  e(l  mis  à la  tête  de 
l’armée  Tliébaine , 457.  Sa 
fécondé  rentativeconpre  Spar- 
te , 458.  Célébré  viâoire  qu’il 
remporte  à Mantinéç,  461.  U 
eft  blcfTé  dans  le  combat , 46S. 
Sa  morr , 47p.  Son  éloge,  ibid. 
Epée  , arme  offenfive  & défcnlî- 
ve,XI.  381. 

EPf-RATEeft  nommé  par  le  cré- 
dit d’Apelle  Miniftre  de  Phi- 
lippe. Général  des  Âcheens  , 
YIII.  67. Mépris  général  tju’on 
avoir  pour  lui , 9$. 

Eph^SE  , ville  d’Ionie  , II.  505. 
Fameux  temple  bâti  dans  cette 
yiJle  çn  l’honneur  4^  3 
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.ESTION , Favori  d’Alexan- 
re  :''Mcpnfe  des  Princeflcs 
captives  .4  fon  égard  , VI. 
11  ^reçoit  une  bleffure  à 
bataille  d’Arbelles , 371. 
Icxandre  lui  fait  épouler  la 
lus  jeune  des  filles  de  Da- 
us  ",  J78.  Mort  d’Epheftion  , 
ÿz,  Eitinie  d’Alexandre  pour 
Favori,  261,  552.  Hon- 
eurs  éxtraocdinaires  que  ce 
rince  lui  faic  rendre  après  la 
ort.,  • 597- 

TALTE  , Orateur  , vcuc  eiu- 
, 'cher  les  Athéniens  de  l'ecou- 
r les  .Lacédémoniens  , III. 

385. 

.ORES  , Magillrats  de  Spar- 
1;  Leur  établilîèinent , II. 
'XS.  Leur  autorité  , 516.  IV. 

240. 

ÇERDE  de  Cyréne  : fa  géné- 
hcc  envers  les  Athéniens,  V. 

GRATE  , un  des  Généraux 
Anti.ocbus  de  Cyzique  , tra- 
ir  les  intérêts  de  ce  Prince  , 
y traite,  fccretceincnt  avec 
liyrçarf,  IX.  389. 

I CR  ATÊ , Porte-Faix  à Athé- 
’es,  PlàifMterie  de  cet  Athé- 
ien  fur  les  Députés  qu’on 
voici  envoies  en  Bcrfc , V. 

434* 

'CURE  , Philcfophe.  Sa  uaiP- 
nce  , Xll.  55S.  Il  enfeigne 
.Grammaire  avant  que  de 
adonner  à la  Philofoplûe  , 
I.  ^83.  Il  s’établit  à /Ithé- 
,8c  y ouvre  une  école  de 
hilofophie,  XII.  5j6.  Syf- 
:ne  des' Atomes  , mis  en  ré- 
siliation par  ce  Philcfophe, 
8U'.  XIII  44  , .f5 . Senti- 
ecit  d’Epicure  fur  le  ibuve- 
lii  bien  , XII.  589.  5c  fur  la 
rmatioa  du  moude . XllJ. 


41.  Mort  d’Epîcure,  XII.  S59* 
EpycidE,  Athénien:  Son  pett 
de  courage  Sc  fon  avarice  , 
III.  206.  Il  felailTe  gagner  pat 
Thémiitocle  , 207; 

E71CYDE,  Carthaginois , envoié 
par  Annibal  à Hiéronyme , 
demeure  auprès  de  ce  Prince , 

X.  47.  Après  la  mort  d'Hicro- 
nyme  , il  demande  d retour- 
ner vers  Annibal,  55.  Ilell 
nommé  Magiftrat  à Sytaeufe, 
60.  Il  marche  au  fecours  de 
Léonce,  5c  eft  mis  en  fuite, 
par  Marcellus , 64,  6$.  11 
s’empare  de  l’autorité  à Syra- 
eufe  après  avoir  fait  mourir 
les  Magiltrats  , 68.  Il  fe  retire 
d Agrigente  , ^uand  il  voie 
Alarcellus  maître  de  Syraeufe, 

90. 

EpiDjtMNE  , ou  DyrrachiUm  , 
ville  maritime  de  Macédoine, 
111.  ^ 421. 

Epigones  : Signification  de  ce 
mot  , VI.  S 80. 

Epigramme  , efpéce  de  Poélîe  t 
d quoi  elle  étoit  propre , Xil, 
43. 

Epipole  , partie  de  la  ville  de 
Syraeufe  , 111.  649. 

Epique  : ( Poème  ) Son  origine  » 

V.  109.  C’elt  de  tous  les  Poè- 
mes le  plus  difficile  , XII.  93.  y 
EpiRE.  Defeription  géographi- 
que de  l’Epire , IL  480.  Hil- 
toire  abrégée  de  fes  Khîs,  VI 7. 

T 

EPISTHÉNEd’Amphipoüs.OlH-  ■> 
cier  dans  l’année  du  jeune  Cy- 
rus  , IV.  ij8.  , 

Erasinide  , l’un  des  Chefs 
' Athéniens  , qui  rem^ortcrcnc 
- la  victoire  pic*  des  îles  Avgr-  . 
nu  Tes , l V.  60.  A fon  retour  il 
eft  cendanné  d mort  avec  fes 
Collègues,  71, 

Erasisïrate,  Médecin  célèbre 

Riij 
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TABLE 


par  la  maniéré  adroite  donc  il 
découvrit  lacaufede  la  mala- 
die d’Antiochus  , VII.  aar. 

XI  il.  £1_. 

EbaïosthÉNE  deCyréne,  Bi- 
bliothîijuaire  d’Alexandrie  , 
VII  -VJ 9-  Etendue  de  fon  la- 
voir & de  fet  connoiffances  , 
XI.  584  > 614.  XIII.  , 
ns. 

Ere  deNabcnaffar  , II.  si  E'C 
des  Scleucides  VU.  173. 

EricTHÉE  , Roi  d’Athènes, 
II.  497- 

ErEtbie,  ville  d'Eubce,  Ibii- 
tient  les  Ioniens  dans  leur  ré- 
volte contre  les  Perfes , lîl. 
117  Elle  cil  détruite  par  les 
Ptrres , • 14». 

Ercine  , Corinthien  , fournit 
à Aracus  le  moien  de  s'empa- 
rer de  la  Cïtadelle  de  Corin- 
the , VII.  $01. 

EsCHJNE  , Orateur  Athénien  , 
fe  I.ailTe  cofompre  par  l’or  de 
Philippe  , Vl.  61  , 71  , 110. 
Procès  qu'il  intente  aDémof- 
théne  , 133.  Il  fucconibe  . & 
fe  retire  en  exil  à Rhodes, 
lit.  Portrait  d'Efchine  par 
Quintilien , XII.  319. 

EiCHYLE  , Poète  Tragique  , 
perfeenenne  la  Tragédie,  V. 
Il 4-  XII  \Ji,  Caraûére  de 
faPoéfie  , V.  124.  Outré  d’a- 
voir été  vaincu  par  Sophocle, 
il  fe  retire  en  Sicile , &:  y 
meurt  d’une  mort  finguliére  , 
111  34».  V,  118.  XII.  2<L 
Pièces  qui  relient  de  lui , V. 

»»2± 

Esclaves.  r'ote|[SEnviTEi;Rs. 
Escui.APE,  Inventeur  de l.i Mé- 
decine , 11-  424.  XIII.  79.  Sa 
fcierce  la  fait  mettre  au  rang 
des  dieux,  ïc. 

E SD  B A S obtient  d’.Artaxerxe 
l.cngue-main  la  perniiflîonde 


retourner  i JérufaTem  \ TIT* 
364.  Il  met  en  ordre  les  Livres 
Saints,  i69, 

Esope  , Phrygien  : Son  Hif- 
toire  , II.  623.  Voiage  qu’il 
fait  à la  Cour  de  Crél'us  , 1 1 R. 
6z$.  Sa  mort  , 629.  On  le 
donne  pour  l’inventeur  des 
fables , 62(S.  XII.  117.  Statue 
érigée  en  fon  honneur  par  tes 
Athéniens,  II.  6jo, 

Espagne.  Defcriptîon  de  l’Ef- 
pagne  , L 242.  Mines  d’or  3c 
d’argent , 212.  Les  Carthagi- 
nois fe  rendent  maîtres  d’une 
partie  de  rEfpaçne  , 244-  Elle 
pafle  toute  enticre  au  pouvoir 
des  Romains , 4<^a. 

Efprit  familier  de  Socrate  , IV. 

3Î9- 

EsthER  fait  révoquer  lefunelle 
Edit  qu’AITuérus  avoit  rendu 
comte  les  Juifs . II.  3<^4-  lUt 

Mi 

E$ats , votez  Rotaumes. 

Etofes  de  Soie  , X.  S60t 
Eroi/es. Dénombrement  des  étoi- 
les du  tems  d’Hipparque  « 
XIII.  153.  DilFéretues  ebfer- 
tions  fur  les  étoiles  fixes , 171» 
209. 

Etolie  , une  des  principale# 
parties  de  la  Grèce  , II,  482. 
ETOLI ENS.  Guerre  desEtoliens 
contre  les  Achéens  & contre 
Philippe  , VllI.  44.  & fuir. 
Traité  de  paix  entre  ces  peu- 
ples , ICO.  Les  Etoliens  f® 
joignent  aux  Romains  contre 
Philippe  , Il 7.  Ils  font  la 
paix  avec  ce  Prince  , i8s.  Ils 
fe  déclarent  contre  ce  Prince 
pour  les  Romains  , 259.  Ils 
décrient  le  Traité  fait  entre 
Philippe &■  les  Romains  , 28g. 
Ils  forment  la  rcfolution  de 
s’emparer  pat  trahifon  de  Dé- 
mécriade  > de  Chalcis  , 3c  de 
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Lacédtnicne  ; jçi.  Ils  appel- 
lent à leur  leccurs  Antiochus 
contre  les  Romains,  356.  Us 
oflrent  de  le  foumetire  aux 
Romains  , 3 Si.  & ne  peu- 

yent  obtenir  la  paix  , 386.  Le 
Sénat , à la  prière  des  Athé- 
niens & des  Rhodiens  , la 
leur  accorde  , 447.  Dur  trai- 
remcnt  qu’ils  elTuient  de  la 
parc  des  Romains , IX,  154. 

183. 

Etrier.  L’ufage  en  croit  inconnu 
aux  Anciens  , IV.  5Û5. 

Evagore  , Roi  de  Salamine, 
IV.  308.  Hilloire  abrégée  de 
ce  Prince  , 309.  Guerre  qu’il 
eut  à foutenir  centre  Arta- 
xerxe-Mnémcn  , 312.  & fuiv. 
Sa  mort  , V.  479.  Eloge  & 
caractère  d’Evagure  , IV. 

IVAGORE  , fils  de  Nicoclès  , ell 
chafl'é  du  trône  de  Salamine 
par  Proragoie  , V.  S40-  H de- 
mande inutilement  d’y  être 
rétabli , 547.  Ffn  tragique  de 
ce  Prince,  ibitf. 

EvAtCUS,  Chcfde  la  Cavalerie 
Lacédémonienne  ,eRtuédairt 
un  combat  par  Pyrrhus,  VII. 

419. 

Ev ANDRE  de  Crète  , Général 
des  troupes  auxiliaires  de  Per- 
lée , eft  apoflé  par  ce  Prince 
pour  adaüiner  Eunaéne  , IX. 
1(5.  Il  i’empcche  de  profiter 
de  l’avantage  qu’il  venoic  de 
remporter  l'ur  les  Romains , 
53,  Attachement  d’Evandre 
pour  Perlée,  1 35.CePrince  le 
fait  tuer  , 140. 

Eubée  , île  de  la  Grèce,  II. 
484  foumife  aux  Athéniens  , 
III.  418.  Les  Lacédémoniens 
s’en  emparent , IV.  26.  An- 
tiochus fe  faifit  de  cette  île  , 
Vill.  3<îd.  Elle  lui  eltenlevée 


bientôt  après  par  le  Conîul 
Atilius.  37(5. 

EUBULIDE  , Philofophe  de  là 
Se(ile  Mégariqiie  , XII.  459. 

Euchidas  , Platéen  , fe  charge 
d’apporter  de  Delphes  le  feu 
facré  ,III.  270.  Il  meurt  à fen 
retour,  ibid. 

EuclidAS,  Lacédémonien. 
Son  frere  Cléoméne  , Roi  de 
Sparte  , le  fait  régner  avec  lui . 
VU.  557.  Il  eil  mis  en  déroute 
à la  bataille  deSélafie,  où  il 
commandoit  un  corps  d’ar- 
mée , 589. 

Evclide  de  M('gare  , Fonda- 
teur de  la  Secte  Mécarique, 

XII.  458.  Atdeur  d'Euclide 

pour  entendre  Socrate  , ibid, 
IV.  372* 

Eu  CL  IDE,  Machémacicien  • 

XIII.  129. 

EudaMIDAS  , Lacédémonien  , 

eft  chargé  de  la  guerre  contre 
Olynthe , V.  363, 

EudüCIE  , ou  Athénaîs  , fille 
du  Sophilte  Léonce  , eft  nrife 
au  rang  des  Poètes  , XII.  24, 

EUDOXE  , Aftronome  , XllI. 

1 61. 

EvILMÉRODAC  , Roi  deBaby- 
lone , II.  8o. 

EulÉe  , Eunuque.  Mauvaife 
éducation  qu’il  donna  à Pto- 
léméc  Philométor  , dernt  U 
étoit  Gouverneur,  Vlll.  603. 

EumÉNE  , Officier  de  l’armée 
d’Alexandre.  Provinces  qui 
lui  échurent  après  la  mort  de 
ce  Prince  , VII.  36.  Son  ma- 
riage avec  Barfine , 39.  Il  fe 
retire  auprès  de  Perdiccas , 

Î[ui  le  met  en  pofl'ellion  de 
aCappadoce,  75.  Viftoire 
d’Euméne  fur  Néoptolémc  , 
puis  fur  Cratère  &z  Néopto- 
léme  joints  cnfemhre , 80, 
8i.  Il  tue  te  dernie^-  dam  le 

Riv 
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combat , % 3 . Vaincu  par  An- 
riaone  , il  fe  retire  dans  le 
. Château  de  Nota  , & y cil 
aiilégc  , 88  , 89,  Il  fort  de 
îv'oïa  , 119,  Combats  entre 
Euniéne  Sc  Antigone  , 120. 
ijo  , 14a,  146,  ISO.  li  ed 
trahi  par  fes  troupes  -,  132. 
Livré  â Antigone»  153. & mis 

• à mort,  1 54. Éloge  d’Euinéne , 

^ 39  , 154* 

E U M 4 N E I , neveu  de  Phi- 

■ lettre  , fucccdc  à fen  oncle 
dans  le  Roiaume  de  Perga- 
me  , VII.  437.  Il  remporte 

. Une  grande'  victoire  fur  An- 
ticcluis  Soter  , <]ui  venoit 
pour  s’emparer  de  fes  Etats  , 
Il  attaque  Antiochus 
Hiérax  , qui  étoit  occupé  à 
une  guerre  contre  fon  frere, 
47S.  Il  s’abandonne  à des 
excès  qui  caufent  fa  mort , 
ié/'rf. 

EumÉKE  n fuccéde  à fon  pe'e 
Attale  dans  le  Roiaume  de 
Pergame  , Vlil.  265.  U refufe 
l’alliance  que  lui  propofoit 
Anriccbiis  , 333. 11  elt  alfiégé 
dans  fa  Capitale  par  Scleu- 
cus  , 390.  Les  Romains  le 
délivrent  , ibid-  Dilpute  en- 
zre  Euméne&  lesRhodiens  , 
. au  fujet  des  villes  Grecques 
de  l’Àfie,  4)7.  ^ Ilfait 

■ offrir  aux  Achéens  une  fom- 
auc  .conlidérablç  , iSc  dans 
quelle  vue , 482.  Guerred’Eu- 

• . mène  contre  Piulîas  , 313. 

&:  centre  Pharnacc  , 326. 
Il  envoie  à Rome  porter  des 
plaintes  contre  Philippe  3 
, 3 30.  11  vient  lui- rricine  à 
Rome ’informcc  les  Rfiii)  a ins 
des'incrigucs  fccreites  de  Pec- 
-fée , IX.  1 1.  Perfé'e  -cherche 
à fe  défaire  dç  lui  , d’abord 
~ pat  un  ai]^ffiaa(  t 1$.  puis 


par  le  poiroa *7»  Éù  ^ 
prête  l’oreille  à des-pre^ft-i^  • 
tions  que  lui  fait  faite  Perfèev^ 
loi.  Devenu  fufpea  . 

Romains,  il  ne  peut  ■ 

d'entrer  à Rome  , 
nat  envoie  des  Copaai^^^’S^' 
res  pour  s’infornieri-ifccrg 
ment  de  fa  condiîit.e'^i  _ 

Mort  d’Euméne 
éloge  , ibii,  Famèufe^^^^^l|&j^\ 
théque  qu’iiétablit  àPëf^.lnf^^' 

EumoIPIdes.  Prêtrcs:dk,Ç^M'^ 
fuccefieurs  d’Eu MO LP.P^T*~^à^> 
en  fit  le  premier  les 
IV.  38.  V.  ■ , 

Eukape  , Hiftorieh  Gr.ë<Ç;3 

Eunomus  , Roi  de  Spart^il^  , , 
tué  dans  une  émeute.popgl^^i 

re  . III- 

Ewuques.  Cyrus  cn.int4’ô:ï^K£ . 
l’ulhge  en  Orient  y 

Crédit  & pouvoir 

ouïrent  auprès  des  Prancc^^ 

■ ^74-V.  . 

EejphaÉS  , Roi  de  MëOéi^ï(' 
elf  attaqué  par  les  Ijteïdcirro- 
' niens , JIl.  32.  Il  èPt.  bleff^ 
dans  le  combat  près  d’Ithe-^-.- 
nie  , 33.  Il  adjuge  feprixidip^-. 
la  valeur  à Ariltpfficj^*/‘'ïè!Îi^ 
lî  meurt  dé  fes  blédïnçèÿl,,.i3SCT^ 

■ EupHürion  dé  ClVaJ'cis^’ÇciettS 
Grec  , XII.  - . ,5?  !^èS2 

EuPOl  is  , Poète  Cbnpiqüë 
■ 142.  XIL  ■ 

EURVIOQUE  , premiec^Ma^^^f 
trat  chez  les  Màgriété.s^'.'f(^ 
ihdifpofexontie  les  RornainsC'-.  -, 
Vlll.  346,  II  fe  réfugie- 
les  Etoiiens  , 

EURïPIDAS  riiéne  un  détaeÇ^^ 
ment  d’EIéens  poiir  ra-v^'tf? 
le  territoire  de  Sicyone  ; 

62.11  tombe  sntte  lcsiuainÿjll^' 
Philippe,  ■ . 


* *v 


DES  MA 

EuK-YPIDE,  Poète  Tragique,  V. 
28.  XII.  27  Caradire  de  ce 
Poète  , V.  125  I 127. 

Euryptodémus  prend  la  dè- 
fenfe  des  Généraux  condan- 
n;s  par  les  Athéniens  après  le 
ecmbat  des  Arginufes  , IV. 

7Î. 

EURYBIADE  , Lacédémonien  , 
ell  nommé  Généralillîmc  des 
Grecs , par  préférence  à Thé- 
mi  Ifode  , 111.  21  J,  Celui-ci 
le  détermine  à donner  le  com- 
bat dans  le  détroit  de  Salaini- 
iie  , 2j  J.  Les  Lacédémoniens 
lui  décernent  le  prix  delà  va- 
leur , 245. 

Eurydice,  femme  d’Amyntas 
Roi  de  Macédoine  , engage 
par  Tes  prières  Iphicratc  à réta- 
tablir  les  eiifans  fur  le  trône 
de  leur  pere , VI.  12. 

Eurydice  , femme  d’Aiidée: 
Olympias  la  fait  mourir,  VII. 

128. 

Eurydice  , Athénienne, fem- 
me d’Ophellas  , VII.  1S7, 
Après  la  mort  de  fon  mari , 
elle  époufe  Démécriiis  ,201. 

Eurydice  , veuve  de  Ptolémée 
Soter . marie  fa  fille  Pcolémaï- 
de  d Démétrius  , VU.  290. 

£tiry:!e  , hauteur  prés  de.Syra- 
eufe  , qui  c>.nduilôit  dEpipo- 
le,  Ht.  64,9. 

Eury.MÉdon  , Général  des 
Athéniens  , e(c  condanné  d 
paier  une  groITc  amende  , 3c 
pourquoi,  II!.  1545.  Il  va  en 
Sicile  pour  recourir  Nicias, 
679.  II  e:L  tué  dans  un  combat, 

«99. 

Eur ISTHME  , Roi  de  Mvcénes, 
célèbre  par  les  douze  travau.x 
qu’il  fit  l'ubir  à Hercule  , II. 

45»5. 

EuRystHÉNE  , Roi  de  Sparte, 
III.  Zi. 
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Eurytion  , ou  Eurypon  , Roi 
de  Sparte , relâche  en  faveur 
du  peuple  quelque  chofe  du 
pouvoir  abfolu  des  Rois  , lil. 

z8. 

Eustathe  , Archevêque  de 
Thcdalonique  , Grammairien 
Grec,  XI.  S9Î>- 

EuthyCRATE  , premier  Magif- 
trat  d’Olynthe,  livre  cette  ville 
à Philippe , VI.  6o. 

EUTHYDÉme  efl  nommé  par 
les  Athéniens  pour  partager  le 
commandement  avec  Nicias  , 
lil.  679.  force  ce  Général  â 
donner  un  combat  naval  où  il 
adude/Tous,  6%-j. 

Euthydéme:  . Roi  de  Baftrie  , 
fait  une  paix  honorable  avec 
Amiochus,  qui  voulok  le  dé- 
trôner , VllI.  191.  &fiiy. 

Eutrope  , Hillorien  Latin, 
Xll.  293. 

Exemtiens  que  les  Athéniens 
•ccordoicnt  à ceux  qri  leur 
aveient  rendu  de  grands  fervi- 
ces  , V.  S77- 

Ex^.nét  e , vainqueur  aux  Jeux 
Olympiques  , entre  en  triom- 
phe dans  Agrigciite  fa  patrie  , 
V.  169'. 

Exvrtjfîon,  terme  de  Peinture, 
XI.  125. 

EZÉCHiA.s  , Roi  de  Judée  , eft 
guéri  miraculcurement  , II. 

60.  Il  fait  voir  arx  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  de  Babylone  , 
fes  richedes  3c  Ton  Palais , 
ihid.  Dieu  lui  fait  faire  des 
menaces  par  fon  Prophète, 

61.  .\acomp!ifl'cment  de  ces 

menaces  , 69. 

F. 

F Abius  Maximus  ( Quin- 
tus  ) elt  nommé  Dictateur  1 
Rome  , 1.  320.  Conduite  ré- 
.l'eiYce  qu’il  tient  par  vappoAC 

Rv 
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TABLE 


à Annibal , 411.  & fuir.  Le 
peuple  lui  égale  en  pouvoir 
Künucius  , Général  de  la  Ca- 
valerie , 417,  Fabius  le  fauve 
d'un  mauvais  pas  où  il  s’étoit 
engagé  , 429.  Il  ne  dédaigne 
pas  de  fervir  feus  fon  fils  en 
qualicé  de  Lieutenant , XI. 

321. 

Faiîius  Maximus  , fils  de  Paul 
Emile  , fc  diliingue  dans  la 
guerre  contre  Perfe-e , IX. 

116. 

Q.  Fabius  PiCTOR  , Hifiorien 
Latin  , XII,  231. 

Fables.  Auteurs  à qui  l’on  en 
attribue  l’invention  , II.  616. 
XII.  117.  Utilité  des  Fables 
par  rapport  à l’éducation  des 
enfans  , II.  627.  XII.  11*. 

FabricIUS  eft  député  par  les 
Homains  vers  Pyrrhus  , VII. 
j8o.  11  fait  laguerre  à ce  Prin- 
ce , ^ 392. 

Famine  arrivée  en  Egypte  fous 
l'Enipereur  Trajan  , 1.  iio. 

Fanal  d’Alexandrie  > XI.  47. 

C.FanNIUS  , Olïicier  Romain , 
fe  difiinguc  au  fiége  de  Car- 
thaee,!.  5j8. 

Fécial , Officier  public  à Rome: 
Ses  fonélions  , XI.  298. 

Femmes.  Si  elles  doivent  être 
admifes  au  maniement  des 
efiaires  publiques  , à la  con- 
duite des  guerres,  Sc  au  gou- 
vernement des  Etats , IV  43. 
Voici  Dames. 

Fer  , métal , X.  498.  Comment 
•n  le  tire  des  mines  , 5C0. 

Fermiers  , gens  pour  la  plupart 
peu  fenfiblcs  au  mérite  , IV. 
1C6.  Leur  peu  d’humanité  , 
iAid,  X.  203.  XII,  318. 

Fefceanins  , Vers  libres  , XH. 

Fêtes  célébrées  à Athènes , 'V. 
2^  fuir,  & à Lacédémone  » 


III.  lf€i 

Fimbria  , Commandant  des 
Romains  en  Afie  , défait  les 
troupes  de  Mithridace  , X. 
162.  11  tue  Flaccus  , s’em- 
pare de  l’armée  de  ce  Conful , 
& marche  contre  Mithridate, 
169.  Se  voiant  abandonné  de 
fes  troupes , il  fe  tue  de  défef- 
poir,  172. 

Flaccus  { L.  Valerius  ) ell 
nommé  Conful  , Sc  marche 
contre  Mithridate  .X.  158. 11 
efi  tué  par  Fimbria  , liy. 

Flaccus  ( Valerius  ) Poète 
Latin  , XII.  139. 

Flaccus  ( Verrins)  Gtammai- 
rien  Latin,  XI.  600. 

FLAMININUS  ( Quintius  ) eft 
député  par  les  Romains  vers 
Prufias  , I.  joi.  Il  eft  nommé 
Conful  , & marche  contre 
Philippe  Roi  de  Macédoine  , 
VIII.  236.  Il  remporte  un 
premier  avantage  fur  ce  Prin- 
ce , 243.  & fuir.  Différentes 
expéditions  de  Flamininus 
dans  la  Phocide  , 245.  On  lui 
continue  le  commandement 
en  qualité  de  Proconful,  2$8. 
11  a une  entrevue  inutile  avec 
Philippe  , ibid.  U’  remporte 
fur  ce  Prince  une  grande  vic- 
toire près  de  Scotufîè  & de 
Cynofccphales  , 272.  & fuir, 
&c  conclut  la  paix  avec  lui, 
285.  Honneurs  & applaudif- 
femens  qu’il  reçoit  aux  Jeux 
Iffhmiques  , 287.  & fuir.  11 
fait  la  guerre  à Nabis  , 308. 
l’alTiége  dans  Sparte  , 315.  & 
lui  accorde  la  paix,  ^i8.  11 
cnite  d Rome  en  triomphe , 
3i25. 

C.  FlamINIUS  , Conful , mar- 
che contre  Annibal  , 1. 41 5. Il 
eft  défait  & tué  près  du  Lac  de 
Thiafyméne,  41$,  & fuiy. 


Digitizon  b.  CiU( 


penchant 

gù’çtotfes'Princcs  à Te  laili'er 
j^uXt'e  par  la  flatccie , II.  1 1 9. 
^^Ké,  zime.  ofFenfive  des  Au- 
'è^S'i^XI.  î8j. 

'.  ’ .-Vk* 


ï<îfrîi 'l^einarque  bien  fenfee 
^çT^liàe  fur  leur  peu  de  du- 

" ;s^,  Hiftorien  Latin  ,XiI. 

^*3- 

,;vÇa’'bpnrie  foi  eft  un  des 
jfênâèrnens  de  la  focictc,  XII. 
f;ï^,'Èlle  dl  le  rempart  le 
gliis^sûrd’un  Etat , III.  j8i. 
^^''iipe  qualité  cflentielle  dans 
> 4S *• 
de  bonne  foi  cft  fou-’ 
des  principales  cau- 
la  ruine  des  Empires,  1 1, 

,'efpéce  de  cuivre  , X.  506. 
FAritiauité  de  l’art  de  fondre , 

. 7«. 

^àificatUns  des  Anciens , IL 
XL  503, 

'feïÙNAT  , Poète  Latin , XII. 

Comment  fe  faifoic  le 
^o^blcment  des  füfl'és  , XL 
,,  5i7* 

Ri^NÇOIS.  Idi’C  qu’on  avoit 
Ijjî^dès'  anciens  Gaulois  , VIH. 
^iS7-»  458-  Ce  qui  s’ell  pafié 
fiége  de  PhiJisbourg  doit 
Sfefrcinper  ceux  qui  ont  enco- 
^Jfe'.lâ  même  idée,  des  François 
;ÿ|qçdcrncs  , 4S9. 

^li^EINSHiMlUS.  Obligation 
^..'ittU’on  lui  a d’avoir  fuppléé  à 
qu’on  a perdu  de  Titc-Lîve 
de  Quinte  - Curce  , XII. 

terme  d’Architcûure  , 

. 27- 

, inflrument  de  guerre  en 
i'iifage  chez  les  Anciens  , XL 

38J. 

i , femme  d’Anwine  , le 
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donne  à R.ome  de  grands  ir.cm- 
vemens  pour  les  intérêts  de  fon 
mari , X.  342. 

Funérailles,  Cérémonies  des  fu- 
nérailles en  Egypte,  I.  82,  d‘ 
Athènes,  III.  Sîi. 

Fût  d’une  Colonne , terme  d’Ar- 
chiteélure  , XL 


G.’ 

Cj  abinius  , Lieutenant-Gé- 
néral de  Pompée  , foumcc 
une  partie  de  la  Syrie  , X. 
267.  Il  commande  d.ms  cette 
contrée  en  qualité  de  Pro- 
conful  , 208.  Sur  les  vives 
inftanccs  de  Pompée  , il  rc. 
tablit  Ptoléinée  Auléte  fur  le 
trône  d’Egypte  . 299.  & fuiv. 

Gadatas  , Prince d’Afly rie,  fe 
foumet  à Cyrus , II.  185. 

Gala  , pere  de  Mafinifla  , em- 
brafle  le  parti  des  Carthagi- 
nois contre  les  Romains  • I. 

511. 

Gaiatie  , ou  GallocrÉCE, 
canton  de  l’Aüe  Mineure  que 
les  Gaulois  hahitérenc  après 
leur  iriuption  dans  la  Grèce , 
VIL  354- 

Galba.  Belle  parole  de  cet  Em-  , 
perçut,  VIL  96, 

Galère  , veiez  Vaijfeau, 

G alien  , célébré  Médecin  : Son 
Hiiloire , XllL  95. 

Galilée  , AlUonorae  Moder- 
ne, Xlil.  172. 

Ganyméde  , Eunuque  de Pto- 
lémée  , fupplante  AchiJlas , 
& devient  piemier  Minière 
d'Egypte  à fa  place,  X.  321. 
Rules  qu’il  . emploia  con- 
tre Céfar  pendant  la  guerre 
que  ce  Général  fit  en  Egypte , 

' , ^ 3Î2. 

GAOS  » Amiral  de  la  flore  d’Ar- 
jaxîwe,  f«  révolte  contre  v« 

R vj 
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Prince  , & à quelle  pccafion  , 
iV.  jzj. 

Gassendi  , Aftronome  Medcr- 
îie , XIII.  172, 

Gaugamcle,  ou  Maifon  du  Gba- 
mcau  , célébré  par  la  féconde 

• vidoirc  d’Alexandre  fur  Da- 
rius , III.  98.  VI.  js8  , J72. 

Gaulois.  Ces  peuples  difpu- 
' rent  à Annibal  le  palTage  des 
Alpes,  I.39Î,  Irruption,  jdes 
Gaulois  dans  la  Grèce , VII, 

• 344.  Leurs  ;tentatives  contre 
le  Temple  de  Delphes  , 349. 

Gaza  , dans  la  Paleftine,  Siège 
& prife  de  cette  ville  par  Ale- 

■ xandre  , VL  333.  Deftrudlion 
de  Gaza  paé  Alexandre  Joan- 

. nce  , IX,  4'4^* 

Gélanor  , Roi  d’Argos , II. 

. , 494* 

Gèle,  ville  de  Sicile,  III. 

. <Si6. 

CeiLI  as,  Citoien  d’Agrigente  r 
noble  irfagc  qu’il faifoic  de  fes 

■ richefles  , V,  i6ÿ. 

, GÉLON  i s’empare  de  l’autorité. 

, à Syraeufe  , 111.  443.  Rai- 
i'ens  qui  rempêchenc  de  don- 
'<  r.er  du  feeoyrs  aux  Grecs 
attaqués  par  Xerx's,  204. 
11  défait  Amilcar  Général 
des  Carthaginois,  ï.  232. 
Les  Syraçufains  le  procla- 
\ xuenr-Roi  de  leur  ville  , 254. 

I lli,  .S.age  conduite  qu’il 
mène  pcndanrfoa  régne , 450. 
&ftilv.  Sa  mort,  435.  Refpetl 
. qûe  les  Syraeufaîns  confervé- 
letttpour  fa  mémoire  , iéirf.  y. 

3-90. 

Clf.LON- , fils  d’Biéron  , em- 
. ibralFe  le  parti  des  Cartfaagi- 
- nois  CG-icrc  les  Rouvains  , X. 
~ 39. 11  meurt  peu  de  cems  après , 
: ' . 40, 

GiNiRAL  D’ARMiÉ.  Conduite 
des  AQci«ii$daA$  kchvixde 


leurs  Généraux  d’af^^iSîi 
303.  Soins  preliminaiir{6^’^>3)jEi^ 
Général  , 39s.  6* 
de  lui  princiçalemenÊ  qü'edçè 
pend  le  fucces  des  batàil'le.s';^ 
436.  Attention,  que  le^C^eiié-j' 
taux  de  l’antiquicé  avpiietK 
confuker  les  dieux  , . 
tanguer  les  troupes  aÿxàf de- 
, combat , , , ;.  #3ai' 

Génie,  Dé^ré  aut^uel  les  A'nçipi 
ont  porté  le  Génie,  X.  yÿily 
Modernes  remportent  râls-en^ 
ce  point  fur  les  Anciens?  ;j’ XI  ‘ 


Gentius  , Roi  d’Ilîyriç.^iVd'fi^i . 
vient  fufpeû  aux  Rotnaips-^^^ 
IX,  2X  , 24^  Il  fait  alSance' 
avec  Perféc  -99,  ll  feidéîî 
clare  contre  les  Roniaips;,.;i 
fait  emprifonner  loues,;-/ 
bàfiâdeirts  , 107,!  ^ 

envoient  contre  lui,  le-i 
Aniciüs , ïo*. Gentius  ç,^, 
gé  de-venîrfe  jetter  à fcs’piés',ip 
& d’implorer  fa  miférîc^fflp.»'*' 
iéid.Anicius  le  fait  eopd^ir-^^^ . 
à Rome  avec  toute  fa 

Géographie.  Géographes  qui  f&fi! 
font  Je  plus-  ditlingués' dans^' 
l’antiquité  , XHL- 174.  uTcct^; 
res  connues  des  Anciens,  t 
P.ircù  les  Géographes  Mc.deiiiv';. 
nés  l’ont  emporte  fur  lesAnf-'r?!-- 
ciens  , , v , 


G'oniétrie-.  Peuples  d*  qu.i* 

«i.rrrîKin»  1 n vAti rîy%r,  < 


attribue  l’invention  de  ectfeé 
Science.,  l. '93.  XIII. 

. Di.vilion  de  la  Géûmécriq'enî^;'.. 
Science  fpéculati ve , szsé  & h‘; 
en  Science  pratique 
fameux  Géoihétres  de  l’aiïè^a- 
quité  , 127.  Révolution.  prelSr. 
que  totale  arrivée  dans  laGéoï^;, 
tnétrie,  . 

GerGIS  , fils  d’Ai'imse  , un-deS'^l 

fix  Généraux  d«  l’armée-' 


/. 


DES  MAT 

Xerxès , III.  i5>. 

Méfiés  du  Théâtre  , compolcs 
& réduits  en  notes  , XI. . 2iî6. 
Partage  du  Gdic  & de  la  Dé- 
cianiacion  entre  deux  Acleiirs, 
269 

CiGIS  , femme  de  chambre  de 
Paryracis,  déclare  l’empoifon- 
nemenc  de  Sratira  , IV.  221. 
Elle  ell  mrfe  à mort,  ibid. 

CiSGON , fils  d’Amikar  , porte 
la  peine  des  mauvais  fuccès  de 
Ton  pere , & eft  envolé  enexil , 

I.  254* 

CiSGON  , Carthaginois  , tâche 
d’appaifer  la  révolte  des  Mer- 
cenaires , I.  î+8.  Spendius  , 
Chef  des  révoltés , le  fait  mou- 
rir , 455. 

CiSGON  veut  ciiipcchcr  les  Car- 
thaginois d’accepter  les  con- 
ditions de  paix  cjHeScipicn 
leur  propofoit  , I.  475. 

GlaisRXON  ( Man.  Aqu'ilius) 
Conlul , obtient  pour  dépar- 
• cemenc  laBiihynie  & le  Pont , 
ui  formoient  la  Province  de 
uculle  , X.  242.  Les  difccurs 
qu’il  tient  .à  fou  .arrivée  aug- 
mentent la  licence  des  troupes 
de  Liicullc  , 243. 

ClAUCIAS  , Roi  d’Illyrie  , 
ptend  Pyrrhus  fous  la  protec- 
tion , Sk.  le  réublit  dans  fes 
Et.its  , VU.  271. 

ClaUCON  , jeune  -Athénien  , 
le  met  eu  tete  d’entrer  dans 
le  maniement  des  affaires 
publiques  , IV.  374.  Socrate  , 
dans  un  entretien  , le  fait  con- 
venir de  Ibn  incapacité , ibid, 
&juiv. 

Gloire.  En  quoi  conlîfte  la  vé- 
ritable gloire,  VI.  639.  \11I. 

1 3o. 

Glotte  , petite  fente  ovale  qui 
eft  dans  le  gozier  , & qui  for- 
mules Lons  & Iç  iQli , XI,  57?, 
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GiYCiREde  Sicyone  , Conrii- 
fane  , qui  e.vcelloic  dans  l’arc 
de  faire  des  couronnes  de 
fleurs*.  XI.  151* 

GnU'HON  , Grammairien  La- 
tin , XI.  <00, 

GotRYAS  , Seigneur  AfTyrien  y 
fe  met  lui  le  la  famille  fout' 
la  protcélion  de  Cyrus , U. 
184.  Ce  Prince  le  met  à la 
tête  d’un  corps  de  troupes 
au  liège  de  B.ibylone  , 250. 
Gcbry.is  entre  dans  la  conju- 
ration formée  contre  Smerdi» 
le  Mjge,  Î40.  Sens  qu’il  donne 
au  préfent  fait  à Darius  par  les 
Scythes , 111.  97» 

Gobryas  , Seigneur  Perfan  , 
commande  dans  l'année  d’Ar- 
caxerxe  à la  bataille  de  Cu- 
na-va  , IV.  149* 

Gordion  , ville  capitale  de 
Phrygie  , célébré  par  le  cha- 
riot où  ctoit  att.iché  le  neeud 
Gordien  qu’Alexandre  cou- 
pr  I VI.  2-20» 

Gorgias  , Officier d’Antiochus 
Ei'iphane  , marche  avec  Ni- 
canor  contre  Judas  Macca- 
bée  , VllI.  643.  Scs  troupes 
prennent  la  fuite,  647. 

GüF.GIas  , Sophilte  , eft  député 
à Athènes  pai  les  Léontins  , 
pour  en  obtenir  du  fecours 
contre  les  Sytaeufains  , III. 
(5II.XI.  7<3- 

Gorgidas  , Tliébain  , fc  joint 
à Pélopid.is  pour  chafler  de 
Tliéhes  les  Tyrans  , V.  386, 
G ü R G O , fille  de  Cléoméne, 
Saillie  de  cet  enlant  , 111, 

(15, 

Gothique.  Sorte  d’Architeftute  , 
XI.  23. 

Goût  du  delïcin  , terme  de  Pein- 
ture, XI.  12J, 

Gouvernement.  DifTérentes  ef- 

péevs  de  Gçuvcinanew  » iV* 
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458,  Que!  fetoit  le  plus  par- 
fait , 4^0.  Point  efftntiel  du 
Gouvernement , V.  325.  But 
& (inde  tout  Gauvcrnement> 
IV.  4j8.  XII.  617.  Réflexions 
fur  la  variété  des  Gouverne- 
mens  , II.  i. 

GraCCHUS  ( Tthérius  ) fe.dif- 
tingue  ïHi  liège  de  Carthage  , 
1.  35*.  Etant  Tribun  du  peu- 
ple , il  propofc  une  Loi  au  lu- 
jetdu  Teliament  d’Attale,  & 
elt  tué  bientôt  après,  IX.  363. 

Gracques.  Les  Gracqucs  le 
font  diUingùés  par  leur  élo- 
quence , XI L 331. 

Grammaire  : Ce  que  c’eft . XI. 
570,  Ce  qui  lui  a donné  lieu  , 
604,  Combien  elle  étoit  en 
Lonneut  chez  les  Anciens  , 
391  > 73*.  EUc  roule  fur  qua- 
tre principes,  738,  Grecs  & 
Latins  qui  fe  font  le  plus  dil- 
lingués  dans  ce  genre  , 581, 
• 599. 

Grands.  Exemple  du  peu  de 
fonds  qu’on  peut  faire  fur 
leur  amitié,  111.  189.  Aveu- 
glement trop  ordin.aire  aux 
Grands  , 322.  Ambition  mal 
entendue  & aflez  ordinaire 
aux  Grands  , VII.  137  , 139, 
Vo\e\  Princes  . Rois, 

Cranique  , riviere  de  Phry,<;ie , 
célébré  par  la  viûoire  d’A- 
lexandre fur  les  Perfes , VI. 

202. 

Cratien.  Reconnoiflance  de 
cet  Empereur  envers  Aufone 
fon  Précepteur  , XII.  145, 

Gravure.  Maniéré  donc  les  .An- 
ciens gravoient  furies  métau.x, 
XI.  77. 

GRsCE,  Grecs  Defeription 
géographique  de  l’ancienne 
Grèce  , II.  479.  L’hiftoirede 
la  Grèce  .,  divilce  en  quatre 
50X,  IX.  253.  Origine 


primitive  des  Greéi  / 

Differens  Etats  dont  la  Gréc4i*-*f 
étoit  compoléc  , 493. 
migrations  des  Grecs  dans  l’.iSpJ  '' 
lie  Mineure  , 502,  EtablllïcéJ 
ment  des  Grecs  daiis  la  Sialc^^jC 
III.  61$.  Mœurs  &=c6utumje*"^j 
des  Grecs  , IV.  457.  & f _ 
Gouvernement  Répubiicai^lJ|^ 
établi  prelque  généralethetii:?^ 
dans  toute  la  Grèce  , n. 

Réflexions  de  M.  Bofluei 
ce  Gouvernement , VI.’ 

Amour  de  la  liberté , carac^V^ 
cére  propre  des  Grecs"  ,-.;,l^^-'.S 
263.  Entteprife  ôc  déclatj^^^ji^' 
ration  de  la  guerre  chcz^vlcft^’* 
Grecs  , XI  292 , 296. 
du  Général  5c  des  Offiç;iëfÆy 
303.  Le  vée  des  Seklnis  ’f  j 
Leur  paie  , 351.  pifférèût^^fa 
forefs  de  troupes  donfd^.^,*^H 
niées  chez  les  ^récs  'éeôîéRï^fép 
cempofées  , IV.  360,  Mà'rr.’^^ 
ne , VailTeaux  , & rrôûpeÆ'ât^i^'.. 
mer  des  Grecs  , s68.  Afmà/j^.i^^*, 
des  Grecs , XI.  37Ô.  ’P'ûtUC^V’^'- 
lions  , Réccmpcnk:s'i-'^6^;4ffM^ 
phées  chez  les  Grecs'.^'4'è^?*\'^; 
Peuples  de  la  Grèce  dÿ-CQUt;Lfi^ 
teins  fort  belliqueu.x 
330.  Origine  & caule  du;ÇidUT'  ‘ ‘vji 
rage  & de  la  vertu  milicaîbêi'U^'  • 
chez  les  Grecs,"  333  ■Rc’rgi'qîir',,"-^' 
des  Grecs , V.  6.  Des  Àu^'-: 
res  , 26.  Des  Oracles-;,  "aji.  '-Æ-, 
Jeux  & conlbacs  célèbres /daîT/iri: 
la  Grèce  , 32.  Difl'éreneê- 
goût  entre  les  Grecs  & les-^-j^u- 
Romains  par  raport  aux  fpebr,.-  li.‘J 
racles  , 98.  Combats  :d’efprit/;’.'‘-,}[> 
fpccLicles  , repréfentatious  de' 
Théâtre  , 104.  Arcs  ÔC  Scien-lj'»!.'^' 
ces  inventés  pour  là  pl.upa^,;  • ■ 

ic  perfeélionnés  parlesGie<^7”'.ft" 
XI.  X.  Hommes  illuftres'q^''.--; 
fe  font  le  plus  dillingués  chet;J?^ 
les  Grecs  dans  les  Arts  & daxi4  ", 
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l-’rlçi  Sciences  i II.  S94-  XI.  3 1 , 

! T4*  , 222  , ^80-,  651, 

î 1 3^  ç 1 57  > ÎO^  > 439  ■ 

;^;^.IÎT  -J58  , 174.  Dialeâesdçs 
^^rets , II,  S06,  Voiei  L'artU 
SitjWif;  des  Âtliéniens  & des  La' 
'.fie^émonïens  , pour  ce  qui 
j’^arde  les  guerres  que  la 
^£réce  eut  à Joutenir  contre 
' 'Us-  Ferfes  & contre  les  Ma- 
• zjxédoniens.  La  Giéce  devient 
Frovince  Romaine  1 IX.  243. 
•.Réflexions  fur  les  caufes  de 
,.^Ja  grandeur  , puis  de  la  déca- 
'"^énce  & de  la  ruine  de  la  Gré- 
l-îî'cê.»  2SI. 

fc-S^GRipoiRE  de  Naziance  , 

■ juis  au  lang  des  Poètes  Grecs  ^ 

, ■ 23. 

‘GrtilUS,  fils  deZénophon» 

] . ipèrit  glorieufement  à la  ba- 
i.V  . taille  de  Mantinée  , XII.  451. 
j'Gofl  Y PUS.  Kom^  AnciochiiS 
[••'.'Grypiis. 

^.Guipes , Comédie  d’Ariftopha- 
'~\  -ne  I intitulée /es  Guépea  , V, 

U6. 

•CUÉRICKE  ( Otton  de)  Conful 
['•  de  Magdebourg  , inventeur 
de  la  Machine  Pneumatique  • 
XIII.  73. 

Guerre,  Entreprife  & déclara- 
V - «on  de  la-  guerre  chez  les 
Anciens  , XI,  289.  Prépara- 
tifs de  la  guerre  , 347.  & 
fuiv. 

Guerre  facrce.tcrminéepar 
Philippe,  VI.  37, 

CULDSSA , fils  de  Maflnifla, 
partage  , après  la  mort  de  fon 
pere  , le  Roiaume  avec  fes 
deux  frères , I,  581, 

ClGÉS  fait  mourir  Candaule  , 
Roi  de  Lydie  , dont  il  étoit 
le  premier  Officier  , fie  monte 
fur  le.  trône  à fa-  place  , II, 
,107.  Ce  que  raconte  Platon 
.:4cI’Anneau  de  Cygès , 


Gylippe  , Lacédémonien,  mar- 
che au  fecours  de  Syra- 
eufe  alCégée  par  les  Athé- 
niens , III.  66S.  Son  arrivée 
en  Sicile  change  la  face  des 
chofes  , 66t,  il  oblige  les 
Athéniens  de  fc  rendre  à dif- 
crétion  , 712.11  ternit  par  une' 
bafle  avarice  la  gloire  de  fes 
belles  aftions  , IV.  93. 

Gymnaftique  , art  de  former  les 
Athiétes , V,  6r. 

Gynécée  , ou  appartement  des 
Dames  chez  les  Grecs , V. 

J8. 

H. 


H. 


-ALIARTE  , ville  de  Béotié , 
embrafl'e  le  parti  de  Perlée  , 
IX.  31 , 34.  Le  Préteur  Lucré- 
tius  la  prend  fie  la  détruit  en- 
tièrement , 63. 

HaliCARNASSE  , ville  de  la 
Doride  , II.  48;  , $oâ.  Siège 
fie  prife  de  cette  ville  par  Ale- 
xandre, VI,  214, 

Hamestkis  , femme  de  Téri- 
teuchme  , IV.  103.  Cruauté 
de  cette  Prinrefle  , 104, 

Hannon  , citoien  de  Carthage, 
forme  le  dellcin  de  fe  rendre 
maître  de  lu  République , I. 
279.  Il  ert  découvert  Sc  puni , 
280, 

Hannon  3 Carthaginois  , cil 
mis  d la  tête- 'des  troupes- 
contre  Agathocle  , 1.  289. 
11  efl  tué  dans  un  combat , 
iiid, 

Hannon  , Général  des  Car- 
thaginois , eft  défait  par  les 
Romains  près  des  îles  Egares  , 
1.  333.  Les  Carthaginois  lut 
donnent  le  commandement 
des  troupes  contre  les  Mec- 
cénaires  , 352.  On  lui  ôte  le 
conunaademea(  , 353.  L«s 
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Carthaginois  le  mettent  de 
nouveau  à la  tête  de  leurs 
troupes,  360,  Hannon  s’op- 

}>ole  en  vain  à l’entreprife  de 
a fécondé  guerre  Punique , 
372.  Jaloulîe  d'Hannon  con- 
tre Annibal , 441. 

Harangue.  Coutume  des  An- 
ciens de  haranguer  les  trou- 
pes avant  le  combat  , XI. 

HARMODlUsconfpirecontre  les 
Tyrans  d’Athcnes  .II  j8+.Sa 
mort , 586.  Statues  érigées  en 
fon  honneur  par  les  Athé- 
niens , 539. 

Harmonie  , femme  de  Thé- 
mifte , eft  mife  à mort  par 
l’ordre  du  peuple  deSyracufe , 
X.  58, 

HarpagUS  , Officier  d’Altya- 
ge  , ell  chargé  par  ce  Prince  de 
faire  mourir  Cyrus  , II.  310, 
Colère  d’Alîyage  , voiant  que 
. HarpagUS  «’a  pas  exécuté  les 
ordres  , & vengeance  qu’il  en 
tire  , ibid. 

Harpalus  , Gouverneur  de 
Cabylone  pour  Alexandre  , 
quitte  le  fervice  de  ce  Prince  , 
& fe  retire  d Aihénes,  VI. 
581.  Il  vient  d bout  par  fes 
préfens  de  corrompre  Déraof- 
théne  , 583..  Les  Arhéniens 
challenc  Harpalus  de  leur 
ville  , “ 5:85. 

HaRPATE  , fils  de  Tiribaze, 
allalfine  Arfame  par  l'ordre 
d’Ochus  , V,  S0.3. 

Harpe  , inllrument  raufical 
XI.  248. 

HarvÉE  , Dofteur  Anglois  , 
qui  le  premier  a découvert  l.i 
circulation  du  fang  , XIII, 

I Z2, 

Haflaires  y corps  de  troupes 
; chez  les  Romains  , XI.  333. 

> OiHciei:  d’Àle.Maa- 


B L E 

dre  , fait  aflaffiner  Attaîe 
par  ordre  de  ce  Prince,  VI. 

1 82. 

HiCATiE  d’Abdére,  Gram- 
mairien Grec  , XI.  584. 
HÉ6ÉL0QUE  , Commandant 
de  Phyîcon  , défait  les  Ale- 
xandrins , & fait  M.arfyas 

leur  Général  prifennier  , IX. 

371- 

HÉGÉSIPYLE,  femme  de  Mil- 
liade  &c  mere  de  Cimon  , III. 

1 30. 

HéGétoride  , Thafien  , expo- 
fe  fa  vie  pour  le  falut  de  fa 
ville  que  les  Athéniens  aliîc- 
geoient , III.  349. 

HéI.ÉNE  , fille  de  Tyndare  , & 
femme  de  Méiiélas  , enlevée 
. par  Paris  fils  de  Priani  Roi  de 
Troie,  II,  499. 

HÉLÉNUS  , fils  de  Pyrrhus  , 
accompagne  fon  pere  au  fiége 
d’Argos , VII.  422.  Il  entre 
dans  la  ville  avec  uiî  corps 
de  troupes  qui  caiife  un  em- 
barras dans  lequel  fon  pere 
périr , Ibid. 

Hélépole  , machine  de  guerre 
inventée  par  Demétrius  , VU, 

228. 

HÉLICON  de  Cyziqtie  , Mathé- 
maticien , V.  276. 

HjÉLIODORE  , premier  Minillre 
de  Sélcucus  Philopa  or  , va 
à Jériiialcm  peur  en  enlever 
les  trélors  , VIII.  584.  Ch.î- 
timent  qu’il  reçc.it  de  Dieu  à 
cet  égard  , 586. 11  empoi Tonne 
Stléucus  , Si  s'empare  du  trô- 
ne , 5-89.  11  en  eit  chafl'é  par 
Eumène,  s 90, 

HiLloPoiE  , ville  de  la  liaffie  . 
Egypte  . célébré  pa-i  le  ten.plc 
qui  y ét'.it  dédié  au  Soleil  , 

I.  43.  Fureurs  qu’y  exerça 
• Cambyfe  , ji, 

ilEUAWGE  » Nçucricc  d’AIe- 
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nom  •'  de 


fi^ndcc;  VI. 

l^tJpDIQUES  ,' 

"•i  qui  prélîdoient  aux  Jeux 
■’^Hques  de  là  Grèce  , V. 

U - 

N » fils  de  Deücalion 
ai  de  TbelTalie  , de  qui  tes 
;ccs  on  tiré  leur  nom  , II. 

J02. 

détroit  de  mer  en- 
& l’Afie,  III. 

192. 


jX.^tÊèîi’Europc 


^JÎ^iyiDltJS  PRISCUs.Portraît 


ce  Romain,  VII. 
"'«eVodromes,  Coureurs 


iio. 
chez 

Gr<cs  , Vlll.  217. 

a,5  -,  moniagne  entre  Ja 
'^hrace  Sc  la.Theflàlic  , VIII. 

572. 

^;âptanome  , ou  Egypte  du  mi- 
' iléu  ; fa  defetiption  , I.  14. 
RACLÉE  , ville  du  Pont; 
^iv-^yfans  qui  la  gouvernèrent, 
24.  Deftrudion  de  cette 
4:vllle  par  Cotta  , X.  210. 

' ■{|jifeR’ÀC..ÉE  , en  Etoile.  Siège  & 
r.^vpnie  de  cette  ville  par  Acilius 
-f^’iGonful , Vlll.  377. 

fJHÎRACLÉE  , femme  de  Zoïp- 
pe , de  là  famille  d'Hièron, 
èft  maffacrèe  avec  fes  enfans 
•tpar  l’ordre  du  peuple  de  Syra- 

58. 

. IIÉRACLIDE  , Miniftre  de  Seu- 
'■  ‘ ‘ tlie  , Prince  de  Thrace.  Perfi- 
die de  ce  Prince  , iV.  209. 
HÎraCLIDE  , banni  de  Syra- 
ciife  , s’avance  au  fccours 
de  fa  patrie  contre  Denys  , 
s£!i  V-.  292.  Les  Syraeufains  le 
cheilâfienc  pour  kut  Amiral  , 
'"293,  Envie  d'Héraclide  con- 
tre  Dion  , 294.  11  eft  obligé 
d’appeilcr  Dion  au  fecours  de 
Sytaeufe  , 307.  Sc  de  fe  re- 
niectre  entre  les  mains , 309. 
Dion  lui  remet  !< 

.dtimeni  géiiéral  lue  mer 


ï 


remet  le  coniman- 


}iz. 


exilé  par 
IX.  303. 
Ptolèmce 
rhe  , de 


4ot 

Héraclide  recommence  fes  in- 
trigues contre  Dion  , iéid. 
Dion  cft  obligé  depermettfe 
qu’on  le  tue  , 3id» 

Heraclide  , MinUltte  de  Phi- 
lipe  : Son  earaétére  , Vlll. 

234.  Philippe  le  laciifie  pour 
gagner l'aftcclion  des  Macédo- 
niens , ibid» 

Héraclide  , de  Byzance  , 
efe  député  par  Antioclnis  vers 
Scipion  l’Africain  , VIII.  399» 
' 401. 

Héraclide  , Tréforier  de  la 
Province  de  Babylone  , eft 
Ocinétrius  Socer  , 
11  ell  chargé  pat 
Attale  & Ariara- 
dreflêr  .Alexandra 
Bala  à jouer  le  perfonnage 
de  fils  d’Antiochus  Epiphane, 
pour  le  faire  régner  à la  place 
deDémétrius  , 310.  Ille con- 
duit d Rome,  & vient  à bout 
de  l’y  faire  rcconnoitre  pour 
Roi  de  Syrie  , 312. 

Héraclides  , ou  defeendans 
d’Hercule.  Ils  fuccédent  aux 
Atyades  d.ins  le  Roiaunie  dé 
Lydie  , II.  107.  Ils  s’empa- 
renr  du  Péloponnefe  , & font 
bientôt  obligés  d’en  fonit, 
495.  Ils  rentrent  dans  le  Pélo- 
ponnéfe,  & .s’emparent  de  La- 
cédémone, 500,  Ç04.  111.25. 
Ils  veulent  s’oppefer  d l’ac- 
croifl'emehr  des  Athéniens  qui 
les  défont  dans  un  combat  ,11. 

SOS. 

HÉi^ACLITE  „Philofophe, Fon- 
dateur de  îà  Sèaë  qui  porte 
fon  nom  , XII.  546.  M^ifan- 
thropie  de  ce  Philofophe , 
547.  Sa  mort,  . 54g, 

Hérauts  d’armes  , refpeéiés 
chez  les  Anciens , XI,  ‘360. 
HERSÉblNE,  ville  de  Sicile,  V. 

4*«. 


HercuiE  , fi/s  4c  Jupiter  & 
d’Alcménc  ■ fournis  à Euryf- 
thée  pat  la  fraude  de'Junon  , 
11.  454. 

Hercule  , fils  d’Alexandre  & 
de  Barfine , VII.  39.  Polyf- 
perclion  le  fait  mourir,  i3i. 
HÂriPPIDAS  , Spartiate  : Son 
exactitude  trop  rigoureu/e 
oblige  Spichridate  d’abandon- 
ner le  parti  des  Lacédémo- 
niens , IV.  2â5. 

Hermias  , Carien , eft  déclaré 

{'temier  Miniftre  d’Antioclms 
e Grand , VIII.  f.  Son  co- 
raftére,  li/'d.  Il  écarté  Epigénc 
le  plus  habile  des  Généraux 
d'Autiochus  , 12.  Puis  le  fait 
mourir  , 13.  AntiocLus  le 
fait  aflàliiner  , 17. 

HermocRate  , Syracufain  , 
encourage  fes  citoieiis  à !‘e  dé- 
fendre contre  les  Athéniens  , 
III.Sj  s-  Il  cil  éluGenéral.fijs, 
HermoGÉNES  , Rhéteur  Grec , 

- XI.  «50. 

Hermoi  aüs  , Officier  à la  fuite 
d’Aiex.iudre . confpite  contre 
ce  Prince  , VI.  492,  Il  eft  dé- 
couvert & puni , itid. 

HiRODE  , Iduméen  , eft  établi 
Gouverneur  de  Galilée  , IX. 
-470.  Il  fe  fauve  de  lérulalem 
pour  éviter  de  tomber  entre 
lés  mains  des  Parthes,  471. 
Il  va  d Rome , £c  eft  déclaré 
Roi  de  Judée  par  le  Sénat , 
473.  II  forme  le  fiége  de  Jécu- 
jalem  , 474.  Il  va  à Samarie  , 
Sc  y époufe  Maiiamne , ié/d.ll 

. ' r . ..  .1  I . "c 

ic  Ut:  ^VCfUI^ÎC^  I 

Sc  monte  fur  le  trône  de  Ju- 
dée, 477- 

HéRODiEN , HiftorienGrec, 
Xll.  - 225. 

HiRODIQUE  , un  des  princi- 
paux de  Theffalie.  Sort  fu- 
, sefte  dé  cePciucc^  de  fa 


famille  , VIII.  ■ • î " 
H^rodique  , Médec?À‘,  Xinv 

HERODOTE,  Hiftorîen  Grec.  Sa™ 
nai  (Tance  , III.  170.  Xlij:is7^i= 
Tems  où  il  commença'  dlj- 
crire , 158,  Applaudiueraeni  ; 
qu’il  reçut  aux  Jeux  Olympia/ 
ques  , où  il  fit  la  letfturedefoà 
rliftoiie,  Vi  loj:  XII.  ij8;Sa,v 
retraite  à Thurium  , où  il  finie 
fes  jours  , ' i5j^  • 

K^RopoTB,  ami  de  Démétriusi; 
fils  de  Philippe  , eft  arrêté  ^iap 
raport  à ce  Prince  . VIII», 
J74,  Il  eft  mis  à la  queftipn 
Sc  meurt  dans  les  tourniéôs  < 

t • • • ^>7 

y mi 

Hérüphile  , Médecin  ,;XIH* 

• 

Héros.  Tems  le  plus  illû(lre:d^" 
l’Hiftoire  des  Héros  , 1I.'4^> 
Portrait  de  la  plupartdes  Her^' 
rcs  fi  vantés  dans  l’HiftpV^^ 
307.  Qualités  qui  font 
caraétérc  d’un  Héros  •■^’Vlï 
52>1 

Hésiode  , Poète  Grec  , Il.ypS» 
XII. 

HÉSYCHIUS,  Gràmmainén 
Gtec  , XI.  598;' 

Hidarne  , Perfe  de  'grande, 
qualité  , pere  de  Statira-,  IV,  ' 
102., 

Hiempsal  , fils  de  Micipfa'X' 
Roi  de  Numidie,  I.  98i\  Ju* 
gurtha  le  fait  égorger,  ■ ^84^ 
HiÉRAX  , d’Antioche,  devienc 
premier  Miniftre  dcPhyfcOja.,- 
IX  343.  CePrincele fait  mou- 

Tir  f ^ 

HiéroCLE  .pered'Hiéron , fait 
expûfer  fon  fils , puis  lé  fait 
reporter  à fon  logis  & l’élevs 
avec  grand  foin , X.  ^ t_i 
Hiéroglyphes  : Signification  de 
ce  mot , I.  lyi 

Hiéron  I,  frere  de  Célon.i 


0ES 
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Syracufc  , 
Çàr^âére  de  ce 
§§ÿFrînc€,  Soupçons  tju’il 
frere , 457. 

fe^;ïlr'?âOTrerâut)rè^  de  lui  des 
<i^jerC6nnes  favantes,4î8.Bon- 
u fji-ié ’^ù^iF  témoigne  aux  enfans 
‘ f.i^j^axjlaüs , 464.  Sa  mort , 

ibid. 

'■^'HîÿRON  II,  Sa  naiflânce,  X. 
: eft  choifi  pour  Capi- 

çîcajnc  Général  i Syraeufe  , 
' bientôt  apres  nommé 

r..;iRbji  7.  Il  quitte  le  parti  des 
^ embralTe 
f‘p\  çéîuîi  desj  , 10.  I. 

donne  du  fecours  aux 


h,  ?iiîaîr< 


rcijiiçrs  contre  les  Mercé- 
^ ‘P’afrèsS'  X.  12.  Régne  paci- 
(^.fiqüe  d'Hiéron  , tj , 14.  Il 
vfàyq  particuliérement  TA- 
SCi vgrl^lture  , if.  Preuves  écla- 
ij.,' Kfantes'  qu’il  donne  de  fon 
5à-  «attacliement  aux  Romains 
;w^'-V^dânS'‘la  féconde  guerre  Puni- 
i 21  , 39.  II  profite  de 

' ■ '•t^J’habileté  d’Archinicde  , qui 
Jjti  fait  conllrtiire  une  infinité 
_i  de  machines  propres  pour  la 
-v  défenfe  d’une  place,  3i.Ga- 
Vi-ilére.  qu’il  lui  fit  bâtir,  34.  Il 
,t  iueurt  fort  à^é  , & infini- 
•-  -înienc^  regrette  des  peuples  , 
. vf;  • 40. 

IIIÉRONYME , petit-fils  d’Hié- 
/"  son.,  régne  après  lui  à Syra- 
“ eufe,  •&  le  fait  regretter  MC 
fes  vices  , X,  41  , 44-  H fait 
alliance  avec  Anm’ô;];  4^<  Il 

• «(i  tué  dans  une  confpiraüon/ 

‘ 48 . 

HiÉRôPHAKtes , nom  donné 
s â celui  qui  préfidoit  à la  céré- 

• monie  de  la  fête  d’Eleufis , V. 

18. 

'HiviÉhe,  ville  de  Sicile,  fa 
^ ; fondation  , UI.  gjo.  Sa  def- 
-, . iruiHon  ,1.  a^y. 
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HlMiRÉE  , frété  de  Oérnétrius 
de  Phalére , eft  livré  à Anri- 
pater , qui  le  fait  mourir.  Vil. 

50. 

HimiICON  , Général  Carthagi- 
nois, vient  en  Sicile  pour  en 
chalTer  les  Romains , X.  80. 11 
y périt,  t9. 

HippacRA  , ville  d’Afrique , 
refufe  d’abord  de  fe  joindre 
aux  Mercenaires , 1.  3 jo.  & fe 
joint  enfuite  â eux,  3(5< Elle 
eft  obligée  de  fe  fou  mettre  , 
35t. 

Hipparchia  , feeur  de  Métro- 
•cle  l’Orareur,  époufe  Cratés 
le  Cynique  malgré  l’oppo- 
fition  de  fes  parens  , XII. 

T04* 

HipparINUS,  frere  de  Denys , 
chafle  Callippe  de  Syraeufé  • 
& y exerce  le  fouverain  pou- 
voir pendant  deux  ans  , V. 

3î2,  JÎ7* 

Hipparque  , fils  dePififtrate, 
exerce  à Athènes  la  fouverai- 
neté  après  la  mort  de  fon  pete, 
II,  583.  Son  goût  pour  les  Let- 
tres , ibid.  Il  périt  dans  la  conf- 
pirationd’Harmodîus.Scd’A- 
riftogiton  , î85. 

Hipparque  , d’Alexandrie  » 
Aftronomc , XIII.  i5j. 

HIPPIAS  , fils  de  Pififtrate-, 
conferve  la  fouveraineté  d’A- 
thénes  après  la  mort  de  fon 
perc  , II,  s *3"  Il  trouve  le 
moien  de  diiïiper  la  conju- 
ration formée  par  Harmodius 
& Ariftogiton  , J85.  Il  eft 
contraint -xic -qi;;:::::  J’Atti- 
que,  & va  s’établir  en  Pbiy- 
gie , 5 89,  Il  fe  retire  en  Afie 
chez  Artapherne  , 193.  III. 
124.  II  engage  les  Perfes  dans 
la  guerre  contre  les  Grecs  , 
& leur  fert  de  guide  , ibid, 

- 1 1 2.  11  périt  à Marathon  en 
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combattant  contre  fa  patrie  , 
159. 

Hippocrate  , «élébre  M.de- 
cÎQ  : Sa  naiflance  , Xlll.  83. 
Son  habileté , 84.  II  440.  Son 
déhntéieflemcm  , 111.  536. 
Xlil.  89.  Son  refpoü  pour 
la  Divinité  , 90.  Sa  mort , 
ibïA. 

Hippocrate  , natif  de  Cir- 
iliage , eft  envoié  par  Aniii- 
kaJ  à Hiéronyine,  & demeure 
auprès  de  lui  , X 47.  Il  de- 
vient un  des  premiers  Magif- 
xrats  de  Syraciife  , do.  Il 
marche  au  Iccours  de  Léon- 
ce , 64,  & ert  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  , 6<î.  Il  s’empare 
avec  Epicyde  de  toute  l’auto- 
rité à Syraeufe  , d8.  Il  fait 
la  guerre  au  dehors  contre 
Marcellus  , 80,  87,  La  pelle 
le  fait  périr  avec  Tes  troupes, 
88. 

tîlPPONAX  , Poète  Satyrique, 
connu  par  (es  vers  contre  Bu- 
pale  & Athénis  , 11.  603,  Xi. 
74-  XII.  _ 30. 

Hiram,  Archîteâe  emploie  par 
Saloiron  pour  la  conllruAion 
du  Temple  , XI.  32. 

Uiftoire.ïaée  qu’elle  nous  donne 
de  l’origine  & du  progrès  des 
Roiaumes  , I.  i.  Utilité  que 
l’on  doit  tirer  de  la  lecture  de 
l’Hidoi.e  , 111.  14.  VI.  175. 
’VIIl.  178.XIL  i8«. 

HoIopherke  , Commandant 
pour  le  Roi  d’Aflyrie  , mar- 
che contre  les  Ifraëlites  , Çc 
afliége  Bétliuüc , IL  98.  Judith 
lui  tr.anche  la  tête  , ibiti. 

HoLopherke  , frété  fuppofé 
d’Ariarathe,  chafTe  ce  frère 
du  trône  de  Cappadece  , & 
régne  à fa  place  , IX.  201  , 
552.  Chaflë  du  trône  par  At- 
■aie  , il  fe  retire  à Antioclve , 
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553.  I entre  ddns  une  ccTtfft* 
ration  formée  ccntie  Dénié* 
trius  Icn bienfaiteur,  31 0,5  î 3. 
Ce  Prince  le  fait  iiictcre  en 
prifon,  310,  SÎJ. 

Homère  , Poète  célèbre  , II. 
Î9+.  XII.  13.  Jufqu’à  quel 
point  de  peifeilion  il  apercé 
le  genre  de  poélîe'  auquel  il 
a’cft  applique  , 11.  ipd.  Juge- 
ment de  (.Juintilien  fur  H01 
mère,  XII.  14.  Homère  peut 
être  regardé  comme  le  plue 
ancien  des  Géographes  , Xtll, 

174. 

Homme.  Portrait  qu’en  a fait 
Pline  , Xl.  625  En  quoi  con- 
fille  la  fcience  de  connoiue 
les  hommes  , IV.  319.  Les 
hommes  font  toujours  les  mê- 
mes , 186.  Xlf.  186, 

Honneur.  En  quoi  confifte  le 
véritable,  Vll.  201. 

I’Hopital  (Af.  le  Martfuis  de) 
a fait  honneur  à la  Géométrie, 
Xllï.  136. 

Horace  , Poète  Latin  : Sa 
naifi'ance  , Xll.  95.  Son  cx- 
traftîon,  ihid.Son  éducation , 
ibid.  Mécéne  l’admet  au  Hom- 
bre  de  fes  amis  , 101,  Mon 
d’Hcrace  , 107.  Scsniœur*, 
114.  Caractère  de  fes  ouvra- 
ges , 107, 

Hyacinthe.  Fête  célébrée  en  fcit 
honneur  à Lacédémone  , III. 

. 2If. 

HyanIS  , Muficieti , a qui  l’on 
attribue  l’invention  de  la  flui 
rc , Xl.  224. 

Hybla  , ville  de  Sicile , III. 

fil  5. 

HyDARNE  commande  dans 
l’armée  de  Xcrxès  les  Per» 
fes  appelles  immortels  , III. 

t99, 

Hydraote  , fleuve  des  Indes  , 

VI.  î#i. 


,, 

: • définition  de 
i^-jjçîèttë  fçîence  , Xlll.  ijz, 
y^J,ÈRBol.US  , Acfiénien  : Son 
^^cagciére , III.  606,  11  tâche 
_^^U^rti'ccr  Je  peuple  contre  Ni- 
• ^P7- 

a Sun;  par  rOftracifme  , ibid. 
e-ÉRIDE  , Qratcur  Grec  , 
320.  11  meurt  d’une  nia- 
bien  uagique , ^ 2 1 . VII. 

60. 

.^PjSIÇRAT.U  , épqufe  de  Mi- 
îÿ^tbridate  Courage  mâle  de 
pAççtte  femme , If.  257. 

C À lil , fils  de  Jofcph  , ell: 
*j>*jçnvoyé  pat  fon  pere  à la 
”^(Çp'ur  d’Alexandre  pour  y 
Q^Epnrnlimeuter  le  Roi  fur  la 
iflarice  de  fon  fils  Philor- 
I^S^niétoc , Vlll.  477.  Il  fe  difrln- 
^ î^-'.igue  à cette  Cour  par  fon  ef- 
“Ir^gpric  6c  fa  çiagnilj.cencc  , ibid. 
K'r-  " 478. 

|^^^C4N  ( Jean  ) fils  de  Si- 
f'f';4mpn  , eft  proclamé  fo.uvc- 
^jjil^^ain  Sacrificateur  6c  Prince 
*'-^'^es  Juifs  après  la  mort  de 
;i'^u  perç  , iX.  U5>;  J1 
-JC  Aiuioclius  Sidéce 
lC'*'*.'^^ahs.Jéc4falciii  , ibid.  Sc  fe 
par  capitulation.  3$i. 
„Ie  rend  aMolu  6c  indép.en- 
v>‘'v’  dënt  *"  i66.  Il  renouvellé  le 
’^>.Truité  fait  avec  les  Romains  , 
'ëV^74-  .1*  fortifie  en  Judée  , 
' ^1387.  II  fe  rend  maître  de  Sa- 
te*^arie , 5c  la  fait  démolir,  390. 
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recours  à Pompée  , qui  le  ré- 
tablit fur  le  trône  , 460 , 4fip. 
J1  en  çii  çba.flc  par  Pacore  file 
d’Orode  , & livré  à Antigon# 
qui  lui  fait  couper  les  oreilles^ 
472.  Les  Parthe*  J’eniménenc 
en  Orient , ibid.  Il  recourue  d 
Jcrufaleoj  où  Hérode  le  fait 
mourir . ibid, 

I^TRCANlE^S  , peuples  aux  en- 
virons de  la  Babylonfe  , fou- 
rnis par  Cyrus . IL  • 1 77. 

HysTASPE  . pere  de  Darius, 
Gouverneur  de  la  Perfe  , II, 

HïsTASPE  , fécond  fils  de  Xer- 
xès , efl;  fait  (gouverneur  de  U 
Badriane  , III,  283*  Sonéloi- 
gn.emenc  donne  lieu  à fon  fra> 
lé  Arraxerxe  de  monier  fur  lu 
trône  à fa  place,  321.  Arta» 
ccerxe  entreprend  de  le  fou- 
incttre  , iz6.Sc  ruine  entié- 
rcmrnt  fon  parti , 328. 

Hystiée  , Tyran  de  Milet , en- 
‘gage  les  Chefs  d’Ionie  à ne 
pas  abandonner  Darius  occu- 
pé à ''faire  la  guerre  aux  Scy- 
thes , III.  99,  Darius  fiù  ac- 
corde upc  place  dans  la  Thfa- 
çe  où  il  bâtit' une  ville  , 102. 
Ce  Prince  le  fait  revenir  à fa 
Cour,  i®3,  Hyitiéé  fouciene 
fous  main  la  révolte  des  ‘Io- 
niens , 1 1 1.  Il  forme  un  com- 
plot contre  le  gouyerpemepe, 
32p.  On  le'  découvre,,  lii. 


devient  ennemi  des  Phari-  11  dl  pifs  par  les  Perles  , livré 
i'iV' ficus  , 392.  ^ fàiy-  Il  meurt , " ' à A rtapficf ne  , 6c  mis'à  mort , 

’ • 124.  Çaradére  d’Hyli;iiC,i24. 
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H r R C A ij  , fils  d’Alexandre 
’jannee , ell  fait  Icuvcrain 
Saccificàretir  des  Jpifi. , IX. 
429  , 4t4.  Après,  la  more 
d’Alexandre  , U prend  pof- 
Teffion  du  trône  , 4ç8.  Il  eft 
obligé  de  fe  fdumettie  à Arif- 
‘T  jjïbjiJç  fon  cadet  ,419.  ü a 


Iagçhvs  , voiez  B^^ehas. 

3A6DUS,GrandPrçcrè  des  Juîfs^ 
implore  la  prôrediôn  de  Dieu 
contre  Alexandre  , y i.  318, 
^ôpaeurs  t^u’il  reçoit  4e  çç 
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Prince,  îtp.  Sa  mort,  VII. 

2i>r. 

Jaloufte.  CVft  une  maladie  in- 
curable, VII.  5<a.  Elle  remit 
l’éclat  des  plus  belles  avions  , 
X.  X a. 

Jaiysus  .FendateurdeRhodes, 
reprdenic  daiu  un  tableau  par 
Prûtogéne,  V I.  2+4.  XI.  188, 

Jambe  ( Vers  ) propre  à la  Tragé- 
die , V.  I ji. 

jANiFN  (Z'tcharie  ) Hollandois, 
inventeur  du  Tvlel'cope  & du 
Microlcopc  ,Xini  71. 

Jardins  fufpendus  dcBabylone, 
H-  32. 

Jason  , Tyran  de  Phércs  ell 
dcclaréGénéialillimedesThei- 
faliens  , V.436,  La  mort  arrê- 
te 'es  defl'eins  . 437. 

J AS  U N liipplanre  fon  feie 
Onias  . qui  étoit  Grand  Prêtre 
des  Juifs  VIII.  75)3. llelt  Jui- 
nriême  lupplamé  par  fon  frere 
Ménélas  , îp8.  11  prend  Jtru- 
faleni  , & oblige  MénJas  de 
lie  retirer  dans  la  Gitadelle , 
dc4. 

ÏAVAN , ou  Ion  , fils  de  japhet , 
pere  de  tous  les  peuples  con- 
nus fous  le  nom  deGrecs,  XI, 
603. 

Javelot , arme  offenlîvc  des  An- 
ciens , XL  385.  Exercice  du 
Javelot,  V..  7tf. 

IbÏRIENs  , peuples  d’Alîe  dom- 
tts  par  Pompée  , X.  2^4. 

JUs , animal  adoré  parles  Egyp- 
tiens, I.  77. 

Ibycus  . Poète  Grec  , XII.  37. 

ICÉTAS  de  Syraeufe , Roi  des 
Lccmins  , fait  mourir  la  fein- 
Bie  & la  belle-mere  de  Dion  , 

, V.  <20.  Les  Syraeufains  l’ap- 

£ client  à leur  fecours  contre 
lenys  , & le  choifiiTenr  pour 
leur  Général,  330.  Il  penfeâ 
(çadic  œAivc  dfi  S/ raeufe , 


331.  & s’empare  de  fa  plut 

fratidc  partie  de  la  ville,  333. 

'irnotéon  marche  contre  lui , 
& l'oblige  à vivre  en  finiple 

£ariiculier  dans  la  v ile  des 
éontins  , 3 fl.  Lécas  l'e  rc-‘ 
volte  contre  Timolétn  qui  le 
punit  de  mort  avec  fon  fils , 
3 f 3. 

Ichnenmon  , animal  adoré  en 
Erypte.I.  78. 

ICTINUS , Architecte  qui  bâtit  le 
temple  de  Gérés  & de  Lioler* 
pine  à Eleulis  , XI.  5 1. 

Idolâtrie  : quelle  e t la  plus  an- 
cienne & celle  qui  a été  la  plus 
générale  , IL  438.  Voiez  Ae/i- 
gion. 

IdriéE  , régne  dans  la  Carie 
après  la  mort  d Artémile  fa 
t'œiir.VI  2id. 

Iduméens,  peuple  dePaleftme. 
Hyrcan  les  oblige  d’embraflêr 
le  Judaïfo.e , IX.  443 , 459, 
Jean,  furnommé  Hyrcan  Voiei 
Hyrcan  , fils  de  Simon. 
Jean,  furnommé  le  Grammai- 
rien , tâche  d’ohienir  du  Gé- 
néral des  Sarrazins  la  Biblio- 
thèque d’Alexandrie  , mais 
inutilemenc  , VIL  ' 303. 

JliCHUNIAS^  Roi  de  Juda , eit 
emmené  captif  à Eabylone  , 
IL  72.  Il  fort  de  prifon  après  y 
avoir  été  trente-fept  ans , 80, 

JÉRUSALEM , ville  de  Palcfiine, 
IL  10.  S'es  fortifications , XL 
fof.  Ptife  de  cette  ville  par 
Néchao,  1. 163-  Elle  eft  alfié- 
ée  par  Sennachérib  , & efl 
élivrée  miraculcufemenr , IL 
6z.  Siège  & prile  de  cette  ville 
par  Nabucodonolbr  , 69  , 
73.  Ses  fortifications  démolies 
par  ce  Prince , 74,  & rétablies 
par  ordre  d'Artaxerxe  , HL 
J 6t.  Entrée  d’Alexandre  dans 
icrufalea  • VI.  jzi.  Cette 
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^tllc  elè  aflîcgcc  2c  prife  paç  d’Agrigente  , 2<5o.  Il  ternnne 


?H)léméc , VII.  92.  Elle  cft 
^pnfe  & pillée  par  Anricchus 
>çpiphane  » VllI.  604  , £z*. 
.;lSon  temple  «fl  prcfanc,  , 
Elle  cil  prile  par  A.iuio- 
* iiÆiis  iidete  , «jui  en  f.tit  dc- 
^rjuplir  les  ibrti6cacions  , IX. 
'Wjî9.  Pompée  fe  rend  maure 
f'de'Jérüfalcm , 4&S,  Cclar  per- 
IWec  le  rcrablifTcnicnt  des  mu» 
i;''  railles  de  cette  ville  que  Pom- 
ibpéé  avoir  fait  abbattre , 471. 
Ï^  JPrife  de  Jérufalem  par  Héro- 
_^:de , 47  f.  Siège  & prife  de  cette 
Iville  par  Titc , XI.  j 34. 
j^:.;4ï5ÛS-CHRIST.  Son  Empire  pré- 
pat  Daniel  , II.  a g 6.  Con- 
trafie  entre  les  Empires  du 
amende  & l’Empire  de  Jéfus- 

g Cbrift  , - ^ 

r«jf.  l's  taifoienr , chez  les  Au. 
piens  , partie  de  la  Religion, 
y.'  ,t2.  Jeux  ibleumeJs  de  la 
.Grèce  : les  Olympiques,  les 
Pythiques.,  lesNémtens,  les 
lithniiques  , tl,  Récompenfes 
■ ^î^iqii’oD  accordoic  aux  vain- 
èV’;£;î^gueurs  dans  ces  Jeux.  «6 . 5^ 
Des  Dames  éteient  admilesà 
difputer  lacoutonncauxJcux 
Olympiques  , IV.  293* 

E.’ÇÎTeüNESsE'.  Les  dérangemens  de 
^g',.,cer  âge  nedoivenrpas  toujours 
.faire  défelpérer  d’un  jeune 
homme,  ni.  337. 

partie  de  la  ville  de  Syra- 
ij*t  fi  'cure:  fa  deferiptien,  III.  647. 
/'Ilotes. OrigineSc  condiiiondfs 
» III.  ^ Cryauté  des 
Lacédémoniens  à leur  égard  , 
377.  U.  552.  Révolte  des  Ilo- 
tes  coqtrc  les  Lacédénioniens , 

^v.^IMILCon  , fils  d'Hannon  , cli 
J " donné  pour  Lieutenant  à Am- 
cibal  qui  alloit  coivmander 
ÿiçiU , L ?I7*  il  *’eoap*.Tî 


la  guerre  par  un  traité  qu’il 
fait  avec  Denys  , & retourne 
à Carthage  , 261.  V.  1 84  II 
revient  en  Sicile  à la  tête  d'une 
armée  , L 24t.  V.  api.  & 
ferme  le  fiege  de  Syraeufe  , I. 
z6t.  V.  zio,  La  contagion  le 
met  dans  Ion  armée , L 247, 
V.  a»7.  11  ell  vaincu  par  Dc- 
oys  , 1,  z6j.  V.  217.  il  Jaiflfe 
fes  troupes  à la  merci  de  l’en-i 
nemi , & le  retire  à Carthage 
où  il  fe  donne  la  moit , LaâS, 
2<î9.  V.  2_Li  , 220. 

Immortalité  de  Vame  , voies 
Ame. 

Immortels.  Corps  de  troupes 
delliné  à la  garde  des  Rois  de 
Pe.  le,II.  394, 

Immunités  , voicz  Exemptions, 
Jmpojinons , voiez  Tributs. 
iNACHUS,  Roid'Argos.  11.  393. 
InARUS  , Prince  des  Lybiens  , 
cit  choifi  pai  les  Egyptien* 
pour  être  leur  Roi,  &Icutient 
leur  révolte  cimti  e les  Perles  , 
111.  JJ  5^  Il  traite  avec  Mcga- 
byle  Général  des  Perles  , & fe 
tend  35  8.ïleitlivréaJainefe 
d’Artaxcrxe  & mis  à mort  « 

Incefle , uutc  parmi  les  Perles  , 
n,  . • 442. 

IndatHYRSE  ,.Roi  des  Oicycheç  , 
attaque  par  Darius,  III,  94^ 
Réponle  de  ce  Piincc  i Da» 
riu$  qui  lui  envoioit  deman- 
der la  terre  & l’eau  , 9^ 

IKde  , région  de  l’Alîe , divilee 
en  deux  parties, U «.VI.497, 
Mœuis  de  (es  liabitans , .,9 fa 
Raretés  de  ce  pays  toz.  5> 
fuiv  Hilloirc  du  commerce 
-des  Indes  depuis  Salomon  ju& 

Ïu’i  notre  rems  1 ).  |2, 6*  fuiy^ 
lifpuce  fort  ünguiiere^lê  ' 
femne*  Ipdisnne*  ajprêii  I33 


! 
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mort  de  kur  mari  commun , 
VII.  «4t.  Expéditions  de  Sc- 
. uiiramis  dans  l’Inde,  II. 
Conquête  de  l’Inde  par  Da- 
rius- , III,  to<.  puis  pat  Alc- 
rXandre,VI.  505. 

Jnfini.  Découverte  du  Calcul  de 
l’Infini  , Xlll.  134. 

ingratitude , punie  très  févére- 
^ ment  chez  les  Peifes  , II.  «3d. 
Jnjîruclion  gratuite , établie  dans 
rUniver-Iité  , II.  380. 

• In/irumcns  de  Mujique , chez 
les  Anciens,  XI.  Z46, 

Intapherne,  Seigneur  Perfan. 

' Son  inioleuce  ôc  fa  punition  , 
111.  5Î. 

Intérêt  de  l’argent , chez  les  Ro- 
mains , X.  204. 

invalides.  Hô«l  ro-yal  établi  en 
France  pour  les  Invalides , XI. 

495. 

invention.  En  quoi  elle  confifte 
dans  la  peinture  , XI.  *12. 
JOACH4S  , Roi  de  Judée.  Né- 
chao  l’enrméne  captifea  Egyp 
- te  , où  il  meurt  , 1.  162. 

POAKlM  cft  placé  par  Ncchao 
fur  le  trône  de  Judée  i la  pla- 
ce de  fen  frété  Joacbas  , I. 
t6x.  Il  e(I  fournis  par  Nabu- 
codonofor  , II.  <9.  il  fe  révol- 
te contre  ce  Prince,  72.  Sa 
mort , ibid. 

JOLAS  , fécond  fils  d’Antipater  , 
& Echanfon  d’Alexandre , ell 
■foupçonné  d’avoir  empoifon- 
nécePrince,  VI,  . 613. 

. • Ion  , fils  de.Xuihus,  qui  a donné 
' -.fon  nom  à Tlonie  , 11,  503. 

r JON  . favori  de  Perfée,  livre  les 
enfans  de  ce  Prince  à.Ocla, 
vius,  IX,  14  t. 

, JlONAlHAfi.  JuifSc  Sadducéen: 
attire  dans  fon  parti  Hyrcan 
ui  ay-oit  embraflè  celui  des 
hatifiens , IX,  393, 

^ f fi'cre  de  Judgs  Mac- 


f 

LE 

cabce  , lui  fuecéde  dafis 
Gouvernement  de  la  Judée, 
IX.  307.  Il  accepte  la  Souve- 
raine Sacrlficature  des  itjaîha' 
d’.Alexandre  Bala,  8c  donni*' 
du  fecours  à ce  Prince  contre  , 
Demétrius  Soter , 314.  U eti»  ' 
treprend  de  chalTer  les  Grec* 
de  la  Citadelle  qu’ils  avéiciit 
dans  Jérufalem,  33.4.  Dénaé- 
trius  jNicator  le  mande  à cé  . 
fujet , 323.  Jonathas  envoi*. 

' à ce  Prince  du  fecours  contre:  ; 
ceux  d’Antioche,  327,  Mé- 
content de  ringratitude  de 
Démécrius,  il  fe  déclare  p.Ôur 
Antioebus  Tbéot , 3x9.il  fe  , 
la,iITe  tromper  par  Tryphpa, 
qui.le  fiait  mourir.,  J30 ,34l. 
loMIE  , Province  de  l’Aifie  Mi- 
neure , II.  48  s.  D’où  elle  tire 
fon  nom,  /93»' 

Ioniens.  Révolte  des  loniene 
contre  Darius  , 111.  108..II9 
brillent  la  ville  de  Sardes  , 
257.  Leur  parti  o!l  entière- 
ment ruiné,  122,  llsfccoucQt 
le  joug  des  Perfes  après  laba- 
taille  de  Salamine  , ôc  s’udif- 
fent  aux  Grecs  pour  toujours , 
278, 

Ionique.  Sede  de  Philofcphc* 
appellée  Ionique  , XII.  43*.» 
Partage  de  cette  Secte  en  plu- 
fîeurs  autres  , 4Î4, 

Ionique  , Ordre  d’Architeéiute  , 

XI.  18. 
Joseph  , fils  de  Jacob  , 1.  1*3! 
JOSEPH  , neveu  d’Oniàs  , eft  en- 
voie en  Egypec  pour  excuftC; 
fon  oncle  auprès  de  Ptojémée, 
VII.  48  s.  Son  crédit  , auprès 
dePtolémée  , 485.  Ce  Princ* 
lui  fait  adjuger  fans  .caütiÔd- 

, la  ferme  des  Provinces  de  Cé- 
lé-Syrie  Sc  de  Palclline , 484, 
JpsÉPHE,  Juif , HiilorienGrec, 

XII.  201.  Abrégé  d.e' fa  vie, 

ibîd^ 
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tbii.  Cara£léic  de  i’Hifloirc 
cju’iJ  a compolce,  ioi  & fuiv. 

JusiAS  , Roi  de  Juda  , marche 
à la  rencontre  de  Ncchao  , e(t 
vaincu  & meurt  d'une  blcf- 
fure  qu  ’il  reçoit  dans  le  com- 
bat , I.  16  I. 

Iphigénie.  Tableau  fameux  d'I- 
phigt  nie  peint  par  Timanthe, 
XI.  161. 

Ironie  , attribuée  à Socrate,  IV. 

387* 

IpHICRATE  , Athénien  , cli  en- 
voie pour  recourir  Corcyre  , 
V-  39^.  Il  ed  mis  à la  tête  des 
troupes  Grecques  dans  l’expé- 
dition d'Artaxerxc  contre  l'E- 
gypte ,485.  Il  le  retire  à Athè- 
nes où  bharnabaze  le  fait  ac- 
cufer  d’avoir  fait  avorter  cet- 
te expédition  , 48  ç.  Les  Athé- 
niens l’emploient  dans  la  guer- 
re centre  les  Alliés , ? 1 4, 5 :o. 
11  ell  aceufé  par  Cbarès  , Si 
Appelle  en  jugenjent  , îii  , 
5Z2.  Moicn  qu'il  emploie 
pour  fa  défeiife  , ibid.  1!  réta- 
blit Perdiccas  fur  le  tronc  de 
Macédoine,  VI.  15.  Eloge 

. d’iphicrate,  V.  ^i6.  Diici- 
pline  militaire  qu'il  étabiit 
parmi  les  troupes  , ibId. 

ÎPSUS  , villcde  Phrygie,  célèbre 
par  la  vidoire  de  Ptolémée  , 
de  Cafl'andre  , de  Séicucus  Si 
de  Lylimaque , fur  Antigone 

&D  vmétriiis , vu.  2î«. 

ISADAS  , jeune  Spaitiate;  grau- 
deui  de  fon  courage  , V 4T9. 

ISACORAS  , Athénien,  fe forme 
un  parti  dans  Athènes  après 
l’cxpuJlion  des  Tyrans , II. 

592- 

IsCHOIAS , Spartiate  , garde  un 
pall'age  important  pendant 
l’irruption  des  Tliébains  dans 
la  Laconie,  & s’y  didingue 
d’dnc  manière  parwcuUcie , 


V.  4.7. 

IsÉE,  Orateur  Grec  , XII  517. 

ISKÉNIAS  , T.-.ébain  , eft  fait 
prifonnier  avec  Pélopidas  par 
Alexandre  de  Phéres,  V 44p. 
Il  eli  délivré  par  Epaïuinon- 
d.ts , 447. 

ISMÉNIE , Polémarque  de  Thè- 
bcs  , elf  arreté  par  Léontide  , 
Si  conduit  dans  la  Citadelle 
de  cette  ville  , V.  364.  Il  ell 
cond.imné  à mort , j66.  Sc 
exécuté , 

IsoCRATE  , Orateur  Grec  : Sa 
naiilance.XII.ioÿ.Sonéduca» 
cation  ,310  Ecole  d’elequen- 
ce  ouverte  à Athènes  par  Ifo- 
crate,  311.  Difcernement  mer- 
veilleux qu’il  avoir  pour  con- 
noitre  le  caradére  de  fes Eco- 
liers . ;i2.  Services  qu'il  tâ- 
choit  de  rendre  aux  Athé- 
niens pat  fes  écrits , V 124, 

VI.  6tf.  Amour  d’Ifocrate 

pour  le  bien  3c  pour  la  vertUj 
XII.  316.  Sa  mort , VI.  i 27» 
XII.  314.  Caradére  de  fon 
liile  , ibid. 

IsoCRATE  ,Grec,  Grammairien 
de  profellion  , ell  conduit  â 
Renie  pou;  avoir  voulu  judi- 
fier  l’adallinat  d’Odavius  , 
IX.  3cg. 

ISRA^L!TE^.  VoieiJVlfS.  Mu- 
lique  des  Prêtres  Iftaéiites  , 
XI.  237, 

Issvs  , ville  de  Cilicie  , célèbre 
par  la  victoire  d Alexandre 
fur  Darius  , VI.  241. 

bflhmiques , Jeux  folennels  delA 
Gr,!ce,  V.  5j. 

Italie  , région  de  l’Europe. 
Bonté  des  vins  d’Italie  , X. 
443  Produit  des  vignes  de 
ricalie  du  teins  de  Columelle« 
449» 

ITALIENS  , maflacres  dans  les 
£(»;s  de  Mithrida-e  par  oi;die 

S 
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'''>  Je  ce  Prince  , X,  156, 

Itallqie.  Seùe  de  Ph.ilofophes 
.ipr>dlce  JMliijue,  Xll,  551. 
D)vi(ioii  de  ctcce  Sede  en  qua- 
tre autres  Seltes , Î45* 

JtHOBAL  , Roi  de  Tyr  lors  du 
licÿc  de  cette  ville  par  Nabu- 
codonol'or  , II.  7Î. 

Ithome  , ville  de  Meffénic , cé- 
lébré par  le  combat  qui  s’y 
donna  entre  les  Lacédémo- 
niens & les  MdTéniens  , III. 
3f.  Les  habitansde  cette  ville 
fournis  par  lesLacédémoniens, 
388. 

Itinéraire  d’Antonin , XIII. 

166,177. 

ItuRÉE  , partie  d«  laCélé-Syrie, 
IX.  444.LesItiiriens  font  con- 
traints par  Arillobule  d’em- 
brafler  le  Judaïfme  , itiJ. 

JVDA  I , Roi  de  Mauritanie , eR 
vaincu  parCéfar,  & fe  donne 
la  mort  , I.  597. 

JUBA II  , fils  du  précédent , en- 

• cote  eqfant , fert  d’oniemenc 
au  triomphe  de  Céfar  , L597. 
AuguRe  lui  rend  les  Etats  de 
fon  pere  , ibid.  Ouvrages  lit- 
téraires atcribaési  cePrince  , 

JUBAK  , inventeur  de  la  Muli- 
que  , XI.  209. 

Judas  , dit  Maceahée , troifié- 
me  fils  de  Mathathias , eR 
choifi  par  fon  pere  pour  Gé- 
néral contre  Antiochus  Epi- 
phane,  VIII.  fijy.  Il  rempot- 
te  de  grandes  vidlqires  fur  les 
Généraux  de  ce  Prince,  639  , 
^44  , 6so.  Il  reprend  le  tem- 
ple , & le  dédie  de  nouveau 
au  fervice  de  Dieu,  ibid.ll 
remporte  de  nouveaux  avan- 
tages fur  les  Généraux  d’An- 
tiochus  Eupator,  & fur  le  Roi 
même  enperfonno , IX.  184  , 
YUIoirer  réitérées 


LE 

de  Judas  M.iccabée  fur  les  Cé- 
n.raux  de  D.nu'trius  üoeer  , 
305  , 3c6,  il  périt  dans  un* 
baraillc  en  combattant  vail- 

I. immcnt  , jcy. 

Judée  , région  de  la  Syrie  ap- 

pellée  aulii  Paleliine  , II.  10. 
Revenu  annuel  de  la  Judée  du 
tems  de  Salomon  , X.  55  s, 
Judith,  femme  Juive.  Cou- 
rage & iiardielTc  de  Judith  , 

II.  9». 

JugurtHA  , petit-fils  de  Mali- 
nilTa  , eR  adopté  par  MicipRi 
ic  alTocié  aux  autres  enfans 
de  ce  Prince  , I.  s 8 1 . Il  s’em- 
pare du  Roiaume  de  Numi- 
die  , & fait  mourir  un  dcc 
deux  Princes  fes  frétés  adop- 
tifs, J 84.  Il  attaque  le  fécond 
d force  ouverte  , 58^.  l’allié- 
ge  dans  Cirtha,  587.  & le  fait 
mourir.  588.  Les  Romainslui 
déclati  nt  la  guerre  , ibid,  Ju- 
gurtha  , â force  d’argent , dif- 
Itpe  plufieurs  fois  leurs  efforts, 
ibid,  589.  Les  Romains  en- 
voient  contre  lui  d’abord 
Métellus  , puis  Marius  , qui 
remporcenc  tous  deux  fur  lui 
plufieurs  avantages,  190,193. 
Jugurcha  a recours  à Eocchus 
fon  beaii-pcre  , qui  le  livre 
aux  Romains,  I93  , 594.  Il 
eR  mené  en  triomphe  , ^96. 
& jetté  enfuite  dans  une  foffe 
profonde  où  il  périt  , rjS. 

Juifs.  Maffacre  des  Juifs  par 
ordre  de  Scnnachérib  , IL  «j. 
Averfion  des  Juifs  contre  les 
Samaritains  , 6<;.  Captivité 
des  Juifs  â Babylone,  & f* 
durée  , 69,  fi'/v/V.Cyrus  don- 
ne un  Edit  qui  leur  permet  de 
retourner  à Jérufalem  , 280. 
Us  font  traverffs  dans  le  rcta- 
bliffement  de  leur  ville  par  les 
Sa.maritiins , iSi  » jjl,  UL 
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^4.  Darius  confirme  l’Edit 
que  Cyrusavoitdonné  en  leur 
faveur,  65,  Edit  de  Darius 
contre  les  Juifs  révoqué  à la 
follicitaiion d’Ellher.II.  36^. 
Les  Juifs  font  confirmés  dans 
leurs  privilèges  par  Xerxès  , 
111.  i6ç.  puis  par  Artaxerxe  , 

J 64.  Ochus  emmène  un  grand 
nombre  de  Juifs  captifs  en 
Egypte  , V.  547.  Les  Juifs  re- 
fufent  de  fe  foumettre  à Ale- 
xandre , VI.  3 1 f , lis  obtien- 
nent de  ce  Prince  de  gr.inds 
privilèges,  331.  Ils  refufent 
de  travailles  à la  conftruèlion 
du  temple  de  Belus  , 607. 

Les  Juifs  s’étaUiflènt  en 
grand  nombre  à Alexandrie, 
Vil.  175.  Tous  ceux  qui 
étoient  efclaves  dans  l’Egypte 
font  remis  en  liberté  , 3^7. 
Les  Juifs  fe  fotimettent  à An- 
tiochuslc  Grand,  VIII.  239. 
Cruautés  qu’ils  éprouvent  de 
la  part  d' Antioehi.s  Epiphane, 
604,  612  , «18.  Ils  rempor- 
tent , fous  la  conduite  de  Ju- 
das Maccîbèe  , de  grandes 
viftoires  fur  les  Généraux  de 
ce  Prince,  puis  fur  ceux  d’An- 
tiochus  Eupator , & fur  ce 
Prince  même  en  perfonne , 
639  , 64S  , (îço.  IX.  184 , 
187, 188.  Ils  font  lapaixavec 
Anticchus  Eupator  , 191.  Us 
remportent  de  nouvelles  vic- 
toires fur  les  Généraux  de  Do- 
métrius  Soter  , 305  , }o«.  Ils 
fontdécl.ués  amis&:  .alliés  des 
Romains  , ibid.  Us  bâtiflent 
un  temple  en  Egypte  , } K. 
Ils  fe  vengent  fur  les  habitans 
d’ Antioche  des  maux  qu’ils 
avoienr  foiiftcrts  de  leur  part , 
527.  Us  renouvellent  les  trai- 
tés faits  avec  les  Romains  , 
f )}  > Hi*  Ils  foa(  fournis  ^at 


Anticchus  Sidétc,  5^9.  Hif- 
toire  des  Juifs  fous  les  règne» 
d’AriftobuIe  I , 441.  d’Ale- 
xandre Jannee  , 446.  d’Ale- 
xaudra,  451.  d’AriitobuIe  II, 
4tp.  d’Hyrcan  II , 468.  d’An- 
tigone , 474.  L’autorité  fou- 
veraine  fur  les  Juifs  ell  don» 
née  J un  étranger  , 477- 

AéHon  furprenante  d’ua 
Juifs  au  fiege  de  Jotapat  , XI. 

517- 

Julius  ell  député  par  les  Ro- 
mains dans  l’Achaïe  pour  f 
appaifer  les  troubles,  IX.  ijr. 

Julius  PoLLUX  , Philologue, 

XI.  «4Î» 

^UNIUS,  Conful , ell  vaincu  luC 

mec  par  les  Carthaginois  , I. 

33«- 

Jupiter  , Planète  , XIII.  2c». 
Satellites  de  Jupiter  , 103, 

Jurisconsultes  célébrés  de 
l’antiquité , XII  6\%.&fuiv, 

Jurifprudcnce  des  Anciens, Xll, 

Ivrognerie  : c’efb  le  plus  bas  de 
tous  les  vices  , VI. 

Jufie.  Contralted’un  Julie  acca- 
blé de  m^ux  , & d’un  fcélérac 
comblé  de  biens  , XII.  628, 

Jujlice.  Elle  ell  le  lien  le  plu» 
ferme  de  lafocicté  , XII.  «23, 
Elle  ell  la  première  de  toute» 
les  vertus , V.  t«7.  le  prin- 
cipal appui  de  l’auroricé  roia- 
le  , IV.  _ _ 24*- 

Justin  , Hilloricn  Latin  , XII. 

iSp. 

Justinien  , l’Empereur  , fait 
réformer  le  Droit  Romain  , 

XII.  «41. 

JUVENAL,  Poète  Latin,  XII. 

ï »?. 

P.  JuvENTIUS  ThaLNA  , Pré- 
teur Romain  , marche  contra 
Andrifcus  , IX.  1x6, 11  périt 
dons  UQ  combat , ibiJ, 

Si) 
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L. 

"IjÀbdale  , Fort  (ituéaux  en- 
virons de  Syraciife  , 11|.  549. 

Iabehjtjs  (Décimui  ) Cheva- 
lier Romain  , & Poue,  monte 
fur  le  théâtre  à la  prière  de 
Céfar  , pour  y jouer  une  de 
fes  pièces  , Xll.  S}, 

Laborosoarchod  monte  lut 
le  trône  d’Aflyrie  , & ell  rué 
eu  de  rems  après,  II.  8». 
lauVaifcs  inclinantions  , & 
cruauté  de  ce  Prince , ibiJ. 

& i3f. 

Xabourage  , \o\ez  Agriculture. 

I-ABïNIT.  To/ej  BALTAZAR. 

Labyrinthe  d’Egypte  : è>a  def- 
cription,!.  ï4. 

Lac  oc  Mcciis  , I.  z5, 

Lacédémone,  ou  5p<»r/e,  ville 
du  Peloponncfe  , Capitale  de 
laLaconie.LACÉDÉMONlENS 

. ou  Spartiates. 

Rois  de  Lac'démone  , II. 

■ 498.  Les  Héraclides  s’empar 
tent  d-  Lacv-démone  où  deux 
freres.  Eury.ïhéne&PiocIès, 
fégnent  enfemble  , ceo-  Le 
feeptre  demeure  dans  ces  deux 
familles , ibid.  Les  Lactdèmor 
piens  s’cmp-irent  d’Elcs  , & 
rèdnilcrt  ’es  haHtans  de  cette 
ville  à la  cpndincn  d’efclaves, 
fous  le  nom  d l'otes  , III  t6. 
Lycurgue  Lègifla.eurde Spar- 
te , },ï.  Cuerie  entrelesLacé- 
d müutens&  les  Argiens  , ro< 
Piemure  guerre  eptie  les  La- 
cèdèmcniensic  leiMelT.niens, 

• 92.  Défaite  des  Lacéd.mo- 
piens  près d'Ithome  , îj.  Ils 

■ s’emparent  d'Iihome  , la  dc- 
{ruifent , 8c  accordent  la  paisç 
aux  Mcfllniens  , 4c.  Seconde 
guerre  des  Lacédémoniens  Sc 

^dTv-oicus , 41.  Les 


L E 

démeniens  font  Battus , 4;. 
Ils  demandent  un  Général  aux 
Athéniens , tjiii  leur  donnent 
Tyrtèe  , Poète  de  profelhon  , 
44  Celui-ci  , par  fes  vers  , 
leur  inipite  du  courage  , Sc 
leur  fait  remporter  une  gran- 
de viétoire , 4c  , 46.  Les  La- 
cédémoniens foumettent  les 
Mefléniens  , &les  rélui fent  à 
la  condition  des  Ilotes , 47. 

Les  Lacédémoniens  déli- 
vrent Athènes  de  la  tyrannie 
des  Pilillratides  , il-  ^88.  Ils 
entrepreunett  de  ré  tablir  Hip- 
pias  , h t de  PilÏÏlrate  , mais 
inutilement,  592,  III  128. 
Parius  envoie  à Sparte  de- 
mander (ju'elle  fe  foumet- 
te  , 139.  Scs  Hérauts  y font 
mis  i mort  , ibid.  Une  ridi- 
cule fuperllition  empêche 
les  Lacédémoniens  d’avoir 
part  à la  journée  de  Mara- 
thon, 142,  Ml.  L’honneur 
du  cr.mmandcmenc  leur  ell 
déféré.  Il  I.  Trois  cens  Spar- 
tiates dilputent  â Xcrxts  le 
palT.ige  des  Tliermopyles  , 
117.  Bataille  de  Salamine  où 
les  Lacédémoniens  ont  bonne 
part  ,231  6*  fuif.  Honneurs 
tju'ils  rendent  à Thémilloçle 
après  cette  bataille  , 24c.  Lee 
Lacédémoniens  , joints  aux 
Athéniens  , caillent  en  pièces 
l’année  des  Porfes  auprès  de 
Plat/e  , 255.  Ils  défont  dans 
le  niçme  tems  la  flotedes  Per- 
fes  prè.s  de  Mycale  , 27 y.  Us 
veulent  empêcher  les  Athé- 
niens de  rétablir  les  murailles 
de  leur  ville,  284.  La  fierté 
de  Pati<anias  leur  faic  perdre 
}e  commandement , 193.  11^ 
envoient  des  Péputès  â Athé- 
. pej  pour  acculer  Thépiilloclo 
CQQune  C9n)^licc  de  litcopjitv 
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fâtion  de  Paufanias  , 30). 

Tremblement  de  terre  à 
Sparte  , 111  38  t.  Sédition  des 
Ilotes  yibid.  Semence  de  divi- 
lion  encre  Sparte  & Athènes . 
387.  La  paix  ell  rétablie  entre 
les  deux  villes  , 390,  Jaloiilîe 
& différends  entre  les  Lacédé- 
moniens & les  Athéniens  , 
<413.  Traitéde  paix  pour  tren- 
te ans  ,418.  Nouveaux  fujecs 
de  plainte  & de  brouillerie , 
419,  & fuiv.  Rupture  ouverte 
encre  Sparte  &c  Athènes  ,431. 
Guerre  du  Péloponnéfe  , 48 S. 
Alliés  desLacédémeniens  dans 
cette  guerre,  490.  Ils  ravagent 
l’Atcitjue  , 493.  Lacédtn'.one 
a recours  aux  Perfes , si 7.  Ses 
Députés  font  arrêtés  par  les 
Athéniens  , conduits  à Athè- 
nes , & mis  à mort , ibid.  Sic- 

£e  & priée  de  Platée  par  les 
acédémeniens , 514,  530. 

Ils  abandonnent  l’Attique 
pour  reprendre  Pyle  fur  les 
Athéniens , 534.  Ils  frnt  bat- 
tus fur  mer  , ibid-  Lacé  lémo- 
niens  enfermés  dans  l’îlc  de 
Sphaclérie , ibid.  Ils  le  rendent 
à diferétion  , 563.  Exptdi- 
tions  desLacédémeniens  dans 
la  Thracc  , 377.  Ils  prennent 
Amphipolis , 579.  Tteve d'un 
an  encre  Sparte  & Athènes  , 
583.  Viéloite  des  Lacédémo- 
niens fur  les  Athéniens  près 
d’Amphipolis  , 383.  Traité 
de  paix  entre  ces  deux  peuples 
pour  cinquante  ans  , 392. 

La  guerre  recommence  en- 
tre Sparte  &:  Athènes, 111. 60s, 
Les  Lacédémoniens  donnent 
retraite  à Alcibiade  , 634.  Ils 
envoient  pat  fou  confcil  Gy- 
lippc  au  fecours  deSyraeufe, 

& fortifient  Décéliedans  l’At- 
tique , 6i6  ,(io.  Les  Lacédé- 
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moniens  concluent  unTraicsî 
avec  h s Perles,  IV.  1 9.  LcuC 
flotc  eft  battue  par  les  Athé- 
niens prèsdcCyzique,  tj-ll® 
nomment  pour  Amiral  Lyfan- 
dre  , ^4.  Ils  bartinc  près  d E- 
phéfe  la  Ilote  des  Athéniens  , 
30  Callicratidas  luccéde  à Ly- 
fandre  , 5 4.  Défaite  des  Lacé- 
démeniens  prés  des  Arginu- 
fes  , «O.  r.s  remportent  une 
célébré  viétoire  fur  les  Athé- 
niens près  d’Ægos-poiamos  , 
80.  Ils  s'emparent  d Athènes, 
y changent  la  forme  du 
gouvernement . 92.  Decret  de 
Sparte  fur  l’ufage  qu’en  doic 
faire  de  l’argent  que  Lyfandrc 
y fait  traniporcer  , 94.  Dé- 
marche indigne  des  Lacédé- 
moniens par  rapport  à Syra- 
eufe  , V.  189.  Moiens  lâches 
qu’emploitrt  les  Lacédémo- 
niens peur  fe  dellver  d'Alci- 
biade , IV.  toc.  Inhumanité 
des  Lacédémoniens  envers  les 
Athéniens  qui  avoient  pris  la 
fuite  pour  fe  foullraire  à la 
violence  des  trente  Tyrans , 
119. 

Les  Lacédémoniens  foutnif- 
fent  des  troupes  à Cyrus  le  jeu- 
ne contre  fon  frere  Artaxerxç, 
IV.  t-fi.  Ils  font  la  guerre  à 
TilTaphcrnc  & à Pharnaba- 
ze  , 2ie  . 223,  lis  ch.ârient 
l’infclence  des  habitaus  de 
l’Elide  , 232.  lis  entrepren- 
nent , fous  la  conduite  d’A- 
gélibas , de  rétablir  les  Grcci 
d’Alîe  dans  leur  ancienne  li- 
berté , 244.  Expéditions  des 
L.acédénionicns  dan.s  l’Afie  , 
13s.  Sparte  donne  à Agéfilas 
le  commandement  des  trou- 
pes de  terre  & de  mer  , 26 
Ligue  contre  les  Lacédémo- 
niens , 173.  Es  remportent 

S ii) 
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une  grande  vîftoire  près  de 
Kémée  , i8i.  Leur  Hôte  eft 
battue  pat  Concn  près  de  Cni- 
(los  , 184.  Bataille  gagnée  par 
}ei Lacédémoniens  aCoronée, 
187,  Ils  concluent  avec  les 
Pcrfcs  une  paix  honteufepour 
les  Grecs , 298.  Ils  déc'aicnt 
la  guerre  aux  Olynthiens , V. 
36}.  Ils  s'emparent  par  fraude 
& par  violence  de  la  Citadelle 
deThébes,  366.  Ils  reçoivent 
les  Olynthiens  au  nombre  de 
leurs  Alliés  , S7°* 

Profpérité  de  Sparte  , V. 
370,  Les  Lacédémoniens  fono 
forcés  de  l'ortir  de  la  Cita- 
delle de  Thébes  ,388.  Ils  for- 
ment une  entreprife  inutile 
contre  le  Pirée  , 391.  lis  font 
vaincus  près  de  Tégyre , J97. 
]ls  déclarent  la  guerre  aux 
Thébains , 401.  & fuiv.  Ils 
font  vaincus  & mis  en  fuite  d 
la  bataille  de  Leudres , 408. 
tes  Thébains  ravagent  leur 
pays , & s’avancent  jusqu’aux 
pertes  de  Sparte  • 41$,  4io> 
Tes  Lacédémoniens  implorent 
le  fccours  d’Athènes  , 427. 
Siège  de  Sparte  par  Epaminon- 
das , 438.  Bataille  de  Manti- 
née  , où  les  Lacédémoniens 
font  vaincus  , 4{To.  Les  Lacé- 
démoniens envoient  du  fe- 
cours  d Tachos,  qui  s’étoit 
révolté  contre  lesPerfes  ,49t« 
Entreprife  des  Lacédémoniens 
contre  Mégalopolis , j jo.  Ils 
fe  révoltent  contre  les  Macé  - 
doniens , VI.  41 5.  Ils  font 
vaincus  par  Antipater  , 418. 
Alexandre  leur  pardonne  , 
4»S>. 

Sparte  allîégécpar  Pyrrhus , 
VIL  411.  Courage  des  fem- 
mes Spartiates  pendant  ce  liè- 
ge , ipid.  4i(.  HUfoice  dec 
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Lacédémoniens  fous  le  régne 
dAgis  , f 1 9.  & fous  celui  de 
Cléoinéne,  5fo.  Sparte  tombe 
au  pouvoir  d’Antigcnc  Do- 
fon,  554.  Sédition  dans  Spar- 
te , appaifée  par  Philippe , 
VllI.  47.  Elle  cmbralle  le 
parti  des  Etoliens  comte  ce 
Prince  , 57.  Diverfes  actions 
entre  les  Lacédémoniens  5c 
Philippe  ,8s.  Sparte  fe  joint 
aux  Etoliens  dans  le  Traité 
fait  avec  les  Romains  , te:. 
Machanidas  devient  Tyran 
de  Sparte,  123.  Défaite  des 
Lacédémoniens  près  de  Man- 
tinée  par  Philopémen  , J70. 
Nabis  fuccéde  d Macf.anidas , 
182.  Dur  traitement  que  les 
Lacédémoniens  éprouvent  de 
fa  parc , iiiel.  339.  Siège  de 
Sparte  par  Flamininus  , 313. 
Entreprife  des  Etoliensconcrc 
Sparte  , jfz.  Cette  ville  eft 
jointe  d la  ligue  des  Achéens, 
3S3.  Les  Spartiates  eltiiieiu 
un  cruel  traicemeuc  de  la  parc 
de  leurs  Bannis  , 449 , 41 
Guerre  entre  les  Lacédémo- 
niens Scies  Achéens , IX.  229. 
Les  Romains  réparent  Sparte 
de  la  ligue  des  Achéens  ,230» 
Caractère  Sc  gouverneinenc 
de  Sparte  , 11.  î ii  , 536.  IV, 
4^0.  Loix  établies  par  Lycur- 
gue formées  fur  celles  de  Crè- 
te, II.  ft3.  IV.  47*.  Sénat , 
II.  J 14.  IV.  461.  Partage  des 
rerres  , II.  Amour  de  la 
pauvreté  , IV.  469.  Décri  de 
la  monnoie  d’or  & d’argent , 
II.  318  > îJ8.  Repas  publics, 
519.  Education  des  enfans  , 
, 343.  Cruauté  barbare  d 
leur  égard  , 347  , slo,  Obéif- 
fance  d laquelle  on  lesaccou- 
tuiuoit,  343.  IV.  4«7.  Ref- 
f eâ  qu’ils  cioieni  obliges  d’a- 
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voir  pour  les  vieillards , II. 

aticnce  & fermeté  des 
jeunes  Lacédémoniens  , sz6. 
Métier  & exercice  des  Lacé- 
démoniens , s 19.  Exceilifloi- 
fir  dans  lequel  ils  vivoienc , 
5 51.  Dl  îreté  des  Lacédémo. 
niens  à l’égard  des  Ilotes  ,55a. 
III.  577.  Pudeur  & modeftie 
abfolunient  n.'-gligées  à Spar- 
te , 11.  S s 3.  Caraûére  com- 
mim  des  Lacédémoniens  & 
des  Athéniens  , IV.  592.Caii- 
fes  de  la  décadence  de  Sparte , 
476.DitFcrentes  fortes  de  trou- 
pes dont  les  armées  des  Lacé- 
démoniens ctoient  compolces, 
Séi.  Choix  des  Généraux  8c 
des  Officiers  , XI.  304.  Levée 
des  foldats  , 321.  Leur  paie, 
361,  Manière  donc  les  Lacé- 
démoniens fc  préparoient  au 
combat,  111.  iir.  Difeipline 
militaire  de  Sparte , V.  41  j. 

■;  XI.  4fs.  Marine  des  Lacédé- 
moniens , II  541.  Xl.  555. 

S^ACHAKis  , Thebain  , com- 
mande un  détachement  de 
l’armée  d'Ochus  dans  l’expé- 
dition de  ce  Prince  contre  l’E- 
gypte , V.  348.  Il  forme  le 
fiége  de  Pélufe  , 8c  s’en  rend 
maître , 549. 

Laconie  , Province  du  Pélo- 
ponnéfe,!!.  481. 

Lade  , petite  île  vis-i-vis  Mi- 
leC  , III.  122. 

Laïs  , fameufe  Courcifane , lll. 

643. 

Laïus  , Roi  de  Thébes  ; fes  mal- 
heurs , II.  4Ç8. 

LamachuS  eft  nommé  Général 
avecNiciasCc  Alcibiade  dans 
l’expédition  des  Athéniens 
contre  la  Sicile , III.  617.  Sa 
pauvreté  le  rend  méprifable 
aux  troupes  , 642.  XI.  355. 
11  périt  au  fiége  de  Syraeufe  , 
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III.  663, 

Lamia  . Courtifanne  de  la  fuite 
de  D;mécrius  : dipenfes  énor- 
mes qu'elle  j'aifoic  , Vil.  254, 
Plaüantcrie  d’unPoéteComi- 
que  à fon  fujet , ibid. 

Lamia  , ville  de  Thefialie,  cé- 
lébré par  la  vifloire  des  Athé- 
niens fur  Antipater , VH.  49, 
Lakpki  AS , aïeul  de  Piucarque, 
XII.  207.  Bon  mot  qu’il  difoit 
de  lu>me  ne  , ibid. 

Lances  , armes  des  Anciens , 
Xl.  ^ _ 383. 

Langues  Réslexions  fur  le  pro- 
grès & l’alcération  des  Lan- 
gues , XI.  6C2. 

Laodice  .femme  d’Antiochus 
Théos  , elt  répudiée  pa;  ce 
Prince,  VIL  447.  Anriochus 
la  reprend  , 462.  Elle  le  fait 
empoifonner  , 455  , Sc  fait 
déclarer  Roi  à fa  place  Séleu- 
cus  Callinicus  , ibid.  Elle  fait 
aufli  mourir  Bérénice  Sc  fen 
fils  , 464.  Pcoléinéc  la  fait 
mourir,  4Sé> 

Laodice  , fille  de  Mithridate, 
Roi  de  Pont  , époufe  Ànrio- 
chus  le  Grand , VllI.  7. 
Laodice  , lœur  de  Démétrius 
Soter&  veuve  dePerféeRoi 
de  Macédoine , ell  mife  à mort 
par  Ammonius  favori  d’Ale- 
xandre Bala,  IX.  3 (8. 

Laodice  , veuve  d’Ariarathc 
VI  , exerce  la  Régence  peli- 
dant  la  minorité  des  fix  Prin- 
ces fes  enfans  , IX.  357  , 554. 
Elle  en  fait  mourir  cinq  par 
le  poifon , 8:  fe  prépare  i trai- 
ter de  même  le  fixiéme  , ibid. 
Elle  eft  mife  à mort  par  le 
peuple  , ibid. 

Laodice  , fccur  de  Mithridate 
Eupatot , époufe  en  premières 
noces  Ariarathe  VII  , Roi 

de  Cappadoce  ,8c  en  fécondés 

^ • • • • 

b lllj 
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nô.cesNîcOmédeRoi  de  Bichy- 
nic , IX,  î54*Pcrfonnagequc 
BJiccxni  de  lui  fait  jouet  à Ro- 
me devant  le  Sénat , j 5$.  X. 

124. 

LAOMiDON,  Officier  d’Alexan- 
dre ; Provinces  qui  lui  échu- 
rent apte»  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , Vil.  î7.  Il  en  cft  dépof- 
ledé  par  Nicanor  qui  le  fait 
prifonnier  , $1, 

Xarande  , ville  de  Piddie  , fe 
révolté  contre  Perdiccas,  Vil. 
76. Fin  tragique  de  cette  ville, 
ibid. 

J.ARISSE,  ville  de  Theflalie,  H. 

483. 

Lasth^éne  , premier  Magiilrat 
d’OIynthe,  livre  cette  ville  i 
Philippe,  VI.  60. 

/IasthenE  , de  Crète  , fournit 
à Démétrius  Nicatordes  trou- 
pes pour  monter  fur  le  trône 
de  Syrie,  IX.  318.  Sa  mau- 
vaife  conduite  fait  commet- 
tre à ce  Princebien  des  fautes , 
5*3. 

Lathyre  , voiei  Ptolémée 

Lathyre, 

i,eHure  , de  l’Hiftoîre  fur  tout; 
de  quelle  utilité  elle  eft  pour 
un  Prince,  VI.  lyj.Délica- 
telTe  des  Lacédémoniens  fur  la 
Jeâure  des  livres  qu’on  doit 
petniettteaux  jeunes  gens , II. 

603. 

J^gion  Romaine  ; Soldats  donc 
elle  étoic  compofée,  1.  431. 
XI.  333. 

XAgislATEURS  célébrés  de 
l’Antiquité  , Dracon,  II.  ; s^» 

' Solon,  337.  Lycurgue  , s 1 3* 
Charondas,  III.  478.  Zaleu- 
cus , 481. 

XilEX  , premier  Roi  de  Lacédé- 
mone , II.  498. 

LlÉLlUS  , Orateur  Romain , jul^ 
qu’où  il  potcoit  la  candeur  & 


la  bonne  foi , XII.  334k 
L^MERy  : fon  habileté  dans  la 
Chymie,  XIII.  iiji, 

Lentisque,  fils  de  Ptolémée , 
eft  fait  prifonnier  par  Démé- 
trius , & renvoié  par  ce  Pria* 
ce  à fon  pere  , VH.  207. 
Lentulus  eft  envoie  àThébes 
par  les  Romains  peur  veiller 
(ut  la  Béctie  pendant  la  guerre 
contre  Perfet , IX.  3<î, 

Lentulus  , Ccnful , cft  chargé 
de  rétablir  Ptolémée  Auléte 
fur  le  trône,  X.  29 1 . Un  Ora- 
cle de  la  Sibylle  l’empécbe 
d’exécuter  cette  commifiion  , 
294. 

lÉOCHARE  , un  des  Sculpteurs 
qui  travaillèrent  au  fameux 
Maufolée  que  la  Reine  Arté- 
mife  fit  ériger  à Maulble  fon 
mari,Xl.  IC9. 

Léon  , le  Corinthien  , défend 
la  citadelle  de  Syraeufe  contre 
Icétas  & les  Carthaginois , V. 

344» 

LÉON  , Athénien  , député  avec 
Timagote  à la  Cour  de  Perfe  • 
aceufe  â fon  retour  fon  Col- 
lègue, V.  434. 

LÉONAT  , OflScierd’Alcxandrc; 
Provinces  qui  lui  échurent 
apres  la  mort  de  ce  Prince  , 
VII.  34.  Il  marche  au  fecours 
d’Antipater  affiégé  dans  La- 
mia  , 49.  Il  ell  tué  dans  un 
combat , 50. 

lÉONIDAS  , Gouverneur  d’A- 
lexandre le  Gland  , Vl.  167, 
LÉONIDE  I , Roi  de  Sparte  , dé- 
fend courageui'ement  avec 
trois  cens  Spartiates  le  palTa- 
ec  des  Thermopyles  contre 
l’armée  innombrable  de  Xer- 
xès  , 111.  X1«.  Il  y périt,  217. 
Les  Lacédémoniens  lui  éri- 
gent UH  magnifique  tombeau , 
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LioNlDE  II  régne  àSparcc  con- 
jointement avec  Agis,  VU. 
Î20.  11  s’oppofe  aux  projets 
de  ce  Prince,  1 3 >•  On  lui  ôte 
la  roiauté  , 533.  Il  fe  fauve  à 
Tcgée  , î34.  Il  eft  rappelle  Si 
rétabli  furie  trône  , 340.  Il 
tend  des  embûches  à Agis , 
t45.  & le  fait  mourir  , 345. 
11  oblige  la  femme  de  cePrin- 
ce  d epoufer  fon  fils  Ctéomé- 
ne,  544.  Mort  deLéonide  , 
5 ja.  Son  caraéltre  , 520, 

LÉONTE  , ville  de  Sicile  , III. 

LioNTIDE.Pülémarque  deThé- 
bés  , livre  la  citadelle  de  cette 
ville  aux  Lacédémoniens  , V. 
353. 11  arrête  Ifménie,  qui  lui 
étoit  oppolé  , 3éâ.  Il  envoie  à 
Atliénes  des  perfonnes  incon- 
nues pour  aflilfner  les  princi- 
paux des  Bannis , 375.  Pélo- 
pidas  , à h tête  des  Conjurés , 
le  fait  périr,  jR6. 

' LÉontius  , Officier  de  Philip- 
pe , maltraite  Aratiis  au  for- 
tir  d’un  repas , VIH.  84. 11  fe 
rend  cai'tion  de  l’amende  im- 
poftc  à Mégaléas  pour  le  mê- 
me lujet,  ihid,  Philippe  lui 
ôte  le  comn;andement  des 
troupes  qu’il  avoit , puis  le 
fait  n^ourir  , 92, 

t^osi  HfSE  , Athénien  , ap- 
prend.à fctconcitoiens  la  mort 
d’Alexandre  , & les  anime  à 
fecoucr  le  joug  des  Macido- 
mens,  VII.  43.  Il  cll  mis  d 
la  tête  des  Grecs  ligués  contre 
Antipacer , 44.  Giorieux  ex- 
ploits dcLfoUhénc  , 48.  Il  re- 
çoit une  blefl'ureau  ûtge  de 
Lamia  , 49.  & meurt  peu  de 
jours  après  , 

Léoïyckide  , Roi  de  Lacédé- 
mone , remporte  conjointe- 

. méat  avec  .Xanibifpe  Athé- 


nien une  célèbre  viûoire  fur 
les  Perfesprèsde  Mycale,  III. 

LÉOTYCHIDE  , né  de  Timce 
femme  d’Agis , palfe  pour  être 
fils  d’Alcibiade  , & par  cette 
raifen  ell  exclu  du  trône,  111. 
64 J- IV.  233. 

Leptine  ,frere  de  Denys , eîl 
mis  en  fuite  parles  Carriiagi- 
nois  avec  l.i  fiote  qu’il  coni- 
mandoit , V.  209.  Il  efi  exilé, 
& bientôt  aprcsrappcllé  , 138. 
II  tue  Callippe  meurtrier  de 
Dion,  31c.  Il  fe  rend  i Ti- 
moléon  qui  l'envoie  à Corin- 
rhe  , 352* 

Leptine,  Syrien , tueOélaviu» 
Aiubafladcur  des  Rontains  en 
Syrie,  IX  3 *.4,  D.-metrius  le 
livre  au  Sénat , 334. 

Leptine, Syraeufain,  Seau-pere 
d’Hiéron  , X,  4> 

LESBos , îlcdela  Grèce,  II-  484, 
Révolte  de  cette  île  contre  le» 
Athéniens,  111.  j3o.Les  Athé- 
niens la  font  rciurer  dans  le 
devoir , 544.  Excellence  de* 
vins  de  Lesbos  , X,  44  t. 

Lettres,  Invention  des  Letuca 
portée  en  Grèce  par  Cadmus, 
I.  ’ 134. 

Leucon  , roi  dans  le  Eofphore. 
Gciiércltté  réciproque  cntrece 
Prince  & les  Achéniens  , V. 

Î77. 

Leuclres , bourg  de  Béocie  cr.n- 
nu  par  la  viéloirc  que  lesThc- 
bains  y rcmj'ortérenc  fur  les 
L-icldémoniens  , V.  4otî. 

Levée  des  Soldats  , chez  les 
Anciens,  XL  322. 

Levier  , machine  de  Mechani- 
que  , XIII.  ISO, 

LevINUS,  Confiil Romain  , ell 
vaincu  par  Pyrrhus,  VII.  370. 

& fuiy* 

LEV1NÜS(A/.  l'^d/erius  jefteU' 

Sv 
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voté  en  Grèce  & en  Macédoi-, 
ne  en  qualité  de  Préteur,  pour 
s’oppofer  aux  entreprifes  de 
Philippe , VllI.  1 1 6.  Ennettiis 
qu’il  fufeite  à ce  Prince , 1 1 8. 

Leutychide  eft  élu  Roi  de 
Sparte  à la  place  de  Dématate, 
III.  i}9. 

LibaniuS  , d’Antioche,  Sophif- 
te  , XI  777.  Scs  liailbns  avec 
S.  Baille,  778. 

Libye,  partie  de  l’Afrique,  IX. 
426.  Guerre  de  Libye  ou  con- 
tre les  Mercénaires  ,1.  351. 

LICIKIUS  , Conful  , cil  envoié 
en  Macédoine  centre  Perfee  , 
IX.  Î.2  , î7.  Il  campe  près  du 
fleuve  Pénée , 45.  11  elt  vain- 
cu dans  un  combat , 50.  Il 
lemporte  quelque  avantage 
îur  Perlée,  64. 

C.  LICINIUS , frere  du  Conful, 
commande  la  Cavalerie  d’Ita- 
lie dans  l’armée  de  fon  frere  , 
IX.  ^o. 

llEUTENANS:  rang  qu’ils  tc- 
noient  dans  l’armée  Romaine, 
XI.  J 10. 

Lignes  de  circonvallation  & 
de  contrevallation  chez  les 
Anciens,  III.  52J.  XI.  ÎI9. 

LigobaS,  undesCommandans 
d’Antiochus  le  Grand  , rend 
ce  Prince  maître  de  la  ville  de 
Sardes  , VIll.  46, 

Ligurie,  Province  d’itaiic, 
JX.  î 10.  Ses  habitans  feumis 
aux  Marfeillois  par  les  Ro- 
mains, 211. 

l.livp/.n,  ville  de  Sicile , aflié- 
géepar  les  Romains,  1.  332. 

Lin.  Deferiptien  & ufage  de 
cetre  plante  , I.  leS.  XI.  6:4. 

I.INUS  , Mulicicn  , XI.  22^. 

Lionne  , nom  d’une  Courtifane. 
Statue  érigée  en  fon  honneur 
pm  les  Arh  niriis  , II.  f 90. 

LlïiCS,  ville  d’Illy lie.  Siege 
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& prife  de  cette  ville  par  Phi- 
lippe, VIII.  iif, 

Livius  , Conful  , eft  envoié 
dans  la  Gaule  Cifalpine  pour 
s’oppofer  au  paflàge  d’Afdru- 
bal , I.  4ptf,  Il  défait  ce  Gé- 
néral dans  un  grand  combat , 
448.6*  fulYm 
Loix.  Origine  8c  établiflcmcnt 
desLoix,!.  1 Loix  des  Egyp- 
tiens , 63.  Loix  de  Crète,  IV, 
478.  Loix  de  Sparte , II.  514. 
Loix  d’Athènes,  561,  Loix 
Romaines , Xil.  635. 

Loncin  , Rhéteur  Grec  , XI. 

€61. 

Lotus  ^ plante  d’Egypte  dont  on 
faifoit  du  pain  , 1.  107, 

LucaIn  , Poète  Latin  , XII. 

127. 

Louis  XV  ,Roi  de  France.  Té- 
moignage glorieux  q 'C  ce 
Prince  rend  à la  nation  Fran- 
çcii'e.VIll.  4150, 

Lucien  , Philologue,  XI.  619. 
Songe  qu’il  rapporte  au  com- 
mencement de  fes  ouvrages, 
6 }0« 

LUCILE  , Chevalier  Romain  & 
Poète,  XII.  <9.  L’inveniioa 
de  la  Satyre  lui  eft  attribuée, 
icid. 

Lucrèce  , Poète  Latin  , XII, 
78.  Sentiment  de  ce  Poète  fur 
la  Providence  , yf, 

LuCRÉilirs,  Préteur,  comman- 
de la  flore  Romaine  envcice 
contre  Perfée,  IX.  37..  Il  af- 
fiége  Haliarte  ville  de  Eéc.‘ie, 
la  prend , la  ruine  de  fond 
en  comble  , 63. 

LUCULI.E  commande  la  flotte 
Romaine  envoyée  contre  Mi- 
thridate  , & remporte  fur  ce 
Prince  deux  grandes  viéloires, 
X.  163. 11  cil  nommé  Conful  , 
& cil  charge  de  faire  la  guerre 
à -iiUchûdaie , 1 8y . il  fût  If- 
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Ÿcrà  ce  Prince  le  lîégc  de  Cy-  Luxe.  Fiineftcs  efi'ets  du  Luxe  . 
zique  , 137,  & défait  fes  trou-  II  453.  11  entcaine  prefqiic 

pes  , 190  , 151.  11  remporte  toujours  spics  lui  la  ruine  des 

ïurluiuncviétoirc  completre,  Etats  , 4Co.  III.  85,485. 

196,  ôc  l’oblige  à fe  retiier  Lycée,  lieu  d’exercice  à Atbé- 
auprès  de  Tigrane  Roi  d’Ar-  nés  , XII.  467. 

inenic , ioi.  II  envoieun  Am-  Lycidas  , Athénien  , cft  d’avis 
bafladeur  à Tigrane  , lui  re-  qu’on  ccciite  les  propolîrior} 
demander  Mithridate , 10a.  de  Maidonius  , 111.  154  11 

11  régie  les  aiîaircs  d’Alîe,  dilapidé,  iblé, 

ibid,  & Juiv.ll  fait  déclarer  LïClE  , Province  de  l’-Afie  Mi- 
la  guerre  à Tigrane  « 2o5.  fie  neure  , II.  9.  Eiic  c!l  déclarée 
marche  contre  lui,  au.  Il  libre  par  les  Romains , IX  83, 
aflîége  Tigranocerte  , 114.  Il  181. 

remporte  une  viéloire  fur  Fi-  LYCISCUS  , Dépuré  des  Acar- 
grane , 119.  Sc  prend  Tigra-  naniens,  t.îdie  d engager  les 

nccerte,  224.  Il  rcnipcrte  une  Lacédémoniens  dans  le  parti 

fécondé  vitioirc  fur  Mithri-  de  Philippe , VUl  I2î, 

date&  Tigrane  joints  enfein-  LyCISQUE  , Etolien  , dl  accinc 
ble  ,235-  Son  armée  fc  ré-  d’avoir  exercé  de  grandes 
voltc  contre  lui,  237,  240.  cruanréscontrcceuxqui  n’em-' 

On  envoie  Pompée  pour  coin-  hrafibient  pas  le  parti  des  Ro« 

mander  à fa  place  » 244.  Lu*  mains  contre  Ferlée, IX  1S5. 

culle  retourne  à Rome  , & y Paul  Emile  le  renvoie  abfous , 

reçoit  l’honncurdu  triomphe,  184, 

251.  Cataclére  de  LucuIIe  , LyCON  , Athénien.  Comnian- 
242.  Moiens  qu’il  emploia  dant  des  troupes  Grecques  de 

peur s’inllruirc  dans  la  Scien-  l’armée  de  Pi'u:’me  , felailte 

ce  militaire  , 153.  Amitié  gagner  pat  Tiflaphcrne  , & 

qu’il  avoir  pour  Antiochus  , fc  donne  à lui  , I II.  jyl. 

Philorophcde  la  vieille  Ac4-  Lycon,  Philofcphe  , Xll,  497. 
demie  peur  laquelle  il  s’étoit  LycoRTAS  , pere  de  Polybc  , ell 
déclaré  , XII.  4S7.  député  p.ir  les  A.héers  vers 

Lune,  Plaiicte  , XIII.  20S.  Cube  Ptoiémée  Epivhane  , Vlli, 

que  lui  rendoient  les  Canha*  476  , 480.  li  elt  élu  Général 

ginois  , I,  iÿ2.  des  Achét-ns  ,&  venge  ia  mort 

Lunettes.  Invention  des  Liinet-  de  Phücprnien  , sc9.  Il  eft 

tes  d'approche  , XIII.  7 1 , député  une  iccondc  fois  vers 

147.  Ptolémée , 5^7* 

Lusitanie,  partie  de  l’ancien-  Lycurgue  , fis  d'Ecnemus  roi 
ne  El'pagne  , I.  243.  de  Sparte  , adr.iiiiillrc  le  roiail- 

‘LUtatiUs,  Conful , déifie  ia  me  comme  tuteur  de  Cliari-* 

dotedesCarthaginois , Semer  laiis  fon  neveu,-  II.  511.  li 

fin  par  cette  viaoirc  .à  la  pre-  entreprend  de  réformer  Id 

niierc guerre  Punique , I.  gouvcmeinent  de  Sparte  , Sc 

&fuiv,  faitàcedcReinphifieurs  voia- 

' Lutte.  Exercice  de  laLutcc  cliei  pes , /t  3.  De  retour  à Sparfe, 

les  Anciens  , V,  6f.  il  y change  toute  la  forme  du 

S vj 
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gouvernement , ; 14^  fniv, 
1!  va  à Delphes  pour  confulcer 
rOraclc  , & y mcuit  volon- 
tairement en  s’ahftenanc  <ie 
manger  , Î32.  Rîfl»xions  fur 
la  mort  de  Lycurgue', 

Lycurgue  , Spartiate  , cor- 
rompt les  Ephores  par  argent, 
& fe  fait  élire  Roi  de  Sparte  , 
VIH.  ttf.  Attentat  de  Chilon 
contre  lui  , Lycurgue  fe 
fauve  en  Etolie  pour  fe  déro- 
ber à la  colère  des  Ephores  , 
& été  bientôt  après  rappelle  , 
St. 

Lycurgue,  Orateur  Grec,  XII. 

3 >7* 

Lydie  , pays  de  l’Afie  Mineure , 
H.  S).  Rois  de  Lydie  , tc6. 
Elle  pafiè  au  pouvoir  de  Cy- 
nis , izr.  Manière  dont  les 
Lydiens  contraâoient  allian- 
ce, ici. 

lydien  , Mode  de  la  Mutîque 
ancienne , XI.  144. 

LynCÉE  , Roi  d’Argos , II.  454. 

LynCÉE,  deSamos,  Grannnai- 
rieuGrec.XI.  5*4. 

IynCestes  Alexandre  , cft 

convaincu  de  confpiration 
contre  Alexandre  le  Grand, 
& ell  mis  à mort , VI.  441. 

lyre  , infiniment  de  Mufitjuc 
des  Anciens , XI.  247.  Clian- 
gernens  arrivés  â cet  inilru- 
nientpourle  nombre  des  cor- 
des , , 24S  , iÇ®. 

Lysandra  , fille  de  Ptolémée  , 
époufe  Agathacle  fils  de  Lyfi- 
niaque.VII.  ?}j.  Apres  le 
meurtre  de  fon  mari  elle  fe 
retire  auprès  de  Séleucus  , 5c 
Rengage  i faire  la  guerre  i 
Lyfimaque,  334. 

Lysandre  e.l  nommé  par  les 
Lacédémoniens  , Amiral  de 
leur  flote  , IV.  44.  11  devient 
jfou  f uilTaat  auprès  du  jeune 
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Cyrus , 47.  Il  bat  près  d’E- 
phéfe  la  flote  des  Athéniens  , 
50.  Sa  jaloufie  contre  Calli- 
cratidas  qu’on envoiepourlui 
fuccéder  , y T.  Il  commande 
une  fécondé  fois  la  flote  des 
Lacédémoniens , & remporte 
près  d’Ægos-potamos  une  cé- 
lébré viélüire  fur  les  Athé- 
niens , Kr.  Il  fc  rend  maître 
d’ Athènes  , 89.  & y change 
toute  la  forme  du  gouverne- 
ment , 91. 11  retourne  à Spar- 
te , fie  envoie  devant  lui  tout 
l’or  fie  l’argent  qu’il  avoit  pris 
fur  les  ennemis , 93. H ell  en- 
voie à Athènes  pour  y rétablir 
les  Tyrans  , 121.  Il  abufe 
étrangement  de  fon  pouvoir,  • 
128.  Il  fouffre  que  les  villes 
Grecques  lui  confacrent  des 
autels , ilîd.  Sur  les  plaintes 
de  Pharnabaze,  il  ell  rappelle 
à Sparte  ,131.  Lyfacdre  ac- 
compagne Agcfilas  en  Aile, 
243.  if  fe  brouille  avec  lui, 
148. 6c  retourne  à Sparte, 149. 
Ses  deffeins  ambitieux  pour 
changer  la  fuccellion  au  trô- 
ne , 150.  li  cfl  tué  devant  Ha- 
liarte  qu’il  vouloir  alüégcr  , 
jyr.  Quelque  tems  apres  f» 
mort  on  découvre  le  complot 
u’il  avoit  formé  contre  'es 
eux  Rois,  294.  Caradere  de 
Lyfandte,  17. 

Lysandre  ell  élu  Ephorc  â 
Sparte  par  le  crédit  d’Agis  , 
VU.  328.  II  tâche  de  faire  ac  - 
cepter au  peuple  les  Ordon- 
nances de  ce  Roi , j 19, 
LyS'IADE  , Tyran  de  Mcgalo- 

fiolis  ,dépofe  la  Tyrannie  fur 
es  remontrances  d’Aratus  , 
fit  flic  entrer  fa  ville  dans  la 
ligue  des  Achéens,  VII.  517» 
Les  Achéens  le  font  leur  Ca- 
pitaine Qcnérat  trois  fois  cou- 
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^cutivcment.puislcchaflent, 
Ti8.  II  eft  tue  dans  un  com- 
bat , iS$. 

Lysias  , parent  d’Antiochut 
Epiphane  , eft  établi  par  ce 
Prince  Gouverneur  d’unepar- 
cie  de  fes  Etats , & Précepteur 
d’Aiitiochus  Eupator,  VlII. 
641.  Antiochus  le  charge  de 
faire  la  guerre  aux  Juifs,  64-^. 
Lydas  eil  vaincu  par  Judas 
Maccabée,  6$o.  Il  s’empare 
de  la  régence  du  roiaume  pen- 
dant la  minorité  d’ Antiochus 
Eupator  , IX.  agt.  On  lui 
donne  le  gouvernement  de  la 
Célé-Syrie  & de  la  Palelline  , 
184.  Il  eft  vaincu  par  Judas 
Maccabée , 187.  11  fait  la  paix 
avec  les  Juifs,  191.  Il  eft  livré 
à Démétrius  Socer  qui  le  fait 
mourir,  to;. 

Lysias  , un  des  Généraux  Athé- 
niens qui  défirent  les  Lacédé- 
moniens aux  îles  Arginufes, 
8c  qui  â leur  retour  furent 
condannés  â mort  ^IV.  60  6^ 

Lysias  , de  Syracufe  , Orateur 
Grec  , vas'établir  à Thurium, 
111.  477.  Xl!.  }07-  Il  lève  à 
fes  dépens  cinq  cens  hommes, 
& les  envoie  au  fecours  d’A- 
thénes contre  IcsTyrans,  IV. 
119,11  apporte  à Socrate  un 
dilccurs  pour  fa  défeiife,  j99> 
XII.  3C9.  Caradére  du  ftile 
de  Lyfias  , XII.  307. 

LYSiCtàs  commande  l’armée 
des  Athéniens  à la  batailiede 
Chérente  , & eft  vaincu  par 
Philippe,  Vl.  II». 

Lysimachie  , ville  de  Thrace, 
VIll.  ^ 

LYSIMAQUE  , Officier  d’Ale- 
xandre le  Grand  , eft  expofe 
par  ordre  de  ce  Prince , â un 
lion  furieux  , dont  il  devient 
iraioqucur , V|.  4S|^ProYW- 
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ces  qui  lui  échurent  après  la 
mort  d’Alexandre,  VII. 

11  fe  ligue  avec  Ptelémée  . 
Séleucus  & Caftandre  contre 
Antigone,  it  y.  Traité  de  paix 
entre  ces  Princes,  qui  eft  rom- 
pu fur  le  champ  , t79.  Lyfi- 
maqiie  prend  dans  fes  Etars  le 
titre  de  Roi , 2C8.  Nouvelle 
ligue  entre  Lyfimaque  , Pto- 
lémée  , Caftandre  &:  Séleucu* 
contre  Antigone  & Démé^ 
trius , aj  £•  Ils  partagent  entre 
eux  l'Empire  d’Alexandre  , 
g4o.  Alliance  de  Lyfimaque 
avec  Ptoléméc  , 167.  Il  en- 
lève la  Macédoine  â Démé- 
trius , 282.  & la  partage  avec 
Pyrrhus , 187. 11  oblige  bien- 
tôt après  Pyrrhus  d'en  forcir, 
289.  Il  s’avance  contre  Sé- 
leucus , lui  livre  bataille  fic 
eft  tué  dans  le  combat,  338, 

Lysimaque  , fils  d’Aiiftide; 
Sa  pauvreté  , V.  178. 

Lysimaque  , ancien  Maitre 
d’Alexandre  , accompagne  ce 
Prince  dans  fes  expéditions, 
VI.  28^. 

Lyftmélie , marais  aux  environs 
deSyrtcjfe,  III.  65e. 

Lysirpe  , fameux  Sculpteur  , 
XI.  91. 

Lyjijlnita  , Comédie  d’Ariflo- 
plianc  : extrait  de  cette  Pièce , 
V.  1 3». 

Lysistfate  , de  Sicyone , 
Sculpteur  auquel  on  attribue 
l’invention  des  portraits  en 
plâtre  & en  cire , XI,  71, 

M. 

M Accabées.  Martyre  de» 

Macc.'.h: es  VIII.  6i6-  & fuiy. 

Macédoine.  Macédoniens, 
La  MaccJciiie  , roiauuie  de 

la  GtccCiII.48  j .11. Origine  des 
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MacêdoDÎens  ,4(9.  Commen- 
cement de  leur  Empire,  501. 
Rois  de  Macédoine  jufqu’à 
Philippe  , VI.  *,  R"j;nes  de 
.Philippe,  I s .& d’Alexandre 
fon/îls  ,178.  SuccelTeuis  d’A- 
lexandre qui  régnèrent  ca  Ma- 
cédoine après  la  mort  de  ce 
Prince  ,Cafl'andre  , VIf.iSi. 
Philippe  fon  fils , i 7 1 . Dénié 
trius  Poliorcète  , 275.  Pyr- 
rhus . 283.  Lyfimaqiie,  187. 
Sèlencus , Î39.  PtoIémèeCé- 
raunus , 341.  ^oithène,  346. 
Antigone  Gon.-itas , 3 5 3.Dè- 
mètrius  fils  d Antigone,  474. 

. Antigone  Defon  , 484.  Phi- 
lippe fils  de  Démétrius , 
Perlée  , VllI.  582.  La  Macé- 
doine cft  niifc  en  liberté  par 
.les  Romains  , IX.  ifs.  & 

Î|uelque  lems  après  réduite  en 
Province  Romaine  , 228. 

Machanidas,  dernier  Tyran 
de  Sparte,  VIH.  123.  Il  cher- 
che à affujeuir  le  Pélopon- 
néfe  J I 70.  Philopcmen  mar- 
che contre  lui , ibid.  Macha- 
nida.s  eli  vaincu  Sc  tué  dans  le 
combat , 172,17!»', 

Machines  de  Guerre  dont  fc 
fervoientlcs  Anciens.XI.  308. 
.MaCroeE, Philologue, XI  <''45, 
MadaTE,  Gouverneur  du  Pays 
des  Uxiens  pour  D.uius  , rc- 
fufe  de  fe  rendre  à Aiex.-iiidre, 
VI.  3 îÿ.  Ce  Prince  le  foumet 
& lui  pardonne  , ibid, 

MaGAS  , Gouverneur  de  la  Cy- 
. rénaïque  S:  de  la  Lybie  , le 
révolte  contre  Ptoléniée  Phi- 
ladelphe  , & fe  fait  déclarer 
Roi  de  ces  Provinces  , \TI. 
433  II  fait  faire  à ce  Prince 
des  ouvertures  d’accoinmo 
deniertt , & meurt  pendant  '.a 
négociation , 442. 

})1aCas,  frere  de  Pioléméc  Phi. 


lopator  , cil  mis  à men  paf 
fon  ordre  , VIII.  23. 

Mages,  emplolés  au  culte  divin 
chez  les  Perfes , II.  445.  Leur 
Reiigicn  , 44d. 

Magistrat.  Devoir  d’un  Ma- 
gillrac  , X.  11}.  XII.  d;o< 
Voiez  Juges. 

Magnésie  , villede  Carie  dans 
l’Aûe  Mineure,  11.  8.  Arta- 
xerxe  donne  le  revenu  de  cette 
ville  i Thémiltocle  , pour  fon 
entretien  , lil.  3 

Magon  , Général  Carth.iginois, 
ell  envoié  en  Sicile  pour  faire 
la  guerre  à Denys  l’Ancien , 
V.  207 ,221.  Apres  plulîeurs 
efforts  il  fait  la  paix'  avec  De- 
nys , 23  1.  11  perd  une  grande 
bataille  où  il  eff  tué  , 1.  271, 
MâGon  , fils  du  précédent, 
commande  l'armée  des  Car- 
thaginois en  Sicile , &i  rem- 
porte une  grande  viéioire  fur 
Denys  l’Ancien  , 1.  27.1.  Les 
Carch.aginois  le  mettent  à la 
tetedes  troupes  qu’ils  envoient 
en  Sicile  contre  Denys  le  Jeu- 
ne, 274.  V.  344.  Il  abandonne 
hunceùfcmcnt  la  coaqiiête  de 
la  Sicile  , 1.  27p.  V.  341.  11 
rentre  dans  Carthage  , &:  fe 
tue  de  défefpcir,!.  276.V.}47. 
M.iGON  , Cai'icaine  Carthagi- 
nois , eff  mis  à la  tète  de  la 
flore  que  les  Carth.iginois  en- 
voient au  fccoursdcsRoinains 
contre  Pyrrhus  , 1.  ;co.  11  fc 
ttanfporte  auprès  de  Pyrrhus  , 
pour  prclTentic  fes  deffeins  au 
fu;et  cte  la  Sicile  , ibid, 
MaGom,  frère  d Aniti bal, vient 
appoitcr  à Carth.igc  Li  nou- 
veliedelaviékoircde  fon  frere 
fur  iss  Romains  près  de  Can- 
nes , 1.  44t« 

Magon  , Capitaine  Carthagi- 
nois , eil  fait  prifonnier  ca 
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Sardaigne , î.  4fo* 

Maharbal  , Officier  Cartka- 
ginois  , tâche  d’engager  An- 
nibal  à marcher  droit  à Ro- 
me après  la  bataille  de  Can- 
nes ,1  43*- 

Mahomet.  Bruit  populaire  au 
fujet  de  fcn  tombeau  , Vil. 

49+. 

Malfon  dorée  de  Néron:  fadef- 
cription  , XI.  6o. 

MaLUENS  , peuple  de  l’Inde  : 
Guerre  qu’ils  ont  à foutenir 
contre  Alexandre  , Vl,  J49. 
II  fe  foumettent  à ce  Prince  , 

sa- 

MamertiNS,  peuples  originai- 
res d’Italie  : il  s’emparent  de 
Melline  , ville  de  Sicile  , I. 

J 05.  Ils  font  vaincus  par  Pyr- 
rhus , VII.  3î)8.  Il  s’excite 
parmi  eux  unedividon,  qui 
donne  lieu  à la  première  guer- 
re Punique  , I.  jetf,  X.  8. 
MaKASSÉ.Roi  de  Juda  , e.<l  mis 
aux  feis  par  les  Généraux  d’A- 
farhaJdon,  & emmené  captif 
à^Babylone  , II.  6$.  Il  obtient 
fa  liberté  , & retourne  à Jé- 
rufalem , ibid, 

L.  Mancinus,  Lieutenant  du 
ConfulPifon  , s’engage  témé- 
rairement dans  un  polie  d’où 
Scipion  le  tire  heureufement , 
I.  t41* 

Mandane  , fille  d’AftyageRoi 
des  Médes , e(t  donnéeen  ma- 
riage à Cambyfc  Roi  des  Per- 
fes  , 11. 10  J.  Elle  fait  un  voia- 
ge  en  Médie , & emmène  avec 
elle  l’on  fils Cyrus , ij8.  Elle 
retourne  en  Perfe  , 143. 

HANDANls,Philofophe  Indien, 
refufe  de  s’attacher  à la  fuite 
d’A'exandre  , VI.  sî?  > Ï3  8. 
MandrüCLIDE  , jeune  Spar- 
tiate , foutient  le  parti  de  l’E- 
phore  Ly  l'audre  par  zélé  pour 


I E R E s,  41Î 

le  bien  public , VII.  S *■9* 

ManÉTHON  , Prêtre  Egyptien, 
Auteur  de  i’Hi.'loire  des  Dy- 
nailies  d'Egypte , I.  iiJ» 
Mania,  femme  de  Zénys  , eft 
confervée  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Etolie  après  la  more 
de  fon  mari  , Sc  s’y  fait  ad- 
mirer par  fa  conduite  , IV. 
21. î,  22«.  Elle  eft  aflaflînée 
avec  fon  fils  par  Midias  foa 
gendre,  217. 

Manifejhs  : écrits  publics  qui 
précédent  aujourd’hui  les  dé* 
datations  de  guerre  , XI.  300, 
M.  Manuius  , Conful , eft  en- 
volé contre  Carthage  au  com- 
mencement de  la  féconda 
guerre  Punique  , I.  S 17. 

ManILIUS,  Tribun  du  Peuple  , 
drefte  un  Décret  qui  charge 
Pompée  de  faire  la  guerre  aux 
P.üis  Michridate  & Tigrane  , 
X._  _ 244. 

Manipule.  Ce  que  c’étoit  dans 
l’armée  Romaine  , XI.  334. 
Manius  Curius  , Conful, 
remporte  une  grande  vidoirc 
fur  Pyrrhus  , àc  l’oblige  de 
fortir  de  l’Italie  , VII.  403, 
Manius  Aquilius,  Coi^^'ul , 

terminela  guerre  contre Arif- 
tonlc  , IX.  3 5f.  & entre  à 
Rome  en  triomphe  , 337, 

L.  Manlius  eft  nommé  Cen- 
ful  avec  Régulus , 1.3 H.  Il* 
remportent  enfemblc  une  cé- 
lébré vidoire  fur  les  Cartlia- 
ginois  près  d’Ecnomc  en  Sici- 
le , ibid,  XI.  îj8.  lls  pafTent 
en  Afrique  , I.  3 14.  Manlius 
cftrappellé,  315. 

ManTInIe  , ville  d’Arcadie, 
cél  lire  par  la  viftoire  d’Epa- 
inmondas  fur  les  Lac'déino- 
niens  , 6c  par  celle  de  Philo- 
pémen  fur  Machanid.rs  Tyran 
<ie  Sparte , V.  468,  VIU. 
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A'IaraCANDE)  ville  capitale  de 
la  Sogdiane  , palfe  au  pouvoir 
d’Alexandre,  Vl. 

Marathon  , petite  ville  de 
J’Attique  , célîbre  par  la  vic- 
toire des  Athéniens  fur  les 
Perfes  , 111.  14t. 

Marbre.  Tcms  où  l’on  a com- 
mencé à remploies  pour  la 
Sculpture  , XI.  74. 

M.  Marcemus  , Conful , eft 
envoié  en  Sicile  pour  appaifer 
les  troubles  qui  y rcgnuicnt  , 
X.  61.  Avions  de  Marcellus 
en  Sicile  . fit.  11  forme  le  liè- 
ge de  Syracufe  , 69  Les  per- 
tes conlldérables  d’hommes 
2c  de  vaiiTeaux  . caiifées  par 
les  terribles  machines  d’ Ar- 
chimède , l’ol  ligent  à chan- 

?;er  le  liège  en  blocus , 76.  Il 
ait  diveries  expéditions  en 
Sicile,  81.  II  fe  rend  maître 
de  Syraeufe  parle  moiendes 
intelligences  qu’il  y avoir , 
il.  & fuiv.  Il  abandonne  la 
ville  au  pillage,  Honneurs 
qu’il  rend  à la  mémoited’Ar- 
chimeJe  , 99.  Marcellus  , d’a- 
bord comme  Préteur  , puis 
comme  Conlul  , remporte 
lulîeurs  avantages  fur  Anni- 
al  , I.  450, 

Marche  des  Troupes  , chez  les 
Anciens,  XI  40J, 

1,.  Mar  Cl  US  , Chevalier  Ro- 
main , couferve  , par  la  va- 
leur, l’Elpagne  aux  Romains, 
1.  45«. 

MarCIUS  , Am'ralTadeur  des 
Romains  dans  la  Gr.'ce  , a 
une  entrevue  avec  Perl- e au- 
près du  fleuve  Pcn.e,  IX.  17. 
11  retourne  à Rome  . 3 1.  Il  cil 
envoié  de  nou'.cau  daus  la 
Grèce  , pour  en  relier  les 
alla  ires  , 3 5. 

Marcius  Philipp  us,Coa- 


fui , cil  chargé  de  la  guerre 
centre  Pcrfèc , IX.  Il  parc 
de  Rome , & s’avance  vers  U 
Macèdoine,7 1 .Après  avoir  ef- 
fuiè  derudesfatigues.ilpénécre 
dans  la  Macédoine, & y prend 
plulîcurs  villes  , 7».  6*  juiy. 

Marcotte  , rejetton  de  vigne; 
profit  qu’on  en  retiroic  du 
teins  de  Columelle , X.  45  î* 

MardoNIUS,  gendre  de  Da- 
rius , pafle  avec  une  armée 
dans  la  Macédoine  , 111.  izf* 
Ses  mauvais  fuccès  obligent 
Darius  de  le  rappeller  , it(. 
11  donne  âXerxcs  des  confeils 
dateurs  qui  engagent  ce  Prince 
â porter  la  guerre  dans  la 
Grèce,  i7i.Xerxès  le  choilii 
pour  un  de  fes  Généraux,  199- 
Ce  Prince  le  lailTe  avec  une 
nombreufe  artaéc  pour  rédui- 
re la  Grèce  , 242.  Il  fait  faire 
aux  Athéniens  des  offres  très- 
avancageufes  , qui  fonc  refu- 
fées , 2J-0.  Il  entre  dans  Athè- 
nes , & brûle  ce  qui  avoir 
échapé  au  faccagemcnc  de 
r.année  précédente  , 154.  Il 
eil  vaincu  & tué  à la  batailla 
de  Platée  , 263. 

Mjria^es.  Loix  établies  à Athè- 
nes 2c  à Sparte  au  fujet  des 
Mariages , II.  370.  IV.  276. 

Mariamnh  , petite-fille  d'A- 
rüfobule,  époufeHércdeldu- 
rnéen  , IX.  474- 

Mwing  des  Anciens  , IV.  568. 
XI  543. 

Marius,  Lieutenant  fous  Mi- 
tcllus  , fuppl  inte  ce  Général  , 
& le  fait  iicmmct  à fa  place 
peur  cermincria  guerre  contre 
Jugur.ha,  I.  591.  Il  fc  rend 
mairie  de  la  perfonne  de  Ju- 
gurtha  .Sclefaitfervird'ornc- 
men:  à fon  triomphe  , 595. 
PQL'ciait  dç  Marius , Xil. 
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y.  Marius, sénateur  Romain, 
cft  envoie  par  Sertorius  au  fe- 
cours  de  Mithridatc , X.  i * 3 • 

Il  eft  fait  prifonnier  pat  Lu- 
culle,  & mis  à mort  , 19 »• 

MahiusPriscus.  Prcconiul, 
d’ Afrique  , elt  accufe  d’avoir 
vendu  la  condannation  & mê- 
me la  vie  des  innocens  , Xil* 
3<6.  11  eft  envoie  en  exil.  369. 
IvlARONÉE  , ville  de  Thrace. 
Cruel  traitement  que  fes  ha- 
bitant éprouvent  de  la  part 
de  Philippe  , VIII-  49^-  Vins 
célébrés  de  Maronce  . X.  44°* 
Wabot  , Poète  François  , XL 

609, 

JdARSEILLOIS.  Ambaftade  des 
Marleillcis  à Rcn.e  ; IX  21c, 
Origine  dei  Marleiliois  , 21  1. 
Ils  viennent  s’établir  dans  les 
Gaules,  212.  Sagefte  de  leur 
Gouvernement,  2 14 _ Atta- 
chement des  Marfeillois  pour 
les  Romains , 22c.  Ils  obtien- 
nent des  Romains  la  grâce  de 
Phocée  qui  etoit  condanme 
à être  détruite, 

)dAR&YAS  , Muficien , à qui  l’in  - 
vention de  la  flûte  eft  attri- 
• buée  , XL  224, 

JdARSYAS  , commande  l’armée 
que  CléopatrefcmmedePhyf- 
conavcitlevcecontrece  Piin- 
ce  , IX.  371-  Il  eft  vaincu  & 
fait  prifonnier,  té'd. 

Martiai.,  Poète  Latin  , Xll. 

1 iS, 

MasIWISSA  , Roi  deNumidie, 

. cnibrafle  le  parti  des  Romains 

contre  les  Carthaginois  , 1. 
4é2  ,312.  Il  donne  du  lecours 
aux  Rcmains  dans  la  guerre 
contre  Petfée  ,1X.  13.  Ifépou- 
fe  Sophenisbe , & eft  bie  ntôt 
obligé  de  lui  envoier  du  poi- 
fon  , I.  SH.  Conteftations 
entre  Malinifla  ôc  les  Cartha- 


ginois,s 13  Il  les  detail  dans  un 
tombac,  5 >9.  H •.  * 

établit  en  mourant  ScipioB 
Emilien  Tuteur  de  fesenfans, 

Î7J- 

MASISTE  , fils  de  Darius  & d A* 
toflë  , eft  un  des  lixComman- 
dans  de  l’armée  de  Xerxèsi 
III.  «9?.  Mort  tragique  de 
Mafiiie  A de  les  enfans  , 2*2. 
MassIVA  , Prince  Numide,  eft 
égorgéau  milieu  de  Rome  pat 
ordre  de  Jugurtha  , 1.  589. 

MA5>TANABAL,fils  de  Mafinifla, 
partage  avec  tes  deux  frétés  le 
rciaunie  dcNumidie  après  U 
mort  de ‘Curpere  ,1.  ^ S^i- 

Mathanias  eft  élevé  fur  le 
tronc  de  Juda  à la  place  de 
Jéchonias  ton  neveu  , IL  73. 
Mathathias  , Juif,  delà  race 
Sacerdotale, réfufe  d’ obéir  aux 
Ordonnances  d’Anticchus-, 
Vlll  O‘i.6.  Il  fc  retire  avec 
fa  famille  dans  les  montagnes, 
pour  éviter  la  perfécution  , 
6zS.  Mort  de  Mathathias  , 

«37. 

Mathématiques.^ienàuc  de  cette 
Science,  XIII.  123.  & juiv. 
Mathos  , de  concert  avec  Speii- 
duis , fait  révcltei  les  Merce- 
naires comte  lesCarthaginois, 
1 349.  Il  eft  mis  à leur  tète, 
ibid.  Il  prend  Annibal  prifon- 
nier , & le  fait  pendre  à la 

place  de  Spendius  , 3(9’  H eft 
pris  par  les  Carthaginois , qui 
lui  font  Ibuftiir  le  derniec 
fupplice , _ 3^^* 

MaUSOI-E  , Roi  de  Carie,  entre 
dans  une  con(pir.ition  contre 
Arcaxerxc,  V.  499-^1  loumec 
les  Rhodiens,  & ceux  de  Cos, 
533.  S.imorc , ibid.  Honneurs 
rendus  à fa  mémoire  par  Ar- 
témife  fafeinme,  5 34.XI.  loS. 
MazaCUM  , ville  de  Onde , 
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aflîégcc  Sc  prifc  par  Alexan- 
dre, VI.  507. 

Mazake  , Seigneur  Macédo- 
nien , ell  établi  par  Alexandre 
Gouverneur  de  la  citadelle  de 
Suie,  VI.  3*4. 

^AZÉE  , Gouverneur  de  Mem- 
phispour  Datius , abandonne 
cette  ville  à Alexandre , VI. 
33*.  Il  commande  la  cavale- 
rie dans  l’armée  de  Darius  â 
la  bataille  d'Aibelles,  570. 11 
fe  rend  à Alexandre  , & lui 
livre  la  ville  de  Habylone , 
377.  Ce  Prince  lui  donne  le 
Gouvernement  de  la  Babylo- 
nie , S79. 

AI^Céne  , favori  d’Augulle , & 
Protecteur  des  gens  de  Let- 
tres, 111.  453.  Xll.  ini.  Por- 
trait de  Mcçcné  par  Patercu- 
lus , • 170. 

Mcchanigue  : définition  de  cette 
Science , &c  fon  utilité  , XlII. 

146. 

Médailles.  Différence  entre  les 
Médailles  & les  Monnoies,  X, 
540. 

Médecine.  Origine  & antiquité 
de  la  Médecine, H.  423.  XIII, 
78,  Découvertesqui  ont  enri- 
chi la  Médecine  moderne  , 
103.  Médecins  célébrés  de 
l’Antiquité  , . 79.  & fuiv. 

Médée.  Moiens  qu’elleemploic 
pour  fe  dérobera  la  pourfuite 
de  fon  pere , X.  1 97. 

MÉDES,  anciens  peuples  de  l’A- 
fie  , hai>itans  de  la  Mtdie  , 
ïl.  84.  H'.llüire  du  Roiaume 
des  Médes  , ibid-  Réunion  de 
l’Eoipirc  des  Médes  à celui  des 
Perfes , 178.  Révolte  des. Mé- 
des contre  Darius  Nothus  , 
111.  S75.  Ce  Prince  les  oblige 
de  rentrer  dans  le  devoir, tl’id. 
Mœurs  des  Médes  , II.  1 39. 

, Manière  dont  ils  contraüoicnt 


leurs  alliances  , lec. 

MÉDIE  , Roiaume  de  l’Afie  Su- 
périeure , 11.  6,  Dcfcriptiojï 
de  ce  Roiaume  par  Polybc  , 
Vill.  J87. 

hlédimne  , mefure  de  blé  dont 
fb‘  fervoient  les  Anciens  , X. 

41  d* 

MÉDON  , fils  de  Cedrus  , eft 
mis  à la  tête  de  la  République 
d’Aihénes  fous  le  titre  d.’ Ar- 
chonte, II.  477. 

MÉGAtA'i  E , noble  Perfan , fait 
échouer  l’entreprifedes  Perfes 
fur  l'île  de  N.txe  par  pique 
contre  Ariûagcre  , 111.  iio. 

MiGAEï7E  , Gouverneur  de  la 
Tluace  pour  Darius  , fait  ré- 
voquer à ce  Prince  la  permif- 
lîon  qu’il  avoit  donnée  d Hyf- 
tiée  de  bâtir  une  ville  dans  la 
Thrace  , III.  103.  11  envoie 
des  Députés  à Amyntas  pour 
lui  demander  la  terre  6c  l’eau , 
104.  Infolencede  ces  Députés 
à la  Cour  d’Amyntas , 8c  ven- 
geance que  le  fils  de  ce  Prince 
en  tire , 104. 

MÉGABrzE , fils  de  Zopvr.e  cil 
un  des  fix  Conimandans  de 
l’armée  de  Xerxès  , III.  199, 
Il  découvre  le  complot  formé 
par  Artabane  contre  Artaxer- 
xe  , 31a.  11  ell  chargé  par  ce 
Prince  de  la  guerre  contre  les 
Egyptiens  révoltés,  }$6.  11 
foumet  les  Egyptiens  , & leur 
promet  la  vie  fauve,  358. 
Mégabyze  , au  défefpoir  de 
voit  les  Egyptiens  mis  à more 
contre  la  foi  du  traite  , fc  ré- 
volte contre  Artaxerxe  , 560. 
Il  diliipe  deux  armées  que  ce 
Prince  avoit  envoiées  centre 
lui , 36t.  II  rentre  en  faveur  , 
5c  revient  à la  Cour  , ibid. 

. Jaloufie  d’Artaxi-rxe  contre 
Mégabyze  dans  une  partie  de 
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cliaffe,  i6x.  Mort  de  Méga- 
byie  I , ^ 36*' 

MÉCACLF.S  , fils  d’AIcmécn , fe 
met  à la  têted’une  des  fadions 
qui  partageoicnt  Athènes  dù 
tems  de  Solon  , II.  f 76.  Son 
mariage  avec  Agarifie  filie  de 
Clillhéne  , ibid.  Il  chafle  Pi- 
fidrate  d’Athènes , & le  rap- 
pelle bientôt  après,  yf! i,  11  eft 
obligé  de  quitter  Ath,:nes  , 
ibid. 

MÉGACLÈs  , ami  de  Pyrrhus  , 
VII.  ayi.CePiince,  dans  un 
combat , donne  fon  manteau 
& fes  armes  à Mègaciès  , & 
fe  d’guife  fous  les  llcimcs  , 
37 Mègaciès  ed  hlcfll:  dans 
Itcombat , & jette  par  terre , 
374- 

Mégadate  eft établi  par  Tigra- 
ne  Vicetoi  de  Syrie  , & gou- 
verne ce  Roiaume  pendant 
quatorze  ans,  IX.  410.^  Ti- 
grane  le  rappelle  auprès  de 
lui  , X,  i34* 

MÉGALÉAS»  Officier  dcPilip- 
pe,  fe  livre  en  entier  àApelle 
Miniftre  de  ce  Prince  , VlII. 
74 , , 87,  De  concert  avec 
léontius  , il  maltraite  Aratus 
au  fortir  d’un  repas , 84.  Phi- 
lippe le  fait  mettre  en  prifon , 
' puis  le  laiffe  aller  fous  cau- 
tion , ibid.  On  découvre  les 
mauvais  defleins  dcMègalèas 
contre  Philippe  , 53*  H fe 
donne  la  mort  pour  éviter  de 
fuhir  un  jugement , ibid. 

MÉGAI.OPOMS,  villcd’Arcadie, 
attaquée  par  les  Lacédémo- 
niens , 6c  fccourue  par  les 
Athéniens,  V.  530.  Aratus 
la  fait  entrer  dans  la  ligue  des 
Achéens , Vil.  Ji8, 

Mégara  , nom  d’un  quartier  de 
la  ville  de  Carrhage , I.  347. 
MÉGAitE , ville  d’Acbaïe:  là 


fondation  jlL  50*.  Cette  ville 
.fe  jointà  la  ligue  des  Acheeus, 
VU.  . 

Mcgurimc  , Sc£lc  de  Philofq- 
phes  , Xli  45*» 

Méléagre  , Poète  Grec  , XII. 

4«. 

MéGISTONE  , Capitaine  La- 
cédémonien, elt  envoie  par 
Cléoméneau  fecours  d’Argos, 
& efl  tué  dans  cette  ville  en 
combattant  , VII.  ^ .^7** 
MÉLlïVS,  Orateur  Athénien  , 
fe  porte  pour  accufatcut  con- 
tre Socrate  , IV.  557  1 _4°** 
Succès  de  Ion  acctifation  , 
41 5. 11  c.l  condamné  à mort , 
45  il* 

MÉLON  , Thébain  , eft  rtomme 
Plotarquc  avec  IPélopidas  & 
Charon , V.  ' 3*7» 

Memnon  . Rhodlen,  rentre  en 
grâce  auprès  d’Ochus  contre 
lequel  il  avoir  porté  les  armes, 
V,  s Si.  11  tâche  d’empêcher 
les  Généraux  de  Darius  d« 
donner  la  bataille  du  Grani- 
qüe  , VI.  102.  Il  fe  jette  dani 
Milet , 6c  défend  cette  place 
contre  Alexandre  , 213.  il 
défend  la  villed’Halicarnafle , 
contre  ce  Prince  , 114.  Il  fait 
pafter  les  habitans  de  cette 
ville  dans  l’île  de  Cos  , 216. 
Il  confeille  à Darius  de  porte* 
la  guerre  en  Macédoine , 221. 
Ce  Prince  le  charge  de  l’exé- 
• cution  , &c  le  fait  Générajiffi* 
me , ibid.  Memnon  afliége 
Mityléne  , Sc  meurt  devant 
cette  place  , 222. 

lAemnon.  Statue  de  Memnon 
dans  la  Théfaïde.  Merveilles 
qu’on  en  raconte  ,1.  13* 

Mémoire.  Exemples  de  perfen- 
nes  qui  ont  eu  la  mémoire  ex- 
cellente, XI.  (îpy. 

Memphis  , ville  d’Egypte  : fa 
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fondation,  I,  jii,  Prife  de 
cette  ville  par  Cambyfe  , U. 
•317.  puis  par  Alexandre  , VI, 
338. 

Memphitis  , <îls  de  Phyfeon 
& de  Cléopâtre  , eft  égorge 
par  fon  pere , coupé  par  mor- 
ceaux , & enveié  à fa  mere  , 
IX.  370. 

I^ÉNANDKE,  Athénien  eftdon- 
né  pour  Collègue  à Nicias  rjui 
commandoit  en  Sicile  , III. 
tf79.  Il  force  ce  Généra’ à don- 
ner un  combat  naval  où  il  a 
dudeflbus,  6*7,  Il  eft  eau fe 
en  partie  de  la  d.faite  des 
Athéniens  près d'Ægcs-pora- 

. mos  , IV.  3i. 

M^NANDnE  , Poète  Cc'inioue  , 
XII.  t*.  Changement v]u’il  ap- 
porte dans  la  Comédie  , ik'd. 
V.  146. 

Wénandfe,  Officier  d’Alexan- 
dre: provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  d’Alexan- 
dre, VU.  3<. 

Mendes  , ville  d’Egypte,  V, 
49  t.  Un  Prince,  de  cette  ville 
dilpute  la  couronne  à N’edla- 
liélais , ibid.  Il  eft  battu  par 
Agélüas  , & fait  prifonnier  , 
49<t* 

MÉNÉCRATE  , Médecin  , XllI, 
pc  . Ridicule  vanité  de  ce  Mé- 
decin, VI.  149. 

MékÉIAS  , frere  de  Ptolémce  , 
eft  vaincu  par  Dimétrius  , &. 
eft  obligé  de  fe  retirer  dans 
Salamine  , VII  203.  II  fc 
rend  à diferétion  d Démétrius, 
«]i!i  le  renvoie  à fon  frere  fans 
rançon  , 3.06 , 107. 

MénÉLAS  fiipplantc  Jafon  fon 
' frere  , qui  étoit  Souverain  Sa- 
crificateur des  Juifs,  6c  ob- 
tient fa  charge  , VIII.  598. 
Jafon  lechafle  de  Jérulalem  , 
éo^.Autiochus  le  rétablit  dans 


la  Souveraine  Sacrificature  « 

, «of. 

Mènes  , ou  Mefraïm  , pre- 
mier Roi  d'Egypte  , I léS, 
MfnON  commande  les  troupes 
ThefTaliennes  de  l’armée  de 
Cyrus  , dans  l’expédition  de 
ce  Prince  contre  fon  frere 
Arcaxerxe  , IV.  141.  Tiflà- 
pherne  l’arrèce  par  trahifon 
avec  les  autres  Généraux 
Grecs  , 6c  le  fait  mourir,  ■ 
18  2.  Caradére  de  Ménon  , 
t8î. 

MÉNOSTANE  , neveu  d’Arta- 
xcr.ve  Longue  - main  , eft 
v-iincu  & mis  en  fuite  par 
Mcgahyze  , III.  361. 

Me  pjor.«e.  Combien  il  étoit  en 
horreur  chez  les  Perfes  , II, 

Mentor  , Rhodien  , eft  envoie 
par  Nedanébus  en  Phénicie 
pour  y fouténir  les  rébelles  , 
V.  540.  La  tête  lui  tourne  â 
l’approche  d’Ochus  , 543.  Il 
livre  la  ville  de  Sidon  à ce 
Prince , fé/d.Oehus  lui  donne 
le  commandement  d’un  déta- 
chement de  fon  armée  con- 
tre l'Egypce  , 348,  Aftions 
de  Mentor  en  Egypte  , 339. 
Ochus  le  fait  Gouverneur  de 
toute  la  côte  d’Afie , & le 
déclare  Généraliflime  de  tou- 
tes les  troupes  de  ce  côté- là  , 
33t.  Couduite  de  Mentor 
dans  fon  Gouvernement  , 
353. 

MÉNYLLE  , commande  la  gar- 
nifon  Macédonienne  qu’An- 
tipater  mec  dans  Munychia  , 
Vil-  38.  Caffandre  lui  ôte  la 
garde  de  cette  forterefle,  icc. 
Mer  roii^e-  Le  paflagede  la  mer 
rougedélîené  clairement  dans 
Diedore  Qc  Sicile  , 1.  113. 

Mercènaires.  Guerre  des 
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Meranaires  contre  les  Car- 
thaginois , I.  344* 

Mercure  , Egyptien  , à qui 
l'Egypte  doit  l’invention  de 
presque  tous  les  arts  , I.  il?- 

MériC  .Elpagnol , livre  de  nuit 
une  porte  de  Syraeufe  à Mar- 
cellus , X. 

Mirmnades,  race  des  Rois*lc 
Lydie  , II.  ic8. 

XltRODACH  Baladan  ,Roi  de 
Baliy'one,  envoie  desAuiba^ 
fadeurs  à Ez-.chias  , pour  le 
féliciter  fur  la  convalelcence, 
II.  5f.«o. 

M^ROÉ  , fille  de  Cyrus , devient 
la  feajuie  de  fon  frere  Cam- 
byfe  , II  \is.  Mort  tragique 
de  cette  Princeffe  , 316. 

MLsabate  , Eunuque , coupe 
la  tête  &c  la  niajn  de  Cyrus  le 
jeune  par  ordre  d’Artaxerxc  , 
IV.  1 58,  Supplice  que  Paryfa- 
tis  lui  fait  louttrir  , 2 1 8. 

Mesraïm.  Mènes. 

Meffa^éries  , établies  en  France 
par  l’Univerfité  de  Paris , U. 

3 /8. 

Messenie,  Région  du  Pélo- 
poiinile , III.  31. 

j^essémens.  Première  eucire 
entre  les  McCTtniens  & ^s  La- 
cédémoniens , III.  32.  Les 
Meir  niens  défont  prés  d’I- 
thome  l’acinéc  des  Lacédémo- 
nien s , 33.  Ils  lé  foumettent 
aux  Laccd.moniens  , 40.  Se- 
conde guerre  entre  les  Melîè- 
niens  & les  Lacédémoniens  , 
41.  Les  Meir,  niens  font  d’a- 
bord vainqueurs,  43.  puis 
vaincus  , 4j.  Ils  Ibnt  récluits 
à l’it^t  des  Ilotes , 47  Ils  font 
rétablis  par  les  Thébains  , V. 
421.  Troubles  entre  les  Mef- 
féniens  tk  les  Achéens,  VIII. 
f c^.Les  Meflliiiens  font  mou- 
PJiiJp|>éiMen,  107.  Jisfofit 


l ~ 


fournis  par  les  Acliccns,  310, 
3c  réunis  à la  Ligue  , 313. 
Defaut  dans  les  MelTcniens , 
qui  fut  la  caufe  de  tous  leurs 
malheurs  , V 422. 

Messine  , ou  Messane  , ville 
de  Isicile  , I 393. 111.  61$, 

MÈTACÉNE,  Âichiteâe,  XI. 

. 34» 

Métaphyfiijut  des  Anciens  . 

XIII.  I. 

L.  Meteilus  , Confuj  , cft 
charge  de  la  guerre  contre 
Jugurtha  , !•  5 3»-  - 11  ell  fup- 
planté  par  Marius,  30Z  II 
entre  à Koine  en  triomphe . 

Î93. 

Metemus  ( Q Cecilins  , Pré- 
• teur  Romain  , foumet  An- 
diifcus , IX  217.  & l’envoiç 
prilounier  à Rome  , 12t.  II 
foumet  un  autre  avanturier  , 
nommé  Alexandre  , ibid, 
Mctcmpjlcofe.  Opinion  de  la 
Mtteiiipfycüfe  , I.  70.  XII, 

33K 

Méthone  , ville  de  Thrace  . 

détruite  par  Philippe  , VI  43, 
MÈTHüK  , Adronoiiie  , contre- 
fait le  fou  , &c  pourquoi , III. 
61 3.  XIII.  15g, 

MéirüDüre  , de  Sccpfis , 
en  Ainbafiade  pour  Miihri- 
date  auprès  de  Tigranc , X. 
2 1 2 Mithridate  le  fait  mou- 
rir , Il  3, 

MéTrodüre  , Peintre  & Pliî- 
lolophe  , ell  donné  par  le* 
Athéniens  d Paul  Emile  pour 
être  auprès  de  fes  enfaus  , IX. 

«51. 

Meurs  ( Jean  de  ) trouve  le 
moien  de  donner  aux  notes 
de  mufique  une  valeur  iné- 
gale , XI.  232, 

Michel  Ange  , célèbre  S uIp. 
leur  : fon  habileté  & fa  mo- 
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Micipsa  fuccctle  à fon  pere 
Maiinifladans  le  Roiamne  de 
Numidie  , l.  581.  Il  adopte 
Jugurtha  foii  neveu  , & le 
fatt  Ion  héritier  comme  fes 
antres  entans , fSj.  Mort  dç 
Micipfa , 584. 

Mici  ofeope:  Invention  de  cec 
Inihiiuient  : fen  avantage  , 
Xlil.  72. 

MlCrTHE  , Tuteur  des  enfans 
d'Anaxilaiis.  Prudence  avec 
laûudle  il  gouverne  fa  tu- 
telle , III, 

VllDlAS  , 'gendre  de  Mania  , 
affalline  fa  belIc-mere  avec 
fon  fils  , pour  s'emparer  de 
fes  biens  &c  de  (on  gouverne- 
ment , IV.  117.  11  en  efl  dé- 
pouillé par  Dercyllidas  , ihid. 

MH-ET  , ville  d'Ionie , III.  122. 
Cruautés  e.\ercées  à Mile:  par 
Lyfandie  , IV,  1 jo.  Siège  Sc 
pt  ife  de  Milet  par  Alexandre  , 
VI.  211. 

MIION  , de  Crotone,  fameux 
Athlète  , défait  l’arn/ée  des 
Sybarites  , Sc  ruine  leur  viKe , 
III.  47 ff.  Force  extraordi- 
naite  de  cet  Athlcte  , 4SJ. 
Sa  voracité  , 48^.  Sa  mort , 

487- 

MiltHOCITE  , Thracien  , 
abandonne  les  Grecs  apres  la 
bataille  de  Cunaxa  , & fe  rend 
à Aitaxerxe  , IV.  172. 

itîlETlADE  , Athénien  , Tyran 
de  la  Querfonnélede  Thrace, 
accompagne  Darius  dans  l'on 
expédition  contre  les  Scythes, 
fie  eft-d’avis  qu'on  donne  fa- 
tisfadion  aux  Scythes  , ill. 
ff.  Une  irruption  des  Scythes 
dans  la  Thrace  , le  contraint 
d’abandonner  la  Querfonné- 
fe  , où  il  retourne  bientôt 
apres  , icf , 11  vient  s'’établir  à 
Athènes , i jo.  xl  conmande 
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rarnice  des  AthétJÎens  , ic 
remporte  à Marathon  une 
céliibre  viCloire  fur  les  Per- 
les , 143.  & fuiy,  M^idelle 
récompenfeqne  les  Athéniens 
lui  accordent  , 1 j4.  Il  part 
avec  une.  Acte  pour  foiimet- 
tre  les  îles  révoltées , 5c  réuf- 
lu  mal  dans  l'île  de  Parcs  , 
155.  Il  clt  appe'lé  en  juge- 
ment , & condamné  à une 
grclTe  amende  . i $6.  N’étant 
pas  eu  état  de  la  paier  , il  eft 
mis  en  prifon  , 6c  y racutr , 

' itid. 

MlMkJERMUà , Poète  Grec,  XIJ. 

41# 

Mjndare  , Amiral  de  Sparte, 
elt  vaincu  fie  tué  dans  iià 
combat  par  Alcibiade  , IV. 

»o,3i. 

Mine  , Monnoie  des  Grecs  : fa 
valeur  , III.  54Î, 

Mines,  de  Fer  , X.  498.  de  Cui- 
vre ou  d’ Airain  , sof.  d’Or  , 
509.  d’Argent,  527  Le  pro- 
duit des  Mines  faifoit  la  prin- 
cipale richeflé  des  Anciens  , 
S5I.1"  Î12. 

Minerve  , DéefTc  , V.  7.  Fête 
célébrée  à A.hénes  en  fen 
honneur,  Ibid, 

Mininiure  , forte  de  Peinture  , 
XI.  144. 

Ministre.  Sages  leçons  pour 
un  Minillrc.Il,  570.  IV. 147. 
i«4-XlI.  519. 

Minos,  premier  Roi  de  Crète  , 
IV.  478.  Loix  qu’il  établit 
dans  Ion  Roiaume  , 479.  & 
ftiiv,  H aine  des  Athéniens 
contre  Minos  , 492.  Sujet  fie 
caufe  de  cette  haine  , 49J. 

MinuciuS  ( Marcus)  eft  donné 
â Fabius  pour  Général  de  la 
Cavalerie  , 1.  4*0.  Il  rem- 
porte pendant  l’abfencc  de 
Fabius  un  léger  avantage  fut 
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Ict  Carthaginois , 427.  Le 
peuple  l'égale  en  pouvoir  à 
fon  Dictateur  , ibid.  Minu- 
cius  s’engage  dans  un  mau- 
vais pas  d’où  Fahius  le  tire  , 
428.  il  reconnoit  fon  tort . & 
rentre  dans  l’obéiflance,  429, 

Il  eil  tué  à la  bataille  de  Can- 
nes . 437. 

Miroir  ardent , par  le  moien 
duquel  on  dit  qu’Archiméde 
brûla  une  partie  de  la  Hece 
Romaine  ,'X.  79. 

Misael  , l’un  des  trois  jeune* 
Hébreux  confervés  iniracu- 
leufement  dans  la  fournaife, 

Mithras  , nom  que  les  Perfes 
donccient  au  Soleil,  IV.  loS* 

MithRIDATE  I , Roi  de  Pont, 
Vil.  10.  Ce  Prince  fe  foumet 
i Alexandre  &:  l’accompagne 
dans  les  expéditions  , VL 

217. 

MitHRIDATE  II,  Roi  dePont, 
prend  la  fuite  pour  fe  fouf- 
rraire  à la  fureur  d’Antigone, 
VII.  15. 

MlTHniDATEllI.Roi  dePont, 
ajoute  à fes  Etats  la  Cappa- 
doee  & la  Paphlagonie , VU. 

15. 

Mithridate  IV, Roi  dePont, 
VII.  i_5_. 

MiTRHIDATeV,  furnommé 
Evereéte  , Roi  de  Pont , en- 
voiedu  leccurs  aux  Romains 
contre  les  Carthaginois,  Vil. 
20.  Les  Romains  , enrecora- 

fcnfe.lui  accordent  la  grande 
hrygie  , IX,  3tg.  Mort  de 
Mithridate , 377. 

Mithridate  VI  , furnommé 
Eupator , monte  fur  le  trône 
de  Pont  , IX.  377.  X 123. 
Les  Romains  lui  enlevent  la 
Phrygie  ,1^11  s’empare  de 
Ia  Cappadoeç  8c  de  la  fiithy- 
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nie  , apres  en  avoir  challé 
•les  Rois  , 124  , 1 27  , 1 20. 

Il  donn-j  fa  fille  en  mariage 
à Tigtane  Roi  d’Arménie  , 
127,  Rupture  ouvene  entre 
Mithridate  Sc  les  Romains , 

1 30.Cc  Prince  remporte  quel- 
ques avantages  lur  les  Ro- 
mains , 134.  II  fait  égorger 
en  un  même  jour  tout  ce  qu’il 
y avoir  de  Ron^ains  Sc  d’Ita- 
liens dans  i’Aûe  Mineure , 

1 36.  Il  fe  rend  maître  d’A- 
thcncs  , i}8.  Deux  de  fes 
Généraux  font  "tattus  pat 
Sylla  , ijo,  M9.  Il  eft  lui- 
même  battu  par  Fimbria  , 

' 162.  Sa  Acte  e(l  auffi  battue  > 
i6t.  11  a une  entrevue  avec 
Sylla  , &:  conclut  la  paix  avec 
les  Romains  , 165  , 170.  Se- 
conde guerre  des  Romains 
contre  Mithridate,  faite  par 
Muréna  , 177.  Elle  ne  dure 
que  trois  ans  , 179- 

Mithridate  fait  un  traité 
avec  Sercorius  , X.  i 8q  , 182. 
Il  fe  prépare  à recommencer 
la  guerre  contre  les  Romains, 
184.  Il  s’empare  de  la  Pa- 
phlagonie & de  la  Bithynie, 
i8s.  Les  Romains  en  voient 
contre  lui  Lucullc  & Cotca, 
ibtd,  Mithridate  défait  Cocta 
fur  terre  & fur  mer  , tSfi. 
Il  forme  le  fiéve  de  Cyziquc  , 
187,  Lucullc  lui  fait  lever  ce 
liège , &:  défait  fes  troupes  , 
180  , io8.  Mithridate  fe  met 
en  campagne  p ur  s’oppoldc 
aux  progrès  de  Lucullc , içr. 
Il  eir  entièrement  défait  , 8c 
eft  obligé  de  prendre  la  fuite  , 
i9<t.  11  envoie  dans  fa  fuite 
â fes  foeurs  Sc  à fes  feuiines 
l’ordre  de  mourir  , 158  II  fe 
retire  auprès  de  Tigrane  fon 
gendre  , lor.  Tigtane  lece»> 
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voie  dans  le  Pont  pour  y ievei' 
des  croupes,  214.  Mlthr>date 
riche  de  cunColer  Tigrane  de 
. fa  defaice  , 224.  Ces  deux 

Princes  cravaillciu  de  concert 
â lever  de  nouvelles  iioupes  , 
Z27.  Ils  lonc  vaincus  par  Lu- 
culle  , 2)5. 

Mithridate  , profitant  de 
la  mélinielligence  qui  l’étoit 
mile  dans  rariuéc  Romaine  , 
recouvre  tout  fou  Roiaume  • 
X.  2}S  , 244. 11  ell  vaincu  en 
pKdîeurs  rencontres  par  Pom- 
pée , 2V4  , 256.  11  cherche 
inuiilenicnc  un  azile  auprès 
de  Tigrane  fon  gendre  , 257. 
Ilfe  retire  dans  le  Polphore, 
265.  11  fait  mourir  Ion  fils 
Xipharcs  , 272,  Il  fait  taire 
à Pompée  dfS  propofirions 
de  paix  qui  l'ont  rejetcées , 
273-  11  forme  le  projet  d’al- 
ler attaquer  les  Romains  dans 
l’Italie  même  . 276.  Pharuace 
fait  révolter  l’année  contre 
Mithridate  , qui  le  donne  la 
mort,  278  .Çaradéie  de  Mi- 
chridate  , 28c  Portrait  de  ce 
Prince  par  Pacerculus  , XH* 
, Z6p.  Il  s’cll  rendu  iliuitrc 
dans  la  Médecine  , XllI.  91. 
MIIHRIDaTE  1 , Roi  des  Par- 
thes  . d>.fait  Déméirius  , & le 
fait  ptifonnier  , IX.  33f- 
4*1  Il  emmenc  ce  Prince 
dans  P.n  Roiaume  , & lui 
donne  fa  filie  Rhodogune  en 
irariage  , 3 3^- 

Mithridate  II , furnommé 
/<  Grand , monte  fur  le  trône 
des  Parthes  après  la  mort  de 
fon  oncle  Ai  cabane , IX.  368. 
48;.  11  récal  lit  daru  1er  Etats 
Antiochus  Eufébe  qui  s'étoit 
réfugié  auprès  de  lui  , 40S. 
yi  envoie  un  Député  à Sylla  . 

aJUancc  les 


Romains,  X.  IZ5.  Mortde 
Mithridate  , IX.  484. 

Mithridate  III  .monte  fur 
le  trône  des  Parthes  apres  la 
mort  de  Phraat:  , IX.  485. 
Orode  fon  frere  Je  chafle  du 
trône  , puis  le  fait  mourir  , 
ihid, 

Mithridate  , jeune  Seigneur 
Perfan,  levanted'avoirporré 
le  coup  mortel  à Cyrus  le 
jeune,  IV.  ijy.  Paryfatis  le 
fait  mourir,  2ifi. 

Mithridate  , Eunuque  , ôe 
grand  Chambellan  de  Xerxès, 
le  rend  complice  du  meurtre 
de  ce  Prinçe  , 111.  311.  On 
le  fait  mourir  du  fupplice  des 
Auges,  327. 

Mithridate,  de  Pergame, 
amené  des  troupes  en  Egypte 
au  fecMurs  deCéfar  , X.  320, 
3^7* 

Mithrobarzane  , Favori  de 
Tigrane  , elt  chargé  par  ce 
Prince  d’aller  contre  Luculle, 
X.  21 3.  11  périt  avec  les  crou- 
pes , ibid, 

MiTïIÉNE  , Capitale  de  l’île 
de  Lesbos  , II.  484.  Prife  de 
cette  ville  par  les  Athéniens , 
111.  S40- 

Mnasippe  ell  envoie  par  les 
Laccdémoniensavec  une  Dote 
pour  reprendre  Corcyre  fur 
les  Athéniens  , V.  395.  Il 
perd  la  vie  dans  le  combat  • 
ibid. 

MnaskiRES  , Roi  des  Parthes , 
IX.  4*4» 

Mnévis  , nom  du  Bœuf  adoré 
en  Egypte  ,1.  S ». 

Modes-  Différens  Modes  de  la 
Muflque  ancienne  , XI  244. 

ModESTIKUS  ( Hérennius  ) , 
ancien  Jurifccnfultc  , XII. 

Module , terme  d’ Archite<Slu  '-e , 

XI, 
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XI.  ^8. 

MoERIS  , Roi  d'Egypte. 
Fameux  Lac  qu’il  fit  conf- 
truire , 16, 

Molière  , Poète  François  : eu 
ouoi  il  diflerc  de  Téicnce  , 

XII.  121. 

Mùloch  , nom  donné  à Saturne 

dans  l’Ecriture  , 1,  > 89. 

MuLON  eft'trabli  par  /•. -.tio- 
chus  Je  Grand  , Gouverneur 
ce  la  Médie . VllI.  5.  11  fe 
rend  Souverain  dans  l's  Pro- 
vince , ihid.  Anticchus  Je 
défait  dans  une  bataille  , 14. 
II  fe  tue  de  déferpeir  , itid. 

Moi.on  , de  Rhodes  , célèbre 
Riiétcur  . de  qui  Cicéren  prit 
des  leçons  , XI.  C^6.  XII. 

348. 

Momies,  d Egvpte  ,1.  8î. 

Monarchie.  Titre  primordial 
de  la  Monarchie,  II.  SS.  Le 
gcuverneraenc  M.-'narc!ii.;ue 
efl  de  tcus  les  gcuverncinciis 
le  plus  louable  , 342,346. 

hhn  de.  Forniaticn  du  Monde  , 
XJil.  36  S)Tién:e  d'-s  Sto’i- 
ciens  Ar  des  Epicuriens  fur  la 
formation  du  Monde  , thid, 
& 41.  Belle  penfle  de  Pla'cn 
fur  Je  même  fujet , 48.  Dé- 
couverte du  nouveau  Monde, 
ipy. 

MoNIME  , d’Ionie:  Mirhriditc 
J’attrehe  à fa  fuite  , X,  1 36, 
Elle  époufe  ce  Prince,  199. 
Mort  tragique  de  cette  Prin- 
ceflè , 2CO. 

Moin’o'es  , d(tn«  fe  fervoient  les 
Jm  iens,  X,  <36.  & faiv.  An- 
tiquité des  Monnoies  , 337. 

Montagne  (AuteurFrançois, 
XI.  6cp. 

Monumens  que  les  Anciens  éri- 
geoienr  d ceux  qui  rnourcient 
fOur  leur  patrie  , III.  151, 
atS.  Qi  els  fonr  (/-s  niomi- 

Tcmi  XIII, 


mens  les  plus  durables  , 393* 

45  5. 

Moraîe.  Quel  ell  fon  objet  , 
Xll.  384.  Elle  eft  , à prepre- 
ment  parier  , la  ftience  des 
Rois,  VI.  169.  Sentimenj 
des  anciens  Philolcphes  lur 
la  Morale,  XII.  584.  & fniv. 

Mort.  Jugement  public  de» 
rr.oi  ts  , chez  les  Egyptiens  , 
1.  85.  Attention  des  Anciens 
à rendre  aux  morts  les  der- 
niers ùevcirs  , JV.66,Dcfer!l« 
f]ue  fit  Selon  de  dire  du  ntal 
Ces  morts  , II,  P73. 

AicÇninue  , forte  de  Peinture  , 
XI.  146. 

NU.ïye  , vîilf  lie  .Sicile  , I.  249. 

Ml  iV.MlU:» , Corifi  , e^i  chargé 
de  la  guerre  d’.Achaïc  , IX. 
256.  11  défait  Ir.s' Ac!>ccns  , 
230.  Prend  Corinthe,  & la 
détruit  de  fet;d  en  comble, 
î4i.  Il  conlervc  les  liatues 
élevées  à la  niéi  toircdc  Pf;i- 
lopéntcn  , 248  \ 111.  1 1 3 Nc- 
He  déh!”-..  tel;emci;r  de  Muim- 
n'ius  , IX.  24j'.  Il  entre  .i 
Bon.c  en  triouiphc  , 231,  II 
va  ct>  Arohaii.idc  en  Egypte, 
en  Alie,  en  Syrie,  & en  Grèce, 
346. 

MUR ÈN A* commande  la  gair- 
d'.c  de  l’armée  de  Sylia  à la 
bataille  de  Ctiéronéc  . X.  153, 
Sylia,  en  partatupour  Rorue, 
lui  laific  k*  gonvcrnen.uit  de 
TA  lie  , ij6.  Muréna  fait  la 
guerre  à Mitl.i  idatc  , 177.  & 
cil  vaincu  dans  nn  combat , 
178.  11  reçoit  si  Rome  l’hon- 
neur du  triomphe  . 1 79, 

ML’KET  , l'un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  fiéclc:  toiu: 
qu’il  joua  à Scaliger , XI, 
toy. 

Murex , petit  animal  qui  donne 
la  couleur  pec-nre  , X.  /49. 
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Musa  ( Antonins  ) Médecin  de 
i Empereur  Augiilte  , XIlI. 

irfufcule  , machine  de  guerre 
dis  Anciens , XI  510. 

Mttfion  : Acaduine  de  Savans , 
ér jblie  fous  ce  nom  à Alexan- 
diie,  Vil.  259.  Deferiptien 
du  bâciniem  appelle  AJtife'on  , 

304- 

Musican,  Prince  Indien,  fou- 
rnis pat  Alexandre  , VI.  s rp. 

Mu/i  ]ue.  Son  origine  , XI.  207. 
Jufqu’à  quel  point  de  perfec- 
lion  elle  a été  portée  par  les 
Anciens  , 11  4^0.  Elle  a fait 
dans  tous  les  tems  le  plailir 
de  toutes  les  nations  , XI. 
210.  Les  Grecs  la  regaidoienc 
comme  une  partie  eliéntielle 
de  l’éducation  de  la  Jeunefl'e , 
IV.  s ;p.  XI.  213  EiFcts  mer- 
veilleux de  la  Muilque  , 214. 
'Auieuis  qui  ont  inventé  ou 
pcrfcdmnné  la  Mufique  , 222. 
Comment  Si  en  quei  tems  elle 
*’c(l  corrompue  , 233.  Dift'é- 
rens  genres  & difiérens  modes 
de  la  Muliqucancienne  , 24}, 
Manière  de  noter  les  chants  , 
251.  Si  on  doit  préférer  la  Mu- 
lique  moderne  à l’ancienne  , 
2Ç3.  Parties  de  la  Mufique 
propres  aux  Anciens  , 260. 
& fit tv.  Théâtre  de  Mufique 
à Athènes  , III.  401.  Com- 
bats de  Mufique  à la  fête  des 

• Panathénées  , V.  8. 

Mtcale,  Promonrpire  du  con- 

■ tinenc  d’Afic  , célébré  par  la 
vidoirc  que  le.s  Grecs  rcm- 
portetent  fur  lesPerfes,  MI. 

Î7Î- 

MyCÉNES  , ville  du  Pélopon- 
nefe  , II.  494.  Rois  de  Mycé- 
nes . ' **’*‘f' 

MyCÉRINUS  , Roi  d'F.p.yptc, 
î.  141.  üjuccuc  de  foo  ré- 


TABLE 


JM’ 

, Peintre  . n’imite  pas 
là  générofitc  de  Polygnote  fon 
confrère,  XI.  150. 

Myrun  , AthéuicD  , Sculpteur  I 
XI.  9Î. 

Myronide  , Chef  des  Athé- 
niens , défait  les  Spartiates 
près  de  Tanagre  en  Séotie  , 
Ht.  583. 

Myrto  , féconde  femme  de 
Sccrace  , de  laquelle  il  eut 
beiucoupà  fouft'rir,  IV.  3^7. 

Mysceieus,  Chef des.\chécns. 
Fondateur  de  Crotune  , III, 
474- 

Mysie  , Province  de  l’Afie  Mi- 
neure , divifée  en  deux  par- 
ties , la  Petite  & la  Grande  , 
II.  8. 

'bAyftéres.  Fête  des  petits  & des 
grands  Mylléres  , célébrée  à 
Athènes  en  l’honneur  de  Gé- 
rés d’Elculis  , V.  15.  & fuif. 


N. 


N. 


Acarzane  , Général  de  la 
Cavalerie  dans  l’année  de 
Darius  , commet  avec  lîeflus 
un  horrible  attentat  contre 
la  perfenne  de  Darius  , VI. 
401.  &fuiv.ll  fc  retire  dans 
l’Hyrcanie  , 405. 11  fe  rend  à 
Alexandre  fur  fa  parole  , 4x4, 
Nabis  fe  rend  Tyran  à Sparte, 
VIII.  182.  Traits  de  fon  ava- 
rice &c  de  fa  cruauté  , itid,  & 
183  , 263  , 309.  Philippe  lui 
livre  Arges  _ comme*un  de- 
pot, 261.  Nabis  fe 
pour  les  Romains,  contre  ce 
Prince  , z6i.  Ecs  Rqmains  liii 
déclarent  la  guerre  , 307. 
Flamiainus  marche  conree 
lui  , 308,  l’afliége  dans  Spar- 
te , 3 t J,  l’oblige  â demander 
U faix  > jtS.  de  U lui  a^-r 
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corde,  ibid.  Nabis  rompt  Je 
Traité  ■ îjz.  Il  eft  vaincu  par 
Philopémen , 34^-  & obligé 
de  fe  renfermer  dans  Sparte  , 

. 343.  Nabis  eft  tué  , 3<z. 

Nabonassar  , ou  BiLisis , 
Roi  de  Babylone  , U.  ü. 

KaeopoLASSar,  Roi  de  Baby- 
lone  , s’unir  avec  Cyaxarc  , 
Roi  des  Médes  , afliége  Ni- 
nive  , & ruine  de  fond  en 
comble  cette  ville  , 11  ^ , 
;’o2.  Il  s’aftbcie  à J’empire 
Ton  fils  Nabucodonofor  , 8c 
l’envoie  â la  tête  d’une  armée 
contre  Néchao  , &S.  Morr 

de  Nabopolaffar  , 69. 

Nabucodono^I  ,ou  Saos- 
©UCHIN , RcWe  Ninivc,  II. 
6t.  Ce  Prince  eft  attaqué  par 
Phraorte  , Roi  des  Médes  , 
56.  Il  le  défait  dans  la  plaine 
de  Ragau  . ravage  Ton  Roiau- 
me , fie  le  fait  moiuir  , 67, 
97.  Il  envoie  Holopherne 
avec  une  puilTancu  armée 
pour  fe  venger  des  peuples 
qui  avoient  refufe  de  le  fe- 
courir , ^ Défaite  entière 
de  fon  armée  , 98. 

Nabucodonosor  II  eft  afto- 
cié  à l’eim)ire  d’Aflyrie  par 
Kabopolaftar I , 163.  II.  68, 
Il  défait  Néchao  , 8c  foumet 
la  Syrie  fie  la  Paleftine  . L 
164.  II.  6£.  Il  aiiiég;  Jérufa- 
lera  , s’en  rend  maître  , 8c 
emmène  un  grand  nombre  de 
Juifs  captifs  â Babylone  , II. 
69.  Il  régne  en  Aflyrie  après 
la  mort  de  fon  pere  , 70. 
Premier  fonge  de  Nabucodo- 
nofor  , ibid.  Ce  Prince  ma''- 
che  contre  Jérufalem  , s’en 
rend  maître  , 8c  en  enlève 
rous  les  tréfors  , 71,  Il  défait 
l’armée  de  Pharaon  , Roi 
d'Egypte,  revient  devant  Jé- 


iiifalem  , 8c  en  démolit  les 
fortifications , L i<>9.  II.  24? 
11  entreprend  de  fc  faire  ado- 
rer comme  dieu  , ibid.  Il 
forme  le  liège  de  Tyr  , êc  s’en 
rend  maître  apres  un  long 
fiége  , 21  • TAa  11  fc  rtna 
maître  de  l’Egypte  , 8c  y fait 
un  grand  butin  , L 173.  Se- 
cond fonge  de  Nabucodono- 
for  . II.  77.  Il  eft  réduit  à la 
condifionoes  bêtes  . 79.  Il 
recouvre  fa  première  forme  , 
8c  remonte  fur  le  trône , ibid. 
Il  meurt  , 80. 

NævjUS  , Poète  &L  Hiftorien 
Latin,  XII.  si  ,251, 

Napbte  t efpéce  de  bitume  très- 
inHamroable  , VI.  376. 

NaravasE  .Seigneur  Numide , 
fe  joint  à Barcadans  la  guerre 
contre  les  Mercenaires  , L 
îü. 

Nature  , fes  effets  , XIII.  Am  & 
fuir. 

Navigation  , fon  origine  , XI. 
844-  Changement  merveil- 
leux apporté  dans  la  Navi- 
gation par  le  moien  de  la 
Bouftole  , XIII,  • 192. 

Navire  , voicz  Vaijfeau. 

NaUPACTE  , villed’Etolie  , II. 
48 Z.  Siège  de  cette  ville  par 
Acilius  . VIII.  380. 

Naxe  , île  des  Cyclades  , III. 
io8.  Sédition  arrivée  .à Naxe , 
qui  caufcla  révolte  desioniens 
contre  Darius  , ib'd, 

Nazaike  , Orateur  Latin,  Xll. 


Nèapolls  , quartier  de  la  ville 
de  Syraeufe , !Il.  649. 

Néarque  , Olîicier  d’Alexan- 
dre. fe  charge  d’aller  recon- 
noître  la  côte  de  l’Océan  de- 
puis l’Inde  jufqucs  au  fond 
du  Golfe  Perllque  , VI. 

11  réuilit  dans  fon  entrepti- 

T B*  * 
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f--  . , 57®. 

Nk:HAO,  Roi  d’Egypte,  I. 
15p.  C«  Prince  cnrreprend  de 
jiiinrtic  le  Nil  avec  la  mer 
ronge,  160  D'hal'ilcs  Mari- 
niers entreprennent  ptr  Ion 
•ordre  le  rour  de  l'Afciqne  , 

& le  font  heureerfement,  ihiA. 
Nlchao  trisrche  Centre  1« 
babyloniens  3c  lesMtdes  pour 
arrerer  leurs  progrès  , i6i.  Il 
défait  Jollas  , Roi  de  Juda  , 
tjui  s’oppofoit  d fea  palfage  , 
ièid.  11  bat  les  Babyloniens, 
prend  Carcamis  , & retourne 
dans  fon  roiaun  e , i5z- En 
chemin  il  paiîe  par  Jéruf.vlem, 
cto  la  coiircmnc  à Jcac’nas , 
la  donne  à Joakim  , ibid. 

II  clt  vaincu  par  Nabuo'do- 
lîofor  qui  reprend  Carcr.mis , 
153. IB  6i.  McrtdcNcchao, 

1.  I d4- 

NfcTANÏSeus  efl  placé  par  les 
Egyptiens  révoltés  furie  trône 
d’Egypte  à la  place  de  Ta- 
eboV,  V.  494  fl  eîc  fouteru 
par  Agéûlas  ^ ih  d.  I!  dilfipe 
par  fen  moien  le  parti  du 
Prince  de  la  ville  de  Mendés , 
496.  Ne  pouvant  fe  défendre 
contre  Ochiis  , il  fe  fauve  en 
Ethiopie  , d’où  il  ne  revint 
jamais,  îfo* 

. Juif  , Echanfon 
d’Artaxcrxo  , obtient  de  ce 
Prince  la  pernihlion  de  rc- 
caurner  à Jcrufalem  , 8c  d’en 
rebâtir  les  fortiSçations  , l!l. 
3<î5  , 367.  il  s’acquitte  de  fa 
commiflicn  avec  un  zélé  in- 
croiable  , 

NiLÉE,  de  Soeplis:  à qui  Théo- 
phraife  avoir  laifle  les  ouvra- 
ges d’Ari  dote  , X.  174. 

NeMÉE  , ville  voillne  de  Co- 
rinthe , IV.  281.  Jeux  ctal  bs 
près dcçette  ville,  V.  5#. 


Nj=m/,sî/.nits  , Poète  Latin, 
Xli.  >4f, 

Nemrod  , Fondateurdii  roiau- 
mc  d’Albyric  îl.  14.  L’bif- 
teite  le  confond  avec  Ton  fils 
Ninus  , ihid.  L’Ecriture  le 
place  fort  près  d’Abrahani  ; 
pour  quelle  raifon  , 19.- 

Nj^oLAS  , frere  de  Molon  & 
d’Alexandre . vient  annoncer 
d ce  derrdet  la  défaite  de 
Molon  par  Antiochus  , puis 
fc  tue  de  défefpoîr  , Vlll. 

1 4« 

NÉoPTOIÉME  , OlTicier  d’A- 
lexandre ; provinces  qui  lui 
f'churcnt  après  la  mort  de  ce 
Prince  , Il  fe  joint 

à AntipareWf  â Cratère  con- 
tre Perdiccas  3c  Euméne  , 3o, 
11  marche  avec  Cratère  contre 
ce  dernier , 8 1 . & eft  tué  dans 
un  combat , 83.  Caractère  de 
Néoptoléinc , 78. 

NÉOPTOI.ÉME  , oncle  de  Pyr- 
rhus , régne  en  Epire  à la 
place  de  fon  neveu  , VII.  24, 
272,  Pyrrhus  le  fait  périr  , 
î4* 

NioPTCLÉKH,  Poète  Grec, 
VI.  140.' 

NÉRIGLISSOR  , fc  met  à la 
tête  d’une  conjuration  con- 
tre Evilmcrodac , Roi  d’Af- 
fyric,  8c  régne  en  fa  place  • 
II.  81.  Il  fait  la  guerre  aux 
Medes , clf  tué  daus  un 
combat,  iji. 

Néron  ( C.  Claud.  Néro.) , 
Confitl , quitte  fa  province , 
&c  fe  hâte  d’.tller  joindie  fon 
Collègue  pour  attaquer  cn- 
femblc  Afdrubal  , I.  4.^7. 
NÉVIUS  , Officier  Romain  , 
furprend  de  nuitPhilippe  dans 
fnn  camp  près  d'ApolIonie  , 
VIH.  109, 

N EWXONjPliLÇfophe  Angluis, 
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XîIT.  . 67  , 1 34- 

isJjCANDJ^E  eft  dé^ré  par  les 
Ecoliens  veis  Pl.:lippe  , Vlll. 
330  II  ùvhc  ti’ciiîapcr  cc 
l'fincc  à !c  joindre  à Anrio- 
clios  cC'iuri;  les  Kernains , 
?3i. 

NiCANDiîE , Poète  Grec,  Xiî. 

2C. 

Nic^or  , jeune  Officier  dans 
l’aiuiée  ù’Aicxandre  : liar- 
diefl'e  teint  rairc  iui  coure 
la  vie  , VI.  f 16. 

Micakor  , frere  de  Cafiàn- 
<?i'e  , eit  mis  à niori  j.-sr  ordre 
el’OIyiiipias  , VII.  12S. 

IS’itAStrR  , Gûuvcrnenr  de  \U- 
die  r«.ius  Antigone.  c!l  furprix 
de  nuit  dans  son  tan.p  j.ar 
Stlwecns  , & cbl'g.  de  f-ren- 
dre  1.1  fuite  , Vil.  172.  Il  clt 
u;ê  dai.s  une  batailie  , 209. 

MiCANOR  , Ojfitierde Séleucüs 
Ceraunus  , ctnfpirc  centre  ia 
vie  de  ce  Prince  , Ik  1 em- 
poifoune  , VIII.  3. 1!  clt  mis 
àu)0(t  !n;-iné;r.êpar  Achtus, 

itid. 

• 'NJCANOR  , Lîeittcii2:'.i-Gc”r' si 
d’AnticchuS  îipiphar.c,  ;uar- 
ebe  contre  les  Jf  its  , & eft 
vaincu  par  Judas  Maccabée  , 
Vlil.  643.  & fuiv.  Demttrius 
Scier  l'envoie  avec  unearmee 
dans  la  Judée  , pour  afnilcr 
Alcime,  IX.  305.  Jicll  vaincu 
par  Judas  Maccabcc  , le  tué 
dans  le  combat , ibid. 

NicAe  , ville  bâtie  par  Alexan- 
dre â l’endroit  où  il  avoir 
défait  Porus  , VI.  52g. 

NlClAS  , Gfncral  des  Ail'ié- 
niens  , leur  fait  conclure  la 
paix  avec  les  Laccdimoniens, 
IH.  591»  ssz.  Il  s’oppoldcn 
vain  à la  guerre  de  Sicile, 
618.  11  cft  nommé  Général 
ayci.  Eaniachuf.  £:  Alcibiade , 
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617  , 62J.  Conduite  qii  il 

lien:  en  airiv.in:  en  Siefe, 
6j7*  Apres  quelques  cxïédi- 
tions  . il  forme  le  fiége  de 
Syracui'e  , fin  , dtp.  La  ville 
clt  réduite  à iVxtumitc  , A-J  j. 
L’arrivée  de  Cylippe  change 
la  face  des  cliciics  , oûg.  Mi- 
cias  écrit  aii.x  Athéniens  pctic 
leur  repeetenref  1er.  état  , Sc 
leur  det’.tander  du  leccurs  , 
674.  On  lui  donne  deux  Col- 
lègues , (»/9-  Il  elt  contraint 
par  les  Collègues  de  donner 
un  combat  fur  mer  , où  ilcH: 
vaincu  , 5S7.  Ses  ticnpes  dfc 
terre  font  aulTi  battues  , 69  j. 
De  concert  avec  DéiEollliérc 
il  bazarde  im  nouveau  cent- 
bat  naval , Sc  le  perd,  699  . 
703.  11  prend  le  parti  de  la 
retirer  par  teirc  , ycS.  11  e.'t 
contraint  de  fc  rendre  à û:<* 
rrécicii , 7 1 1.  Il  ell  condanr.é 
à mort  , éc  exécuté  ,*  717» 

î^iCUs , Gsreie  des  ecefots  J* 
Perfée , jette  ces  trélcrs  dan* 
La  ittcr  par  ordtcdtyePrir.ee, 
IX.  8c.  Perlée  lefaic  mouiir , 
ibid, 

Nicias  ■ Athénien  , fameux 
Peintre  , XI.  tpj. 

Ni  COCLÉS, fils  d'Evagore, régne 
à Salarr.ine  après  la  mou  de 
• fon  pere  , V.  479-  Caracière 
admirable  de  cc  Prince  . ibid.  ^ 
6*  fuiv. 

Nicoci  És  , Roi  de  Paphos  , (e 
fcunict  à Piolémée,  'Vil,  i6i. 
11  fait  alliance  fecrenemcnc 
avec  Antigone  , ibid.  Il  fe 
donne  la  inorr , ibid, 

NicoCLÉs .Tyran  dcSîcyoue, 
clt  chalTc  de  cette  ville  par 
Aracus , VII.  490. 

NICOCéne  , hôtcdeThémillo- 
de  à Æges , lui  fournit  le* 
uicicDS  dAll-r  en  sûreté  à I« 
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CourdePerfe  , llî. 

Kicolas  , un  des'Gcncraux  de 
Ptolcir.ee  , refufe  de  fuivre 
Théodore  dans  fa  défertlon  . 
& dcDiCuie  attaché  au  {:arci 
de  Piolémcc , Vlil.  24. 
KicolaüS  , vicillaid  rcfperta- 
ble  , harangue  les  Syraeufains 
pour  les  détourner  de  con- 
danner  à ^icrt  les  Géiuraux 
Athéniens,  III.  714, 

MiCOMÉDE  1,  Roi  de  Bithynie, 
bdric  la.  ville  de  Nicoinédie, 
VJI.  16  , 457. 

NicomÉDE  II,  fils  de  Prutîas, 

* P,.oi  de  Bithynie  , va  à Rome, 
IX.  2c6.  Il  tue  fen  pire  tjui 
avoir  voulu  le  faire  mouiir, 
& régne  à fa  place,  ^c^.  Il 
apode  un  enfant  à qui  üdonne 
le  nom  d’Ariarail'.e , & fait 
demandcrparluiauxRomains 
le  roiauine  de  Cappadcce  , 
ÎX.  J5J.  X.  124.  Mort  de 
. N iconiéde , X.  127. 

Jll  monte  fur  le 
troue  de  Bithynie  , X.  117. 
Il  en  «il  chaflé  par  în'ith'.i- 
date  , lis.  Les  Rcma-tis  le 
rétabiilTent  , i&id.  Il  efl  de 
nouveau  chaffé  par  Mithri- 
date  , 13  J.  Syl.'aJe  réconcilie 
flvecMithridate,  qui  lui  rend 
‘ fes  Etats , 170.  Niccmcde, 
pour  reconnoitre  les  fervices 
des  Romains , fait  en'nicu- 
rant  le  peuple  Romain  fen 
héritier,  184.  IX.  412. 

NlCON,  Athlète, V.  3îc.Avau- 
turc  arrivée i fa  flacue  , 351. 
NlCOStRATË.  d’Arès  , com- 
mande un  des  trois  dcnclu.- 
mens  de  ratmée  d’Ochus  dans 
l’expeditien  de  ce  Pfinte  con- 
tre l’Egypte  , V.  Î4*. 

NîCOSTRATE  , Préteur'  des 
Achéens,  défait  les  troupes 
''  4 Androllhéne , qui  cciiin.an- 
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doit  pour  Philippe  d Corin- 
the 3 VJJI.  283. 

Nil , fleuve  d’Afrique.  Sources 
du  Nil , I,  30.  Cataraéles  du 
Nil  , 31.  Débordement  du 
Nil , 29.  Caufes  du  déborde- 
ment, 33.  Tems  & duréedu 
débordement , 34.  Mcfurc  dû 
débordement , 36.  Canaux  du 
Nil,  38.  Fécondité  cauféepac 
le  Nil,  40.  Double  fpeélade 
eau  le  par  le  Nil,  44.  Canal 
de  communication  encre  les 
deux  mers  par  le  Nil  , 45. 

Nuée,  fils  de  Codrus,  s’établit 
dans  l’Afie  Mineure  , II.  scj. 

Ninive  , ville  d’Aflyrie  ; fa 
fondation  , II.  18  , 21.  Dcf- 
cription  de  cette  ville  , ihid. 
Rois  de  Ninive,  $6.  Def- 
trudion  de  cette  ville , 67  j 

IC2, 

Ninus,  Roi  d’ AfTyrîe , fuccéde 
d Nemrcd , 8c  efl  fouvent 
confondu  avec  ce  Prince , 
II.  14,  ij  , 20.  II  bâtit Ni- 
nîve  , 18  , 22.  Scn^xpéwkic?. 
contre  les  Baôriens,  12.  Il 
époufe  Sémiramis  , & ccr  a 
un  fils  , 25.  Il  meurt  bientôt 
apres  ,•  14. 

Ninyas,  fils  de  Ninus  & de 
Séir.iramis  , régneen  Aflyrie, 
U.  46.  MoUelTe  & noncha- 
lance de  ce  Prince  , ihid, 

NiïoCRIS,  RtinedeBabylonc, 
II.  82,  inferiptien  qu’cllcfait 
mettre  fur  fon  tombeau  , 8 2. 

No-Amon,  famcufe  ville  d’E- 
fypte.I.  _ iyr. 

Nob/ejfe.  En  quoi  confifle  la 
véritable  Noblelle , VII.  i5<. 
Bel  exemple  prepefé  à la 
jeune  Nobleflc  dans  la  per- 

‘ fonne  de  Céfar  , Xll.  261. 

NoÉ  cil  le  premier  qui  aitpîamé 
la  vigne,  X.  438. 

• Afomes , ou  Gouvcmctncnsc  E- 
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»rpte,i. 

WORBANUS  , Romain,  accufé 
de  fodition  , qu’Antoine  fit 
abfoudre  par  la  force  de  fon 
éloquence , XII.  336. 

Novelles  de  Juftinien  , XII, 

Numides  , peuples  d’Afrique, 
J.  (II.  Leur  principale  force 
confifroic  dans  la  cavalerie  , 
ibid.  XL  391. 

Nypsius  , Général  de  Denys  le 
Jeune , fecoure  la  Citadelle 
de  Syracu.'c , que  Içs  Syracu- 
fains  ferroient  de  près  , V. 
X99.  11  brûle  de  faccage  une 
partie  de-la  ville  de  Syraeufe, 
300  , S04.  Oetiys  le  chaû'e  de 
Syraeufe  donc  il  s'ccoit  rendu 
maître,  327, 

Nïsa  , nourrice  de  Bacclius , 
VII.  313. 

Nyse  , ville  de  l’Inde  , fe  rend 
i Alexandre,  VI.  îcfi. 

Nyssa  , fœur  de  Mîihridate, 
tombe  entre  les  mains  de 
Lucuiic  , X.  lyi. 

O 

(Obéissance.  Modèle 
d’obéifiknee  dans  l’éducation 
des  jeunes  gens  à Sparte  , II. 
524,  î4(.  Moien  qu’on  doit 
emploier  pour  fe  faire  obéir 
volontairement,  150. 

Obélif^ues  d’Egypte  , I.  i5. 
Leur  utilité  , Xill.  164. 

Ohfervatoire  , bâti  à Par^s  par 
ordre  de  Louis  XIV  , XIII. 

«73* 

OchA  , feeur  d’Ochus  , cft  en- 
terrée toute  vive  par  ordre  de 
ce  Prince  , V.  S 1 2. 

OCHUs  prend  le  nom  de  Da- 
rius pour  avoir  arrêté  l’in- 
folence  du  Mage  , III,  4S. 

V0ic\  Darius 


OCHUS  , fils  d’Artaxerxe  Lon- 
gue-Main , marche  à la  tête 
d’une  bonne  armée  contre 
Sogdien  , III,  j63.  Il  fe  ren'd 
mai:rc  de  ce  Prince  , & le 
fait  mourir  , ibid.  11  monte 
fur  le  trône  de  Perfe  , & 
change  fon  nom  d’Ochus  en 
celui  de  Darius  , (Sj».  Voie[ 
Darius  Noïhus. 

OcHUS  , fils  d’Artaxerxe-Mné- 
mon , fe  fraie  un  chemin  â 
l’empirt  par  le  meurtre  de 
fes  fleres  , V.  502  il  monte 
fur  le  trône  de  Perfe  en  pré- 
nant  le  nom  d’Artaxerxc  , 
SU.  Cruautés  qu’il  exerce 
dans  fon  Empire  ,sii--  Expé- 
dition heureiile  d’Ochus  con- 
tre la  Phénicie  , $39,  544» 
contre  Cypre  , 540  , 547.  & 
enfuîte  centre  l’Egypte,  S48. 
Après  CCS  expéditions  , il  s’a- 
bandonne aux  plailîrs  , SS4< 
11  cft  empoiloimé  parBagcss , 
ibid, 

CCTAviS  , veuve  de  Marcel- 
iiis  fi  faut  du  jeune  Cé;ar» 
époufe  Antoine,  X 345,  Elio 
quitte  Rome  pour  aller  trou- 
ver Antoine  , &i  ariive  à 
Athènes  , 348.  Antoine  lui 
d-tfend  de  pailér  outre  , 349, 
Elle  retounie  à Rome,  330, 
Outrage  qu’elle  tc^oic  de  la 
part  d’Antoine . 3S9. 

OCTAVIUS  ( Cn.  ) Préteur, 
commande  la  Ilote  Romaine 
enveiée  contre  Perfée  , IX. 
92  , 99  , 108.  Moien  qu'il 
emploie  pour  faire  fortir  ce 
Prince  del’île  de  Samochrace 
qui  étoit  regardée  comme  un 
aaile  faint  & inviolable  » 
138.  Perfée  fc  remet  entre 
fes  mains,  141.  Oüavius 
reçoit  l’honneurdu  triomphe, 
t66.  Les  Romains  l'envoicnc 
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en  Syrie  en  qualité  ti'Aru- 
balbdeur  , lid.  1!  y e!l  tué  , 
joi.  Le  Sénat  iui  érige  une 
(iapue , ibi.i, 

OCTAVIUS  I Lieutenant  ùa 
Crafîiis  , tâche  en  vain  de  le 
confoler  de  fa  difaite  , IX. 
Î17.  !1  accompagne  ce  Géné- 
ra] dans  fcji  entrevue  avec 
Surcna  , 526  11  cil  tué  en  !c 
défendant  , 523. 

Ode  , efpccc  de  Poetne  , XII. 

30. 

OiUnn  , ou  Théâtre  de  Mufîqnc 
à A'hénes  , IIJ.  ^oi. 

Oi?AKÉs  , Eciiierde  Darius, 
ailiire  par  fon  artifice  la  cou- 
ronne ce  Perfe  à fon  Maître, 
II.  lil,  50. 

OÉEAZUS  , Seigneur  Perfan: 
cru.Hicé  barbare  de  Darius  d 
icn  égard  , 111.  93. 

Œufs,  Manière  dont  les  Egyp- 
tiens faifoient  éclore  ks  pou- 
lets fans  faire  couver  les  cetu's 
par  les  poulet , 1.  98. 

Officiers,  i-.i  0.di- 

ciers  chez  les  Anci?ns  , X!, 
303.  Les  Ot’iclers  C.oaiains 
ne  tiroient  d'autre  pzie  de 
leurs  fervices  , que  l’hon- 
neur , 371.  Fonilions  des 
OfKciers  Romains  dans  leur 
camp , 4^9. 

OiJLveié  , ordonnée  à Sparte 
par  les  loîx  de  Lycurgue  . & 
punie  à Athènes  pat  celles 
de  Solon  , 11.  551,572. 

Oligarchie  , ce  que  c’cll  ,11.  3. 
Olthace,  RoidelaColchide, 
cil  fournis  par  Pompée, qui 
le  fait  Ictvir  d’ornement  d 
fen  triomphe  , X.  264. 
Olympe.  Il  y a eu  deux  Olym- 
pes, tous  deux  fameux  joueurs 
de  flûte,  XI.  225. 

Olytnpiades , Epoque  des  Olym- 
piades, IL  500. 


Olyi#ias  , fille  3e  Néopto- 
lémé  , ell  mariée  d Philippe 
Roi  de  Macédoine,  & a de- 
te  mariage  .Mexandre  le 
Grand  , \T.  25.  Piiilippe  la 
répudie,  138.  Alexandre  la 
mène  en  Epirc  , 139.  Polyf- 
perchon  la  rappelledcrEpire 
où  elle  s’étoit  retirée  pendant 
la  Régence  d’Antipater  , & 
partage  l’autorité  avec  elle  , 
VII.  98.  Olympias  fait  mou- 
rir Atidée  & fa  femme  Eu- 
^dice  , 12S.  Caflandre  l’af- 
nége  dansPydnaüuclîcs’étoic 
ictitce  , devient  maître  de  fa 
perfonne  , Sc  la  fait  mourir  , 
ihid.  1 30. 

Olympie , ville  de  l’EHde  dans 
le  Péloponnéfe  , célèbre  par 
le  temple  de  Jupiter,  V.  55, 

Olympie  , château  dans  le  voi- 
linage  de  Syraeufe  , III.  650. 

Olympiques.  Jeux  folennels  da 
la  Grèce,  V.  55,  57.  Les 
Dames  y croient  admifes,  9:. 

Olynthe  , ville  deThrace,  V. 
3^2.  Les  Lacédémoniens  lui 
déclarent  la  guerre  , 363.  Elle 
cil  obligée  de  fc  rendre,  370» 
Olynthe  , â la  veille  d’être 
aflîégéc  par  Philippe  , im- 
plore le  fccours  des  Athé-- 
niens  , VI.  52,  Philippe  fe 
rend  maître  de  cette  ville  par 
la  trahifon  de  deux  de  fes 
citoiens , Sc  la  faccage  , So  , 
«i. 

Onésicrite  , Philofophe  Sc 
Hiilüi'ien , fe  rend  difciple  de 
Diogène  , XII.  502.  Alexan- 
dre Te  députe  vers  les  Brach- 
manes , pour  les  engager  i 
s’attacher  à fa  fuite , VI.  535. 
Il  ne  peut  y déterminer  que 
le  feul  Calanus  , 538. 

OnÉSIME  , Seigneur  M.aeédo- 
nien  , ne  pou  vaut  déiouruec 
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^erfce  de  faire  la  guerre  aux 
Romains,  (juicce  ion  parti» 
& fc  retire  à Rome , IX.  *4. 

Onias,  fils  de  JaddusGrand- 
Prètie  des  Juifs  , fuccéde  à 
fon  pere  , VII.  88.  Sa  mort , 
iô4. 

Onias, Grand-Prêtredes  Juifs , 
ic  rend  rcfpectablc  par  fa 
piété,  VllI.  584.  Il  refufe  à ' 
Héliodore  les  tréfois  renfer- 
més dans  le  temple  de  Jéru- 
{a'.cm  , 585.  Il.cit  dépefe  par 
les  intiigucs  de Jafonfonfre- 
re  , 594.  Sa  mort , 598. 

OsiAS,  fils  du  précédent , aiant 
manqué  la  Souveraine  Sacri- 
ficaturc  , fe  retire  en  Egypte , 
IX.  31;.  Il  y bâtit  un  temple 
pour  les  Juifs , 316. 

OnomarquE  , frere  de  Phi- 
loméle  Chef  des  Phocéens  , 
prend  le  commandement  des 
troupes  i fa  place,  VI. 40. 
11  eit  vaincu  par  Philippe, 
ÿc  tué  dans  le  combat , 43. 
Son  corps  elf  attaché  à une 
potence  , ibid. 

OnomaSïE  , Gouverneur  de  la 
Thtace  , pour  Philippe  , exé- 
cute la  barbare  ordonnance 
de  ce  Prince  contre  les  Ma- 
ronites , VllI.  495* 

Onyee  , cfpéce  d’Agathe  fut  la- 
quelle les  Anciens  graveient, 
XI.  78. 

0»HEiiAS,  Gouverneur  de  la 
Libye  & de  la  Cyrénaïque  , 
le  révolte  contre  Ptolémée  , 

& fe  rend  indépendant , Vil. 
186.  11  fe  laifl'e  réduire  par 
Agathocle  , & lui  mène  des 
troupes  fur  les  terres  des  Car- 
thaginois , ihid.l.  301.  Aga- 
thocle le  fait  mourir  , ibid. 

Cpkra-,  Roi  d’Egypte.  V oit\. 
ApriÉS. 

OpiJLlüS  ( Aurdiut  ) , Grara- 


miiiicn  l atin  , XI.  > 4C0. 

OPPIUS,  Pi oconful  Romain: , 
marche  contre  Mithridaie  , 
& ei’t  fait  prifonnict,  X.  134. 

Optique  ; utilité  ûc  cetic  Scien- 
ce . XI.  83. 

Or:  diticrenres  manières  de  le 
trouver  , X sep.  Ot  tiié  des 
rivières.  510,  Or  tiré  des  en- 
irailics  de  la  terre,  îii.Or 
tira  des  montagnes  en  les  beu- 
leverlant,  5 1 5.  Raifouspour 
lefquelles  l’Or  a été  préféré 
aux  autte.s  métaux  , 320. 

Oracles  célèbres  del’antiquité , 
V,  31.  de  Dedone  , ibid.'^e 
Trophonius  dans  laBéotie  > 
32»  des  Branchides  , 33.  de 
Ciarcs  , ibid.  de  Delphes , 
34.  Caraéure  ordinaire  des 
Oracles  , 40.  Doivent-ils  être 
attribués  à l'opération  du 
démon  , ou  à la  fourberie 
des  hommes,  43. 

Oraifons funèbres  , prononcées 
dans  la  Grèce  fur  le  tombeau 
de  ceux  qui  niouroient  en 
combattant  pour  leur  patrie  , 
111.  . Î02. 

Orateur  Qualité  la  plus  efl’en- 
tielle  à un  Orateur  , V.  565. 
XII.  293.  Idée  de  l’Orateur 
p.i.'fait,  299.  Orateurs  Grecs 
3C2.  Orateurs  Latins , 328. 

Orchoméke  , plaine  de  Béo- 
cie  , où  fe  donna  la  bataille 
encre  Sylla  ôc  Archélaüs , X. 

IJ9. 

. Ordre  , terme  d’Architeâure  , 
XI.  i<.  DiSFérens  ordres  dans 
l’Aichiteilure  : le  Dorique, 
iiid.rionique  , 18.  le  Corin- 
thien , 19.  leTofcan,  20.  le 
Compofite  , 23.  Termes  de 
l’atr  qui  entrent  dans  les  cinq 
ordres  d’archiiefture,  2f, 

Cr ESTE,  fils &:  rucccffcur  d’A- 
gaaieiuaou  , Rr»  de  Mycé- 
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nés  , 11.  495. 

OrESTE  , Commifiaire  Ro- 
main , Ce  rend  à Corimhe , &: 
notifie  aux  Acliéens  le  Decret 
du  Sénat  qui  tire  plulîeuts 
villes  de  la  Ligue  , IX.  ajo. 
Il  prend  la  fuite  pour  . fc  dé- 
rober à la  violence  du  peu- 
ple,, ihid, 

Orétes,  Gouverneur  de  l’Alîe 
Mineure  pour  Canib/fe  , fait 
mourir  Polycrate,  & s’em- 
pare de  nie  de  Samos  ,11. 
340.  Darius  le  fait  mouiir  , 
III.  ^ SS. 

Oroandes  , de  Crète , promet 
à Perfée  de  le  recevoir  dans 
fon  vailTeau  , & embarque 
une  partie  des  richell'es  de 
ce  Prince  , IX.  14c.  11  prend 
la  fuite  avec  ces  tichelTes , 
141. 

OK06A2.E  e(l  député  par  Ar- 
face  Roi  des  Panhes  vers 

' Sylla  , pour  (aire  alliance  &: 
amitié  avec  les  Romains  , X. 
11.5.  Arfacc  le  fait  mourir 
à fon  retour,  124. 

Orode,  Roi  des  Parthes , IX. 
4*4.  Guerre  que  ce  Prince 
eut  à fouttnir  contre  Cralius  , 
iiid.  Orede  , jaloux  de  la 
gloitequc  Surér.avcnoit  d’ac- 
quérir par  la  défaite  deCraf- 
fus , le  fait  mourir  , su. 
Douleur  de  cePrince  âla  mort 
de  fon  fils  Pacore , 54}.  Il 
choifit  pour  fon  fuccefleur 
Pbraate,  qui  le  fait  mourir  , 
54S. 

Oramafde , Divinitedes  Petfes, 

«•  4+7. 

OrontE  , gendre  d’Artaxoïxe 
Mnéinon  , commande  l’ar- 
nite  de-  terre  dans  la  guerre 
contre  Evagore , IV.  jf{  11 
forme  une  faufl'e  accuUiion 
centre  Tétibaze  , 11  ter- 


B L E * / 

mine  la  guerre  contre  Eva- 
gore par  un  Traité  de  paix  , 
î‘6.  Artaxerxe  le  punit  de 
la  calomnie  , , J28. 

Cronte  , Gouverneur  de  My- 
lîe  , le  joint  aux  provinces  de 
l’Afie  Mineure  dans  leur  ré- 
volte contre  Artaxerxe  Mné- 
men  , puis  les  trahir , V 499. 

Orphée  , Muficien  , XI.  224. 

Çrphelins.  Loi  de  Charondas 
eu  faveur  des  Orphelins , HT. 

480. 

Orqueftre  , partie  du  Théâtre 
des  Anciens,  V.  148,  150, 

Orsace  , vieux  Général , ed 
donné  par  Orode  d Pacote, 
pour  l’accompagner  dans  fes 
«xpéditioni  , IX.  584.  lied 
tué  dans  un  combat  , 587. 

OrsikE  , Gouverneur  de  Pa- 
fargade  , rétablir  le  bon  ordre 
dans  route  la  province  , VI. 
571.  11  va  au  devant  d’Ale- 
xandre avec  de  magnifiques 
préfens  , ibid.  11  ed  mis  à 
mort  par  l’intrigue  fccrette  de 
l’Eunuque  Bagoas , f7Z,575- 

Orthia,  Culte  inhumain  que  les 
Lacédémoniens  rendoient  â 
Diane  , furnomméc  Orthia. ^ 
H.  526. 

ORTYGlEjîJcprès  deSyraciife , 
III.  447. 

OiiE , Roi  de  Samarie  , fc  ré- 
volte contre  le  Roi  d’Aflyrie , 
II.  57.  11  ed  chargé  déchaî- 
nés par  Salnianafar  , £c  mis 
en  priicn  pour  le  rede  de  fes 
fours,  5*. 

OMRls,  Seigneur  Perfan,  m;t- 
che  k la  tête  d’une  atniée 
contre  Mégabyle  , IIL  84i. 
11  ed  vaincu  & fait  prifon- 
nier  , ibid.  Mégabyfc  le  ren- 
voie généreufemenc  à Arca- 
xerxe  , ibid, 

OsxANE  a Chef  des  Mages  , 
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accompagne  Xerxès  dans  Ton 
expédition  centre  la  Grèce  , 
III.  277. 

OJiracifine , forte  de  Jugcmeiu  , 
chez  Jes  Athéniens , qui  com- 
dannoic  â l’exil,  111.  157, 
158.  L’exil  d’Hypcrbolusmet 
fin  à rOftrauInie  , 607. 

OSYMANDIAS  , Koi  d’Egypte  , 
I.  120.  Edifices  inagnifi';]ues 
qu’il  fit  conftruire  , ibid.  Fa- 
meufe  Bibliothèque  formée 
par  ce  Prince,  iiiW.  Son  tom- 
beau environné  d’un  cercle 
d’or  que  Cambyfc  enleva  par 
la  fuite,  121.II.  323. 

Otanes,  Seigneur  Perfan  , dé- 
couvre l’impofture  de  Smer- 
dis  le  Mage  , par  le  moien 
de  fa  fille  , 11.  337.  H tonne 
une  confpiration  contre  cet 
Ufurpateur  , 338.  Il  rétablit 
Sylofon  Tyran  de Saraos,  III. 

6t. 

OthRVADE  , Lacédémonien  , 
procure  par  fa  valeur  aux 
Lacédémoniens  la  victoire  fur 
les  Argiens , III.  30.  H fe  tue 
fur  le  champ  de  bataille , 31. 

Ovide  , Poète  Latin  : abrégé  de 
fa  vie  , XII.  III.  Son  exil  , 

1 1 3.  Sa  mon  Sc  fon  épitaphe  , 
115.  Caractère  de  fa  Poéfie  , 
112,116. 

OXATHRES,  ftere  de  Darius, 
fe  dillingue  à la  bataille  d’if- 
fus  , VI.  2J3.  Alcxande  lui 
remet  BelTus  entre  les  mains 

f>our  lui  faire  fouftrir  toute 
’ignorainic  qu’il  mérite,  418. 
OXIBINQUE,  ville  de  la  baflTe 
Thébaïde . I.  82  Merveille 
que  M.  l’Ahbc  Flci:ry  , dans 
fon  Hilloire  Eccléliadique  , 
raconte  de  cette  ville  , ibid, 
OxYARTE  , Prince  Perfan , 
reçoit  chez  lui  A!cx.indre  , 
Si  lui  donne  la  fille  B.oxane 


en  mariage,  VI.  485, 

OXYDRAQUES  , peuples  des 
Indes  , VI.  {49,  Siège  & 
prife  de  leur  ville  Capitale 
par  Alexandre  , ibid.  Ils  fe 
foumettenc  à ce  Prince,  553, 
OZIAS  , Roi  deJuda:  foinqu’il 
prenoit  de  rAgriculturé , X. 

45  <S. 

P. 

P Acore  , fils  d’Orode  , Roî 
des  Parthes  , vient  en  Syrie 
à la  tête  d'une  armée  , &: 
aiîiége  Antioche,  IX.  556. 
Il  levé  le  fiège  de  cette  ville, 
& ed  vaincu  dans  un  com- 
bat, 537.  Il  revient  en  Syrie  , 
& e!l  vaincu  dans  un  com- 
bat où  il  périt , S42. 

Pacuvius  , Poète  Latin  ^XII. 

/54» 

Paganifme.  Réflexions  généra- 
les fur  le  Paganifme  , V.  2 , 
6,  Abfurdicés  du  Paganifme, 
25  , 31.  Ce  qu’il  faut  pen fer 
des  vertus  du  Paganifme, 
XI,  73S.  Quelle  ell  la  plus 
haute  peifeüioii  qu’on  en 
puifle  attendre  , III.  483. 
Paie  des  troupes  , tant  de  terre 
que  de  mer,  chez  les  An- 
ciens, IV.  578  , 579.  XI.  361. 
Paix.  Elle  doit  être  le  but  de 
tout  gouvernement  l'age.  Vil. 

icp. 

Palaméde  , rragedic  qu’Euri- 
pide  fie  à l’occalîon  de  la 
mort  de  Socrate  , IV.  442, 
Paz.É.'VION  ( Remmiui  ) Gtom- 
iTuirien  Latin  , XI.  5oi. 
Palestine  , Province  de  Sy- 
rie , 11.  10. 

l^aleflres  y Fcoles  publiques  où 
les  Athlètes  s’exerçoieut  i la 
Lutte , V.  65, 

Palet  , voiez  Difçne. 

PaüCA  , ville  de  Sicile  , près 

Tvj 
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d«  laquelle  il  y avoit  un  tem- 
ple célébré  par  la  fainceié  des 
îertnens qu’cn  ypiêtoit,  HL 
. 4<ï7* 

PAMMÉKE  eft  mis  à la  icie  des 
troupes  envt  iées  par  les  Thé- 
bains  au  fecours  d'Ariabaze , 
& lui  fait  lenipoiier  deux 
victoires  coubderables  fur  les 
Perfes,  V.  5ij. 

PaMMÉNE  , Capitaine  Athé- 
nien , marche  au  fecours  de 
Mégalopolis  atraquée  par  les 
Lacédémoniens  V.  53 j. 
Pamphile  , d’Amphipolis , 
Peintre,  XL  iSi, 

PamphïLîe  , Province  de  l’A- 
fie  Mineure  , IL  9. 

Panathénées  , fcte  qui  fe  célé- 
broir  i Athènes  , V.  7, 
Pancrace  , forte  de  combat 
chez  les  Anciens  , V.  73. 
Panégyrique  de  Trajan  , par 
Pline  le  Jeune , XII.  409. 
Anciens  Panégyriques  , 429. 
Panenus  , Peintre  , XI.  148. 
PaniéTIUS,  Philofcphe  Stoï- 
cien , XII.  sia.  Vüiage  de 
Panétius  à Rome  , & fes 
liaifons  avec  Scipion  , 514, 
11  accompagne  ce  Romain 
dans  fon  Amba^ade  auprès 
des  Rois  d’Oricnt . ibld.  IX. 
347.  Sa  mort , XII.  s 14. 
PantauCHUS  , Ambaffadeur 
de  Perlée  auprès  de  Gentius, 
fait  embraflcr  à ce  Princele 
parti  de  fon  maître  contre  les 
Romains, IX.  105,107. 
PanthÉE,  femme  d’Abradate, 
• devient  prifonniére  de  Cyrus, 
IL  180  Conduite  de  cePrince 
â fon  égard  , ;èid.  Elle  attire 
> fon  mari  auprès  de  Cyrus  , 
iSs.Difcours  qu’elle  lui  tient 
avant  qu’il  parte  pour  le  com- 
bat , Z09.  Défolation  de  Pan- 
I (hcc  à la  mort  d'Abradate  > 


2 2 1 . Elle  fe  perce  le  Icin  d un 
.poignard  , & rombe  morte 
fur  fon  mari , 222. 

Pantomimes.  Art  des  Pantomi- 
mes chez  les  Anciens  , XL 
*79* 

Paphlagonie  , Province  de 
l’Alfe  Mineure  , II.  7. 

Papinien  , célèbre  Jurifeom- 
confulce  , Xll.  63S.  Sa  mort, 
639. 

Papiria  , mere  du  fécond  Sci- 
pion l’Africain  ; magnifique 
libéralité  de  Scipion  d fen 
égard  , I.  5^9» 

Papirius  ramalTe  les  J-oix  des 
Rois  de  Rome  , XII.  534. 
PapPUS  , d’Alexandrie  , Géo- 
mètre , XIÎI.  128. 

Papyrus  , plante  d’Egypte  r Sa 
aefciipiion  , I.  104. 

Par  a CELSE  , célébré  Chymifte, 
XllI.  119. 

ParaLUS  , dernier  des  enfans 
légitimes  dcPericlès,  meurt 
de  la  pelle , III.  514. 

Parafange  , mefure  itinéraire 
propres  aux  Perfes , IV,  212. 
XI.  40s, 

Parchemin  ; invention  du  Par- 
chemin , I.  ICS. 

Paris  , Troicn  , retournant 
chez  lui  avec  Héléne  qu’il 
avoir  ravie  , cR  poulie  par 
une  tempête  à l’une  des  em- 
bouchures du  Nil  , 1.  138. 
Protéc  , Roi  d’Egypte  , l’o- 
blige de  lui  laifl'er  Héléne , 
& de  fortir  d’Egypte  , 1 39. 
Paris  re  ourne  à Troie  , ibid. 
Parjure.  Punition  du  Parjure 
en  Egypte,  I,  64., 

Parménide  , Philofcphe  : ce 
qu’il  penfoit  de  la  nature  de 
la  Divinité,  XIII.  17. 

ParmÉnion,  l’un  des  Géné- 
raux d Alexandre  , eft  mis  d 
la  tête  de  l'Infauteric  dans 
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I expédition  de  ce  Prince  con- 
rrc  les  Perfes  , 6c  lui  rend  de 
grands  ferviccs , VI,  içg.  11 
fe  faifit  du  paysde  Syrie,  le 
rend  iiiahrc  de  la  peiite  ville 
d'IU'us  , 240 , 241.  Alexandre 
lui  confie  les  rrélcis  enferincs 
à Damas  , & la  garde  des 
prilonniers , 269-  Parménion 
conleille  à ce  Prince  d’aicep- 
ter  les  cfïres  de  Darius , 314. 
Surprife  de  Parméiiion  en 
voiam  Alexandre  profterné 
devant  le  Grand  Prêtre  Jad- 
dus  , 2 20.  Alexandre  le  fait 
<uer  comme  étant  complice 
de  la  xenfr-iration  de  Philo- 
tas , 441.  Eloge  de  Parmé- 
nion , 44Î. 

Parmys  , fille  du  véritable 
* Smerdis  , époufe  Darius  L, 
Hl.  42i 

Parole.  Elle  fait  un  des  plus 
grands  avantages  de  l’hom- 
me , XI.  570. 

Parkhasius  , Peintre  célébré , 
XI.  I Il  remporte  le  prix 
iur  Zeuxis  dans  une  dilpuce 
publique  , 155.  Il  n’a  pas  le 
même  fucccs  contre  Tiinan- 
the , 

Parricide.  Raifons  qui  ont  em- 
pêché Solon  de  faire  aucune 
Loi  contie  ce  crime  , U.  514. 
Partage  des  teires  , établi  â 
Sparte  par  Lycurgue  , Il  siA. 
Keflexions  fur  cet  écablilTe- 
ment,  538, 

ParthÎniens  , enfans  illégiti- 
mes des  Lacédémoniens;  ils 
fe  bannill'enc  eux-mêmes  de 
Sparte , fie  s’ctablillènt  à Ta- 
rente  en  Iralie  , 111.  34. 

ParthÉnius  , Poète  Grec, 
XIL  21. 

Partkénone , templedc  Minei  ve 
à Athènes  , 111.  398-  XI. 

8 g. 


Pahthie  , ou  pays  des  Parthes» 
Province  de  l’Aiie  Supérieu- 
re , 11  g.  Coniinenceineut  de 
l’empire  des  Parthes  , IX. 
480.  Rois  des  Parthes  depuis 
Atface  1 jufqu'â  Orede  , 
ibid,&  faiv. 

Parure,  Le  fexe  aime  naturel- 
lement la  parure,  XIL  528. 

Parysatis  . fœur  fie  femme 
de  Darius  Nothus  , UI.  570. 
Pouvoir  de  cette  femme  fur 
l’efprit  de  fen  mari  , ibid, 
IV.4<î.  Idolâtrie  de  Paryfatis 
pour  Cyrus  Ton  fils  , ii  id,  78  , 
97.  Elle  obtient  d’Artaxerxe 
la  grâce  de  fon  fils  , fie  le  fait 
renvoicr  dans  fon  gouverne- 
ment , ICI.  Cruauté  fie  ja- 
loufie  de  Paryfatis  , 21g.  2_i_i. 
Elle  empoifonne  Statira,  220. 
Artaxerxe  la  confine  à Baby-_ 
lonc,  221.' 

PasarGADE  , ville  de  Perfe  , 
pafle  au  pouvoir  d’Alexan- 
dre , VR  39^. 

Pascal.  Force  étonnante  de 
fon  génie,  Xlll.  1 20. 

Pasteurs.  Ils  étoient  cenfidé- 
rés  en  Egypte,  1.  98.  fie  dans  • 
l’Inde  , VI.  49». 

Patarbémis  , Officier  d’A- 
priès  , n'aiant  pu  enlever 
Amafis  du  milieu  des  Egyp- 
tiens révoltés  f eft  traité  par 
ce  Prince  de  la  manière  la 
plus  cruelle,  L 170. 

PatercuLUS  . Hiftorien  La- 
tin , XII.  262.  Il  excclloit 
dans  les  portraits  fie  les  c.t- 
raéléres , 2g8. 

Patience  Lacédémonienne , U. 

Î43. 

Patisithe  , Chef  des  Maws  , 
place  fur  le  trône  de  Perfe 
fon  frere  Smerdis , 11.  332. 

Il  ell  tue  avec  fon  frcic^ 
MO» 
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pATROCLï , Commandant  de 
Bab/lone  pour  Séleucus  , 
abandonne  cette  ville  à l’ap- 
proche de  Démétrius  , & fe 
retire  dans  les  marais , VII. 

PatroCLE  commande  la  Apte 
envolée  par  Ptolémée  Phila- 
delphjp  au  recours  d’Athènes 
afli^ee  par  Antigone  Gona- 
tas  , V11.4J2.  11  s’enretourne 
en  Egypte,  & fait  mourir  , 
en  palTant  par  Caune  , Sota- 
de  Poète  fatyrique , 433. 

PATROCLE,  Athénien,  appelle 
Démolthéne  en  jullice  comme 
infraûeur  des  Loix  , V.  574, 
Mauyais  fuccès  de  fon  accu- 
fation,  575. 

Patron  , Commandant  des 
Grecs  à la  folde  de  Darius  , 
exhorte  inutilement  ce  Prince 
â confier  la  garde  de  fa  per- 
fonneaux  troupes  Grecques , 
VI.  402. 

Paul  Emile.  Voig^^Emiv.. 

VavL,  (Julius  Paiilus)  Juiif- 
confulte  , XII.  641. 

pAWLIN  { Saint  ) Evêque  de 
Noie  , Poète  Latin  , XII.  148. 

PauSANIAS,  Roi  de  Lacédé- 
mone , commande  avec  Arif- 
tide  l’armée  des  Grecs , & 
remporte  à Platée  une  grande 
viûoire  fur  les  Perfes  , III. 
«57  ,z6i,  II  fait  perdre  par 
fa  fierté  le  commandement 
aux  Lacédémoniens  , 293. 
Trame  fcctette  de  Paufanias 
avec  les  Perles , 297.  11  elf 
découvert , 298,  & puni,  300. 

PAUSANIAS  , Roi  de  Lacédé- 
mone , commande  au  fiége 
d’Athènes  , IV.  89.  Il  pro- 
cure la  paix  aux  Athéniens , 
122.  Il  néglige  de  marcher 

. au  recours  de  Lyfandre  , & 
à fon  retour  eli  appelle  en 


jugement  , zff.  II  refufe  de 
comparoîtfe  , & eft  condanné 
à mort,  ibid.  Il  fe  retire  à 
Tégée  , & y medrt  , ibid. 

PAUSANIAS  , Prince  Macédo- 
nien , s’empare  du  trône  de 
Macédoine  , VI.  ii.  Il  en  eft 
chalTé  par  Iphicrate  , iz. 

PAUSANIAS  , jeune  Seigneur 
Macédonien  , ne  peut  obte- 
nir de  Philippe  fatisfaéÜoa 
pour  une  infulte  qu’il  avoic 
reçue  d’Attale , VI.  142.  De 
fureur  il  àflafline  Philippe  » 
& ell  mis  lui-même  en  pièces 
fur  le  champ,  I4). 

PaUSIAS  , de  Sicyone  , Pein- 
tre . XI.  190. 

PaUSISTRATE  , Commandanc 
de  la  dote  de  Rhodes  , eft 
défait  par  Polyxénide,  AtrU- 
ral  d’Ànticchus  , & tué  dans 
le  combat,  VIII.  390, 

Pauvreté.  Amour  de  la  Pau- 
vreté établi  â Sparte , IV. 

4<*9t 

Payen.  Définition  d’unPayen 
par  Tertullien,  III,  342.  Ufa- 
ge  qu’on  doit  faire  des  louan- 
ges qu’on  donne  aux  Payons , 
1 3.  Voiez  Paganifme. 

Péc’ile  , galerie  des  peintsres  â 
Athènes,  III.  155.  Xt.  149. 

PlÉDARÉTE, Lacédémonien:  fon 
amour  pour  la  patrie  II. 

PÉDIANUS  ( Afeonius)  Philo- 
logue , XL  617. 

Peinture.  Origine  de  la  Pein- 
ture . XL  II  J.  Différentes 
parties  de  la  Peinture,  12a. 
Du  vrai  dans  la  Peinture  , 
132.  Différentes  efpéces  de 
Peinture  , 141.  Hiftoire  abré- 
gée des  Peintres  de  la  Grèce 
ICS  plus  connus  , 148.  Abus 
qu’ent  fait  de  la  Peinture 
ceux  qui  y ont  le  plus  excellé. 
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. ij8  , 201.  Il  cft  délivré  parEpaminon- 

PÉLA5GUS  , apprend  ai:x  pre-  das  , 447.  Pélopidas  marche 

miers  Grecs  à Te  nourrir  de  contre  le  Tyran  , rtmporrc 

glands,  11.  491.  une  victoire  conrre  lui,  & 

Pelia,  ville  capiralc  de  Ma-  cil  rué  dans  le  combat , 447, 

céduine  , céhbre  par  la  naïf-  449, 451.  Honneurs  finguliets 

fance  dcPhilippeSc  d’Alcxfn-  rendus  à fa  mémoire  , 45î* 

dre  . VI.  7.  Peiopidas  , un  des  Officiers 

PÉLOPIDAS  , Tl  é'rain;  fon  ca-  de  Michridace,  efl  député  par 

radére , V.  J7r.  Sa  liaifon  ^ ce  Prince  vers  les  Romains 
avec  Epaminondas  , 37J.  11  pour  leur  demander  faüsfac- 

abandonne  Tliébes  , & fe  re-  rion,  & leur  déclarer  la  guerre 

tire  à Athènes  , jCS.  Il  ferme  en  cas  de  refus  , X.  1 29 , 1 30. 
le  dcflèin  de  rendre  la  liberté  PilOPONNÉSE  , Province  & 
à fa  patrie,  375.  Il  entre  prefqu’îledelaGréce  , appel- 
d.ins  Thébes  , & fait  périr  lée  maintenant  lu  Aferee  , II. 
les  Tyrans  , 379  , 3Ï4.  II  eft  481»  495-  Guerre  du  Pélo- 

Bommé  Bé'Otarque  , 387.  Il  ponnéfe  , III.  ^ v 488. 

cluRe  la  gamifon  de  la  Ci-  Pelops  , donne  fon  nom  au  Pé- 
tadelle , 388.  II  fait  déclarer  loponnéie  , II.  495* 

les  Athéniens  pour  les  Thé-  PÉLUSE  , ville  de  la  balTe 
bains,  391.  11  tempeffte  un  Egypte,  I.  47» 

avantage  fur  les  Lacédémo-  Penym/is.  Manière  dont  les  Rois 
niens  près  de  Tégyre  , 397.  de  Perfe  donnoient  des  Pen- 

11  commande  le  bataillon  fa-  fions,  II.  39i* 

cré  à la  bataille  de  Leudres,  PentacosioMÉDIMNES  , Ci- 
40f.  II  ell  nommé  Béotarque  coiens  de  la  première  claflè 

avec  Epaminondas  , ravage  à Athènes , IV.  49?. 

la  Laconie,  Sc  s’avance juf-  PentahU  , alTemblagc  de  plu- 
qu’aux  portes  de  Sparte  , 415,  fieurs  exercices  agonilliques 

410.  A fon  retour  il  efl  accule  chez  les  Grecs  , V.  76. 

À ahfous  ,425.  Les  Thébains  PENTHU.E  ,liis  d’Orelle,  régne 
le  4épurent  à la  Cour  de  Per-  d Mycénes  avec  fon  frere 

fe  , 430.  Son  crédit  auprès  Tifaméne,II.  496. 

d’Artaxerxe  , 431.  PioNlUS  , Ephéfien  , Architec- 

Pélopidas  marche  contre  te  , XI.  36. 

Alexandre  Tyran  dePhéres,  Perdiccas,  fîlsd’AmyntaiII , 
& le  met  à la  raifon  , V.  cft  placé  par  P^^Iopidas  fur  le 

437.  Il  paflè  en  Macédo'ne  tronc  de  Macédoine,  V,  439, 

pour  y appaifer  les  troubles  VI.  iz.  Il  cft  tué  dans  un 

qui  agitoient  la  Cour  , 8c  en  combat  contre  les  Illyriens  , 

amène  àThébes  Philippe  pour  V.  439,V'I. 
ôtage  , 439.  VI.  13.  Il  te-  Perdiccas  , un  des  Généraux 
tourne  en  Thtfliilic  , V.  440.  de  l’àrmée  d’Alexandre  , rc- 

II  cft  arreté  par  trahifon  , & çoit  l’anneau  de  ce  Prince  un 

fait  prifonnier  , 44t.  Il  .mi-  moment  avant  fa  mort,  VI. 

me  Thébé  , femnoc  d’Alpxan-  61 1.  Provinces  qui  lui  échu- 

dre,  contre  fon  mari,  444.  rciu  apres  la  mort  d'Alcxan* 
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dre  , VII.  37.  11  eft  établi-' 
Tuteur  d’Aridée  , & Régent 
de  l’Empire  , 35.  Il  fait  mou- 
rir Stacira , veuve  d’Alesran- 
dre  , 40.  II  appaife  la  révolte 
des  Grecs  dans  l’Afie  Supé- 
rieure , 42.  Il  met  Euméneen 
polfeflîon  de  la  Cappadoce , 
75.  il  cpoule  Cléopâtre,  foeur 
d’Alexandre , yô.Malheureu- 
fe  expédition  de  Petdiccas  en 
Egypte, 8c,  83,  Il  y e(itué,84, 

Pergame  , ville  (le  la  grande 
Myfie  , dans  l’Afîe  Mineure  , 

II.  8.  Rois  de  Pergame,  VII. 

1 5.  Le  Roiaume  de  Pergame 
devient  Province  Romaine, 
IX.  . 35Î. 

Periandre  , Tyran  de  Corin- 
the , eil  mis  au  nombre  des 
fepc  Sages  ,11.  SOI  , 617. 

PiRlCLEs,  Athénien  : fon  ex- 
tradion , III.  370.  Son  édu- 
cation ,371.  Soin  >^u‘il  prend 
de  cultiver  fon  efpric  par 
J’éiude  des  fciences  , & de 
s’exercer  au  raient  de  la 
parole  375.  XII.  Moiens 
qu’il  emploie  pour  gagner  le 
peuple  , III.  370 , 378.  Il 
entreprend  & vient  à bout 
d’aiFoiblir  l’autorité  de  l’A- 
réopage, 382.  IV.  518.  On 
lui  oppofe  Thucydide,  III. 
395.  Il  embellit  Athènes  par 
des  édifices  magnifiques,  397. 
XI.  37.  Envie  des  Athéniens 
contre  Périclcs  , III,  39g.  II 
fe  jullifie  , & vient  à bout  de 
faite  bannir  Thucydide  , 402. 
Il  change  de  conduite  à l'é- 
gard du  peuple  , 404.  Son 
extrême  autorité  , 40t.  Son 
délintérefTement  , 408. 

Expédition  de  Périclèsdans 
la  Querfonnefe  de  Thrace  , 

III,  415.  autour  du  Pélopon- 
Bcfe  , 41$,  &.  contre  l'Eubée, 
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418.  Il  rédiiic  les  Samiens  , 
& rafe  leurs  murailles  , 419. 
11  fait  accorder  dn  fecours  i 
ceux  de  Corcyre  , artaqués 
par  les  Coiinthiens  , 420 
Affaires  fuTcicées  à Périclès 
433  • 437.  11  détermine  les 
Athéniens  d foucenir  la  guerre 
contre  les  Lacédémoniens , 
440.  & à fe  tenir  enfermés 
(lans  leur  ville  ,493.  Il  les 
empêche  d’en  fortir  pendant 
le  ravagede  leurs  terres , 495. 
11  fait  i’oraifon  funèbre  des 
Athéniens  tués  pendant  la 
campagne  , 503.  Les  Athé- 
niens dui  ôtent  le  comman- 
dement , & le  condannenr  à 
une  amende  , 513.  Douleur 
de  Périclès  à la  mort  de  fon 
fils  Paralus , 515.  Les  Athé- 
niens rétablilTenc  Périclès  , 
5 1 «.&  lui  permettent  de  faite 
inferire  fon  bâtard  dans  les 
Regiftres  des  citoiens , 520. 
Mort  de  Périclès  , 520.  Son 
éloge  , ^ 52i« 

PÉRICLÉS,  fils  du  précédent, 
l’un  des  Généraux  Athéniens 
qui  défirent  les  Lacédémo- 
niens aux  îles  Arginufes  , eR 
condanné  â mort  avec  fes 
Collègues  , IV.  60,  71. 

PÉRINTHE  , ville  de  Thrace, 
afliégéepar  Philippe  , & déli- 
vrée par  les  Athéniens  , V I. 

96 1 104. 

PÉRIPATÉTICIENS  , Philolo- 
phes  , Sedateurs  d’Ariftote , 
Xn.  487.  Sentiment  des  Pé- 
ripacéticiens  fur  le  fouverain 
bien,  6t}, 

Perle,  forte  de  pierre précieufe, 
X.  544.  Pèche  des  Pertes,  54$, 

Perpenna,  Ambafladeur  Ro- 
main auprès  de  Gentitis , eR 
mis  en  pifon  , IX.  107.  Ani- 
ciusic  délivre  , & i envoie  i 
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• Rosne  pour  y porrer  la  nou- 
velle de  fa  viücire  , icÿ. 
Perpenna  , Confui , 

marche  contre  rtriftonic,  le 
cKfair  dans  un  combat  , & le 
fait  prifonnier,  5^5. 11  meurt 
en  retournant  à Rome , ibid. 

P rss.E  , Pc  été  Latin , XII.  123. 

Perse  , Province  d’Afie,  II. 
6.  EtablilTement  de  l’Empire 
ries  Perfes  par  Cyrus  , li. 
27?.  Etendue  de  cet  Empire, 
1 34*  Ill>  5<>  Rois  r]ui  ont 
régné  en  Perie  , Cyrus  , 11. 
17p.  Cambyfc,  314.  S.nerdis 
le  Mage,  33J.  Darius,  fils 
d’Kyllafpc  , 111.  49.  Xerxfs  , 
ifip.  ArtaxerxeLonguc-niain, 
3 ij.  Xeixès  li,  566.  Sogdien, 
J67.  Darius  Nothus  , s^s». 
Attaxerxe  Miu-inon  , IV,  58. 
Oclnis  , V.  511.  Arles,  556, 
Demis  Codeman  , 557.  Def- 
truélion  de  l’Empire  des  Per- 
fes par  Alexandre  , Vl.  407. 
Vices  qui  ont  caufé  la  déca- 
dence , & enfin  la  ruicc  des 
Perfes,  ibid.  II  455.  V.  50*. 

Mœurs  & coutumes  des 
Perfes,  11.  345,Education des 
Perfes  du  rems  de  Cyrus,  135. 
Gouvernement  des  Perfes  , 
346.  Etat  monarchique,  ibid. 
Sacre  des  Rois  de  Petfe  , IV. 
5P.  Relpedl  qu’on  confervoit 
pour  eux  , il.  347.  Manière 
donc  leurs  enfans  ctoienc  éle- 
vés, 34»  > ÎS»,  Confeil  pu- 
blic chez  les  Perfes  , 35Z. 
A dminillraticn  de  la  Jufticc , 
357.  Attention  fur  les  Pro- 
vinces, 3<^5  Scindes  Finan- 
ces , 3^8.  De  la  guerre , 392. 
Entrée  dans  la  milice,  393. 
Armure  des  Perfes  . 394. 

Chariots  armés  defaulx,  396. 
Difeipline  milic.'iire  chez  les 
Perfes  • 4(^0.  Otdre  de  ba- 


taille , 403.  Manière  d .1; LT 
au  co.iibac  , IV.  1 5 1.  Qualité 
des  iioiipes  Perfannes  du  teins 
de  Cyrus  , de  depuis  ce  Prin- 
ce , il.  152  , 413.  Aiîs  5c 
fcicüccs , ci.ci  les  Perles,  41 6. 

De  la  Religion  , chez  les  Per- 
fes , 4} S.  Mariage  & Sépul- 
tures, 451. 

Persée  , premier  Roi  de  My- 
ctnes,ll.  494. 

PERiÉE  , fils  de  Philippe  , pé- 
nuJtiéive  Roi  de  Maccdoir.e  , 
forme  un  complot  centre  fou 
frère  Demécrius , & l’accule 
devant  Philippe,  V III.  558, 

S41 , 54i.  PLiidoier  de  Pecftc 
contre  Ion  frere  549.  Perlée 
s’éloigne  de  la  Cour  pour  le 
foullraire  â l’indignation  de 
fon  pere  , 579.  Il  s’empare 
du  tiène  de  Macédoine  apres 
la  mort  de  fon  pere  , 582. 

Il  fait  mourir  Antigone  , que 
Philippe  s’éteit  choifi  pour. 
Succcflcur , IX,  4.  II  fe  pré- 
pare fourdement  à la  guene 
contre  les  Romains , s.  11 
cherciie  d fe  faire  des  Alliés  , 

6 11  tâche  inutilement  de  fe 
concilier  les  Achéens,iM  Les 
Romains  font  informés  des 
niefuces  fecrettes  qu’il  prend. 

11.  Euméne  les  en  avertit  de 
nouveau  , iz.  Perféc  entre- 
prend de  fe  défaire  de  ce 
Prince , d’abord  par  un  aliaf- 
finat , 16.  puis  par  le  poifon 
17.  Rupture  entre  Perfée  & 
les  Romains  , 21.  Entrevûf: 
de  Perlée  & de  Marcius , z8. 

La  guerre  ell  déclarée  dans 
les  fermes  , 36.  Perfée  s’a-  1 
vance  avec  fes  troupes  près 
du  fleuve  Pénee , 45.  Combat 
de  cavalerie,  où  ce  Prince 
reirpotte  i n avantage  con- 
&dciablc , dont  il  profite 
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51  , )j.  Il  fon;»e  à faire  la 
aix , éc  n’y  peut  rcuflir  . 6i. 
I prend  l’allarme  à i’arrivéc 
du  ConCul  Marcius  dans  la 
Macédoine , & lui  en  laiflTe 
l’entrée  libre  , 76.  Il  reprend 
bientôt  courage  , 79.  Il 

follicite  de  tous  côtés  dès 
fecours  , 99.  Son  avarice  lui 
en  fait  peidre  de  cenfidéra- 
bles  , 102.  Il  elb  emiéieraent 
défait  6c  mis  en  fuite  par 
Paul  Emile  près  de  Pydna, 
1 27',  131.11  e(l  pris  avec  fes 
enfans,  141,  & fert  d’orne- 
JBienc  au  triomphe  de  Paul 
Emile,  164.  Mort  de  Perféc, 
165. 

PERSÉPOIIS  , ville  capitale  de 
Perle  palTe  au  pouvoir  d’A- 
lexandre , qui  en  brûle  le  pa- 
lais dans  une  partie  de  dé- 
bauche, VI.  39$i}97« 

Perfpeclive  , une  des  principales 
parties  de  la  Peinture  , XI. 

125. 

Ptjit  , maladie  cetuagtêüra, 
Defcripcicn  de  cette  maladie, 

111.  pet. 

TétaliÇme  , forte  de  Jugement 
établi  à Syraeufe  , îll. 

Pétra  , ville  très  lotte  du  pays 
des  Arabes  Nabathéens , VU. 

176. 

Tetra.  Oxiana  , rocher  inaccef- 
Cble  , VI.  455.  Alexandre 
s’en  rend  maître,  472.  &fuiv, 

PÉTRONE  , Poète  Latin  , XII. 

119. 

Peuceste  , Officier  dars  l’ar- 
mée d’Alexandre,  le  diflin- 
^e  au  liège  de  la  ville  des 
Oxydraques,  VI,  sji.  Pri- 
vÎBces  qui  lui  échurent  après 
la  mort  d’Alexandre  , VII. 
37.  11  s’oppofe  aux  progrès 
de  Pithon  , &;  le  chalTb  de  la 
Jdédie,  J 17. 
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Peuple;  portrait  8c  c-iraâare 
du  Peuple  , III,  379.  IV,  73» 
V’.  521.  VII.  105.  X.  57. 

Peur.  Les  Anciens  croioient 
qu'il  y avoit  une  divinité  qui 
preüdoic  à la  peur  , VI.  361. 

Phalange  Macédonienne  : def- 
cripcion  de  cette  Phalange  , 
VI.  27. 

Phalante  , Chef  des  Spartia- 
tes apptllés  P arthéniens  , 
les  établit  à Taicnte  , lll.  34. 

PhALECUS  ell  établi  chef  des 
Phocéens  à la  placcdePhaylie 
pendant  la  guerre  Sacrée , VI, 
44.  Il  pille  ccnutic  lui  Je  tem- 
ple de  Delphes , 8c  elt  dépofe, 
ibid, 

Phalire,  Port  d’Athènes  , III. 

287. 

Phaméas  , Chef  de  la  cavalerie 
Carchaginoife  , n’ofe  le  trou- 
ver en  campagne  quand  c’ell 
à Scipion  â fuutcnir  les  fou- 
rageurs  , I.  539.  Par  eflime 
pour  Scipion  , il  einbralTc  le 
des  , 5-t^s 

pHANis  , d’Halicarnafîe  , Chef 
des  Grecs  auxiliaires  au  fer- 
vice  d’Amalis , fe  jette  pour 
ueique  mécomentemenc 
ans  le  parti  de  Cambyle  , II. 
3*14.  Les  Grecs  au  fetvice  du 
Roi  d’Egypte  , pour  fe  veu 
ger  , égorgent  fes  enfans , 
}l6. 

Pharaon,  nom  commun  aux 
Rois  d'Egypte  , I.  123.  L’un 
d’eux  donne  fa  fille  en  ma- 
riage à Salomon  , >44» 

Phare  , ou  fanal  d’Alexandrie  , 
1.53.  XI.  47. 

Pharisiens  , Seébe  puiflance 
en  Judée, IX  390,  393.  Per- 
fccucion  des  Pharilîens  contre 
Alexandre  Jannéc  , 8c  contre 
ceux  qui  tenoient  fen  parti  , 
4^4  . 454-  Fiû  leur  perle- 
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cution , 459. 

Pharnaba?.E  , Gouverneur 
d’Aîîe  , fc  Gtnéral  des  trou- 
pes des  Rois  de  Perle  , Darius 
& Artaxerxe  , donne  du  fe- 
couts  auxLacédémoniens  con- 
tre les  Athiniens  , IV.  29. 
30.  Il  fait  la  paix  avec  ceux- 
ci , 3 s.  il  envoie  à Sparre por- 
ter des  plaintes  contre  Lyûa- 
dre,  131.  Toute  fa  province 
etl  ravagée  par  Agélilas  , 26s. 
Enrrevûe  d’Agénias  & de 
Pharnabaze  , 267.  Celui-ci 
eft  chargé  par  Artaxerxe  de 
la  guerre  contre  l’Egypte  , V. 
S40.  L’entrcprilc  échoue  par 
fa  faute  , 343. 

Pharnace  révolte  l’aimée 
contre  Mithridate  fen  pere  , 
& ell  élu  Roi  à fa  place  , X, 
278.  Il  ell.  déclaré  ami  fie 
alliédu  peuple  Romain  , 284. 
Il  ell  vaincu  pat  Ctfar  , Sc 
chacTé  du  Roiaume  de  Pont , 
33». 

jPH.'RNACIAS  , Eunurme  de 
Xerxcs  II  . procure  a Sog- 
dien  les  moieus  d’nfTaùiner  ce 
Prince , 111.  $67. 

Pkaros  , île  d’Egypte  , voiez 
Fh.ire, 

Pkasael,  ftered’Hctüdei  efl 
étaj.i  oouverneurde  Jérufa- 
lein  , IX.  470.  11  ell  arrêté 
par  les  Pai  tires  , 8c  mis  aux 
fers,  4/1.  11  le  tue  pour  évi- 
ter la  h Mte  du  tupplice  ,472- 

Phaylle  , Chet  des  Pnocéens 
jei’-j.ttic  la  giietre  facrée  , 
pille  Je  fciiiple  de  Delphes, 
pour  fourn'r  .lux  finis  de  la 
guerre,  VI.  44.  Üa  mort,  itid. 

pHAYi.LE  , d«  Ctctonc  , Athlè- 
te ; la  bonne  volonté  pour 
les  Grecs  , fie  fon  courage , 

VI.  374. 

PhéiEiUAS  , Lacédémonien , 


parc  de  Sparte  à la  tête  d'un 
corps  de  troupes  envoie  con- 
tre Ulynihe  , V.  364.  11  s’em- 
pare par  fraude  de  la  Cica- 
delle  de  Tlieles  , 3^5.  11  ell 
privé  du  commandemeue , fie 
condanné  à une  amende» 
358. 

Phedime  , fille  d’Otanes,  5c 
femme  de  Snierdis  It  Mage  , 
découvre  l'impoilure  de  cet 
Ufurpateiir  , 11.  337.  Elle 
époufe  Darius  apres  le  meur- 
tre de  Smeidis,  111.  4;?. 

PhéDP  E , Poète  Latin  , Affran- 
chi d'Auguire  , XII,  117. 

Phémius  , Muficicn  célébré  , 
XI  225,. 

Phénicie  , Province  de  Syrie, 
II.  10,  Révolte  delà  Phénicie 
contre  Ochus,  V.  540.  Les 
Phéniciens  four  regardés  com- 
me les  premiers  Navigateurs, 
& les  inventeurs  du  Commer- 
ce , X 482  , 483. 

Phinix  . Oifeau  fabuleuxt  mer- 
veilles qu’on  en  raconteiI;48. 

I’HÉREndate  . Seigneur  Per- 
fan , eff  établi  parOchusGou- 
verneur  d Egypte  , V.  551. 

PhÉREMCE  i"  l’un  des  prii^i- 
paux  Conjurés  centre  les  Ty- 
r.nns  de  Théhes  , V.  377. 

PHéRON  , Roi  d Egypte , I. 
133.  Aélion  de  ce  Prince 
contre  le  Nil  , ibid» 

Phidias  , célébré  Peintre  5c 
Sculpteur  , XI.  82  , 148.  Pé- 
riclês  lui  dnune  la  Surinten- 
dance des  bâcimens  d'Acbé» 
ne.s  , 85.  III.  401.  Ingrati- 
tude des  Athéniens  envers 
Phidias , 433.  XI.  89.  Moien 
qu’il  emploie  pour  s’en  ven- 
ger , 90.  Combat  fort  fingit- 
lier  auquel  il  fur  expolé  même 
après  fa  mort , 109. 

Phila,  fille  d’Antipater  », 
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' mariée  à Crarcre  , VII.  S7* 
Apres  ]a  inrrt  lic  Crafcrc  eÜc 
cpoiife  Dcmérrit’.s  l-’oiicrccre  , 
68  , ICI.  EÜC  Ir  i'-'.if  mourir 
par  le  poifoii , 29c,  Eiû^c  <ii 
cetec  [■‘rincefte  , 67. 

PlllLA  , tille  de  Scraronice  £c  Je 
Séloucus  , cpjufe  Amigone 
Gonatas  , Vil.  355. 

PHILADEIPHE,  nom  donné  par 
ironie  d Ptoléinéc  II,  Roi  d’E- 
gypte , VII.  2s«.  Pto- 
1É.V.ÉH  PkILADEI  1»HK. 
PhilamMüN  aditline  Arlinoc  , 
lurar  Se  Femme  de  Ptolùnic 
Philoparcr , VJÎI.  .31.  l!  eJ 
ïllbmmé  d cou^s  de  l^dccn 
• par  les  Dames  d'Uoaaeut  de 
cette  Princefie , 19S. 

PHII.ÉM.JM, Poète  Comique  que 
les  Giecsor.t  proféré i Mcoan- 
dre  de  fon  vwaut , V.  164. 
XII  29. 

PHIIÉNES  , deux  fteres  citeirns 
de  Carthage  , {âcriticnc  leur 
vie  pour  le  biende  leur  patrie, 
I,  ÏJ9-  Les  Carthaginois , par 
fcconnoiflànce  , leur  confi- 
crent  deux  autels  . ibid. 
PhiiÉNIUS  , Lacédémonien  , 
•accompagne  Annibal  dans  Tes 
expéditions  , &c  travaille  à 
rhidoire  de  ce  grand  Capital. 
Hc,  I.  S07. 

PhilÉTAS  , de  Cos , Grammai- 
rien ôc  Poète  , ctt  donne  par 
Ptolémée  Soter  pour  Précep- 
teur à Ton  fils  PtoléméePhila- 
dcIphe.XI.  583.XII,  42. 

PHlliTtRE  , Fondateur  du 
roiaume  de  Pergame,  Vil. 
'ï7.43<*  Moiens  qu’il  emploie 
pourfe  maintenir  dans  la  pof- 
letCon  de  fou  roiaume  . ibid. 
PuiLIDAS  , l’un  des  Conjurés 
centre  les  Tyrans  de  Théhes , 
trouve  le  moieu  de  fe  faire 
- 'Mu  Grclnct,  V.  377.  Le  jour 


marqué  par  les  Ccnjurcs,  il 
donne  A fuupcr  aux  Tyrans  , 
379.  La  Conjuré-s  les  afiaiii- 
ticnt  chez  l'ui  , 38;» 

PhIMPI'î  , fiis  d’Amyntas  11, 
Roi  de  Macédoine:  fanaii- 
fincc  , VI,  10.  Pé'opiJas 
l’cmniénc  encrage  à Tl.ébes  , 
tj.  V.  43S.  Il  s’enfu::  deTiié- 
hes  , paCtb  en  Macédoine  , Sc 
eft  plate  iur  le  tronc  , VI.  14, 
i>.  Commence'!' cas  do  fon 
régne  , ibid.  I!  faic  une  paix 
capticuic  avec  les  Athéniens, 
17.  Ses  preinicrcs  conquêtes  , 
22.  Naiîlance  d'Alexandre  , 
25.  Sjir.  que  Philippe  prend 
de  fen  cdticaticn.iéii/.  Il  cher- 
che J s’ûü'uiettir  la  Thrace, 
ôc  prend  la  ville  Je  Mithone  , 
au  liège  de  ia<judie  il  perd  un 
' oci!  , 4;.  11  fc  cc.râcilic  i’amrtié 
d.s  Tiicfiaiiens  , ôc  en  chalfe 
les  Tyrans  ,43.  U tâche  ca 
Yaln  de  s’cninsrer  de  Ther- 
mcpylcs , 4j!  Il  s’empare  de 
la  ville  d’OJynthe  malgré 
leséffbrrs  des  Athéniens  , 60, 
Ilfedfclr.re  pourceux  deTiio- 
bcs  contre  les  Phocéens  , Si 
commenceainli  à prendre  parc 
à la  guerre  facrée  , «2. 11  en? 
dort  les  Athéniens  par  une 
faufle  paix  ôc  de  faufies  pre- 
mefles  , 6s.  11  s’empare  des 
Thermcpyles  , réduit  les  Pho- 
céens , ôc  termine  la  guerre 
facrée , 72.  Il  fe  fait  admettre 
dans  le  Confeii  Amphiétyo- 
nique,  73. 

Philippe  , de  retour  en  Ma- 
cédoine , poulTe  fss  conquèces 
dans  nilyrie  , ôc  la  Thrace  , 
VI.  77-  II  proiette  une  ligue 
avec  les  Thébains,  les  Argiens 
ôc  les  MelTeniens  , pour  atia* 
<iuer  erifemble  le-  Péloponné- 
fc  , 83.  Athènes  s’ét.int  décû- 
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rîe  peur  les  Laccdcmonicns  , 
rt  mp!  cctre  ligue  . 86.  l'iii-  . 
lijipc  fait  une  tentative  fur 
i Eubce  , 87.  Fhtjcicn  l’en 
chefie  , çi-  Phi.'ii'pe  forme 
le  ficge  de  Ptrimijc  îx  de  By- 
zance , 56  , 57.  Phrcicn 
J’ol'lige  de  lever  Je  /îtge  de  ces 
deux  viDes  , ic$.  Hiiüppe 
foumet  .^thîas  roi  des  6cy- 
ihes«  5e  les  Tribailcs  , peuple 
de  la  Mcefic,  ic6,  jc7.ll  vient 
à bout,  par  fcsimi  igi;es,de  le 
faire  nommer  dans  Je  Confeil 
des  Amj-hitlycins  , G'nt'ralif- 
fjn'e  dca  Grecs , icp.  & fuiv. 
3’s’ciiipate  d'Elartc,  ne.  Les 
Atiiénicns  Its  Thih.jirs  le- 
üguenteentre  iui , lec.llf.aic 
des  prcpoliiims  de  paix  tjui 
Jonr  rdufées  parle  çonfeil  de 
rJinroiHitre  , 121.  La  bataille 
fc  donne  à Ci:ért  n.e  , &'  Phi- 
lippe y rciiipofte  ui.e  ctlchre 
vidcire,  1:3,  Phi!»ppe,  dans 
Je  Ccnleil  des  Ampliiciycns  , 
fc  fait  déclarer  Gcniial  des 
Grecs  contre  les  Pefes,  &;  fe 
prtpare  àcette  gr.arde  exp^'di- 
lien  . it6.  Trtulilcs  dcnicf- 
iic]!;c3  dans  J intérieur  de  fa 
jvaifon,  1 37.  Il  répudie  Olym- 
pias,  5céfüt::>  une  aune  fem- 
me , 11  celiluc  les  no- 

ces de  Cltcparic-  (a  fiiie  avec 
Aiexardre  rci  tl  llpire,  5c  ctb 
tiié  au  milieu  de  ces  noces  , 
140, 141.  Faits  ’k  ihts  mimo- 
rativs  de  Pl.ilippe  , 144.  Ca- 
ractère de  cc  I lii’-ce  en  bien  , 

I s I.  I !(  re  il  , 1 5-p. 

i HirTT  î'r:  , !'ii.s  d:  Démctriiis, 
11. ente  .111  le  trône  de  filace- 
doiue,  V!I.  fiC,  Son  aftec.ticn 
H pour  Araïus  , VÜI.  46,  47-  Il 
prend  la  dtfer.fe  des  Adieens 
c'-n-ie  i's  Ftoücns  , 4S.  !>•- 
c.'tpè.dincns  de  Phiiip- 
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pe  centre  tes  ennemis  des 
Achéens  , 60.  Ht  .inge  abus 
qu’iipclle  f.n  M niiiic  fait  de 
la  cciifi.''nce  , 63  Irruption 
de  Pliiiipj  O dans  l'Etclic , 76. 

11  prend  Ti.eniic  d’cmhièe.77. 
Excès  «jaj’y  commettent  tes  fol- 
dats,  78.  l'rudcncc  «ju’ii  mon- 
tre d.ins  fa  retraite,  81.  Trou- 
bles dans  fon  camp , 84.  Pu- 
nition de  ceux  qui  en  étoient 
les  auteurs,  ib>d.  Irruption  de 
Philippe  dans  la  i.accrie  , t-s. 
Nouvelle  intrigue  des  Conju- 
res , 86.  Leur  punition  , 93. 
Philippe  cnlrve  Thlbes  de 
PInhictide  aux  Etoiiens  , 97. 
Sccorclut  la  paix  aveceux,89. 

Philippe  conclut  un  Traité 
avec  Annibal  , Vlll,  1C3.  11 
fe  prépare  à porter  la  guerre 
en  Italie  , itS.  11  reçoit  un 
échec  à Apollonie  de  la  part 
des  Romains , JC9.  Son  chan- 
gement de  conduite  , uo.  Sa 
niauvaife  foi  , les  dértglc- 
nicns  , ibid.  Il  fait  empedfen- 
ner  Aratus  , 112.  Il  fe  rend 
irtaûrc  de  la  ville  Sc  du  châ- 
teau de  Lifl'us  , 115.  11  rem- 
porte pliilîeurs  avantages  fut 
les  Etoiiens  , >2t.  Il  re- 

çoit un  affront  près  de  la  ville 
d’Elis  , iî6.  Divcrlts  aètiens 
de  Philippe  contre  Sulpitius  , 
I ^ s , 146  , 147.  11  fait  la 

faix  avec  les  Romains  , j86. 
1 le  l’gue  avec  Antioçhus 

i nitr  cnv.thir  Us  Etats  de  Pto- 
émée  Epiphar.c,  199.  Mau- 
va's  fuccè.'  fie  l'iiilippc  contre 
A'  taie  i3.  les  Rhodiens  , loi. 
Cruel  traitement  qu’il  fait 
Icui'iir  aux  Cianictis  , ici. 
Il  afiîége  Abydc,  & s’en  reçd 
K-.aîrre  204,  2c8.  11  fait  rava- 
ger PAttiqiic  pat  ies  troupes  , 
K).  Les  F,.cuia)as  lui  decta- 
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ttnt  la  guerre,  :i5. 

Philippe  fait  une  ten;a.iy'e 
inutile  contre  Athènes  , Vill. 
ai7  , 219 , 11.  tâche  d’engager 
les  Etoliens  dans  fon  parti , 
ïbid.  Il  e(l  vaincu  dans  une 
bataille  par  Sulpitius , 226. 11 
eft  obligé  d'abandonner  les 
défilés  le  long  del’Apfus,  242. 
Entrevue  inutile  de  Philippe 
avec  Flamininus  fur  la  paix, 
258.  Défaite  de  ce  Princepar 
Flamininus  près  de  Scotullc  & 
de  Cynofcéphales  en  Thefla- 
lie  , 269,  Les  Romains  lui 
accordent  la  paix,  2S5.  Phi- 
lippe donne  du  fecours  à 
Qiiintius  contre  Nabis,  507. 
Sa  conduite  envers  Scipicn, 
387.  MéconrcnrementdePhi- 
lippecnversle.tRomains,  <85. 
& j'uiv.  Les  Romains  lui  or- 
dennent  de  vuider  les  villes 
de  Thtace  , 493. 1!  décharge 
fa  rage  fur  les  habitans  de 
Mironée  , 495. 11  envoie  fon 
fils  Démétrius  en  Ambaflade  à 
Rome  , 497.  Plaintes  portées 
d Rome  centre  Philippe,  529. 
LesRomainslui  renvoientfon 
fils  avec  des  Ambafladeurs , 
532.  Philippe  fe  prépare  à re- 
commencer la  guerre  centre 
les  Romains  , 534,  Complot 
de  Perfée  contre  Déiuétrius, 
Î41.  Il  l’accule  devant  Phi- 
lippe , S4S.  Sur  une  nouvelle 
aceufation, Philippe  fait  mou 
rir  Déméirius  , S7S-  Il  recon- 
noit  quelque  tenu  après  fon 
innocence  , & le  crime  de 
Terlee  , 578.  Dans  le  tems 
qu’il  fongeoit  à punir  celui- 
ci  , il  meurt , V 81. 

Philippe, foi  difant  (ils de  Per- 
fee , s’empare  du  F^oiaume  de 
Macédoine  , IX,  228.  11  efl: 
VÛK4U  fie  tué  par  Tcémel- 
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lius , 

Philippe,  Officier  de  l’arm,e 
d’Alexandre  ; provinces  qui 
lui  échurent  après  la  inortue 
ce  Prince  , Vil.  J7. 

Ppilippe  , de  concert  avec  Ion 
frere  Antiochus  , détruit  la 
ville  de  Mopfuedic,  pour  v'en- 
ger  la  mort  de  Sclcucus  fon 
frere  , IX.  405 . Il  régne  en  Sy- 
rie avec  fon  frere  Dé'mctrius 
après-en  avoir  chafle  Eufebe  , 
406.  Mort  de  Philippe , 410, 

Philippe,  Phrygien  , efl  établi 
Gouverneur  de  Judéepar  An- 
tiochus Epiphane  , VIII.  605, 

Philippe, fteredelait&:  favori 
d’Antiochus  Epiphane  , eft 
établi  par  ce  Prince  Gouver- 
neur de  fon  fils  Antiochus 
Eupator , & Régent  de  Syrie , 
VllI,  6^4.  IX.  282.  Lyfias 
ufurpe  cet*  emploi  fur  lui  , 
283.  Philippe  le  retire  en 
Egypte  , ikid. 

Philippe  de  Thc-fia'.oniqae  , 
Poète , auteur  d’Epigranimes, 
XII.  47. 

PpitlPPE  d’Acarnanie,  Mfde- 
cin  connu  par  le  falutaire 
breuvage  qu’il  donna  à Ale- 
xandre , VI.  227.XÜI.  90. 

PhILISBOURG  , ville  d'Allema- 
gne , afliégtc  & prife  par  les 
François  , VIII.  459. 

PHlLlscuSefl  envoié  par  IcRoi 
de  Petfe  pour  concilier  entre 
eux  les  peuples  de  la  Grèce  , 
V.  429. 

Philiste  , riche  citoien  deSy- 
raeufe  , paie  une  amende  pour 
Denys  , V.  171.  Denys  l’en- 
voie en  exil  ,258.  Denys  le  , 
Jeune  le  rappelle  d la  Cour, 
260.  Mort  de  Philiile  , 2^ 
On  peut  le  regarder  comme 
un  grand  Hiftorien  , 261.  . 

FhilOCIE, Macédonien  dévoué 
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â Perfte  , cft  envoie  pas  Phi- 
lippe en  AmbalTade  àRcme  , 
Vill.  Î71.  A fon  retour  il  pré- 
fente  à ce  Prince  une  faufle 
lettre  fcellée  du  fceau  contre 
fait  de  T Quintius  , laquelle 
donne  lieu  à la  mort  de  Dé- 
metrius  , ^74  , S7Î  • Philippe 
le  (ait  arrêter  &:  mettre  â la 
queftion  , où  il  meurt  , $79* 

PHlloCLÉS.l’un  des  Généraux 
Athénien , eît  vaincu  & fait 
j^tifonnier  avec  fes  Collègues 
a la  bataille  d’Ægos-pctamos, 
IV.  8(î.  11  eft  mis  à mort , 87. 

PHItOMÉLE.ChefdesPhocécns, 
les  révolte  contre  le  Décret 
des  Amphiclyons  , & les  dé- 
termine à prendre  les  armes  , 
VI.  î7.  11  fe  rend  maître  du 
temple  de  Delphes  , Sc  en 
prend  les  richefles  pour  payer 
fes  troupes  , 38  , 39.  Il  ell 
vaincu  dans  un  combat , & fe 
précipite  la  tète  en  bas  du  haut 
d’un  rocher,  40. 

Philon  , Architecle  célébré , 

XI.  39. 

Philon  , Philofophe  & Rhé- 
teur , Xil.  481$. 

Philon  , Juif,  HiHoricn  Grec, 

XII,  1 99. 

Philonide, coureur  d’Alexan- 
dre le  Grand  , célébré  par  la 
vitelTe  de  fa  courfe  , V.  81. 

Philop^men,  Mégalopolitain: 
Son  éducation  , VIII.  ia8.Ses 
grandes  qualités  , 1 19.  'S' fuit-. 
il  détennine  fes  concitoiens  à 
reietter  les  oiîres  de  Ciéomfr 
Des,  VII.  t7f>.  il  fe  lignai  la 
bataille  de  Sélalîe  , 587.  n ell 
çlu  Général  de  la  cavalerie 
chez  les  Ach.ens  , Vlll.  m. 
H fedi:tingue  dans  le  combat 
prés  de  la  villed'Elis  , 1 35.11 
fait  plufieurs  réformes  dans  I ts 
euupes  d:$  Açbceas , 1 3 7 . il 
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cft  nommé  Capitaine  General 
des  Achéciis,  i58.  II  remporte 
une  célébré  viéloitc  fur  Ma- 
chanidas  Tyran  de  Sparte  , fie 
le  tue  dans  le  combat  ■ 170  , 
176.  Les  Achéens  lui  érigent 
une  ftatue  , 177.  Honneurs 
u’il  reçoit  dans  l’aflemblée 
es  Jeux  Néméens  ,178.  Phi- 
lopémen  eft  vaincu  fur  mer 
par  Nabis  , 541.  Il  remporte 
près  de  Sparte  une  célébré  vic- 
toire fur  ce  Tyran,  341.  Après 
la  mort  de  Nabis,  il  s’empare 
de  Sparte , fie  oblige  cette  ville 
d'entrer  dans  la  ligue  des 
Achéens,  3^3*  H refufe  les 
préfens  que  lui  oô'rent  les 
Spaniates,  3 s S-  H favotife 
fous  main  les  Bannis  de  Spar  •• 
te  , fie  fait  déclarer  la  guerre 
à cette  ville , 449.  Il  s’empare 
de  Sparte  , fie  y rétablit  les 
Bannis , 452.  Il  attaque  Mcf- 
féne  , & eft  fait  prifonnier  , 
307.  Les  Mell'éniens  le  font 
mourir,  509,  Honneurs  ren- 
dus à fa  mémoire  , 31c.  Pro- 
cès intenté  à Philopémenaprè# 
fa  mort , s n-.  IX.  171. 

Philosophes  , PhUofophie. 
Detînition  de  la  l’hilofophie  » 
XII.  434.  Bile  contient  trois 
parties , la  Logique  , la  Phy- 
liquc  , la  Morale  , 3S3.  Elle 
elt  mcrveilleufement  propre 
à former  un  Héros  , V.  472. 
L’étude  de  cette  fcicncc'ne 
fauroit  s'accorder  avec  la 
fervitude  , 111,  47 1.  Divillon 
de  la  Phiiolophie  en  deux 
Seftes  , rionique  fie  l'ItaUque, 
XII.  4 37.  Secte  Ionique ,^39. 
Elle  fe  parcage  en  différences 
autres  Sedes , 454,  Sede  Cy- 
rénaïque , ihid,  Sede  Méga- 
rique  , 438.  Sîftes  Eliaquefic 
Erécrique,  41^0.  Sedes  Acadà- 
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inicicnnes , ihii.  l’ancienne  , 
4^1, la  moiv-nue,  47ü.lancn!- 
Tcllci  43  î.  üode  Pcripatcii- 
cienne  , 437*  Sede  Italique, 
5iz.  Divii'ion  de  -etteVede 
en  <)iia:re  autres  Sedes  , 145. 
Sede  d’Héraclice  , 546.  Sede 
de  Démocritc  , î43.  Sede 
Sceptique,  ou  Pjrrrhonienne , 
5Î9.  Sede  Enîcuricnne  , nd* 
Rtflexion  généra'efur  les  Se- 
dci  des  Phi/ofophes  , 559, 
S?ntimens  des  anciens  Philo- 
fophes  fur  la  Dialcclique , 
f7i.  fur  la  Morale  , 584. 
f^ur  le  feuveraia  bonheur  de 
l’homme  , 136-  furies  vertus 
" ti  les  devoirs  de  la  vie  , <>15, 
Sbrla  Mitaphyfiijue  , XIII.  i. 
fur  l'exiitcnce  delà  Divinité, 
4.  fur  la  nature  de  la  Divi- 
nité , I}.  fur  la  Providence, 
39.  fur  la  formation  du  Mon» 
de,  j6,  fur  la  nature  de  l'ame, 
51.  fur  la  Phyfique  , 60.  & 
f:ih’. 

PhILOSTRATE  , Phiîolomie  , 
XI. 

Philotas  , fils  de  Parménion  , 
commande  un  corps  decava- 
lerie  dans  l’expédition  d’Ale- 
xandre contre  les  Prrfes , VI. 
199.  Prétendue,  conrpiratrcti 
d e Phiiotas  contre  A le.vandre, 
433  ;43S>  47«.  & fuivAleCt 
mis  à mort,  441. 

Philotas  , Gouverneur  dans 
la  haute  Aïie , e^l  mis  à mort 
par  Pithon  , VII.  I25. 

PhiLOXÉne  , Favori  de  Denys 
le  Tyran:  génereare  liberté 
de Philcxéne , V.  e î 3 ^ /«rV. 

PhiloxÉnE  , Macédonien,  ar- 
reté Harpalus  ,1k  le  fait  met- 
tre à ’a  que. tien  , VI,  sS5. 

PK.'aCÉE  , ville  d'Eolie  , Il  8. 
Elle  Cil  condannéïp'ir  les  Ro- 
»iu:iu  à écrcdcuuku,  IX.  3;  5. 


L E 

Les  Marfeillois  origtna'res  de 
cette  ville  , obcenneuc  fa  grâ- 
ce , tbU, 

PhocidH  .partie  de  la  Grèce, 
II.  43 1.  Ravage  de  la  Phoci- 
de  par  Xerxès  , III.  xzS,  Les 
Latédémoaiens  dépoiiillcm 
les  peuples  de  la  Pbocide  de 
l’intendance  du  ceinpic  de 
Delphes.  4 '7*  Piriclés  les  ré. 
tahlit,  413.  Les  Phocéens  la- 
bourent des  terres  conlâcrées 
à Apollon,  VI.  37.  Ils  font 
déclarés  facriiéges  , éc  con- 
dannesà  uncamçnde.ié't/.  Ils 
fe  foulcvent  contre  le  Décret 
des  AmpbiéIyons,/A'^?.  Ceux- 
ci  font  la  guerre  aux  Pho- 
céens, 39.  Philippe  vient  à 
bout  dé  réduire  les  Phocéens , 
72. 

PhcCION  , Généra!  dis  Athé- 
niens .chalTe  Philippe  del’Eu- 
bée  . VI.  91.  Il  fait  lever  à 
ce  Prince  le  lîége  de  l’criathe 
& de  Byz.mce,  103. 1!  rejette 
les oiîres d’Harpalus  , ysj.ll 
tâche  eu  vain  d’einpsclier  les 
Athéniens  des’engagerdars  la 
guerre  Lamiaque  , VlI.43.Ii 
eil  condamné  â mort  par  les 
A h.'niens,  loi.Son  ccrpscîl 

foité  hors  du  territoire  de 
’Attique  , 104.  Les  Arbé- 
niens  lui  élévcnc  une  îiatue  , 
Ci  enterrent  honorablemene 
fes  os,  III.  Eloge  S:  carailére 
de  Phociou  , VI.  85  , jSi. 
VII.  :c6. 

PHOKONÉE  , Roi  d’Argos  , H. 
• 493. 

PHOTIUS  , Patriarche  de  Cüii- 
• liaminople.&HillorienGrcc, 
XII.  319. 

PHR  AATE  I , fils  de  Pri.ip.jti  JS  , 
R.7i  des  Parthes  IX.  483. 
Phr AATE II  fuccéde  à Ton  pce 
Mitliridate  dans  le  roia  '’"'; 
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des  Parthcs  , IX.  483.  Il  eft 
vaincu  trois  fois  par  Antio- 
chus  Sidétc , 363.  Il  relâche 
Dcmétrius,  365.  Il  défait  A n- 
tiochus  , qui  périt  dans  le 
combat.  364.  ilépoufeune 
des  filles  de  ce  Prince  , i6C. 
Il  eft  vaincu  par  les  Scythes 
qu’il  avoir  appelles  à fon  re- 
cours contre  Antiochus  , & 
périt  dans  la  déroute  ,367, 
i6i. 

PHRAATE III,  furnommé  D/eu, 
Roi  des  Parthes  , IX.  484.  Il 
fait  alliance  avec  IcsRcmains 
pendant  la  guerre  contre  Mi- 
chridaie  , X.  216.  II  prend  le 
parti  deTigrane  le  jeune con- 
tte  fon  pere,  158.  Mort  de 
rhraate,lX.  485. 

PhraATE  IV  cil  placé  parfoii 
pere  Orede  fur  le  trône  des 
Parihes.IX.  344. 11  fait  mou- 
rir fes  frétés,  fon  pere  ôc  Ton 
fils,  _ 34f. 

Phraorte  , Roi  des  Médes , 
fuccéde  à fon  pere  Déjccc  , 
II.  9f.  II  fe  rend  maître  de 
prefque  toute  la  haute  Aile, 
9«.  1!  porte  la  guerre  contre 
les  Afiyrieni.  it'-d.  Il  ell  vain- 
cu , 97.  Nabuchodonofor  le 
fait  mourir,  97. 

PHRATAPHERKE.undesGéné- 
raux  d’Alexandre:  provinces 
qui  lui  échurent  après  la  mort 
de  ce  Prince  , Vil.  37. 

PhRyOIE  , province  Je  l’Aiic 
Mineure  , II.  p. 

Phrygien  : Mode  dans  la  Mulî- 
que  , XI.  244. 

PhRVNÉ.  célébré  Ccurtifanne 
delà  Grèce  , XI,  icc.  T. a-: 
d'elfrcnterie  de  l'iirvné- , leé. 

PHRVNIQUE  , un  desG.n  'r  . JÂ 
Athéniens , s’rppo:'.-  an  i .-;  - 
pel  d’AIci!  iade.  IV  if'.Üc.v 
révooiié  , l 'i. 

Tome  Xllf, 


457, 

Phrynys  , Muficien  célébré  de 
l’Antiquité  , XI.  2x9. 

Phrtnon  commande  l’armée 
des  Athéniens  envoiée  contre 
Mityléne  , II.  6 1 3 . Il  accepte 
le  défi  de  Pittacus  & ell  tué  , 
ibid. 

Phul  , Roi  des  Allyriens  , qui 
fit  pénitence  à la  predicatioa 
de  Jonas  , II.  48. 

Phui  h , fils  de  Cham  , s’éta- 
blit en  Afrique  I.  irp, 

Phyliius  , Otficier  Lacédémo- 
nien, ell  tué  au  liège  de  Nparte 
par  Pyrrhus  , en  coml  attanc 
vailianinicnt , VII.  4if, 

PhysCON.  Voiei  PïolfNSÉB 

Evergete  , furncamié  Phyf~ 
con , 

Phyji^ue  des  Anciens,  Xlll.^o. 

Phyton  , Généi  il  des  troupes 
de  la  ville  de  Rhégc  , défend 
cette  ville  centre  Denys , V, 
2: J.  Dcr.ys  lui  fait  cflbier 
mille  outrages  , &;  cniuite  le 
fait  mourir  , 224, 

P/V./eyÎ4é,reuncd’,\rchitecturc, 
XI.  27. 

Pieux-  DiS'érence  entre  l’ufagc 
desGrecsX.  celuidi  sR.cinains 
par  rapport  aux  pieux  donc 
ils  fortifioient  leurs  camps, 
VIII.  26  6.  XI.  4tr. 

PlNDARE.Foéte  Lyrique  Grec, 
XI!.‘  57.  Caraclcre  des  ouvra, 
ges  de  ce  Poète,//’/./.  111. 460. 

P.'i///c’  , .at  me  oircnlivc  des  Au- 


ciens , XI 
Pire'e  , Port  d’Adiénes,!!' 
XI, 
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d’aller  traiter  avec  Alcibiade 
fie  TifTàpherne  , i*.  De  retour 
à Athènes , il  y change  la  for- 
me du  gouvernement  , 20. 

PlSANDRE  , Lacedémonien  , eft 
établi  fur  la  flote  par  Agéfilas 
fon  beau-frere  pour  comman- 
der à fa  place , IV.  j 11  eft 
vaincu  par  Conon  près  deCni- 
dos  , fie  tué  dans  le  combat , 
283,284. 

PlSIDlE  , province  de  l’Afic  Mi- 
neure , 11.  9. 

PlSlSTRATE,  Athénien  . fe  rend 
Tyran  d'Athènes  , II.  575, 
578.  Douceur  de  l'a  domina- 
tion , 581.  Sa  mort , 58  3.  Son 
caraélére  , 577  Bibliothèque 
qu’il  établit  à A limes  , 382. 

PiSO  FrUGI  ( L.  Calpurnius  ) 
récompenle  les  lervices  d un 
de  fes  fils  , en  lui  donnant  une 
couronne  d’or  , XI.  483. 11  eft 
mis  an  rang  des  Hiftoriens  La- 
tins, XII  232. 

PiSON  ( Calpurnius  ) Conful , 
commande  au  liège  de  Car- 
thage avant  l’arrivée  de  Sci- 
pion,  I.  S41. 

PISUTHNE , Gouverneur  deLy- 
die  pour  Darius  , fe  révolte 
contre  ce  Prince  , 111.  571.  Il 
eft  pris  fie  mis  à mort , 3:72. 

PiTHON  , l’un  des  Capitaines 
d’Alexandre  , eft  établi  par 
Antipater  Gouverneur  de  Mé- 
die  , VII.  87.  11  fait  mourir 
Philotas  , Sc  s’empare  de  fon 
Gouvernement  , i2<.  11  eft 
chalfé  de  la  Mèdic  par  Peu- 
cefte  , fie  obligé  de  fe  retirer 
auprès  deSéleucus  , 127.  Anti- 
gone le  fait  mourir , i j8. 

PiTTACUS  , de  Mit)  léne  , l’un 
des  fept  Sages  de  la  Grèce  , 
challe  le  Tyran  qui  opprimoit 
fa  patrie  , II.  6 1 5.  11  eft  char- 
gé de  la  conduite  de  l’armée 


contre  les  Athé«îens,  ibîd,\\ 
offre  de  le  battre  contre  Phry- 
non leur  Chef,  & le  tue, ibid. 
Les  hauitms  de  Mityléne  lui 
donnent  la  Souveraineté  de 
leur  ville , ihid.  11  abdique 
volontairement  l'autorité  au 
bout  de  di.x  ans , fie  fe  retire, 
iéid.  Il  meurt , 6i6, 

Vlace.  Attaque  fie  défenfe  des 
Places  chez  les  Anciens  , II. 
408.  6*  /uiv.  111.  525  , 52<. 

XI,  î,9. 

PLanéusi  Signification  de  ce 
mot,  XIII.  2o8.0bfervatioBs 
fur  les  planètes  , ibid. 

Plantes  : votez  Botanique. 

Planude,  Moine  de  Conftan- 
tinople  ; Son  recueil  d’Epi- 
grammes  , XH.  47. 

Platée  , ville  de  Béotie,  II. 
497.  Les  Platcens  acquiérent 
de  la  gloire  à la  bataiile  de 
Marathon  , III.  142.  Ils  relu, 
fent  de  fe  foumettre  à Xer- 
xès  , 205.  Les  Grecs  leur  dé- 
cernent le  piix  de  la  valeur 
apres  la  défaite  dcMardonius, 
267.  Les  Platcens  fe  chargent 
défaire  tous  les  ans  l’anniver- 
faircdcceux  qui  font  morts 
dans  le  combat , 271.  Siège 
de  Platée  par  les  Thé-bains  , 
489.  Siège  S:  prifede  Platée 
par  les  Lacédémoniens  ,523, 
J 5 c.  Les  Thébains  larafent 
entièrement  , SÎJ.  V.  400. 
LesPlacéens  fe  retirent  â 
Athènes  , ibid.  Ils  engagent 
Alexandre  à détruire  Thèbes, 
VI.  20).  Ce  Prince  leur  per- 
met de  rétablir  leur  ville, 409. 

Platon  , Philofophc  d’Athè- 
nes; fanai  flance  , XIl.  4$t. 
11  s’attache  à Socrate,  4<2.  Il 
fe  retire  à Mégare  pour  fe 
fouftraire  à la  rage  des  Athc- 
niçnt,  443.1  Y.  441.  Volages 
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Ac  Platon  en  Egypte  , Xll, 
463.  en  Italie  , ibid.  en  Sici' 
le  , où  il  paroii  pour  la  pre* 
mlére  fois  à la  Cour  de  Denys 
l’Ancien  , V.  100.  Sa  liailoa 
intime  avec  Dion,  ici.  Se- 
cond voiaçe  de  Platon  en  Si- 
cile , 2^9.  Merveilleux  chan- 
|cment  que  fa  préfence  caufe 
a la  Cour  de  Denys  le  Jeune  , 
262.  Coni'piration  des  Cour- 
tifans  pour  en  prévenir  les 
fuites  , :64.  Platton  quitte  la 
Cour  , & retourne  en  Grèce  , 
270.  Avanturequi  lui  arrive 
à Olympie  , tAii.  11  revient  à 
la  Cour  de  Denys  le  Jeune, 
275.  Denys  fe  brouille  avec 
lui , 276.  Il  lui  permet  de  re- 
tourner en  Grèce  , 277.  Mert 
de  Platon  , SS4-  XII.  466. 
Sy (lêine  de  faDoclrine  , 4<S4. 
Ce  qu’il  penfoit  de  la  nature 
delà  Divinité  ,XlIl,  1 3. Belle 
penfée  de  Platon  fur  la  for- 
mation du  Monde  , 48.  Ja- 
loufîe  fecrette  entre  Platon  &c 
Xénophon  , XII  4fj.  Haine 
de  Platon  contre  Dèmocrite  , 
y y j.Moien  qu'il  emploie  pour 
tirer  Speufippe  fon  neveu  de 
la  vie  déréglée  qu’il  nienoit, 
4^8,  Les  écrits  de  Platon  l’ont 
fait  mettte  au  rang  des  Gram- 
mairiens , XI.  ySi.  &:  des 
Rhéteurs,  6ti, 

Plaute,  poète  Comique  , XII. 
yd.  Caraüére  de  fa  poélie  8c 
de  fon  ftile  , Ï7  . Ï9» 

PLEMMYRE  île  aux  environs 
de  Syraeufe  , ill.  <yo. 

Pline  l’Ancien  , Philologue, 
XI.  <îi7.  Abrégé  de  fa  vie  , 
ibid  Trifte  accident  qui  le  fit 
périr  , 621.  Stile  de  Pline, 
«23. 

Pline  le  Jeune,  Orateur  La- 
tin, Xll.  yyy.  Sa  naillance  , 
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3$6.  Son  éducation  , ibid. 
Son  application  àTétude,  3S2, 
Par  quels  drgiés  il  parvient 
aux  premières  Charges  de  l'E- 
tat, 3<jo  Occ.iiiûns  impor- 
tantes où  il  fait  parcître  la 
force  de  fen  ilotjivence , 8c 
fon  indignation  centre  les  op- 
prefiéurs  des  peuples  , 566.  II 
cil  envoie  «dans  le  Pont  8c  la 
Bitliynie  en  qualité  de  Pro« 
coniul , 374,  Lectrequ’il  écrit 
à l’Empereur  au  fujet  des 
Chrétiens,  373.  Réponfede 
rp'ir.pcrcur  à ce  fujet , 378, 
Retour  de  Pline  à Rome,  580, 
Sa  mort  , 3I2.  Eitimc  8c  at- 
tachement de  Piinc  pour  les 
pcnoniies  vertueufes,  8c  pour 
le:  gens  de  Lettres,  3% 6.  Ses 
libéralités  , 392.  XI.  724.  In- 
nocens  plaifirs  de  Pline  , XII, 
398.  Son  ardeur  pour  la  gloire 
&:  pour  la  répucaiicn  , 402. 
Panégyrique  qu’il  prononça 
devant  l’Empereur  Trajan  , 
4C9.  Stile  de  Pline  , 4x5. 

PllSTARQ.UE  , fils  de  Léonidc, 
Roi  de  Sparte  , III.  198. 

PLIsthéne  , filsd’Atrée,  Roi 
deMycénes  , II.  * 493. 

PlisTüNAX  , Roi  de  Lacédé- 
mone , s’emprelTc  à faire  con- 
clure la  paix  entre  Athènes  Sc 
Sparte  , III.  391.  Sa  mort, 
IV.  33. 

PlOTIUS  Gallus  ( Lucius  ) 
Rhéteur  Latin  , XI.  670. 

Plutarque  de  Chéronéc  , 
Hillotien  Grec  , XII.  zc‘.. 
Abrégé  de  fa  vie,  2c8.Ses  ou- 
vrages , 2 1 y. 

Plutarque  d’Etétrie  appelle 
les  Athéniens  au  fecours  de 
l’île  d’Eubée  affiégée  par  Phi- 
lippe , VI.  87.  Sa  perfidie  , 
91.  Phocicn  le  chalfe  d’E- 
rétrie  , ibid- 

Vij 
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neumatlque.  Origine  de  laMa- 
chine  Pneumaci4ue,XIlI,74. 

Poème  Epique  , IL  59^.  V.  1 10. 
Potme  Dtamacique  , 109. 
Poème  Satyrique  , 1 10. 

Poéfic  , Poètes,  Origine  de  la 
Poéfie  , XII.  7.  Poètes  Grecs , 
li.  11. 594-  Poètes  Grecs  qui 
fe  font  diflinguès  dans  le 
Poème  Epique,  XII.  ii,  Poè. 
tes  Tragiques,  25.  Poètes  Co- 
miques , 28.  Poètes  lambi- 
ques , 29.  Poètes  Lyriques  , 
30,  Poètes  Elegiaques  , 40. 
Poètes  Auteurs  d’Epigramni  es, 
4;.  Poètes  Latins  partagés  en 
trois  âges , 47,  Premier  âge  , 
SI.  fécond  âge  ,7?.  troifieme 
âge , 1 12.  Emulation  des  Poè- 
tes pour  difputer  le  prix  aux 
Jeux  Olympiques  , V.  icy. 
Poètes  qui  ont  inventé  & per- 
fedlionné  la  Tragédie  & la 
Comédie  , ni  , 1 5 j.  Les  An- 
ciens Poètes  Grecs  faifoienc 
eux-mêmes  la  déclamation  de 
leurs  pièces , XL  277, 

PoLÉMARQUE  , Magiftrat  â 
Athènes  , qui  étoit  emploie 
egalement  à commander  les 
troupes  & à rendre  lajuftice  , 
111.  143.  IV.  519. 

PoLÉMON,  P hilofoplie  de  l’an- 
cienne Académie  . XII.  477. 

Poliorcète  , furnom  donné  à 
Démetrius  fils  d’Antigone  , 
VIL  i5j. 

Politique.  En  quoi  elle  confifte, 
111.41t.  IV.  1 1 , loi  , 124, 
137.  X.  16,  ^6.  Effets  d’une 
fauffe  politique,  1.  72.  III. 
378.  Politique  des  Romains  , 
IX.  i«9  , 173  , 201 , 295. 
Langage  des  Politiques  , V. 

PoitlON,  Poète  Latin  , XII. 

_ Si. 

FoirlVX  ( Julius)  Granvo»i; 


rien  Grec,  XI.  59*. 

PoLYBE , Hillorien  Grec  : fa 
naiflance  , XII.  179.  Son  édu- 
cation , i8o.  Ses  fondions 
aux  funérailles  de  Philopè- 
men  , VIII,  51 1,  Il  cil  choilî 
par  les  Achéens  pour  Amhaf- 
fadeur  auprès  de  Ptolémèc 
Epiphane  , 327.  Ileftélu  Ca- 
pitaine Général  de  la  cavale- 
rie chez  les  Achéens  , IX.  6 8. 
Il  ell  député  vers  le  ConfuI 
Marcius  , & lui  préfence  le 
Décret  des  Achéens  ,71  ,75. 
Il  revient  en  Achaïe  , ihii.  il 
épargne  aux  Achéens  une  dè- 
penfe  coafidérable , 8 r . Il  cft 
compris  dans  le  nombre  des 
Bannis  , &: conduit  à Rome  , 

190.  Son  étroite  union  avec 
le  fécond  Scipion  l’Africain  , 

191.  I.  iSj  , 174.  XII.  i3i. 
Retour  de  Polybe  dans  l’A- 
chaïe,  IX.  247.  Zélé  de  Po- 
lybe pour  défendre  la  mémoi- 
re de  Philopèmen,  ihid.  Preu- 
ve qu’il  donne  de  fon  defin- 
téreflement  , 249.  II  établie 
l’ordre  & la  tranquillité  dans 
fa  patrie  , 250,  Il  retourne 
joindre  Scipion  â Rome  , Sc 
l’accompagne  au  fiege  de  Nu- 
niauce  , ibid.  Après  la  niort 
de  Scipion  il  revient  dans  fon 
pays  , où  il  finit  fes  jours  , 
ibid.  Principaux  ouvrages  que 
Polybe  a compofés  , XII.  183. 

Polybe  de  Mégalopolis  , Offi- 
cier dans  l’armée  des  Achéens 
VIII.  174*. 

Polybe,  Médecin,  gendre  & 
fuccelTeut  d’Hippocrate, XIII. 

PoLYBIDAS  , Lacédémonien , 
eft  chargé  de  la  guerre  contre 
Olyntbe  ,&  prend  cette  ville , 

V.  Î70, 

PotiTÇl'iXE^faineuxScatiiaUc^ 
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XT.  55.  Combat  fort  fingulier 
auquel  il  fut  expofé  apr^s  & 
mort,  icj. 

PoLYCRATE,  Tyran  de  Samos, 
II.  315.  Hiftoire  finguliére  de 
ce  Tyran,  ibid,  Finniilerable 
dePoIycrate,  j3o. 

PoiYCRATE,  premier  Minilïre 
de  Ptolémée  Epiphane  , rend 
à ce  Prince  de  grands  fervices, 
VllI.  479. 

PoLYDAMAS  , fameux  Athlète 
de  l’Anriquité  , V.  69, 
PoLYDECTE  , Roi  de  Sparte  , 
frcre  de  Lycurgue  , III.  zp. 
PoLYDORE  , frere  de  Jafon 
Tyran  de  Pheres  , lui  fucccdc, 
& e(t  tué  bientôt  apres  par 
Polyphron  fon  autre  frere  , 
V.  437. 

PoLy£ne,  Sénateur  de  Syracu- 
fe , harangue  le  peuple  lut 
l’aâion  d’Andranodore  apres 
la  mort  d'Hiéronywe , X.  î I, 
Polygamie.  Elle  ctoit  permife 
en  Egypte  , I.  65. 

PoiYGNOTE  , Peintre  célébré  , 
XI.  149.  Aefion  généreufe  de 
Polygnote  envers  les  Athé- 
niens , ibid  III.  i/j. 
PoLYPERCHON , Syracufain.de 
concert  avec  Leptine  , tue 
Callippe  meurtrier  de  Dion  , 
V.  }xo. 

PotYPHRON  ell  fubftitiié  à Ja- 
fon Tyran  dePhércs , fon  fre- 
re  , V,  437.  il  tue  Poiydore 
fon  autre  frere  , & ert  tué  lui- 
même  bientôt  après  par  Ale- 
xandre de  Phéres  , ibid, 
PoLYSPERCHON  , un  des  Géné- 
raux de  ratméc  d’Alexandre , 
réduit  une  contté-e  nommée 
Bubacene,  VI.  486. 11  feraille 
d’un  Perfe  qui  fe  profternoit 
devant  Alexandre  , 491.  Ce 
Prince  le  fait  mettre  en  pri- 
foD , & lui  pardonne  quelques 
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tems  après  , ibid,  Polyfper- 
chon  fe  rend  maitredela  ville 
d Ore  , jio.  11  eft  nommé  par 
Aniipater  Régent  du  Roiaii- 
me  & Gouverneur  de  Macé- 
doine , VII.  9f.  Il  rappelle 
Olympias  , 98.  Il  travaille  d 
s'allurer  de  la  Grèce  , 99.  11 
elt  chafTé  de  la  Macédoine  > 
par  Caflàndre  , 133.  Il  laie 
mourir  Heiculefils  d’Alexan- 
dre avec  fa  mereBarline,  181, 

PoLYSTRATE,  foldat  Macédo- 
nien , apporte  à boire  à Da- 
rius qui  étoit  près  d’expirer  , 
& reçoit  fes  dernières  paroles, 
VI.  40s. 

PoLYXÉNE  , bcau-frere  de  De- 
nys  , s’ètant  déclaré  contre  ce 
Prince  , prend  la  fuite  pour 
ne  pas  tomber  entre  fes  mains, 
V.  215. 

PoLYXÉNIDE  , Amiral  de  la 
flore  d’Antiochus  le  Grand, 
eli  battu  par  Livius , & obligé 
de  prendre  la  fuite,  VIll.384. 
Il  défait  par  un  (Iratagcms 
Paulillrate  qui  commandoie 
la  flote  de  Rhodes , 390.  Il 
eft  vaincu  parEmilius,  A: 
obligé  de  fe  retirer  à Ephéfe  , 

394. 

POIYZÉLE  , frere  d’Hièron  1 , 
Roi  de  Syracale  , donne  de 
l’ombrage  à ton  frere  , IIP, 
457.  Théron  , fon  gendre  , 
prend  (on  parti , ibid.  La  paix 
lé  fait  par  l’cntrcmifedu  Poè- 
te Si  nionide.  ibid. 

Pompée  ell  donné  pour  fuccef- 
leur  â Liiciillc  dans  la  guerre 
contre  Mithridatc  , X.  24S. 
Conduite  qu’il  tient  en  arri- 
vant dans  fon  Gouvernement, 
2SO.  II  offre  la  paix  à Mithri- 
datc , ZJ3.  11  remporte  plu- 
lïcurs  viéloii  e.s  fur  ce  Prince  , 
ztî.  Il  marche  en  Atméni» 

Tiij 
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contre  Tigrano  , qui  rient 
lui  - même  fe  rendre  à lui , 
art  , 159.  II  le  met  à la  pour- 
fuite  de  Mithridatc  , Sc  iou- 
niec  en  chemin  les  All-aniens 
& les  Ibériens , 26;.  Lasde 
pourfuivre  Mithridace  , il 
vient  en  Syrie  , don:  il  fe  rend 
maître  , & éteint  l'Empire 
des  Séleucidcs  , 266.  iX.  4:1. 
11  retourne  dans  le  Pont , X. 
±‘>9, 11  revient  en  Syrie  , 272. 
Expéditions  de  Pompée  dans 
> l’Arabie  , 181,  IX.  46t.  & 
dans  la  Judée,  4«4.  H prend 
Jérufalcm,  enttedans  le  Tem- 
ple , & jufques  dans  le  lieu 
tres-Saint  , 466  , 467.  Après 
avoir  fournis  toutes  les  villes 
du  Pont,  il  retourne  à Rome, 
X.  x8}.  II  y reçoit  l’honneur 
du  Triomphe,  184.  Après  fa 
défaite  d Pharfale  , il  le  retire 
en  Egypte  , 307. 11  y eil  tué, 
310.  Portrait  de  Pompée  par 
Patercu]us,XlI. 

PoMPElUS,  Officier  Romain , 
Commandant  d’un  petit  corps 
de  troupes  durant  la  giicrtc 
contre  Perfée , fe  retire  fur 
une  hauteur  , & s'y  défend 
courageufement , IX.  64. 
POMPONIUS  Marcellus  , 
{Marcus)  Grammairien  La- 
tin , XI.  «00. 

PoMPONlUS  , Jurifconfulte  , 
XII.  641. 

Pont  , Roiaume  dans  l’Alîe 
Mineure  , II.  7.  Vil.  18, 
- Abrégé  chronologique dcl’hi- 
fiuire  des  Rois  de  Pont , 19, 

Pont  bâti  fur  le  Danube  par  or- 
dre de  Trajan  , Xl.  r8.  Pont 
queXcrxès  fit  conllruirc  pour 
faire  traverler  rHcllefponc  à 
fon  armée  , III.  191. 

C PoplLIUS  e!i  envoie  en  Am- 
ballàde  en  Egypte  pour  y met- 


tre fin  â la  guerre , VUI.  €10, 

11  oblige  Antiochus  de  forcir 
d'Egypte,  & de  lailTer  les  deux 
frétés  Ptolémées  en  repos  , 
618.  11  ell  envoié  dans  le  Pé- 
loponnéfe  pour  y publier  le 
Décret  du  Sénat  en  faveur  des 
Grecs  , IX.  67. 

PoKPHTRE  , Tytien  , favanc 
payen , ennemi  déclaré  du 
Chrillianilme  & des  Saintes 
Ecritures , VIII.  671. 

PoRUS , Roi  Indien  , refufe  de 
fc  foumetere  à Alexandre  , 
VI.  f 14. 11  cft  vaincu  Sc  fait 
prifonnier , jîi  , 227.  Ale- 
xandre lui  rend feiEtats,5  28. 

PüSJDONlUS,  Philnfophc  Sto'i- 
cien  , Xll.  fit, 

PossiDONiUS  , Allronome  Sc 
Géographe,  XIII.  i$4. 

Pojlcs,  Invention  des  Polies  Sc 
des  Couriers  , II.  274,  îyj. 

PosTHUMiUs  , Contul , pour 
fe  venger  des  Prénellins  , exi- 
ge d’eux  de  groflès  dépenfes, 
& par  là  donne  atteinte  à la 
Loi  Julia  , XI.  373, 

POTHIN  , MiniftredePtoIémée, 
challc  Cléopâtre  , X.  307.  11 
eli  d’avis  qu’on  falTe  niourir 
Pompée  , 3c8.  11  tâche  de 
rendreCefar  odieux  aux  Egyp- 
tiens , 3 '4-  il  empêche  l’eflet 
du  Décret  de  Céfar , Sc  foulé- 
vc  les  Egyptiens  contre  lui , 
}i8.  Ctlac  le  fait  mourir  , 
321. 

POTIDÉE  , ville  de  Macédoine, 
fe  révolte  contre  IcsAthénieni 
dont  eüeétoit  tributaire,  III. 
424.  Elle  e(l  aüiégéc&  prife 
par  les  Athéniens  ,416,  $it , 
Philippe  leur  cnleve  certe  vil- 
le , VI.  Z}. 

Pourpre  , teinture  fort  ellimce 
des  Anciens , X.  547.  Coquil- 
lages qui  donnent  la  teinture 
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pourpre  , 549.  qu’elle  délire  de  lui , ihid. 

Praxitèle  , célébré  Sculpteur  Prodicos.  Titre  que  les  Lacédé- 
de  l’Antiquité  , XI.  ico.  moniens  donnoient  à Sparte 

Préfets  des  Alliés  , Officiers  aux  Tuteurs  des  Rois,  III* 

Romains,  XI.  310.  19, 

PrÉxaspe,  Confident  de  Cara-  ProdICUS  , célébré  Sophillc  , 
byfe  , tue  Smerdis  par  ordre  XI.  76S.  Sa  Déclamation  à 
de  ce  Prince  , II.  325.  Lâche  cinquante  dtagmes  , 765.  Sa 

& monftrueul'eflaterie  de  Pté-  raort^,  770» 

xafpe  envers  Cambyfe,  317  ProÉRESE  , Sophifte  à qui  les 
)2g.  Il  promet  aux  Mages  de  Romains  élevétent  une  11  atue, 
déclarer  devant  le  peuple  que  XI.  763. 

Smerdis  le  Mage  elt  le  vérita-  ProètUS  , Roi  d’Argos , 11. 
ble  fils  de  Cyrus  , 339,  Il  494. 

parle  au  peuple  du  haut  d’une  Profil , en  Peinture  : invention 
tour,  lui  déclare  tout  le  con-  de  cet  art,  XI,  181, 

traire  , Ce  précipite  du  haut  PromaCHUS  , Officier  d’Ale- 
delà  cour  en  bas,  & le  tue  , xandre  , meurt  d’une  débau- 

3 5P.  che  qu’il  fait  avec  ce  Prince  , 

PriaPATIUS  , fils  & fuccefleur  VI.  t78, 

d’Arface  dl  Roi  des  Patth.s  , PrùPERCE  , Poète  Latin  , XII. 
IX  481.  117. 


PRIÉNE  , ville  d’Ionie,  III.  41  9. 

Prière  des  Payens  pour  deman- 
der aux  dieux  la  confervation 
des  biens  de  la  ten  c , X.  462. 
Prière  qu'uriConful  vainqueur 
f'ailbit  aux  dieux  , en  entrant 
dans  leCapiioIe.Xl.  493.  Priè- 
re qu’Epidete  fouhaitoit  de 
faire  en  mourant , Xll.  519. 

Priviipile  , dignité  dans  l’armée 
Romaine  , XI.  340. 

Princes:  voUi  Rois. 

P rifonnier.  Rachat  des  prifon- 
niers  de  guerre  chez  les  An- 
ciens , XI.  4tfi. 

Proclés  , fils  d’Ariftodéme  , 
régne  à Sparte  avec  fon  frété 
Euryfthtne,  III.  2j. 

PrüCULEIUs  Officier  Romain, 
vient  trouver  Cléopâtre  dans 
fa  retraite  , &:  l’exhorte  â fe 
remettre  entre  les  m.iins  de 
Céfar  , X.  379.  Il  fe  rend 
maître  de  la  perfonnede  cette 
Fcincelle  ,381.  Céfar  le  char- 
ge de  favoir  de  la  Reine  ce 


Prophéties  au  fujet  de  Phar.aon 
Ephree,  & des  Egyptiens , 1. 
i<>8  , 171  , 17s.  Prophéties 
qui  regardent  Ninive,  IL  iO|. 
Babylone,  231,  Cyrus  , 2 3^. 
Alexandre  , 187,  VI.  312. 
Tyr,3  31.  Antiochus  IcGrand, 
VllI.  466.  Séleucus  Philopa- 
tor  , 5S9.  Antiochus  Epipha- 
ne,  65 f.  Prophétie  de  Ja- 
cob au  fujet  du  Meffie  , IX. 

477. 

Prosper  ( Saint)  Poète  Latin, 
Xll.  151. 

Prospérité,  A qiielleépréuveellc 
met  l’ame  , II.  3 05.  Cortège 
delà  prolpétité  , IV.  '-%6. 

ProtagoRE, frété  de  Nicoclès, 
chalTe  Evagorc  11  de  Salami- 
ne  , & régne  à fa  place  , V. 
540.  Ochus  le  confirme  dans 
lapoflellion  du  trône  , 547. 

ProtaGORE  d’Abdére,  Sophif. 
te  , XI.  766.  Procès  lîngulier 
entre  Protasore  & un  de  fes 
difci|ks , ibid.  Senciinenc  de 

yiv. 
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Protagôfe  furl’cxiftencede  la 
Divinicé  , III.  (41.  Xlll.  ii. 
Les  Athéniens  le  cliaflent  de 
leur  ville  , & font  brûler  fes 
ouvrages  , ibid. 

pROTÉAS  , Macédonien.  Ale- 
xandre boit  à l'a  fanté  dans  la 
coupe  d’Hercule  , Vl,  610. 

PROTÉE  , Roi  d’Egypée,  I.  i }8. 
II  retient  auprès  de  lui  Hélène, 
avec  fes  richelTcs  , Sc  la  rend 
àMènélasi  I39ii40. 

ProthoUs  , Sénateurde  Sparte, 
s’oppofe  à la  guerre  contre 
les  Thébains  , Y.  405.  Il  ell 
peu  écouté  , 404. 

ProtoGénE  , célébré  Peintre, 
XI.  iSS.  Manière  dont  il  Ht 
connoilTance  avec  Apelle , 
X6t,  Egards  qu'eut  pour  lui 
Démétrius  pendant  le  iiége  de 
iRhodes , Vil.  243.  Ouvrages 
de  Protogéne  , XI.  188. 

Protomaque  , l’un  des  Chefs 
Athéniens  qui  reinportsrent 
la  victoire  près  des  iles  Argi- 
nufes  , & qui  furent  condan- 
nés  â mort  à leur  retour , IV. 

60,71. 

Providence,  Entretien  de  So- 
crate fur  là  Providence  , IV. 

179. 

pROXÉNE,dc  Béotie , comman- 
de un  corps  de  troupes  Grec- 
ques dans  l’armée  de  Cyrus  le 
Jeune  contre  fon  frere  Arta- 
xerxe , IV.  14Z.  11  e(I  arreté 
pat  trahifon,  & mis  .1  mort, 
ï82.  Caractère  de  Proxéne, 
1S3. 

Prudence  , Poète  Latin  & 
Chrétien , XII.  142. 

PRUSIAS  1 , Roi  de  Bithynie , 
VII.  17. 

Prusias  II , Roi  de  Bithynie  , 
lurnonimé  Le  Chcjjeur  , fe  dé- 
clare pour  les  Romains  contre 
Amiochus  , VIII.  Il  fait 
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la  guerre  à £umcne  ; 51;. 
Services  que  lui  rend  Annibal 
pendant  cette  guerre  , ibid.  I. 
foo.  Prulîas  cherche  â le  li- 
vrer aux  Romains  , 50t. 

VIII.  $16.  11  s’entremet  au- 
près des  Romains  pour  les  en- 
gager à accorder  la  paix  â 
Petfee  , IX.  81.  BaB^  flace- 
ries  de  Prulîas  dans  le  Sénat , 
t9<.  Guerre  de  Prulîas  contre 
Attale , Z03,  Le  Sénat  l’o- 
blige de  mettre  bas  les  armes, 

& de  faire  fatisfaâion  à Ar- 
tale  , 20 ;.  Prulîas,  voulant 
faire  mourir  fon  fils  Nico- 
méde  , en  eft  tué  lui-même  , 

Prytanis,  nom  du  premier 
Magillrat  de  Corinthe  , II. 

^01. 

Psamménit  , Roi  d’Egypte , eft 
fournis  par  Cainbyfc  , qui  le 
traite  avec  douceur  , I.  180. 

II,. 3 IJ.  11  cherche  â remon- 
ter fur  le  trône , & eft  mis  â 
mort,  I.  181.  II.  318. 

PsAMMIS  , Roi  d’Egypte  , I.  * 

i«4. 

PsAMMITiQUE  , un  des  douze 
Rois  qui  régnoienten  Egypte-, 
eft  rélegué  par  fes  Collègues 
dans  des  marais  , & â quelle 
occalîon  , I.  154.  11  défait  les 
onze  Rois  , Si  demeure  fe«l 
maître  de  l’Egypte  , II 
fait  la  guerre  au  Roi  d’Afly- 
ric,  ij6.  II  aflîégeAzot,  -S; 
s’en  rend  maître  au  bout  de 
vingt-neuf  ans  , ly?.  Il  vient 
à bout  de  chalTer  les  Scythes 
de  fes  Etats  , 15I.  Mort  de 
Pfammicique  , 159.  Ce  qu’il 
fit  pour  s’affurec  fi  les  Egyp- 
tiens éteient  le  plus  ancien 
peuple  de  la  terre,  lyS, 

PtolÉMAïDE, fille  de  Ptoléixée 
Soter,  eft  mariée  à Dèmérrius 
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Poliorcète,  VII.  250. 

PTOtÉMÉE  , fils  d’Amyntas  II , 
difpute  la  couronne  à Perdic* 
cas,  V.  438.  Pélopidas  l’exclut 
du  trône  , 459.  VI.  1 3. 
Ptolémée  , fils  de  Scleucus  , 
ell  tué  à la  bataille  d’ipfus , 
VI.  ,255. 

P T OLl^MÉE  I , fils  de  Lagus,  un 
des  Généraux  d’Alexandre , 
prend  pluficurs  villes  dans 
l’Inde,  VI,  507.  Il  cil  blefle 
dangcrcufement  au  fiége  d’u- 
ne ville  des  Indes  , Î59.II  eft 

fuéri  en  peu  de  jours  , 560. 

rovinces  qui  lui  tombent  en 
partage  après  la  mort  d’Ale- 
xandre , VII.  3(î.  Il  fait  con- 
duire le  corps  d’Alexandre  à 
Alexandrie,  73., Il  le  ligue 
avec  Antipater  , Cratère  &c 
Antigone  contre  Perdiccas  & 
Euméne,  77.11  fe  rend  maître 
du  camp  de  Perdicas  , 85. 11 
refufe  la  Régence  du  Roiau- 
mc  , 86.  Il  fe  rend  maître  de 
la  Syrie  , de  la  Phénicie  > & 
de  la  Judée  , 91. 11  prend  Jé- 
rufalera  , 93,  Il  forme  une 
ligue  avec  S'élercus  , Caffan- 
dre  & Lyfimaque , contre  An- 
tigone , 159.  Il  s’empare  de 
l’iledeCypre,  i66.  Il  défait 
Démétrius  d.nns  une  bataille, 
167.  & fe  rend  maître  de Tyr, 
169.  Défaite  d’un  de  fes  Gé- 
néraux par  Démétrius  , 170. 
Diverles  expéditions  de  Pto- 
lémée contre  Antigone  ,182. 
Ptolémée  ell  vaincu  par  Dc- 
métrius , qui  lui  enlève  l’île 
de  Cypre. 

Ptolémée  prend  le  titre  de 
Roi,  VII.  loî.  11  empêche 
Antigone  d’aborder  en  Egyp- 
te , 2ti,  Il  envoie  du  fccours 
aux  Rhodiens  alliégés  parDé- 
ntécrius , 127  ^ z 33 . Les  Rho- 
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diens  ,en  reconnoilTance  , lui 
donnent  le  titre  de  Sour  , 
243.  Ptolémée  fe  ligue  avec 
Séleiicus  , Caffandre  & Lyfi- 
maque, contre  Antigone  & 
Démétrius  , 255.  Ces  quatre 
Princes  partagent  entr’eux 
l’Empire  d’Alex?,ndre , 160. 
Alliance  en.re  Ptolémée  & 
Lyfimaque  , 267.  Ptolémée 
reprend  l’île  de  Cypre  fur  Dé- 
mécrius , 276. 11  renouvelle  la 
ligue  avec  Lyiîmaque  & Sé- 
ieuciis  contre  Démétrius,z82. 
11  eéde  l’Empire  à fon  fils  Pto- 
lémée Philadelphie  ,296,  More 
de  Ptolémée  Soter,  306.  Elo- 
ge de  ce  Prince  , 307.  Fa- 
Hieufe  Bibiiothéqu’e  qu’il  fie 
conflruireà  Alexandrie,  2 79. 

Ptolémée  II , furnommé  Phi- 
ladelphe  , cil  placé  par  fon 
pere  Ptolémée  S'ocer  fur  le 
trône  d’Egypte,  VIL  196.  Fetc 
qu'il  donne  aux  peuples  à fon 
avenement  à la  couronne  , 
308.  Commencement  de  fon 
régne,  3Z9.  Son  rclTentiment 
contre  Démétrius  de  Phalére, 
ibii.  Ptolémée  fait  coïiiîruire 
la  Tour  de  Phatbs , 298  XI. 
47.  Il  fait  traduite  les  Livres 
Saints  pour  en  orner  fa  Bi- 
bliothèque , VII.  356,  Il  re- 
cherche l’emitiédesRomains, 
428.  Sa  libéralité  envers  les 
Aii.bafiâdeurs  Romains,  ibid. 
Pcolemée  envoie  du  fecours 
aux  Athéniens  allitgés  par.'\n- 
tigone  , 43Z.  Révolte  de  Ma- 
gas  contre  Prolé mte  , 433. 
Celui-ci  .appaife  une  confpi- 
ration  contre  fa  j>e:l'onne  , 
435.  Travaux  de  Pcoléuiés 
utiles  pour  !e  c01r.merce.44c. 
11  s’accemmede  avec  M?ças  , 
44Z.Guerie  entre  Ptüémec  & 
Âmiociuis  , 44-*"  Paix  entre 

V 
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ces  Princes  , 44c.  More  de 
Ptoléméc  Philadclphe , 455. 
Caraâcre  & qualités  de  ce 
Prince  , ïbid.  Goût  qu’il  avoir 
pour  les  arcs  , 444, 4;j-  Son 
attention  d faire  fleurir  le 
conimerccdans  fonRoiaume, 
440.x.  49Î. 

pTOLÉMÉE  Ifl.furnommcRver- 
géte  , fuccede  à fon  pere  Pto- 
lémée  Philadelplie  , VU.  4f  s, 
11  venge  la  mort  de  fa  fccur 
Bérénice , fait  meurir  Laodi- 
ce  , & s’empare  d’une  partie 
del’Afie  , ^66.  En  revenant 
de  cette  expédition  il  pallè  par 
Jérufalem  , & y offre  des  (a- 
crifices  au  Pieu  d’ifraël,  469. 
ligue  d’Antiochus  Hiétax  ôc 
de  Séleucus  Calliniciis  contre 
Ptolémée,  475.  Celui-ci  s’ac- 
commode avec  Séleucus,  ibid. 
11  fait  arrêter  Antiochus  , & 
le  mec  enprilbn,  478.  Il  s’ap- 
plique à augmenter  la  Biblio- 
thèque d’Alexandrie , ibid.  11 
donne  à Jofeph  neveu  d’O- 
ri'as , la  ferme  des  provinces 
de  Céle-Syrie  , de  Phénicie  , 
de  Judée  & de  Samarie,  48;. 
Libéralité  de  Ptolemée  envers 
les  Rhodiens  , 599.  Arrivée 
de  Cléoméne  i la  Cour  d’E- 

fypte>  195.  Mort  de  Ptolémée 
Ivergéte,  Î97* 

Ptolémée  IV.furnommé  PAi- 
iopator  , monte  fur  le  trône 
d’Egypte  après  la  mort  de 
Ptolémée  Evergétc,  VII.  598. 
VIII.  2.  Injiillice  & cruauté 
de  cePrinceenvers  Glcoméne, 
(I  , {4.  Antiochus  le  Grand 
entreprend  de  recouvrer  fur 
Ptolémée  la  Célé-Syrie , 9 , 
X2.  Courte  trêve  entre  ces 
deux  Princes  , t6,  Ptolémée 
remporte  à Raphia  une  gran- 
de vi^oirc  fur  Antiochus^  29, 
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31.  11  vient  à Jérufalem  , 32, 
Colere  & vengeance  de  Pto- 
lémée contre  les  Juifs , parce 
qu’ils  refufent  de  le  lai  fier  en- 
trer dans  le  Sanéfuaire, 

11  accorde  la  paix  à Antio- 
chus , }f.  Révolte  des  Egyp- 
tiens contre  Philopator  , 

Ce  Prince  fc  livre  â toutes  for- 
tes de  débauches  , 39.  Il  fait 
mourir  Arffnoé  qui  étoic  fa 
fccuc  8c  fa  femme,  4t.  Il 
meurt  ufédedébauches , 194. 

Ptolémée  V , dit  EpipAane  , 
âgé  de  cinq  ans  , monte  fur  le 
trône  d’Egvpte  après  la  mort 
de  Ptoléméc  Philop.itor,VllI. 
194.  Antiochus  le  Grand  & 
Philippe  fe  liguent  pour  en- 
vahir lés  Etats,  199,  Ptolémée 
eff  mis  fous  la  tutelle  des  Ro- 
mains ,11t.  AriffoMiéne,  Tu- 
teur du  jeune  Roi  pour  les 
Romains,  enleve  à Antiochus 
la  Palcffine  & la  Célé-Syrie, 
237.  Antiochus  reprend  ces 
Provinces , 239.  Confpiration 
de  Scopas  contre  Ptolémée 
diflîpée  par  Ariftoméne,  30». 
Ptolémée  eff  déclaré  majeur  , 
}02. 11  époufe  Cléopâtre,  fille 
d’Antiochus , 3 3 î ■ 11  fait  al- 
liance avec  les  Achéens  , 475. 
Il  donne  â Hyrcan  , fils  de 
Jofeph  , de  grandes  marques 
de  bonté  & d’amitié  , 478.  11 
fe  dégoûte  d’Ariftoméne  , & 
le  fait  mourir  , 303  , 479.  Il 
fe  livre  à toutes  fortes  d’excès, 
ibid.  Les  Egyptiens  forment 
plufieurs  complots  contre  lui , 
ibid.  Ptoléméc  choifit  Poly- 
crate  pour  fon  premier  Mi- 
niftre,  ibid.  Avec  l’aide  de  ce 
Miniftre  , il  vient  â bout  des 
rébelles  , 480.  Il  renouvelle 
l’alliance  avec  les  Achéens  , 
ibid  11  forme  le  dcllein  d at- 
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taquet  Sélcucus  , 517.  Les 

principaux  de  fa  Cour  iefonc 
.empo'ionner  , 

PtoX-ÉMÉE  VI,  AitThilométor, 
âge  de  lîx  ans , fuccede  à foti 
perc  Ptoltniée  Epiphaiie  , 

VIII.  î2*. Scinencesde guerre 
entre  Pcoléinéé  & Anciocluis 
Epipbane  , s 94-  Couronne-  . 
ment  de  Philotnétor  , 596.  11 
ell  vaincu  par  Antiochus  , 
600.  Il  perd  une  fécondé  ba- 
taille contre  Antiochus  , & 
cft  fait  prifonuier  , 602 , 603. 
Les  Alexandrins , à fe  place  , 
nomment  pour  Roi  fon  frere 
Ptolcmée  Evergéte  II , fur- 
nommé  aufli  phyfeon  , 606. 
Antiochus  remet  en  apparen- 
ce Philométor  fur  le  trône  , 
4ïz,  Les  deux  freres  s’accor- 
dent , & régnent  enfemble  , 
615.  Les  Romains  empêchent 
Antiochus  de  les  inquiéter  , 
tfil.  Philométor  cft  chaftedii 
trône  par  fon  frere  Phyfeon  , 

IX.  291.  11  vient  à Rome  im- 
plorer la  cicmcnce  du  Sénat , 
292.  Les  Romains  partagent 
le  Roiaume  d’Egypte  entre  les 
deux  freres  , 29^  Nouvelles 
brouilleries  entre  Philométor 
& Phyfeon  , 295.  Philométor 
refufe  d’évacuer  Prie  de  Cy- 
pre  , 297,  11  remporte  une 
vidoire  fur  Phyfeon  , & le 
fait  prifonnicr , 299.  Il 
pardonne  > & lui  rend  fes 
Etats  , ibid.  11  marie  fa  fille 
Cléopâtre  à Alexandre  Bala  , 

3 I S. 11  permet  à Oniasde  bâ- 
tir un  temple  pour  les  Juifs  en 
Egypte  , 31(5.  Il  marche  au 
fecours  d’Alexandre  fon  gen- 
dre , attaqué  par  Démétnus  , 
319.  Complot  d’Apollonius 
contre  Ptolémée,  ibid.  Sur  le 
refus  que  fait  Alexandre  de  lui 


livrer  ce  pt-rfide  , PhiloiiKtor 
lui  uce  fa  fille . la  donne  à 
Démttrius , & lui  aide  à re- 
monter fur  le  trône  de  fon 
pere  , 320.  Mort  de  Philo- 
m.tor,  311. 

PtoiÏMÉE  VII , d'n  Evergéte 
11  , 6c  Phyfeon  , fils  de  Pto- 
lémée Epiphane  , ell  mis  par 
les  Alexandrins  fur  le  tronc 
d’Egypte  à la  place  de  Ptolc- 
mee  Philométor  fon  frere  aî- 
né, VllI.  606,  Les  deux  fré- 
tés s’accordent , & régnent 
conjointement,  613.  Ils  fc 
préparent  à fe  défendre  contre 
les  attaques  d’Aniiochus  , 
ibid.  Les  Romains  obligent  ce 
Prince  à lailTer  les  deux  freres 
en  repos.  Si  8.  Phyfeon  chaffè 
Philométor  du  trône  , IX, 
291.  Les  Romains  partagent 
le  Roiaume  entre  les  deux 
freres , 294,  Phyfeon  , mé- 
content de  la  part  qu’on  lui 
donne  , vient  a Rome  , 6c 
demande  qu’on  le  merce  en 
pollcllîon  de  Pile  de  Cypre. 
ibid.  Les  Romains  la  lui  ad- 
jugent , 2>S.  Les  Cyréneens 
ferment  â Phyfeon  l’entrée  de 
leur  pays , 297.  Ce  Prince  fe 
rét.ablit  dans  la  Cyrénaïque  , 
& s’attire  de  mauvais  craite- 
mens  par  fa  mauvaife  con- 
duire , ibid.  Il  fait  de  nou- 
veau le  voiage  de  Rome  , 6c 
y porte  fes  plaintes  contre  fon 
frere,  298.  11  entreprend  de 
fe  rendre  maître  de  l’îlede 


Cypre  , ibid.  Philométor  le 
bat  , le  fait  prifonnier  , & lui 
rend  enfuite  généreufemenc 
fes  Etats  , 299, 

Phyfeon  epoufe  Cléopâtre 
veuve  de  Philométor  , monte 


fut  le  trône  d’Egypte , & fait 
mourir  le  fils  de  fon  frète , 

yvj 
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]X.  }zi>  Excès  de  folie  & de 
débauche  dans  Phyfcon  , 341. 
Scipion  l’Africain  Je  jeune  fc 
tranfporte  d la  Cour  de  ce 
Prince  , 347-  Phyfcon  chafle 
Cléopâtre  , & époufe  une  fille 
qu’elle  avoir  eue  de  Philomé- 
tor , nommée  aufli  Cléopâtre, 
ftfp.  Horribles  cruautés  qu’il 
exerce  en  Egypte  , ibid.  Une 
révolte  générale  J’oblige  d’en 
fortir,  ibid.  Nouvelles  cruau- 
céi  de  Phyfcon  , 370.  11  re- 
tourne en  Egypte,  Se  remonte 
fur  le  trône  , 375.  Il  appuie 
l’impofture  d’Ak-xandre  Zé- 
bina  , & lui  prête  une  armée 
pour  monter  fur  le  trône  de 
Syrie  , ibid,  11  donne  ù fille 
Tryphéne  en  mariage  à Gry- 
pus>  379,  Mort  de  Phyfcon, 
381. 

JPtol^MÉE  VIII , dit  Latkyre , 
fuccéde  à fon  pete  Phyfcon , 
IX.  381.  Cléopâtre  fa  mere 
J’oblige  d répudier  Cléopâtre 
fa  fœur  aînec  . Se  à époufer 
Sélene  fa  fœur  cadette  , 383. 
Lathyre  donne  du  fecours  d 
Antiochus  leCyzicén’ien  con- 
tre Jean  Hyrcan , <88.  Cléo- 
pâtre ôte  fa.  fille  Séléne  â La- 
ihyre , & l’oblige  lui-racme 
à fortir d’Egypte,  & d fe  con- 
tenter du  Roiaume  de  Cypre, 
394.  Lathyre  envoie  aflié- 
ger  Ptoléniaïde  , & marche 
en  perfonne  contre  Alexandre 
Roi  des  Juifs  , fur  lequel  il 
remporte  une  grande  vidloirc, 
397.  Aftion  barbare  de  La- 
thyrc  après  le  combat,  398. 
11  levé  le  fiége  de  Ptoléniaïde, 
399.  Il  fait  une  tentative  inu- 
tile fur  l’Egypte  , 400.  Il  cft 
rappellé  parles  Aiexandrins, 
& remis  fur  le  trône  d’Egyp- 
te i 409,  tl  s’élève  une  lébcl- 


BLE 

lion  dans  l’Egypte  contre  lui, 
4to.  Lathyre  détruit  Thébes 
où  s’étoient  retirés  les  rébelles, 
411.  Il  meurt  peu  de  tems 
après  , ibid. 

PtolÉMÉE  IX  , Roi  d’Egypte  : 
Porq  AtEXANDRE  I , fils  de 
Phyfcon. 

Ptoi.<méeX,  fils  d’Alexandre 
r.  Roi  d’Egypte;  ALE- 

XANDRE II. 

PtolÉMÉE  XI,  furnommé  Ju- 
léte  y eft  mis  par  les  Alexan- 
drins fur  le  trône  d’Egypte  a 
la  place  d’Alexandre  II , IX. 
423,  II  fc  fait  nommer  ami  fle 
allié  du  peuple  Romain  par  le 
crédit  de  Céfarôc  de  Pompée  , 
X.  287.  En  conféquence  il  ac- 
cable fes  fujets  d’impôts,  28*. 
Il  eft  challé  du  trône  , ibid. 
Les  Alexandrins  lui  fubfti- 
tuent  Bérénice  fa  fille,  ibid. 
Il  va  à Rome , & g^ne  à for- 
ce d’argent  les  fufftages  de* 
premiers  de  la  République 
pour  fc  faire  rétablir  , 189.  II 
fait  périr  la  plupart  des  Am- 
balTadeurs  Egyptiens  envoiéf 
i Rome  pour  y juflificr  leur 
révolte,  »j2.  On  lui  oppofe 
un  Oracle  de  la  Sibylle  , 293. 
Gabiniusic  rétablir  fur  le  trô- 
ne , 301.  Aulétc  fait  mourir 
fa  fille  Bérénice,  303.  Son 
ingratitude  & fa  perfidie  en- 
vers Rabirius  , 304.  Mort 
d’Auléte , ’ ÎC4. 

Ptolémée  XII, fils  dePtolémée 
Aulétc  . régne  apres  fon  pere 
arec  fa  fœur  Cléopâtre  . X. 
3®5.  Il  chafle  Cléopâtre  , 307. 
11  fait  aflafliner  Pompée  par 
le  confeil  de  Théedote , 309, 

3 10.  Céfar  fe  porte  pour  Juge 
entre  Ptolémée  &:  Cléopâtre  , 

5 14. 11  s’afflirede  la  perfonne 
de  Ptolémée  , 317.  Il  le  re!à- 
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elle  , 326.  Pcolcméc  recom- 
mence la  guerre  contre  Céfar, 
327.  I!  elè  vaincu  , S:  fenoie 
dons  le  Nil  en  voulant  fe  fau- 
ver,  329. 

PtoLÉMÉE  I , Roi  de  Cypre  , 
frere  dePtoléinée  Aulete,  eft 
dépofe  par  les  Romains,  & tes 
biens  confifqucs.lX,43S.II  fe 
fait  inourirpar  le  poifon,4J7. 

Ftolémée  II,  Hls  de  Ptolcmée 
Aulete  , eft  établi  Roi  de  Cy- 
pre par  Céfar , X.  317.  Célar 
lui  donne  la  Couronne  d’E* 
gypte  conjointement  avec 
Cléopâtre,  saç.Moc^dePro- 
létnée  empoifonne  pas  cette 
Princefle  , 333. 

PToLÉMÉE,nls  d’Antoine  &de 
Cléopâtre  , eft  proclamé  Roi 
de Syriepar  Antoine,  X.  354. 

PtoLÉMÉE  Apion,  fils  naturel 
de  Phyfeon , eft  établi  par  fon 
pere  Roi  de  la  Cyrénaïque  , 
IX.  382.  lailTc  en  mourant 
fon  Reiaume  aux  Romains , 

403. 

PiotiMÉE  Ceraunus  . ou  h 
Foudre  , fils  de  Prolémée  So- 
ter  , quitte  la  Cour  , &:  fe  re- 
tire d’abord  auprès  de  Lyfi- 
niaque  , &:  enfuite  auprès  de 
Séleucus  , Vil.  297,333.11 
engage  ce  dernier  à faire  la 
guerre  à Lyfimaque  , 334  II 
allalline  Séleucus  , & s’empa- 
re des  Etats  de  Lyfimaque, 

• 3 39  , 341.  Il  époufe  fa  fœiir 
Arfinoé  veuve  de  Lyfimaque, 
& fait  égorger  les  deu.xenfans 
qu’elle  avoir  eusde  cePrince, 
341  > 344*  Il  la  relègue  ellc- 
méinc  dans  la  Samothrace , 
ibid.  II  eft  bientôt  puni  de 
ces  parricides  par  les  Gaulois, 
qui  le  tuent  dans  un  combat , 

344  • 34'5- 

PTOl^MiE  MaCRON  , Gou- 


verneur de  l’île  de  Cypre  (ous 
Ptolémée  Pbilométot , fe  ré- 
volté centre  ce  Prince  , eistre 
au  fetvice  d’Antiochus  Epi- 
phane  , & lui  livre  l’île  de 
Cypre  , Vlll.  601.  Antiochus 
le  met  au  nombre  de  les  con- 
fîdens  , 5c  lui  donne  le  Gou- 
vernement de  la  Célé- Syrie  5c 
de  la  Paleftine  , 601. 11  mar- 
che contre  les  Juifs  , 6c  eft 
vaincu  par  Judas  Maccabéc  , 
443,  & füiv.  II  devient  ami 
des  Juifs,  IX.  283.  Antiochus 
Eupatorlui  ôte  fon  Gouver- 
nement , 284.  Ptolémée  , de 
défefpoir  , fe  fait  mourir  par 
le  poifon , ibid. 

PtoeÉmÉE  , fils  de  Pyrrhus , 
eft  tué  dans  uncombat  contre 
les  Lacédémoniens,  VIL  41  S. 

Ptolémée  , un  des  principaux 
Officiers  de  Philippe,  fe  joint 
àApclledans  fa  confpiration 
contre  ce  Prince,  VIII.  86. 
90.Plilippe  le  fait  mourir,  jtf. 

Ptolémée,  Aftronome  & Géo- 
graphe célébré  , XllI.  167  , 
178. 

PubliciusCerxus.  Sénateur 
Romain  , eft  exclu  du  Confu- 
lat  à la  follicitationde  Pline, 
XII.  31^3,  361. 

Pudeur.  Traces  de  pudeur  par- 
mi les  Payons  , II.  ic8.  XI. 
ic5.  Elle  étoit  abfolument 
négligée  à Sparte  ,11.  3^3. 

Pugilat.  Exercice  Athlétique 
des  Anciens,  V.  70. 

Puits  de  Jofeph  , bâti  dans  le 
châte.au  du  Caire  en  Egypte  : 
fa  defeription  , I.  15. 

PULCHER  ( P.  Claudiiis)  Con- 
ful , eft  battu  fur  mer  par  Ad- 
hetbal  Général  Carthaginois , 
1.  . , ,33î. 

Punique.  Origine  & lignifica- 
tion de  ce  mot,!.  184. Gucr- 
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res  Puniques , 3®5 , j66  , jii. 

Punitions  établies  parmi  les 
troupes  chez  les  Anciens , XI.  ^ 
464,  470. 

PrPNA  t ville  de  Macédoine  , 
cft  foumife  par  Philippe  , VI, 
2}.  Célébré  viticire  rempor- 
tée près  de  cette  ville  par  l’aul 
Emile  fur  Perfee  • IX.  1 to  , 

Pylade,  Inilituteur  de  l’art  des 
Pantomimes  , XI.  175. 

Pyle  , petite  ville  de  Mefn^nie, 
pafle  au  pouvoir  des  Athé- 
niens pendant  la  guerre  du 
Pélopennéfe,  III.  SS4- 

Pyramides,  Defeription  des  Py- 
ramides d’Egypte  ,1.  ij>  • 

2 44.  J ugement  qu’on  doit  por- 
ter de  ces  fameux  bâtimens , 
22. 

Pyr  COTELE, fameuxSculpteur, 

XI.  i?tf. 

PyRRHIAS,  Général  des  Et o- 

liens  , clé  battu  deux  fois  par 
Philippe,  VllI.  iij. 

Ptrrhon,  Phiiofophe  , Chef 
de  la  Se£le  qui  porte  fon  nom, 

XII.  ÎÎ3.  Sa  méthode  de  phi- 
lofopher  , 554.  Son  indiffé- 
rence , ibid.  Dogme  abomi- 
nable qu’il  enfeignoit  , 355. 

Pyrrhus  , fils  d’Eacide  Roi 
d’Epire,  fe  dérobe  à la  fureur 
des  révoltes.  Vil.  271.  Il  eft 
rétabli  furie  trôned’Epire par 
Glaucias  Roi  d’illyrie  , ibid. 
Les  Molofl'es  fe  révoltent  con- 
tre lui  , & pillent  tous  fes 
biens  , 272.  Il  fe  retire  auprès 
de  Démétrius  filsd’Antigone, 
ibid.  11  fe  di  dingue  à la  ba- 
taille d’ipfus , 2(Sc  , 271.  Il 
va  en  otage  en  Egypte  pour 
Démétrius  , ibid.  11  époufe 
Antigone  fille  de  Bérénice. 
273.  l-*tolémèe  lui-donne  une 
âote  & de  l'argent  dont  il  fe 


fert  pour  fe  retirer  dai«  fes 
Etats,  lé/d.  Pyrrhus  enlève  la 
Macédoine  à Démétrius , & 
en  ell  dt-claré  Roi,  282 , 28;. 
11  partage  ce  Roiaume  avec 
Lyfimaque,  287.  Il  elt  bien- 
tôt obligé  d'en  lortir  , 289. 
Les  Tarentins  appellent  Pyr- 
rhus à leur  fecours  contre  les 
Romains. 353  CePrince pafle 
en  Italie  , 368.  Il  défait  le 
Conful  Levinus , 372,373.  il 
fait  faire  aux  Romains  des 
propofitions  de  paix  , 375. 
Entretien  de  Pyrrhus  avec  Fa- 
bricius  , 3*1,  Pyrrhus  rem- 
porta un  fécond  avantage  fur 
les  Romains,  393.  Expédi- 
tions de  Pyrrhus  en  Sicile, 
397, 1.  307.  11  revient  en  Ita- 
lie , 'Vil.  402.1!  pille  le  tem- 
ple de  Prolérpine  chez  lesLo- 
criens , 4.03.  Il  efl  vaincu  par 
les  Romains,  403.  Il  repaflë 
en  Epire,  406. 11  lè  jette  dans 
la  Macédoine  j & s’<n  rend 
maître  pour  un  rems  après 
avoir  vaincu  Antigone  , ibid. 
Expédition  de  Pyrrhus  dans  le 
Peioponnéfe  , 41 1.  Il  forme 
inutilement  le  liège  de  Sparte, 
ibid,  11  efl  tué  à celui  d’Argos, 
420 , 423,  Caractère  de  Pyr- 
rhus en  bien  & eu  mal  , 28  j , 
362, 424. 

PyTHAGORE  , Lacédémonien, 
commande  une  partie  de  la 
flore  de  Cyrus  le  jeune  dans 
l’expédirion  de  cePtincecori- 
tre  fon  frere  Artaxerxe  , IV. 

142. 

PythaGore  , fils  d’Evagore  , 
defeud  , pendant  l’abfence  de 
Ion  pere  , la  vdlede  Salamine 
qu’Artaxcrxe  alliégeoit,  IV. 

314- 

PYTHAGORE , Phiiofophe,  III. 
470.  XU.  )2.2.  Divers  voia- 
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ges  de  Pychagore  , îij.  II 
pade  en  Italie  , 5c  s’établit  à 
Crotcne  , où  il  ouvre  une 
Ecole  de  PhilcTophie  , lll. 
471.  XII.  523.  Noviciat  de  fi- 
lence  qu’il  fait  l'ubir  à les  dif- 
ciplcs  , 525.  HI.  472.  Doci- 
lité fes  difciples  pour  lui  , 
473.  XII.  526  Merveilleux 
changeinenr  que  fes  leçons 
prcduifenc  dans  l’Italie , îk. 
furtout  dans  Crotone  , ibid, 
& fuiv.  Mort  de  Pythagore , 
541.  Sentimens  de  ce  Philol'o- 
pbe  fur  la  nature  de  la  Di- 
vinité , 531.  XIII.  id.  Son 
fyllênie  de  la  métcnipfycofe  , 
S:  rêveries  qu’il  racontoit  de 
lui-incnie  àce  fujet,  Xll.  533. 
& Juiv.  Merveilles  attribuées 
à Pythagore,  540. 

PYTHARCHUâdcCyzique  gagne 
la  bienveillance  de  Cyrus.qui 
lui  donne  pour  penlion  le  re- 
venu de  fept  villes  , II.  391. 

PythÉAS  , Magiftrat  des  Béo- 
tiens , les  engage  à joindre 
leurs  armes  à celles  des 
Achéens  contre  les  Romains  , 
IX.  23  5.  Métellus  le  fait  mou- 
tir,  257. 

PyTH^AS  , célébré  Aftronomc 
5c  Géographe  , IX.  z 1 8.  Xi  II. 

160. 

Pythias  , ami  de  Damon  ; 
épreuve  où  fut  mife  leur  ami- 
tié , V.  246. 

Tythie  , nom  de  la  Prêtrefl'e 
d'Apollon  à Delphes  , Y.  34. 

Pythiques  Jeux  célébrés  de  la 
Grèce,  V.  55. 

PythIS  Sculpteur,  qui  travailla 
à embellir  le  Maufoiée , XI. 

109. 

PythiUS,  Prince  Lydien, d’une 
richelic  inimenfc  , 5c  extré- 
■icinent  ménager,  X.  534. 
Ütirc  gencreute  qu’il  fait  à 


Xerxès  de  fes  richeffes  ,111. 
186.  Moien  dont  la  Princefle 
fon  époufe  fe  fert  pour  lui 
faire  fentir  l’injuftice  6c  le  ri- 
dicule de  fa  conduite,  188. 
Cruauté  que  Pyihius  éprouve 
de  la  part  de  Xerxès  , 189. 

Pythodore  , envoié  par  les 
Athéniens  au  fecoursdesLcon- 
tins , ell  exilé  pour  n’avoic 

fias  entrepris  la  conquête  de 
a Sicile,  III.  611. 

Python  , de  Byzance, célébré 
Rhéteur  , e(l  député  par  Phi- 
lippe aux  Thébains  pour  les: 
porter  à la  paix  , VI.  117. 
Pyxodore  , berger , découvre 
une  carrière  de  marbre  auprès 
d’Ephéfe  , XI.  5 y.  Les  Ephé- 
fiens  lui  décernent  de  grands 
honneurs , jd. 

Q 

.cens  hommes  font 
rtvétus  de  toute  l’autorité  à 
Athènes , 6c  en  abufent  tyran- 
niquement , IV.  21.  Ils  font 
calïcs  , 27. 

Questeur  Romain  : fes  fonc- 
tions à l’armée,  Xl.  347. 
Quinte  CURCE.HilloiienLa- 
tin  , XII.  2îd. 

QVINTILIEN  , Rhéteur  Latin , 
XI.  70s.  Sa  naillance  , 706. 
Moiens  qu’il  emploie  pour  fe 
former  à l’éloquence  ■ 707. 
Il  ouvre  à Rome  une  Ecole  de 
Rhétorique  , 709.  ôc  exerce 
en  même  tems  la  fonüion 
d’Avocat , 710.  Il  obtient  de 
l’Empereur  la  permillion  de 
quitter  ces  deux  emplois  , 

712.  11  perd  un  de  fes  fils  , 

713.  Il  commence  fon  ouvra- 
ge des  Inllituticns  Oratoires , 

714.  Domitien  le  charge  de 
l’éducation  de  deux  jeunes 
Princes  fes  petits  - neveux  . 
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ibid.  Flaterie  impie  de  Quin- 
lilicn  enrers  cet  Empereur , 
7 1 fi.  Douleur  de  Quintilien  â 
la  mort  de  fon  fécond  fils  , 
718.  Il  finit  fon  ouvrage  des 
Inllitutions  Oratoires  , 720. 
On  ne  fait  rien  fur  le  temsde 
fa  mort  , 7afi.  Plan  & cara- 
ftère  de  la  Kliéthorique  de 
Quintilien  , 727.  Manière' 
d’enfeigner  la  Jeunellè  uùtée 
de  fon  tems  , 735. 

R 

R.  Abirius- Posthumus  , 
Clievalier  Romain  , vienc 
trouver  Ptolénice  Auléte  pour 
fe  faire  paier  des  foinmes  qu’il 
lui  avoir  prêtées  à Rome  , X. 
J04.  Perfidie  de  Ptoléraée  â 
fon  égard  , 305.  Rabirius  eil 
acculé  à Rome  d’avoir  aidé 
Ptolémée  à corrompre  le  Sé- 
nat , ibid.  Cicéron  prend  fa 
défeufe,  \hid. 

Ragau,'0.ora  de  la  plaine  où  Na- 
bucodonoforvainquitPhraor- 

97. 

Ramesses-Miamum,  Roi  d’E- 
gypte  , I.  124.  Ce  Prince  fait 
foufirir  aux  Ifraclites  dci 
maux  infinis  , ibid. 

Rameurs,  Condition  des  Ra- 
meurs chez  les  Anciens,  VI. 

S75. 

RammiUS  , Cicoien  de  Brun- 
dufe  , eft  chargé  par  Perfée 
d’empoifonner  Eluméne , IX. 
17.  11  va  trouver  Valére  â 
Chalcis,  lui  découvre  tout, 
& le  fuit  à Rome,  18. 

Raphia,  ville  de  Palelline, près 
de  laquelle  Antiochus  le 
Grand  fut  vaincu  par  Ptolé- 
mée Philopator  , VIII.  29. 

Récompenses  que  les  Anciens 
accordoient  àceux  qui  fedif- 


tinguoient  à la  guerre  » ÎI* 
467  , 48  t. 

Reconnoiÿdnce.  Elle  étoit  la 
principale  vertu  des  Egyp- 
tiens , I.  <7* 

REGltLUS  ( I.  Emilius)  cft 
chargé  du  commandement  de 
la  flote  Romaine  â la  place  de 
Livius.  Vlll.  38fi.ll  remporte 
One  vicloite  complette  fur 
Polyxénide  Amiral  <I’Ancio- 
chus , 394. 11  reçoit  l’honneur 
du  triomphe,  434» 

RÉGULUS  ( M.  Atiliut  } Con- 
ful  , remporte  avec  fa  flote 
une  grande  victoire  fur  les 
Carthaginois,  It  313.ll  pafle 
en  Afrique  , 314,  Les  Ro- 
mains fui  continuent  le  coma 
mandement  comme  Procon- 
ful , 31s.  Il  défait  les  Car- 
thaginois , Se  s’empare  de  T u. 
nis  , 31*  , 317.  11  fe  laifle 
éblouir  par  fes  heureux  fuc- 
cès  , 318.  Il  ell  vaincu  par  les 
Carthaginois,  Sc  fait  prifon- 
nier  , 322  , 324.  Les  Cartha- 
ginois l’envoient  à Rome  pro- 
pofer  l’échange  des  prifon- 
niers  , 328.  A fon  retour  ils 
lui  font  foufltir  les  derniers 
fupplices , 329. 

Religion.  Origine  & fource  de 
la  Religion  des  Anciens  , V. 
I,  & fuiv.  Attention  des  An- 
ciens à s’acquitter  en  tout  des 
devoirs  de  Religion,  111.  274. 
IV.  191.  XI.  400  , 439.  Le 
voile  de  la  Religion  fert  fou- 
vent  à l’exécution  des  defleins 
les  plus  criminels , Sc  à cou- 
vrir les  entrepri fes  les  plusin- 
juites  , lll.  378,  VI.  63. 

Repas  publics  établis  dans  la 
Grèce  , te  à Sparte  , II.  3 19. 
IV.  48 1 Chez  les  payens  les 
repas  commençoient  de  finif- 
foient  par  des  prières , X.  4*3. 
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Frugalité  des  anciens  Géné- 
raux dans  leurs  repas,  XI. 

4»  <• 

"RéfarriHion  des  corps.  Senti- 
ment confus  «.jue  les  payens 
avoienr  de  la  rél'urreélion  des 
corps  , IV.  67, 

Retraite  des  dix  tnille  Grecs 
après  la  bataille  de  Cunaxa  , 
IV. 

Rhad AMANTE, frere  de  Mmes, 
eft  chargé  par  ce  Prince  d’ad- 
niiniftrer  la  jufticc  dans  fa 
ville  capitale,  IV.  487, 

Rhampsinit  , Roi  d’Egypte  , 
I.  140. 

RhÉCE  , villa  de  Sicile , forme 
une  ligue  contre  Denys , V. 
191.  Elle  fait  la  paix  avec  ce 
Prince,  iô/i.  Refus  injurieux 
qu’elle  fait  de  lui  donner  une 
époufe  , & rcponle  iniblente 
donc  elle  accompagne  ce  re- 
fus , iy8.  Denys  pour  fc  ven- 
ger vient  l’ailicger  , 221.  Fi,- 
nelte  fort  de  cette  ville  , 222. 
Une  Légion  Romaine  vicric 
s’y  établie  par  le  lecours  des 
Mamertins  , après  en  avoir 
chaflt  les  citoiens  , I.  riz. 
Les  Romains  les  récabliilenc , 
.15- 

RhÉOMITHRE  , un  des  (.1  efs 
révoltés  contre  Artivvixe 
Mnémon  , livre  à cc  1 nnce 
les  principaux  des  révoltés 
pour  faire  l'a  paix  , & garde 
l'argent  t|u’il  avoir  apporté 
d'Egypte  pour  la  ccnLclvra- 
ticn  , V.  çco- 

Rhéteur.  Ce  que  l’on  entend 
par  ce  mot  , XI.  549.  Rhé- 
teurs Grecs  , 651.  Rhéteurs 
Latins , 6 «4. 

Rhétorique  adreffee  à Héten- 
nitis  , XI.  6po. 

Rhimade,  Achéen , obligepar 
les  menaces  fgnüh  Memnon, 


qui  étoit  Magifttat  , à ne  pas 
s’oppofer  au  Traité  avec  les 
Romains,  VIII. 

Rhodes  , île&  ville  de  l’Alic 
Mineure  , 11.  S.  Rhodes  fc 
fouleve  contre  Athènes  , V. 
Il  J.  Elle  ell  déclarée  libre, 
16,  Elle  devient  foumife  i 
laufole  Roi  Je  Carie  , Hî» 
Les  Rhodiens  entreptennenc 
de  détrôner  Art«.mil'c  veuve 
de  ce  Prince,  536.  Cette  Prin- 
ccflc  fc  rend  maîtrelTe  de  leur 
ville  , 537.  La  mort  d’Arté- 
mife  les  rétablit  en  liberté, 
5l9.Les  Rhodiens refufent de 
donner  du  fecours  à Antigone 
contre  Ptolémce  , VII.  21  f, 
Démétrius  alliége  leur  ville  , 
216.  Il  leve  le  fîégc  un  an 
apres  par  un  traité  fort  hono- 
rable aux  Rhodiens  , 141.  II 
leur  faitprclent  de  toutes  les 
machinci  de  guerre  qu’il  avoir 
cniplüic'cs  à ce  liège  , ibid. 
Les  Rhodiens  , de  l’argent 
qu  ils  en  retirent , font  con- 
lauire  un  CololTe  fameux  , 
242.  Flatcrie  impie  des  Rho- 
diens envers  Ptolémce  , pour 
lui  marquer  leur  reconneif- 
fanre  du  fecours  qu'il  a bien 
voulu  leur  donner  pendant  le 
liege  , ibid.  Gra'nd  tremblc- 
nienc  de  terre  qui  arrive  â 
Rhodes  , 598  Emulation  des 
Pnnccs  voifins  âfoulager  cette 
ville  délblée , S99-  X.  27. 
Dellruclion  du  fameux  Co- 
JolTc  , VU.  598.  Guerre  entre 
les  Uhodiensâéle;  Byzantins, 
Sc  quelle  en  futlacaufe,  VllI. 
20.  La  paix  ell  rétablie  entre 
ces  deux  peuples , 21.  Guerre 
entre  les  Rhodiens  & Philip- 
pe , ICI.  Ils  portent  leurs 
laintcs  à Rome  contre  cc 
rince , 214.  lis  défont  Aa- 
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nibal  fur  mer , ?pi.  Uifputc 
encre  les  Rhodiens  & Euinéne 
devant  le  Sénat  de  Rome  au 
fujet  des  villesGrecques  d' A> 
fie  , 419.  Les  Rhodiens  ligna- 
ient leur  zèle  pour  les  Ro- 
mains dans  la  guerre  contre 
Perlée,  IX.  }z.  Ils  env<:.icnt 
des  Ambafladcurs  à Rome  , 
& â l’armre  Romaine  en  Ma- 
cédoine , qui  y parient  en  fa- 
veur de  Perlée  avec  uneinfo- 
lence  extraordinaire  , 81  , 
1 ( ) . Ils  envoient  des  Députés 
à Rome , qui  le  préléntenc  de- 
vant le  Sénat  , & tachent 
d’appaifer  fa  colère  , 174. 
Apres  de  longues  & de  vives 
follicitacions  ils  obtiennent 
d’être  admis  à l’alliance  du 
peuple  Romain , i8>. 

Rhodogune  , fille  de  Michri- 
date  Roi  des  Parthes  , époufe 
.^Démétrius  Roi  de  Syrie  , IX, 

3i6. 

Rhodope  , célébré  Couitifane, 
XII.  }5. 

Rhône  , fleuve.  Pallàge  du  Rhô- 
ne par  Annibal,  I.  }3t. 

Rhythme  , terme  de  Mufique: 
en  quoi  il  cenfiile  , II,  411. 

Richelieu  { U Cardinal  de  ) 
compofoit  des  pièces  de  Théâ- 
tre, & fe  piquoird’y  exceller, 
V.  219. 

RifA«j/ês. Mépris  queles anciens 
Scythes  avoient  pour  les  ri- 
chelTcs  , III.  80. 

Rivières  qui  roulent  de  l’or  , X. 

S 10. 

Roiaumes.  Origine  & progrès 
de  l’érabliflement  des  Roiau- 
mes  ,1.  1. 

Rois,  Princes.  Devoirs  d’un 
Roi  , III.  4«o.  IV.  485.  V. 
5 37-  VI.  709.  XII.  215.  Qua- 
lités clTcntiellesdans  un  Prin- 
ce: lîuccrité,  vérité,  bonne 


foi , iri.  451  * 4î*.  VI. 

application  à rendre  la  JulU- 
cc  , VI.  148.  VU.  284,  X. 70. 
XII.  645,  lavoir  reconnoicre 
les  fautes  quand  il  arrive  qu’il 
en  commette  , III.  177.  XII. 
648.  s’attirer  l’afteclion  de  les 
fujets  , VII.  173  > 1*7,419  , 
5 1 î,  î6o.  VIII.  18 1 . favorifer 
les  Arcs  &:  les  Sciences,  X.  31. 
77.  XI.  17J.  faire  fleurir  le 
Commerce  dans  Ion  Roiau- 
mc  , VII.  440.  X.  569.  ne 
point  ouvrir  Ion  coeur  â l’en- 
vie , à la  jaloufie  , & à la  fla- 
terlc  , I.  498  111.  17J.  363. 
\T.  571.  En  quoi  un  Prince 
doit  chercher  â fe  diftinguer 
de  les  fujets  , II.  300 , 303. 
Noble  emploi  qu’il  doit  faite 
de  fes  richclles  , VU.  381. 
Un  Prince  eft  l’épée  & le  bou- 
clier de  fon  Etat  , II.  38I. 
C’eft  une  connei fiance  bien 
importante  à un  Prince  que 
celle  du  coeur,  VI.  198  La 
tempérance  efi  une  vertu  bien 
eftim.ahle  dans  un  Roi , V. 
4S3,  III.  480.  Vices  edieuat 
dans  un  Prince  , VI.  482. 
Difttrcnce  entre  être  Roi  & 
êtreTyran  , III.  459.  V.  165. 
X.  41. 

Romains.  Premier  traité  entre 
les  Romains  & les  Carthagi- 
nois , I,  149.  Les  Romains 
envoient  des  Députés  pour  re- 
chercher les  Loix  des  villes  de 
la  Grèce,  111.  319.  Second 
traité  entre  les  B omains  &i  les 
Carthaginois , 1.  273.  Guerre 
entre  les  Romains  & Pyrrhus, 
VU.  353.  Us  font  .vaincus  en 
deux  rencontres  pat  ce  Prin- 
ce , 372  , 3#î.  Ils  remportent 
fur  Pyrrhus  une  grande  vic- 
toire , & l’obligent  de  fortir 
de  ri<alie  , 403 , 404.  Ils  pu 
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ftifTent  !e  crime  de  leurs  ci- 
toiens  qui  s’étoient  établis  à 
Rhégc  , 1.  305.  Ils  envoient 
des  Arubaffadeurs  à Ptolémée 
PliiiadelpRe  , & font  alliance 
avec  ce  Prince  , VII.  428. lis 
donnent  du  fecours  aux  Ma- 
mertins  contre  les  Carthagi- 
nois , I.  307. 11$  font  alliance 
avec  Hiéron  Roi  de  S/racule, 
X.  10.  Ils  fongent  pour  la 
première  fois  à équiper  une 
flote , I.  309.  Ils  battent  celle 
des  Carthaginois  d’abord  près 
des  côtes  de  Myle , 311.  puis 
près  d’Ecnome  , 313.  lis  paf- 
îenten Afrique,  314.11$  font 
d’abord  vainqueurs  , 316. 
puis  vaincus,  322.  Us  défont 
la  dote  des  Carthaginois  à la 
vue  de  la  Sicile  , 330.  Ils  paf- 
fent  en  Sicile  , & lotment  le 
CégedeLilybee  ,332.  Ils  l'ont 
vaincus  fur  mer,  3 3 5 . Ils  rem- 
portent une  grande  vidoire 
fur  les  Carrh.iginois.au.xqiiels 
ils  accordent  la  paix,  359* 
342. 

Les  Romains  enlevent  la 
Sardaigne  aux  Carthaginois  , 

I.  36s.  lis  chaflent  Teutade 
l’Illyrie.VII.j  1 2.11s  envoient 
en  Grèce  une  AmbalTade  fo- 
Icnnelle  pour  y faire  part  de 
leur  traité  avec  les  Illyriens  , 
513.  Les  Corinthiens  les  ad- 
mettent auxJeux  Idhmiques, 

& les  Athéniens  leur  accor- 
dent le  droit  de  làourgeoilîe  , 
ibid.  Les  Romains  chaflent 
Dcmètriüs  de  Phare  de  l’illy- 
rie  , VIII.  J9.  Ils  envoient  des 
Ambaflâdeurs  le  redemander 
à Philippe  , qui  leleurrefufe, 
ibid.  lis  déclarent  la  guerre 
aux  Carthaginois,  I.  380  Ils 
font  vaincus  près  du  Téfin  , 
401.  près  de  la  Trébie  » 407, 
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près  du  lac  de  Thrafymènc  , 
41  J.  I.sfontplulieurs  conquê- 
tes dans  l’Elpagne  , 429.  Ils 
perdent  une  grande  bataille 
près  de  Cannes  .431.  iiège  de 
Rome  par  Annilal  ,430.  Dé- 
faite desRomains  en  ETpagne, 
454.  Us  remportent  une  gran- 
de vidoire  fur  Afdrubal, 45I. 
Ils  partent  en  Afrique.  462. 
Ils  défont  les  Carthaginois 
près  de  Zama , les  ohligenc 
de  demander  la  paix  , & la 
leur  accordent,  472,  473, 
474* 

Les  Romains  envoient  des 
Députés  versl'.'olémée&Cléo- 
patre  pour  renouveller  avec 
l’Egypte  leur  ancienne  allian- 
ce , Vlil.  3g.  Ils  remportent 
un  avantage  fur  Philippe  â 
Apollonic,  109.  Ils  rompent 
avec  Hièronyme  , X.  48.  Sur 
la  nouvelle  de  la- mort  de  ce 
Prince, ils  envoient  Marcellus 
en  Sicile,  30.  Ce  Général  fe 
rend  maître  de  Syracule  , 9<î« 
alliance  des  Romains  avec  les 
Etoliens,  VIII,  116,  Les  Ro- 
mains envoient  Sulpicius  au 
fecours  des  Etoliens  centre 
Philippe,  123. Diverses  expé- 
ditions de  ce  Prj^tèur  dans  la 
Macédoine,  127  , 144. Paix 
générale  entre  les  Romains êc 
Philippe  , dans  laquelle  font 
compris  les  Alliés  de  parc  8c 
d’autre,  185.  Les  Romains 
acceptent  la  tutéle  de  Ptolé- 
niceEpiphane,  zio.  Ils  décla- 
renr  la  guerre  à Philippe  , 215. 
Ils  défont  ce  Prince  dans  un 
combat  t Z26.  Us  emploienc 
leur  crédit  auprèsd’Antiochus 
pour  le  porter  à ne  point  faire 
la  guerre  à Attale  , 236.  Ex- 
péditions desRomains  daas  la 
Phocide , 24s.  Ils  font  uu 
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Traité  avec  Nabis  , 263.  Ils 
»empoctcnt  près  de  ScoculTe 
& de  Cynofcéphales  une  cé- 
lébré viétoire  fur  Philippe , 
259.  Ils  accordent  la  paix  à ce 
Prince,  281.  Ils  rétabliirent 
les  Grecs  dans  leur  ancienne 
liberté  , 288. 

Les  Romains  envoient  une 
Ambafladeà  Antiochus.VIlI. 
297.  Elle  n’aboutit  qu’àdif- 
pofer  les  choies  de  part  Sc 
d’autre  à une  rupture  ouverte, 
300.  lis  l'ont  i.i  guerre  à Na- 
bis , 306.  Us  robiigent  de  de- 
mander la  paix  , & la  lui  ac- 
cordent, 3 1 8 . Ti'Ut  le  prépare 
à la  gue'  rc  intre  les  Romains 
& Antiochus , 326.  Mutuelles 
Amba/Tades  dt  pau  & d'autre 
ui  ne  terminent  tien  , ;iid. 
es  Romains  envoient  des 
troupes  cou  treNabis  qui  avoit 
rompu  le  Traité  , 340  Ils  dé- 
clarent laguerreà  Antit  chus, 
366.  Iis  remportent  un  avan- 
tage fur  ce  Prince  aux  Ther- 
mopyles  , 372.  ils  défont  en 
deux  rencontres  Polyxénide 
Amiral  d’Antiochus  , 385, 
394.  Ils  pailênt  en  Aile  , Sc 
remportent  furAntiochus  une 
grande  vidboire  près  de  Ma- 
gnélie  , 4.C4,  4C9.  Ils  accor- 
dent la  paix  à ce  Prince  , 41  S. 
Ils  foumettent  les  Etoliens,& 
leur  accordent  la  paix  , 447. 
lis  foumettent  les  Gaulois 
d’Afîc , 455.  Plaintes  portées 
à Rome  contre  Philippe,  485. 
lies  Romains  envoient  des 
Commiflaires  pour  examiner 
ces  plaintes , & pour  prendre 
aufli  connoiflance  du  mauvais 
traitement  fait  à Sparte  par 
les  Achéens,  ièid.  490.  Nou- 
velles plaintes  portées  âRonie 
contre  Philippe  , 529.  Les 


Romains  luî  renvoient  fonf* 
Di  imétriusavec  des  Ambafla- 
deiirs  , 581.  Ils  favorilent 
MalînilTa  qui  étoit  en  guerre 
avec  les  Carthaginois  , I.  514, 
Les  Romains  envoient  des 
Ambaflàdeurs  en  Maccdoine, 
pour  vcillerfur  la  conduitede 
PerUe  , IX.  5.  Ils  rompent 
avec  ce  Prince,  21.  La  guerre 
ell  déclarée  dans  les  formes , 
3d.LesRomains  reçoivent  un 
échec  près  du  fleuve  ?énée  , 
4 9.  Le  Sénat  fait  une  lage  Or- 
donnance ^our  arrêter  l’ava- 
rice des  Généraux  8c  des  Ma- 
giilrats  qui  vexoiencles  alliés, 
67.  Les  Romains  pénétrent 
juiqiics  dans  la  Macédoine  , 
72.  Iis  füumettcat  Gentius 
Roi  d’Illyrie  , 108.  Ils  rem- 
portent une  grande  viéloirc 
fur  Perfée  près  de  la  ville  de 
Pydna,  1 27. Ce  Prince  ell  pris 
avec  fes  enfans  , 141.  Décret 
daSéiiat  qui  accorde  la  liberté 
aux  Macédoniens  8c  aux  Illy- 
riens,  147.  LesRomains  obli- 
gent Antiochus  Epiphane  de 
Ibrrir  d'Egypte  , 8c  de  laifl'er 
en  repos  les  deux  freres  ré- 
gnans  , VlII.  6 1 8.  Dur  trai- 
tement qu’ils  exercent  contre 
lesEtoliens,  IX.  184.  Tous 
ceuxgénéralementqiii  avoient 
favorifé  Perfée  , font  appelles 
àRome  pour  y rendre  compte 
de  leur  conduite  , 186,  Mille 
Achéens  y font  conduits,  189. 
Le  Sénat  les  relègue  dans  di- 
verfes  bourgades  de  l’Italie  , 
191.  Après  dix-feptans  d’exil 
il  les  retiToiedansleiu  patrie, 
194  II  tefufe  l’entrée  de  Ro- 
me à Euméne  , 198.  Les  Ro- 
mains partagent  le  roiaume 
d’EgypteentrePhilométor  8c 
Phyfccu-,  294.  Un  de  leurs 
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Ambafladcurs  efttuc  enSyrie, 
201. 

Les  Romains  reconHoiflent 
les  Juifs  pour  amis  & alliés  , 
IX.  3c6.  Ils  reconnoilTeDt  E>é- 
mccrius  pour  Roi  de  Syrie  , 
3c8.  Ils  loumetcent  les  Ligu- 
riens , & abandonnent  leurs 
terres  aux  Marleillois  , an. 
Ils  fouinectent  Andrifcus  & 
deux  autres  Avantiirieis  qui 
s’ctoient  emparés  de  La  Niacé- 
doine  , & rcduifent  ce  Rciau- 
me  en  province  Romaine  , 
iX.  zjj  1 22g.  lis  déclarent  la 
guerre  aux  Cartliagii’.cis  , L 
fi7.  Ils  leur  ordonnent  de 
fortir  de  Carthage,  53J.  Ils 
forment  le  fiége  de  cette  ville , 
& la  détruifent  entièrement , 
5j8  , st8.  Décret  du  Sénat 
qui  fcpare  pluficurs  villes  de 
la  Ligue  des  Achéens  , IX. 
»30.  Troubles  dans  l’Achaïe, 
233-  Les  Romains  défont  les 
Achécns  , S;  s’emparent  de 
Thébes  , , 237.  Ils  rem- 

portent une  nouvelle  viétoirc 
fur  les  Achéens  , s’emparent 
de  Corinthe  , & la  brûlent , 
240 , 241.  Ils  réduilent  la  Grè- 
ce en  province  Romaine, 
243.  Ils  renouvellent  les  Tr.ai- 
tés  faits  avec  les  Juifs  , 33). 
341  , 374.  Ils  héritent  des 
biens  & des  Etatsd’Attale  Roi 
de  Pcrganae,  3S3-  Ils  foumct- 
rent  Ariitonic  qui  s’cn  étoit 
faifi  , 3Î4.  Gucrrre  des  Ro- 
mainscontre  Jugurtha.1. 589. 
Ptolémée  Apicn  Roi  delà  Cy- 
rénaïque , & Nicoméde  Roi 
de  Bythynie  lailTciit  en  mou- 
rant leurs  roiaumes  aux  Ro- 
mains , IX.  403  , 41 2.  I.  es 
Romains  réduifent  ces  roiaii  - 
mes  ea  p rovinecs  Romaines  , 
ibid» 
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Les  Romains rétabliflent les 
Rois  de  Cappadoce  â:  de  Bi- 
thynie  , que  Mithridate  avoir 
cliailés  , X.  128.  Première 
guerre  des  Romains  contre 
Mithridate  , 1 3c.  Maflacre 
de  tout  cequ’il  y avoir  de  Ro- 
mains &:  d’Italiens  dans  l’Alîe 
Mineure  , 1 36.  Les  Romains 
g.ignent  trois  grandes  batail- 
les contre  les  Généraux  de 
Mithridate  , i±i , , 162. 

Ils  accordent  la  paix  à ce 
Prince,  170,  Seconde  guerre 
des  Romains  contre  Mithri- 
dace  . 176.  Troilieme  guerre 
des  Romains  contre  Mithri- 
date, 1 84.  Ils  font  vaincus  par 
ce  Prince  d-Ibs  une  batailie  , 
136.  Ils  remportent  une  gran- 
de victoire  fur  ce  Prince  , Sc 
l’obligent  de  le  retirer  en  Ar- 
ménie auprès  de  Tigrane  fon 
gendre  , 196  , 2ci . Ils  décla- 
rent la  guerre  à Tigrane  , 5c 
défont  ce  Prince  dans  une  ba- 
taille , tûiS  , 219.  Seconde 
victoire  des  Romains  fur  Mi- 
thridate & Tigrane  joints  en- 
femble  , 23C  Ils  rcmportcnc 
de  nouveau  plulieurs  victoires 
fur  Mithridate  qui  avoit  re- 
couvré Ces  Etats , 234.  Ts  fou- 
niettent  Tigrane  Roi  d’Armé- 
nie , 2t8.  iis  challent  Aiuio- 
chus  l’Alîacique  de  l.i  Syrie, 
5c  réduifent  ce  Rci.n  lut  en 
province  Romaine  , c:,-  ’.  IX. 

4 '.2. 

Les Rop'.a’ms  fci  i éiiri.és 
par  le  tcit.iiiieiu  d'.-^lc  i. 

'Roi  d’Egypte,  l>è  iri-,’!.  de 
Etats  , IX.  4.  •,  fin  de  J.a 
guerre  contre  Ll  iuii  i.'ie  . X. 
iSo.  Les  Rom.'ins 
PtoIémeC  Roi  de  fj.q  .t  , 5: 
coufifqneni  lé.  1 é nr  , IX. 
ils  piuucnc  ia 
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contre  les  Parthes , & font 
vaincus , 48s  , 6*  fuiv.  Ils  dé- 
clarent Ptoléiiiée  Aulételeur 
ami  & leur  allié  , X.  zSS.IIs 
tcduiicnt  l'Egyiue  en  provin- 
ce Romaine , 389.  LaCappa- 
doceellauflii  réduite  en  pro- 
vince Romaine  , IX.  ^66.  Ré- 
flexion fur  la  conduite  des 
Romains  à l’égard  des  Répu- 
bliques G ecques , & des  P.ois 
tant  del  Europe  que  del’A'ie, 
VllI.  436.Traiisdelapcli'i- 
queRoniainc  , 5 14 , 523  IX. 
169  , 173  . 201  , 295'  Diilc- 
rcncc entre  Ici  Romains  Ik  les 
Grecs , 255*.  Fierté  Romaine, 
VIII.  61  S,  6t  c.  Jiirifpruden 
ce  Rcn..'>'iae,  XII.  S34  En- 
ireprile  £c  déclaration  cle  la 
guerre  duz  les  Romains,  XI. 
294  , 198.  Choix  des  Géné- 
raux & des  Oiîicicts  , 307. 
Le  vée  des  foldats  , 326.  Les 
vivres  , 347  Paie  des  foldats, 
366.  Leurs  armes,  375.  Dé- 
part du  Conful , & des  trou- 
pes IX.  37.  XI.  40*.  Marthe 
de  l’armée  , 405.  Conîlruc- 
lion  &:  fortification  du  Camp, 
408.  Difpolitirn  du  Camp  , 
415.  Fondions  & e.xercices 
des  feidats  & des  Officiers 
dans  leur  Camp  , 429.  Soin 
de  cotifulter  les  dieux  Se  de 
haianguer  les  troupes  avant 
le  cc  nibat , 439.  Manière  de 
rappcf  les  armées  en  bataille  , 
8c  de  donner  Iccombat  , 45  3. 
Punitiuns  , 470  Récompen- 
fer  , +ji.  Tiiemphes  , 489. 
h.j\h,r  des  Romains  , 555, 
& iaiy.  IJ.'e  magnifique  de  la 
niajc  lit  ü.e  l’Empiie Romain  , 
É s 1 't  'ir.tde  l’Adionomie 
S-  t ...  Géog:.ipiiie  chez  les 
Ri  ...?;i!s  , Xlll.  164  , 176. 
DiJUt  tn.te  de  goût  entre  les 


L E 

Romains  & les  Grecs  par  rap- 
port aux  fpeftacles  , V.  93. 

Romans.  M.auvais  goût  de  ceux 
qui  s’attachent  à lire  de  pa- 
reils ouvrages  , XII.  :o5. 

Rosace  , Gouverneur  de  Lydie 
8c  d’Ionie  , commande  un 
détachemenc  de  l’.arméed'O- 
chus  dans  l’expédiiion  de  c« 
Prince  contre  l’Egypte , V. 

1 . 54?. 

Rosaces,  Seigneur  Perfan, 
donne  des  marques  de  fa 
bravoure  au  partage  du  Gra- 
niqtie  , VI.  . 2C7. 

Rüsesus  , fameux  Comédien  , 
XL  2(53.  A quoi  monteient 
fes  gages  rar  an  , 276. 

Rcfcnc,  forte  de  métal , R.  çcî. 

RoxAKE  , iteur  de  itarira , 
Reine  de  Perfe.  Hiftoire  tra- 
gique de  ce:te  PrincefTe  , IV. 

IC3. 

R O X A N E , fille  d’Oxiar.e  , 
époulc  Alexandre  , Vl.  485. 
Elle  fait  mourir  Sratiia, 
veuve  comme  elle  d'Ale- 
xandre , 8c  Drypetis  veu  vc 
d’Epheftion  , VIL  4c.  E'Ia 
accouche  d’un  fils  peu  de 
temps  après  la  mort  d’Ale- 
xandre , 36.  Caflandre  la 
dépouille  de  tous  les  hon- 
neurs du  trône  , 8c  quelque 
tems  apres  la  fait  mourir , 
■ 33  1 iSo. 

Roxane  , fœurde  Mithridace, 
X.  198.  Fin  déplorable  de 
cetre  Princeflè , 20t. 

Rusticus  Arulénus  , Phi- 
lüfophc  Stoïcien,  8c  Maître 
de  Pline  , clé  mis  à mort  ptr 
otdie  de  Domitien  , XII. 

357- 

S 

S Abacus  , Roi  d’Ethiopie  , 
entre  dans  l’Egypte  , 8c  s’en 
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rend  maître  , 147.  Au  bouc 
de  cinquante  ans , il  fe  retire 
volontairement  en  Ethiopie  , 
ibid. 

SABÉENS.Seûe  d’idolâtres  dans 
l’Orient , II.  445. 

SabinUS  ( fflfe/us  ) ancien  Ju-  . 

tifccnfulte  , Xll.  640, 

SabraqUES  , nation  puiflànie 
entre  les  Indiens  , louinife 
par  Alexandie  . SI.  , 55/- 

Sages  , nation  Scythe,  fcuinife 
par  Alexandre  , VI  485. 
SacROBOSCO  ( Jean  de  ) célébré 
Agronome  XllI.  itjo. 

Sadicatte  , Roi  de  Lydie  , II 
III.  il  terme  le  ii.ge  de 
Mi'ec , il>  d. 

Sages.  Abré'gé  de  la  vie  des  fept 
Sages  de  la  G:^ce , II.  6ii. 
SaGontE  , ville  d’Eff  jguc , af- 
fiéeée  & prile  par  ÀTiiiba!  , 

L _ild  . 37*. 

SaïS  , ville  de  la  bafle  Egy^  te, 

L ^ 

Salamine  , ville  capitale  de 
l’île  de  Cypre  , IV.  308. 
Salamine,  île  de  Grèce,  ta- 
meuLe  par  le  combat  naAiI 
entre  Xcrxcs  Sc  les  Grecs , II. 
4»4.  111.  133. 

SaLLUSTE  , Hiftorien  Latin  , 
XII.  233.  Caraétére  de  les 
Ecrits , 234. 

Salmanazar.Roî  deNtnivc, 
II.  57.  L ibuniec  Otée  , Roi 
de  Samarie  , le  charge  de 
chaînes  , & détruit  le  Roiau- 
me  d'Ifraël , Mort  de  S.il- 
nianal'ar , ibid, 

Salomé  , femme  d’Ariflobule  , 
tire  de  prifon  les  crois  Princes, 
freres  de  fon  mari , IX.  44(1. 
Salomon  , Roi  d’Ifraël.  Ri- 
qhetlës  que  lui  procuroic  le 
Commerce,  X.  535. 

Saltation,  Cet  Art  faifoit  partie 
de  la  Mulique  des  Anciens , 


XI.  205  , z6g, 

Samarie,  ville  de  Paleilîne, 
capitale  du  Roiaume  d'Ifraël, 

II.  10.  Origine  de  l’inimitié 
cime  les  Samaritains  &c  les 
Juifs  , 6j_,  Les  Samaritains 
traverfent  les  Juifs  dans  le 
tems  qu'ils  rebâriirent  leTem- 
ple  de  Jérufalem  , ali  , 33s. 

III.  Éi,  Ils  Le  fcume.tent  â 
Alexandre,  VI.  3t  s.  Ils  ne 
peuvent  obtenir  de  ce  l’rince 
les  mèm.es  privilèges  que  les 

• Juifs  , 3 32.  i s te  mutinent , 
347.  Alexandre  le.  chatT;  de 
Bamaric  , ibid.  Ils  le  con- 
forment à la  religion  d’An- 
tiochus  Epiphane  , Mil.  623. 
Dcilruition  de  Samarie  par 
Hyrcan  , IX  390. 

Sarnhitaue,  machine  de  guerre 
des  Anciens  , X.  7^ 

Samo.s  , î:c  & ville  d’Ionie  , II. 
4ti4, 505.  Priée  «je  dedruélioa 
de  bauics  par  les  Atniniens  , 
111,  419.  Ly fandre  y rétablit 
les  anciens  habitans  , IV,  sj- 
Flarerie  impie dcs.samiens  en- 
, vers  ce  Lacédémonien  , 12s. 
SamothraCE  , île  de  l’Archi- 
pcl  . regardée  comme  facrcc 
& inviolable  , IX,  1 38. 
gANDROCOTTE  , Indien  , s’em- 
pare de  toutes  les  Provinces 
deTInde,  qu’AIexandre  avoir 
cenquifes , VII  249.Séleuais 
cimoprend  de  l’en  chalTcr, 
230  Ces  deux  Princes  font 
eiur’cu.'c  un  .iccommodement, 
ibid. 

SanCALE,  ville  de  l’Inde,  prife 
&;  ta  fée  jutju’aux  fondeniens' 
par  Alexandre  , V'I. 
SAOSDUCHIN  , Roi  de  B.iby- 

lone  : voiez  Nabucodono- 

SOR  L 

SAPHO  , de  Mityîene  , furnom- 
iBcc  la  dixième  Muje , H. 
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6lo.  XII.  3 5. 

Saques  , peuple  ^’Affyrie , fou- 
rnis par  Cf  rus , II.  i8)7. 

SarACUS  , Roi  d'AIIÿrie  , II. 
67.  Révolte  de  NabopolafTar 
contre  ce  Prince  , ibid.  Mort 
deSaracus,  10:. 

Sardaigne  , île  de  l’Europe 
dans  la  Méditerranée  , paRe 
au  pouvoir  des  Carthaginois, 

I.  240.  6c  enfuice  fous  la  do- 
niinacion  des  Romains  , 36$. 

Sardanapale  , Roid’Aflyrie, 

II.  49.  Sa  mollelTe  , ibid.  Sa 

inorc , 51. 

Sardes  , ville  de  Lydie  , pafle 
au  pouvoir  de  Cyrus,  II.  2x2. 
Elle  ell  prife  5c  brûlée  par 
Ariftagore  & les  Athéniens , 

III.  117.  Elle  efl:  foumife  par 

Alexandre,  VI.  211. 

Satellites  àe  Jupiter,  XlII.  xoj. 
Satrape  , nom  qu’on  donnoit 
chex  les  Perfes  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces , II.  366, 

IV.  XU. 
Saturne, payenne.1. 1 89, 
Saturne  , Planète  , XUI.  209. 
Satyre  , forte  de  Poéfie  médi- 

fante  , V.  110. 

Saurus  , Sculpteur,  XI.  8S.Ce 
qu’il  fît  pour  que  fon  nom  fût 
inferit  fur  fes  ouvr.ages  , ibid. 
Saut.  Exercice  du  Saut  chez  les. 

Grecs  , V.  76. 

Sayde  , autrefois  la  Thébaïde 
en  Egypte  ,1,  12. 

SC-ALICÉr  , illu'fre Critique  de 
fon  tciiis  , e!t  prefque  tou- 
jours biiarre  dans  fes  juge- 
niens  , XII.  126  , 135  , 2 H- 
Tour  que  lui  jpua  Muret  fon 
rival  & fon  concurrcHt , XI. 

1*4. 

Scamma  , nom  qu’on  donnoit 
au  lieu  où  combattoient  les 
Athlètes  , V.  77. 

SCARpys , Commandant  d’une 


BLE 

armée  d'Antoine  dans  la  Li- 
bye, fe  déclare  pourCéfar,  X. 

36g. 

SCAURUS  , Lieutenant  Général 
de  Pompée  , réduit  la  Célé-Sy- 
rie  & Damas  , X.  X67. 

SCAURUS  ( Emilius)  eft  député 
par  les  Romains  vers  Jugur- 
tha  , 1.  58g.  11  fe  laiflê  cor- 
rompre par  l’argent  de  ce 
Prince  , j8» 

Sc AURUS  ( M.  ) Ce  qu’il  fît  pour 
immortalifet  la  gloire  de  fen 
Edilité,  XI.  55>iRt. 

Scélérat.  Contrafte  d’un  fcélé- 
rat  comblé  de  biens  , 6c  d’un 
Jude  accablé  de  maux  , XII. 

62%. 

Scène  , partie  du  Théâtre  des 
Anciens  , V.  148  , 151. 

Sceptique  , Se£le  de  Philofophcs 
ainfi  nommée,  XII.  553. 

SCERDILÉDE  , Roi  d’Illyrie  , 
exerce  une  forte  de  piraterie 
dans  tout  fon  voillnage  , VI L 
J II,  Il  fe  joint  aux  Achéens 
contre  les  Etoliens,  VllI.  5g. 

Il  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains, ixo. 

ScÉVA , Centurion.  Bravoure 
extraordinaire  de  ce  Romain, 
récompenfée  par  Çefar,  XI, 

Sciences  , voiez  Arts.  Sciences 
fupérieures,  XIL  4S4. 

SCIPION  ( Publias)  marche  en 
Efpagnc  contre  Annibal  , I. 
388.  Il  pafle  le  Pô  , Sc  ell 
vaincu  près  du  Ttfii>  , 401.  11 
eft  envoie  en  Eipagne  . 6c  s’y 
joint  à fon  frété  Cu.  Scipion  , 
450.  Ils  y font  enfemble  de 
grand  progrès , ibid.  448.  Us 
partagent  leurs  troupes  , 454.  ' 

Publius  périt  dans  un  corn!  at, 

ibid. 

Scipion  ( Cnéus)  eft  envoie  par 
fon  frété  en  Eipagne  peu-  y 

faire  , 
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faire  tête  â Aldrubal,  1.  }9i* 
Les  deux  freces  fe  joignenc  , 
& font  enfemble  de  grands 
progrès  , 4îo  , 438.  Ils  par- 
tagent leuts  troupes,  434. 
Cnéus  elf  tué  dans  un  combat, 
4SS« 

SCIPION  { P,  Cornélius  ) fur- 
nommé  l’Africain  , fe  rend 
maître  de  toute  l’Efpagne , I. 
462.  Il  eff  nommé  Conful , & 
pa£Te  en  Afrique  , 4â3.  lia 
une  entrevue  avec  Annibal  , 
& remporte  une  grande  vic- 
toire fur  ce  Général  , 479.  Il 
accorde  la  paix  aux  Cartha- 
ginois , 474,  479-  Entretien 
de.  Scipion  & d’Annibal  à 
Ephéfe,  494-  Vlll.  3 Sci- 
plon  fertcn  qualité  de  Lieute- 
nant fous  fon  frcre  L.  Corn, 
Scipion  dans  la  guerre  contre 
Antiochus  , VIII.  38s.  Il  re- 
fufe  les  ofiies  d’Antiechus  , 
401  Mort  de  Scipion,  1. 503. 

Scipion  ( L.  Cornélius  ) dit 
PAfiatique  , e(l  chargé  de  la 
guerre  contre  Antiochus  , 
Vlll.  386.  Il  pafTe  en  Afie, 
597.  11  remporte  une  célébré 
viftoirc  fur  Antiochus  près  de 
Magnélie  , 407  . 41 2.  Il  re- 
quit l’honneur  du  triomphe , 

. 434. 

Scipion  Nasica,  gendre  de 
Scipion  l’Africain , eft  chargé 
par  Paul  Emile  d’une  expédi- 
tion importante , d’où  il  fe 
tire  avec  honneur  , IX.  ii(S. 
Il  eft  envoié  en  Macédoine 
pour  y appaifer  le  trouble  ex- 
cité pat  Andrifeus  , itj. 

Scipion  ( PubUus  , l’Africain 
le  Jeune  , fe  dillingue  dans  la 

f.ucrreccntre  Carthage, 1.  Î39. 
1 vient  à Rome  pour  deman- 
der l’Edilité  , J42.  Le  peuple 
lu  drnne  le  rnnfulat, 

Tome  XUI9 


Scipion  vient  en  Afrique',  5c 
s’avance  contre  Carthage . 
54t.  Il  fe  rend  maître  de 
cette  ville  , & la  détruit.  553, 
S6i,  Il  eft  envoié  en  Ambaf- 
fade  en  Egypte  , en  Syrie  , Sc 
en  Grèce  , IX,  346.  Ufage 
qu’il  fait  des  préfens  que  lui 
envoie  Antiochus  Sidéte , 361. 
Eloge  Sc  caradtre  de  Scipion. 
I.  565.  ^ fuiv  XI.  66S,  Sa 
liaifon  intime  avec  Polybe , I. 
q6j.  Xll.  i8i.  Portrait  de 
Scipion  par  Paterculus  , 284. 

SCISMAS  , fils  aîné  de  Datame^ 
fe  rend  fon  aceufateur  auprès 
d’Artaxerxe  , IV.  341. 

ScoPAS  eft  mis  à la  tête  des 
troupes  d’Etolie  dans  la  guer- 
re contre  lesAchéens,  VIII, 
48.  11  ravage  la  Macédoine. 
61.  Il  engage  les  Etoliens  d 
faire  alliance  avec  les  Ro- 
mains , 117.  Il  fe  met  au  fer- 
vice  de  Ptoléméc  Epiphane 
Roi  d’Egypte,  237,  Il  s’em- 
pare Je  la  Judée,  238.  Il  eft 
vaincu  par  Antiochus  , & 
obligé  d’accepter  des  condi- 
tions ignoniinieufes,  239.11 
confpirc  contre  Ptoléméc,  Sc 
eft  rais  â mort , 301, 

ScoPAS,  Architede  Sc  Sculp- 
teur , XI,  107. 

SCOPAS  , Athlète  ; différend 
qu’il  a avec  Simonide , V.  $6, 
Sa  mort  3 97, 

Scorpion  , machine  de  guerre  . 

X.  ^ 74. 

Sculpture.  Différentes  efpéces 
renfermées  dans  la  Sculpture  . 

XI.  (S8.  Sculpteurs  célébrés  de 

l’Antiquité,  go, 

SCYLAX  , Grec  de  Caryandie  , 
elf  chargé  par  Dai  iu.<:  de  ’a  dé- 
couverte de  1 Inde  . JII.  lotf, 
lis’ca  acquise  heureufemenr. 
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SCYlLIS,  Sculpteur,  l’un  des 
premiers  qui  aient  emploie  le 
marbre  , XI.  74. 

SCYLURE  , Roi  des  Scythes: 
Comment  il  s’y  prtnd  pour 
recommander  l’union  â Tes 
enfans , III.  81. 

Scytale  , en  ufage  chez  les  Lacé- 
démoniens. Ce  que  c’écoic,!!. 

5î«. 

Scythes,  lis  s’emparent  de  la 
haute  Afie  , II.  pp.  Us  en 
font  chaflcs  au  bout  de  vingt 
ans,  ICO.  Darius  fongc  à les 
punir  de  cette  irruption  , III. 
74.  Les  Scy  hes  refufent  de  fe 
foumettre  , 05.  Ils  envoient 
un  héraut  à Darius  avec  des 

Sréfcns  , 96-  Ih  ravagent  la 
’hrace.  105  Ils  envoient  des 
’Ambaffadeuts  4 Alexandre  , 
qui  lui  parlent  avec  une  li- 
berté extraordinaire , VI.  45^. 
Ils  font  vaincus  ^ fournis  par 
ce  Prince,  4<Si-  I'*  fom  la 
guerre  à Phraate  pour  fe  ven- 
er  de  fon  injuftiçe , le  défunt 
ans  un  combat  , 8c  ravagent 
fon  roiauine,  iX>  3^7  • 
Mœurs  des  Scythes  félon  Hé- 
rodote , ill.  75-  Moeurs  Sc  ça- 
raûére  des  anciens  Scythes 
fuivant  dulHn  , 78.  En  quel 
tems  le  luxe  pénétra  parmi 
eux , 

JCYTHUPOIIS , ville  de laTtibu 
dcManafléjII.  10e. 

feHes  d’idolâtres  en  Orient,  II. 

445.  Différentes  Sectes  de Phi- 
îoifophes  : vo'iez  Philofophe^. 
SÉ9ÉCI AS  , Roi  de  luda:  voici 

MATHANIAS. 

SÉGESTE,  villede  Sicile , fe  mer 
feus  la  proceétion  desCattha-. 
ainois  > afî» 

aÉJAN  , favori  de  Tibete  , XII. 
3.6$.  Düuble  portrait  de  Sé- 
^aa  I iéid. 


SÉiASiE , villeduPéloponnéfe, 
fameufe  par  le  combat  encre 
Antigone  & Çléoméne  , VU. 

584. 

SitÉNE,  fille  de  PtoléméePhyf* 
con  8c  de  Cléopâtre  , eft  con- 
trainte par  fa  mere  d’époufer 
fon  frere  Lathyre , IX.  38  j. 
Cléopâtre  lui  fait  quitter  La- 
thyrc  , 8c  la  donne  en  maria- 
ge à Antiochus  Grypus,  î^6. 
40 Z Séléne  , après  la  mort  de 
Grypus  , époufe  Antiochus 
Eufébe , 406.  Eufébe  aiantété 
chalTé  de  fes  Etats  , elle  con., 
ferve  Ptolémaïdc  avec  \ine 
partie  de  la  Phénicie  8c  de  I4 
Cclé-Syrie  , 8c  y régne  pen- 
dant pluHeurs  années  , 410. 
Elle  fo^e  â monter  fur  le 
trône  d’E^gypte,  414.  Elle  en- 
voie pour  cçla  fes  deux  fils  à 
Rome , iéiJ, 

Sfleucidti,  Ere  fameufe  des  Sé- 
leuçides  ^ VII.  173.  Fin  de 
l’Empire  des  Séleucides  ea 
Afîe.X.  2S8. 

SiLEUClE  , ville  de  Syrie  , bâ- 
tie pzr  Sçlçucus  Nicator,  VII. 

0.6$, 

SÉLEUCIE,  ville  fituée  fur  le 
Tigre , bâtie  par  Séleucus  Ni- 
cator , VII.  z8c. 

SÉLEUCUS-NiCATOR  eft  mis  à 
la  tête  de  toute  la  cavalerie  des 
Alliés  après  la  mort  d’Alexan- 
dre , VIL  37.  Il  eft  établi  par 
Antipater  Gouverneur  deBa- 
bylone , 87.  Il  fe  joint  à An-i 
tigone  8c  à Ptoléméc  çontre 
Euméne  , iz4.  Il  fe  fauve  de 
Pabylone, 8c  fe  retire  en  Egyp- 
te , is8.  Il  forme  une  liguç 
avec  Ptoléméc  , Lyfimaque 
8c  Calfandie  contre  Antigo- 
ne, I S 9.  Il  fe  rend  maître  dp 
Babylone  , 17^.  Il  prend  le 
titre  de  Rot  I aeS.ll  s^affennit 
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fiirle  trône  de  Syrie  , acy.  11 
fait  une  expédition  dans  rin- 
de,  147.  Ligue  entreSéleucus, 
Ptolémce , Gaffandre  fie  Lyfi- 
niaf|uecontte  Antigonefie  Dé- 
métrius  , zsî.  Sélcucus  com- 
mande l’armée  des  Confédé- 
rés , fie  remporte  une  célèbre 
viûoireprèsd’Ipfus  , i<8.  Les 
quatrePtinces  vainqueurs  par- 
tagent entre  eux  l’Empire  d’A- 
lexandre le  Grand  , 262.  Sé- 
'leiicus  bâtit  plulleurs  villes  , 
36'.  Il  s’allie  avec  Démétrius. 
z67.  Il  fe  brouille  avec  lui  , 
fie  lui  enleve  la  Cilicie  , 2^  , 
277.  11  bàiit  Séicucie,  280.  Il 
forme  une  ligue  avec  Ptolé- 
mée,  Lyllmaque  fie  Pyrrhus  , 
contre  Demetrius  , 282.  Il  fe 
rend  maître  de  la  perfonnede 
ce  Prince , 294-  Il  cède  la 
femme  fie  une  partie  de  fes 
Etats  à Ton  fils  Antiochus, 
334.  11  fait  la  guerre  à Lyfi- 
maque  , le  défait  dans  un 
combat , fie  s’empare  de  tous 
fes  Etats , 338. 11  ell  alTalfiné 
parCéraunus  qu’il  avoit  com- 
blé de  bienfaits,  3 J 9.  Carac- 
tère de  Séleucus,  341» 

Séleucus  CalliniCus  mon- 
te fur  le  trône  defiyrie  par  le 
meurtre  de  fon  pere  Antio 
chus  Théus  enipoitcnné  par 
Laodicc  , VII.  463»  II  tâche 
de  reprendre  ce  que  Ptolémée 
lui  .avoir  enlevé  , fie  reçoit 
plulleurs  échecs , 47c.  l!  s’unit 
arec  fon  frere  Hiérax  contre 
Ptolémée  , 4.72.  Guerre  entre 
les  deux  frétés , 474.  Séleucus  ' 
marche  contre  Arlacc,  479. 
Il  cft  fait  prifonnier  , 480, 
Mort  de  Séleucus,  485. 

SÉLEUCtis  Gékaunus  fuccede 
à fon  pere  Sélcucus  Call inicus, 
,Vlll.  2.  Il  cil  einpoirenué  par 


deux  de  fes  principaux  Olfi* 
ciers  , 

Séleucus  Philopator  ert 
laiflê  par^cn  pere  Antiochus 
le  Grand  pour  gouverner  la  Sy- 
rie pendant  fon  abfcnce,  VJ II. 
4SS-  Il  monte  fur  Je  tronc  de 
Syrie  , 47  t.  Il  envoie  H 'lio- 
dorc  à Jérufalem  pour  en  em- 
porter les  tréfors  .584.  Héüo- 
dore  le  faitempeifonner,  tSp, 
Séleucus,  fils  de  Demétrius 
Kicaror  ^ fe  fait  déclarer  Roi 
de  Syrie,  IX.  376.  Sa  mere 
Cléopâtre  le  tue  de  fes  propres 
mains  , ihitL 

SÉL  EUCUS. fils  aîné  d’Anticchu» 
Grypus  Roi  de  Syrie , lui  (uc- 
céde,  IX.  403.  Il  fe  maintient 
contre  Antioclnis  le  Cyzicé- 
nicn  , 404.  Il  eit  chalTé  de  fet 
Etats  par  Eiifébe  , 6c  brûlé 
dans  MopfuelUe  , 4c  t, 

SÉLEUCUS  CyBIOSACTE  , fils 
d’Antiochus  Eufébe  fie  de  Sé-^ 
léne  , vient  à Rome  folüciter 
Je  Sénat  pour  fa  mere  , IX. 
414.  11  accepte  la  Couronne 
d'Egypte  , & Bérénice  , X, 
3C0.  Il  fe  rend  odieux  par  fes 
inclinations  balles  , té/d.  Bé- 
rénice le  fait  mourir  , 39  r, 

Séleucus  , Gouverneur  de  Pé- 
iufe  pour  Cléopâtre  , livre 
cette  ville  à Céfar  par  l’ordre 
de  Cléopâtre,  X.  373. 

Selinonte,  ville  de  Sicile, III. 
ÛJ5.  DçlUiiélion  de  cette  ville 
par  Aniiii  al  , L 2t5. 

SÉ.MIRAMis  , Reine  d’Aflytie  : 
fa  naiffance  , II,  Elle 
épcul'e  Ninus  , 23.  Maniéré 
dont  elle  monte  fur  le  trône  » 
t'é/d.  Elle  bâtit  Babylone , 24. 
Elle  parcourt  rôtîtes  les  parties 
de  Ion  Empire  , 16,  Son  au- 
torité fur  le?  pcup’cs  , jj» 
Scs  conquêtes,  féid.  Èllc  rcupc 
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Je  gouvernetnent  cnrire  les 
mains  de  fcn  fils  , fie  fc  déro- 
be à la  vue  des  hommes  , 42. 
Différence  encre éémiramis fie 
Sardanapale  , s 2, 

Sempronia  , Dame  Romaine: 
fon  porcraiepar Salliiffc,  XII. 

218, 

Sempronius,  Confiii,  cft  vain- 
cu par  Aunibal  près  de  la  T rc- 
bie,L  _ 407. 

SÉNAT  Carthaginois  , Lé  109. 
Sénat  de  Sparte , II,  S14.  Sé- 
nat d’Athènes  , IV-  509.  Por- 
trait du  Sénat  Romain  par  Ci- 
ncas  , VU.  379» 

SÉNÉQUE  le  Rhéteur,  XI.  691. 
Difiérrnce  entre  Sénéque  fie 
Cicéron  , XII.  JP4. 

SÉNÉQUE  , Poète  Latin,  XII. 

122. 

Sennaar, Plaine  oùBabvIonefuc 
hàiie , II.  17, 42». 

SesnaCHÉRIB,  Roi  deNinive , 
déclare  la  guerre  à Ezéchias  , 
fie  réduit  Jérul'alem  à l’extré- 
piité  , II.  Il  écrit  à Ezé- 

chias une  lettre  pleine  de  blaf- 
phèmes  contre  le  Dieu  d’If- 
raél  , fie  marche  contre  le  Roi 
d’Egypte  dont  il  ravage  le 
roiaume  , so.  Il  revient  de- 
vant Jérufalem  , £1.  Son  ar- 
niée  e(I  détruite  par  l’Ange 
: exterminateur,  61.  Ileft  maf- 

facrc  par  fes  propres  enfans , 

ûs. 

Sens.  Pour  quel  ufage  les  fens 
nous  ont  été  donnés,  XII. 


5 8 

Septante,  Verfion  des  Septante , 
VII.  358. 

Septimus  , Officier  Romain  au 
fervice  de  Ptolémée  Roi  d’E- 
gypte , alTafime  Pompée  , X. 

3 10. 

Sépulture  des  morts  en  Orient  , 
4Î_3_-  Sépulçurç  des  Rqîs 


chez  les  Scythes  , III.  77.  At- 
tention des  Anciens  à procu- 
rer aux  morts  la  l'épulcure, 
IV.  66. 

Sirapis  , divinité  adorée  en 
Egypte  , yil.  19t. 

Serment,  Sainteté  du  Serment , 
XII.  614.  Serment  que  pré- 
toienc  les  foldats  Romains  au 
commencement  de  la  guerre , 
XI.  Î30,  419. 

Seron  , Commandant  d’Antio- 
chus  Epiphane , eff  vaincu  pat 
Judas  Maccabée  , fie  tué  dans 
le  combat  , VIII.  «39* 

SERTORIUS  , Général  Romain , 
fait  un  Traité  avec  Mithrida- 
te , X.  1I2. 

Servilius  fert  dans  l’armée 
Romaine  en  qualité  de  Pro- 
conful , 1. 43^--  Il  e(l  tué  à la 
bataille  de  Cannes , 437. 

SERvlTEURS.5ervif«de.Lafer- 
vitude  eft  incompatible  avec 
l’étude  de  la  Philofophie  , III. 
471.  Elle  ne  peut  plaire  à des 
hommes  libres  , à quelque 
haut  prix  qu’on  la  mette  , VI. 
430.  Ce  qui  arrive  â ceux  qui 
ont  une  fois  pris  l’efprit  de 
fervitude  , VII.  s 79.' 

ServIUS  [Maurus  Honoratus  ) 
Philologue  , XI.  647. 

SÉSAC  ou  SÉSONCHIS  , Rot 
d’Egypte  , L 144-  H marche 
contre  Jérufalem  , fie  en  enlè- 
ve tous  les  tréfors  , 14t. 

SÉSOSTRIS  , Roi  d’Egypte  : fon 
éducation  , L 1 26.  Ses  con- 
quêtes , 129.  Scs  travaux  uti- 
les pour  l’Egypte  , 1 33-  Son 
aveugle  complaifance  dans  fa 
grandeur  , I 34-  *a  mort , 1 1 î. 

SÉTHON  , Roi  d’Egypte,  fe  fait 
confacrer  fouverain  Pontife 
de  Vulcain,  Sc  fe  livre  entié. 
rement  â la  fuperlHrion  , L 
»47»  Maiûéte  piiaçiUeufo 
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âont  Hérodote  raconte  qu’il 
fut  délivré  de  l’irruption  de 
Sennachcrib  dans  les  Etats  , 
148.  & fuiv.  Mort  de  Stthon  , 
113. 

SÉTHOSIS  : voiei  SÉSOSTRIS. 

Seuthe  > Prince  de  Thrace , eft 
rétabli  pat  Xénophon  dans  les 
Etats  de  fün  pere  > IV.  ziS. 
Perfidie  de  ce  Prince  envers 
Xénophon  & fes  troupes,  icq. 

Sextus,  neveu  de  Plutarque, 
Philofophc  d’une  grande  répu- 
tation , XII.  214. 

SIBOTE  , île  vis-à-vis  deCorcy- 
re , célébré  par  le  combat  en- 
tre les  Corcyrécns  & les  Co- 
rinthiens , III.  4ZS. 

SiCANlENS  , peuple  d’Efpagne  : 
Ils  viennent  s’établir  en  Sicile. 
III.  4j4. 

Sicile  , île  de  la  Méditerranée, 
fa  defcription  , L 148 . Dé- 
nombrement des  peuples  qui 
y ont  habité  , III.  La 
Sicile  étoit  le  grenier  & la 
mere  nourrice  du  peuple  Ro- 
main . X.  43^. 

SiCroNE,  villedu  Péloponnéfe  : 
Ses  Rois , 11. 4»}.  Elic  el't  dé- 
livrée de  la  tyrannie  par  Ara- 
tus  , & unie  à la  ligue  des 
Achéens  , VU.  490 . 491-  Si- 
cyonc  a été  lontcir.s  en  grande 
réputation  pour  les  Arts,  4»^. 

, XI.  71.15_U 

SIDOINE  Apollinaire,  Evê- 
que de  Clermont , Poète  La- 
tin , XII.  1 1 3. 

SiDON  > ville  de  Phénicie,  II. 
10.  Défefpoir  des  Sidoniens 
lorfqu’ils  voient  Ochus  maî- 
tre de  leur  ville.  V.  ht.  Ps  fe 
foumettentà  Alexandre,  VI, 
lyx. 

Manière  dont  les  Anciens 
faifftient  les  (îéges  , XI.  501. 
fi4iy.  Sièges  célèbres  de  l’an- 


tiquité : de  Carthage  par  les 
Romains  , L ss9.  de  Baby- 
lone  par  Cyrus  , IL  245.  de  la 
même  ville  par  Darius  , III, 
(iSj  de  Platée  par  les  Lacédé- 
moniens , 324,  î45.deSyra- 
eufepar  les  Athéniens  , 651, 
de  la  même  ville  par  Marcel- 
lus  , X.  fiS,  de  Tyr  par  Ale- 
xandre , VI.  276.  de  Rhodes 
par  D-méciius  , VII,  216. 
d’Athènes  par  Sylla  , X.  1 3q. 
de  Jérulalem  par  Titc  , XI. 

Signaux  par  le  feu.  Manière 
dont  on  donnoit  les  iignaux 
par  Je  feu  ,*Vlil.  14Q. 

SlLANION  , célébré  Statuaire  « 

XI.  III. 

Silence.  Rude  noviciat  defilen- 

ce  que  Pythagore  faiioir  ob- 
ferver  à fes  difciples  , XII. 

SiLlUS  ItaLICUS  , Poète  La- 
tin , XII.  131. 

Simon  , futnommé  le  Jujle  , 
fuccedeà  fon  perc  Oniasdan* 
la  grande  Sacriheature  des 
Juifs,  VII.  264,5.1  mort,  280. 

Simon  , hls  de  Mathathias , 
VIII.  626.  II  eft  clioiiî  pour 
Général  à la  place  de  fon  f'rere 
Jonathas  , si:  marche  contre 
Trvplion  . IX.  5 } 1. 1!  eft  éta- 
bli Souverain  Sacrificateur  £c 
Prince  de  .lud^e  , î i i-  Il  re- 
nouveife  les  anciens  Traités 
avec  les  Romains , ilid.  341. 
Mort  de  Simon  , 3 s 9. 

Simon  , Juif  piépofé  à la  garde 
du  Temple:  Sa  perfidie,  VllI. 

5*4. 

SIMONIDE,  Poète  Grec,  II  6c6. 

XII.  22  • 41r  léponfe  â 
Hiéron  qui  lui  demandoit  la 
définition  de  Dieu  , II  607  . 
111.  45ÿ.  Naufrage  de  Simo- 
nidc  ( II.  6<“S.  Shnonidc  pré- 
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fcrvépat  les  dieux,  V.  97.  Re- 
.prcches  qu’on  lui  fait  d’avoir 
déshonoré  la  Poélîe  par  Ton 
avarice  , II.  6C9. 

2INATROCCES,  Roi  des  Pars 
thés  , IX.  484. 

SlNOPE , ville  de  Pont , cft  mife 
en  liberté  pa.'Lucullc,X.aio. 
■Sisyphe  , fils  d’EoIe  , fe  rend 
maître  de  Corinthe  , II.  500. 
SlTALCÈs  , Roi  des  Odr/fiens 
dans  la  Thrace  , fait  alliance 
avec  les  Athéniens , lil.  504. 
SMERDIS.OU  TANAeXAREjfils 
de  Cyrus  , cil  établi  par  fon 
fere  Gonverneur  de  plufieurs 
provinces  , ll.loj.  Cambyfc 
le  fait  mourir , <25. 

SmeRDIS  le  Ma"e  fe  fait.paff'er 
pour  le  fils  de  Cyrus  , & 
monte  fur  le  trône  de  Perfe  , 
IL  j 32  , 33s.  Son  impolUue 
cil  decouverte  , 337. Il  eft  tué 
par  les  Conjurés  , 340. 

Bmerdone  , fils  d’Otanc,  l’un 
des  fix  Comniandans  de  l’ar- 
mée de  Xerxès  dans  J'expedi- 
lion  de  ce  Prince  contre  la 
Grèce  , 111.  içe. 

flUYRNE.villcdel’Ecüde, 11.507, 
Sobriété.  Excellente  leçon  fur 
la  fobrièté  , II.  14a. 

Société.  LajulHce  & la  bonne 
foi  en  font  les  fendemens  , 
XII.  d23. 

Socrate  , Princedes  Philofo- 
phes,  XlI.449.fanaiïTance,lV. 
^48. 11  t’^applique d’abord  â la 
Sculpture  , 345).  XI.  81.  puis 
à l’étude  des  Sciences  , IV. 
<49.  Merveilleux  progrès 
^u’il  y fait , 3SO.  Son  goût 

£our  la  Morale , ibid.  Son  ca- 
taére  , 352.  Ses  emplois , 
«7}.  Ce  qu’il  eut  à foufirir  de 
fa  mauvaife  humeur  de  fa 
femme,  3 s 6,  Démon  ou  efprit 
feniiliec  de  Socrate,  üp.  L’O- 


racle de  Delphes  le  déclare  le 
plus  fage  des  hommes  , 3$t. 
Socrate  fe  difiingue  à la  ba- 
taille de  Potidée , & â celle 
près  de  Délié  , III.  425.  581. 
Sa  liaifon  intime  avec  Alci- 
biade , 59}.  Il  fe  donne  tout 
entier  d l’inllruélion  de  la 
jeuneflê  d’Athènes,  IV.  jCS. 
Attachement  de  fes  dilciples 
pour  lui , 372.  Principes  ad- 
mirables qu’il  leur  donne  foie 
pour  le  gouvernement  , foie 
pour  la  religion , 374,  37?. 
11  s’applique  à décréditer  les 
Sophiftes  dans  l’efpric  des  jeu* 
nés  gens  d’Athènes , 385. XI, 
770  , 772.  Ce  qu’il  faut  en- 
tendre par  l’ironie  qui  luiell 
attribuée,  IV.  3^  Socrate  cft 
accule  de  penfer  mal  des 
dieux , 2c  de  corrompre  la 
Jeuneile d’Athènes,  390. 397.’ 
Il  fe  défend  fans  art  &:  fans 
b.ific{Te  , 40j.  11  efteondanné 
û mort . 4id.  Il  refufe  de  fe 
fauver  de  la  prifon  , 421.  Il 
palTe  le  dernier  jour  de  fa  vie 
às’entreteniraveefesamis  fut 
l’immortalité  de  l’ame  , 429. 
Il  boit  la  ciguë,  43».Puni- 
rion  de  fes  aceufateurs , 443. 
Honneurs  que  lec  Athéniens 
rendent  d fa  mémoire  , ibid. 
Réflexions  fur  le  jugement 
porté  contre  Socrate  par  les 
Athéniens,  & fur  Socrate  lui- 
même  , 444.  Raport  entre  la 
mort  de  Socrate , 3c  celle  du 
Gouverneur  de  Tigrane  , II. 

Id7. 

Socrate,  d’Acha'fc , comman- 
de un  corps  de  troupes  Grec- 
ques dans  l’expédition  de  Cy- 
rus le  Jeune  centre  fon  freie 
Artaxerxe , IV.  142.  Il  eft  ari 
rcté  par  trahifon  , & mis  d 
jnort , 182. 
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Socrate  , fils  de  Nîcoméde , 
chafle  fon  frère  Nicoinéde  du 
trône  de  Bitliynie  , X,  127. 

SOGDIANE  , province  de  l’Afie 
lupérieure  , II.  Alexandre 
s’en  rend  maicre  , VI.  4U. 
Elle  fe  révolte  contre  ce  Prin- 
ce , 452.  Grandeur  de  cou- 
rage de  trente  jeunes  prifon- 
niers  Sogdiens  , condannés  à 

- mort  par  Alexandre,  4A4. 

SOÇDIEN  , fils  naturel  d’Arta- 
xerxe  Longue -main  , tue 
Xerxès  II,  & monte  à fa  place 
fur  le  trône  de  Perfe  , III. 
567.  Il  fait  mourir  Bagoraze 
un  des  Eunuques  de  fon  pere, 
ibid.  Il  ell  détrôné  par  Ochus 
qui  le  fait  mourir  dans  la 
cendre , 553. 

St>ie.  Etoffes  de  Soie  , X.  s Go. 

Soldat.  Levée  des  foldats,  XI. 
322,  Leur  paie  , 36 1 . Charge 
des  foldats  dans  la  marche  , 
403.  Fonitions  Sc  exercices 
des  foldats  Romainsdansleur 
C.amp,  429.  IX.  III.  Puni- 
tions des  foldats  qui  man- 
quoient  à leur  devoir  , XI, 
4-S5.  Récompenfes  accordées 
à ceux  qui  fe  diftinguoient 
dans  les  combats  , 467 , 481. 
A Rome  c’écoient  les  foldats 
qui  , dans  les  Comices  , choi- 
fiffoient  les  Généraux , 3 1 3. 

Soleil.  Aftre  , XIII.  ic8.  Pro- 
fond refpeéi  avec  lequel  les 
Perfesadoroient  cet  Allre,  11. 

439. 

SOLINUS  (C.  Julius)  Philolo- 
gue, XL  643. 

Solon  , l’un  des  fept  Sages  de  li 
Grece , eft  nommé  par  les 
Athéniens  Archonte,  &Lé- 
giflateur,!!  560.  Gouverne- 
ment qu’il  établit  à Athènes  , 
561 . 6»  fuiv.  Lqix  qu’il  donne 
aux  Athéniens , 5^8.  Voiages 


de  Solon  en  Egypte  & en  Ly- 
die , 57;  , 1^  Conduite 
qu’il  tient  à la  Coui  de  Cré- 
fus , U î.  Entretien  de  Solon 
avec  Thaïes  fur  le  mariage  , 
5 j8.  De  retour  à Athènes , il 
trouve  tout  changé,  57t. Il  tà- 
cheen  vain  d’engager  Piiiitra- 
te  à abdiquer  Ta  Tyrannie, 
58o.Mortde Solon  , ibid. 

Sophistes.  Définition  des  Sc- 
philtes  , IV,  386.  XI.  75î. 
Honneurs  extraordinaires 
qu’on  leur  rendoitdans  toute 
la  Grèce  , 762.  Leur  réputa- 
tion ne  s’y  foutint  pas  Ion- 
temps  , 770.  Ce  qui  acheva 
de  les  décrier  , 774. 

Sophocle  , un  des  Généiaux 
Athéniens,  e(t  envoie  en  exil 
peur  n’avoir  point  tenté  la 
conquête  de  la  Sicile  , III. 

6z  I . 

Sophocle  , Poète  Tragique  , 
XII.  Il  entre  en  lice  avec 
Efchyle,  & l’emporte  furiui , 
III.  340.  V.  118.  Sa  mort  , 
120.  Tragédies  qui  nous  ref- 
tent  de  lui  , 119.  Commenc 
il  fe  défendit , dans  un  âge 
très  avancé  , contre  l’ingra- 
titude de  fes  eufans  , ibid.  Ca- 
taélére de  Sophocle  , 12c. 

SOPHONISBE , fille  d’Afdrubal, 
cft  mariée  à Syphax  , L 1 1 2. 
Mafiniffa  aiant  vaincu  Sy- 
phax (époufe  Sophonisbe  , 3c 
cft  obligé  , pour  la  fouftraire 
au  pouvoir  des  Romains  , de 
lui  envoier  du  poifon  , 513. 

SOPHROSTNE  , fille  de  Denys 
l’Ancien , eft  mariée  à fon 

_ frère  Denys  le  Jeune,  V.  241. 

SoRNATius,  un  des  Officiers  de 
Luculle  , commande  dans  le 
Pont  pendant  l’abfcnce  de  oe 
Général  , X.  2*1. 

SosjRE  , MiniftrcdePtolémée 

Xiv 
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Philopator , empêche  ce  Prin- 
ce de  donner  du  l'ecours  à 
Cléoméne  , & liiiconfeille  de 
défaire  arrêter , Vlll.  51,  îj» 
Jl  fainnourir  Arilnoé  roeur& 
femme  du  Roi , 41*  H eff 
ebligé  de  quitter  fon  emploi, 
ibii. 

fOSIBE  , fils  du  précédent , eft 
chargé  de  la  garde  de  la  per- 
fonne  du  jeune  RoiPtoléniée 
Epiphane , VIII.  198. 

SosilE,  Lacédémonien,  ac- 
compagne Annibal  dans  Tes 
expéditions  , & travaille  à 
l’hilloire  de  ce  grand  Capi- 
taine, 1.  507. 

Sosis , un  des  Chefs  de  la  conf- 
piration  contre  Hiéronyme , 
s’empare  du  quartier  d’A 
chradine,  & exhorte  les  Syra- 
eufains  à recouvrer  leur  li- 
berté-, X.  Jl.  I)  elf  choifipour 
un  des  premiers  Magiftrats  , 
5Î  11  commande  les  troupes 
en/oiées  au  fecours  de  Mar- 
ccllus , 6S. 

SOSIUS  ( Caius  ) Conful,  fe  dé- 
clare pour  Antoine  ,&fe  rend 
auprès  de  lui , X.  • jss. 

SoSTHÉNE,  Macédonien,  chafle 
les  Gaii'ois  de  la  Macédoine  , 
& y régne  pendant  quelque 
tems  , VII  345.  Il  ell  acca- 
blé par  le  grand  nombre  des 
troupes  de  Brennus  , 34g. 

SoSTRATE  , Architetîe  , bâtit 
la  tour  de  Phares , VII.  298. 
XI. 48,  Tromperie  dont  il  ufe 
pour  avoir  feul  tout  l’hon- 
ncut  de  cet  Ouvrage  , I.  5 t. 
XI.  4g. 

SOSTRATE  OU  SOSISTRATE, 
Gouverneur  de  Syraeufe  , li- 
vre ccre  ville  à Pyrrhus,  VII. 
498,  Pyrrhus  pour  récom- 
peofe  veut  le  faire  mourir , 
400. 


SoTADE,  Poète  faty tique , VI!, 
432.  Julie  punition  qu’il  té- 
çoit  à caufe  de  fes  médifances, 
433» 

SoumiJpon.Commem  il  faut  s’y 
prendre  pour  infpirer  de  la 
foumifiion , 11.  1 50.  Manière 
donc  les  Perfes  avoient  cou- 
tume d'exiger  la  foumiÆon 
des  peuples,  lll.  104,  138  , 
189. 

Soüs  , Roi  de  Sparte , foumec 
avec  J^is  fon  Collègue*  la 
ville  d'E^los , III.  17. 

Souverain  bien  , voiea  Bien. 

Sparte  , voiei  Lacédémone. 

Spectacles,  Sommes  immenfes 
que  les  anciens  confacroientâ 
la  célébration  des  Speélacles  , 
XI.  17t.  Paflîon  pour  les 
Speâacles , l’une  des  princi- 
pales caufes  du  déclin  , "du  re- 
lâchement , & de  la  corrup- 
tion d’Athènes  , V.  156.  Dif- 
férence de  goût  entre  lesGrecs 
& les  Romains  par  raporc  aux 
Speâacles , 98. 

Spendius  , de Capoue , de  con- 
cert avec  Mathos  , fait  révol- 
ter les  Mercenaires  contre  les 
Carthaginois , 1.  349.  H eft 
mis  à leur  tête  , ibid.  11  fais 
mourir  Gifgon  , 354.  Il  entre 
en  traité  avec  les  Carthagi- 
nois , 358.  H eft  arrêté  & pen- 
du, 359, 

SpeusiPPE,  Philofophe,  neveu 
de  Platon , XII.  4'57.  CirconC- 
tance  particulière  de  fa  vie  , 
468.  Sa  li.aifon  avec  Dion  , 
ibid.  V.  271.  Il  fuccédeà  l’é- 
cole de  fon  oncle  après  fa 
mort , XII.  468, 

Sphactérie  , petite  ile  vis-â- 
vis  dePyle  ,111  S 54* 

Sphère.  Son  invention , XIII, 

Sphérvs  , Plftgfophe,  aide 
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Cléoinéne  à rétaWir  dans  Spar- 
te l’ancienne  difeipliné , VII. 

5T7. 

SpHODRiAS  , Lacedemonien  , 
qui  commandoit  dans  Thef- 
pies  , forme  une  entreprife 
inutile  contre  le  Pirée  , V, 
390  . 392.  Il  eft  abfous  de 
cette  aftion  parle  crédit  d’A- 
géfilas,  393. 

SPITAMÉNE,  confident  de  Bef- 
fus , forme  contre  lui  une 
confpiration  , 6e  le  livre  â 
Alexandre  , Vl.  44<> . 44*. 
Il  foulcve  la  Baéîrianc  contre 
Alexandre  , ara.  Sa  femme  , 
ne  pouvant  le  réfoudre  à fc 
rendre  à ce  Prince,  l’égorge 
pendant  la  nuit  , 483. 

Spithridate  , un  des  princi- 
paux Officiers  d’Artaxerxe 
Mnéraon  , embraflèle  parti 
d’Agéfilas , & lui  rend  de 
grand  fervices , IV.  26t.  Ir- 
rité  de  la  févérité  exceflîve 
d’Hérippidas , il  fe  retire  d 
Sardes  , 266. 

SPITHROBATE, Satrape  d’Ionie, 
Sc  gendre  de  Darius , fe  diftin- 
gue  par  fa  valeur  au  pafl'age 
du  Granique  , VI.  106.  Ale- 
xandre , d’un  coup  de  lance  , 
le  renverfe  mort  par  terre  , 
207. 

St  ACE  , Poète  Latin,  XII.  1 33. 

Stade  , nicfure  itinéraire  des 
Grecs , V.  77. 

Jlf^GIRE , ville  de  Macédoine , 
cc  patrie  d’Ariflote , détruite 
par  Philippe , & rebâtie  par 
Alexandre,  VI,  167.  XIt.493. 

Stasicrate,  Archite£le&  Ma- 
chinifle,  eft  chargé  par  Ale- 
xandre de  l’exécution  du  ca- 
tafalque d’Epheftion  , VI. 
<co.  Il  propofe  â Alexandre 
de  tailler  le  mont  Athos  en 
■ forme  humaine  ibid, 


4^ 

yoiei  Dinocrate. 

Stater  , inoi  noie  ancienne  : fa 
valeur , 111,  jc8. 

Statique  ; définition  de  cette 

fcicnce,  Xlll.  iso. 

Statira  , femme  d’Artaxeixc 
Mnémon  : vengeance  qu’elle 
tire  de  la  mort  de  Ibn  frere 
Tériteuchme  , IV.  102.  Elle 
eft  empoifonnée  par  Paryfa- 
tis,  220. 

Statjra  , femme  de  Darius  , 
tombe  au  pouvoir  d’Ale.xan- 
dre  , VI.  2S7.  Mort  de  cette 
Princefi'e , 348. 

Statira  , fille  aînée  deDarius , 
époufe  Alexandre  le  Grand  , 
Vl.  378.  Elle  périt  par  les  in- 
trigues de  Roxane,  Vil. 40. 
Statira  , foeurdeMithridaie, 
reçoit  de  ce  Prince  l’ordre  de 
mourir,  X.  198.  Elle  meure 
courageufement  , 201- 

St  ATU  AIRES:  voiczScuéptei/rs. 
STÉSAGORE,  fils  aîné  deCimon, 
etl  établi  pat  fon  oncle  Mil- 
tiade  Souverain  de  la  Quer- 
fonnéfe  de  Thrace  , 111.  129. 
STisiCHORE  , Poète  Grec , II, 
6C4.  Xll.  3^ 

SthénéLUS  , Roi  de  Mycénes, 

Il  494- 

Stupon  , de  Mégare,philofo- 
pbe , VII.  193. 

Stoeée  ( Jean)  Philologue, 
XI.  fi48. 

Stoïciens  ( SeSe  des)  xii. 
305. Défaut  ordinaire  des  SmV- 
ciens  dans  leurs  Ecrits , 309. 
Sentimens  des  Stoïciens  fur 
le  fouverain  bien  , 6co.  Leur 
fyftême  fur  la  formation  du 
Monde.  XI II.  3^ 

Stratius  , Médecin,  va  à Ro- 
me avec  Anale  . IX.  170.  Ses 
fages  remontrances  empê- 
chent ce  Prince  de  demander 
le  partage  du  R^iaume  dcPcr> 

X V 
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game  avec  fon  frere  Euménc , 

Straton  , Philofophe  , XJI. 
497.  Ce-  qu’il  rcnlbic  de  la 
Divinité  , XIII.  19. 

StRATONICE  , fille  de  Démc- 
trius , tpoufc  Séleucus  , VII. 
257.  Elle  parte  à fon  fils  An- 
tiochus . J34. 

Si  R ATONICE , une  des  femmes 
de  Mithridate  , fe  foumct  à 
Pompée  , X.  270,  Vengeance 
qu’en  tire  Mithiidate,  ibid. 
Sua  , Roi  d’Ethiopie  ; voiei 
Sabacus. 

Suétone  , Hiftorien  Latin  , 
XII,  28*. 

SUFFÉTES,  premiers  Magiftrats 
chez  les  Carthaginois,  I.  198. 
Suidas  , Grammairien  Grec  , 

XI,  Î98. 
SULPITIA  , Dame  Romaine  , 

mife  au  rang  des  Poètes  La- 
tins , XII,  141. 

SULPITIUS  ( P.  ) Préteur  Ro- 
main , cil  cnvoié  contre  Phi- 
lippe , VIII,  120.  Diverfe* 
aélions  de  Sulpitius  dans  la 
Macédoine,  11s  , 144.  Ilell 
jfioinmé  Conful , & pa(Tc  ep 
Macédoine,  zif.  11  remporte 
fur  Philippe  une  viéloire  con- 
fidérahle , 217, 

tfuIPITlUS  GaLLUS  , Tribun 
des  foldats  dans  l’armée  de 
Perféc  , annonce  aux  troupes 
une  éclipfe,  IX,  114.  Le  Sénat 
le  charge  de  s’informer  fe- 
crettement  de  la  conduite 
d’Euméne  & d’Antiochus , 
aoo.Manicreimprudeatedonc 
il  fe  conduit  dans  cette  cem- 
siiliion , ibid. 

Sulpitius  , Orateur  Latin , 

XII.  343- 
^UPÉRIEURS.lls  doivent  fe  per- 

fuader  qu’ils  fontétablis  pour 
lof  Infaicurs , & non  les  Infé» 


rieurs  pour  eux  , XII.  dry. 

Superftition.  Combien  elle  a de 
pouvoir  fur  l’cfprit  de  la  po- 
pulace, VI.  3Î5, 

'SURÉNA  , Général  de  l’armée 
des  Parthes  , remporte  une 
grande  viéioire  fur  Crafflis  , 
ÎX.  ^04.  Orede , jaloux  de  fa 
gloire,  le  fait  mourir  , 533. 
Eloge  de  Suréna  , 334. 

SusE,  ville  de  Perfe,  fe  foumec 
à Alexandre  , Vl.  382. 

Syearis  , ville  de  la  grande 
Grèce , III.47Î.  Luxe  & mol- 
lelTe  de  fes  habitans  , ibid. 
Ruine  totale  de  cette  ville , 

47d. 

SyennÉSIS  , Roi  de  la  Ciiicie, 
abandonne  le  défilé  dece  pays 
à l’approche  de  Cyrus  le  jeu- 
ne , IV.  14Î, 

Sylla  fert  fousMarius  en  qua- 
lité de  Quefteur , I.  594.  Ce 
Général  l’envoieversBocchus 
pour  recevoir  de  fes  mains  Ju- 
gurtha  , ibid.  Il  fait  faire  un 
anneau  où  eft  repréfentée  cette 
aélion,  & s’en  fert  toujour» 
pour  cachetj  S9S.  H rétablit 
Ariobarzane  fut  le  trône  de 
Cappadoce , X.  iz$,  11  ell 
chargé  de  la  guerre  contre  Mi- 
thridate  , 139.  Il  afliége  Atlié- 
nes,  ibid.  & la  prend  , 148. 
Il  gagne  trois  grandes  batail- 
les contre  les  Généraux  de 
Mithridate,  149.  6-  fuiy.llz 
ur.p  entrevue  avec  ce  Prince  , 
& lui  accorde  la  paix  , 169. 
Il  marche  contte  Fimbria  , 
171.  Il  parte  par  Athènes  , & 
fe  faifit  de  la  bibliothèque 
d’Apellicon  , qu’il  fait  tranf- 
porter  à Rome , 17  j.  Portrait 
de  Sylla  , XU.  i$9. 

SylOson  , frere  de  PoJycraïc 
Tyran  de  Samos  : fa  généro- 
licé  envers  Darius , lll,  £7. 
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Récoropenfe  qu’il  en  reçoit. 

Symphonies , dans  la  Mulique: 
combien  il  y en  a de  lorces , 
XI,  244. 

Synésius  , Evêque  de  Ptolé- 
maïde , mis  au  rang  des  Poè- 
tes Grecs , XII.  ij, 

SVPHAX  , Roi  de  Numidic  , 
embraflè  le  parti  desRoinains, 
L 5 1 1 ' Il  cil  vaincu  par  Mall- 
nillâ,  ibid.  Il  époufe  Sopbo- 
nisl>e  , Sc  palTe  dans  le  parti 
des  Carthaginois , 472 . tu. 
Il  cH  vaincu  par  Scipion  , Sc 
fait  ptilonnier  , ^6i  , 512. 

Syraco,  nom  d’un  marais  qui  a 
donne  Ton  nom  à Syraeufe  ; 
III.  647* 

Syracuse,  ville  de  Sicile:  fa 
fondation  , III.  615-  Deferip- 
don  de  cette  villle , 646,  Hif- 
coirede  Syraeufe  jufqu’au  ré- 

5 ne  de  Gélon,  X 104  Régnes 
eGélon,  1II.445.  d'Hiéron, 
a%6.  de  Thralybule , 464» 
Siégé  de  Syraeufe  par  lesAthc- 
niens  , 651.  La  ville  cil  ré- 
duite à l’extrémité,  66j.  L’ar- 
rivée de  Gylippe  change  la 
face  des  choSes , (6t.  Les  Sy- 
raeufains  fe  rendent  maîtres 
de  l’armée  des  Athéniens , & 
en  font  moutir  les  deuxChefs, 
71 1 ,717.  Denys  s'empare  de 
la  Tyrannie  à Syraeufe  , V. 
167.  Mouvemens  inutiles  des 
Syraeufains  contre  lui  , iSj., 
186, 211,  Denys  le  Jeune  fuc- 
céde  à fon  pere,  249.  Dion  le 
charte  du  trône.  279.  Horri- 
ble ingratitude  dtsSyraeufains 
à l’égard  de  Dion  , 29fi.  De- 
nys le  Jeune  remonte  fur  le 
trône  , 327.  Syraeufe  implore 
le  fccouis  des  Corinthiens  , 
qui  lui  envoient  Tiinolé'bn  , 
a 30.  Ce  Général  rend  à cectt 


ville  la  liberté , H6.  Agatho^ 
clc  s’empare  de  l’autorité  à 
Syraeufe,  L lii.  Après  1» 
mort  d’Agathode  , Syraeufe 
recouvre  fa  liberté , X.  109» 

Elle  appelle  à fon  fecours 
Pyrrhus  contre  les  Carthagi- 
nois, L 501.  VII.  îfid.  Elle  f« 
choifit  Hiéton  II  pour  Roi , 

X.  7.  Douceur  qu’elle  goûte 
fous  fon  régne  , 14.  Hiéro» 
nyme  fuccede  àHiéron,  4t. 
Troubles  à Syraeufe  après  la 
mort  d’Hiéronyme  , 57.  Siè- 
ge & prife  de  Syraeufe  par 
Marccllus.  69 . 97-RéflexionS 
fur  le  gouvernement  & le  ca- 
raciére  des  Sytacul'ains  ,111. 

Syrie  , province  d’Afie,  II.  10- 
Ellc  cft  réduite  en  previncc 
Romaine , IX,  422. 

Syrus  ( P.  ) Poète  Latin  , Xll. 

SysiGAMBIS  , mere  de  Darius , 
eft  faite  prifonniérc  par  Ale- 
xandre après  labataille  d’Iflus, 

VI.  257.  Elle  ne  peut  futvivre  “ 
à la  mort  d’Alexandre , 617. 

Sysiméthre.  Gouverneur  du 
Rcc  Choriéne  , fe  fouinet  à 
Alexandre  , VI.  4^3» 

Syjlêmes  du  Monde , XllI.  64» 

T 

TT  A C H O s moilte  fur  le  trô- 
ne d’Egypte,  V.  49t  . Il  leve 
des  troupes  pour  fe  défendre 
contre  le  Roi  de  Perfe  , ibid. 

Il  obtient  des  troupes  des  La- 
cédémoniens avec  Agénlas 
pour  les  commander  . ibid. 

Se  voiant  abandonné  d’Agé- 
liias , il  quitte  l’Egypte,  5c fe 
retire  à la  Cour  de  Perfe,  494. 
Artaxerxe  lui  pardonne , 5c 
lui  donne  le  commandement 
de  fes  troupes  contre  les  ré- 
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belles  , ibid> 

Tacite  , Hiflorîen  Latin , XII. 
274.  Ses  Ouvrages  , 276.  Ca- 
radére  de  (on  Hile  , 282. 

Tactique.  En  quoi  confifte  cet 
art,  II.  404  VllI.  183, 
Talent.  Valeur  du  talent  Baby- 
lonien , 11.  35.  Valeur  du  ta- 
lent A trique  , 36. 

Talthybius,  héraut  d’Aga- 
meiunon  , honoré  â Sparte 
comme  un  dieu  , III.  140. 
TamOS  , Egyptien , commande 
la  flore  du  jeune  Cyrus  dans 
l’expédition  de  ce  Prince  con- 
tre ion  frere  , IV.  142, 

TanaCRE  , ville  de  Béotie,  près 
de  laquelle  lesAthéniens  vain- 
quirent les  Spartiates,111.388. 
Tanaoxare  , fils  de  Cyrus  : 
voie\  SmeRDIS. 

Tarente  , ville  d’Italie  , III. 
35.  Les  Tarentins  appellent 
Pyrrhus  à leur  fecours  contre 
les  Romains  , VU.  363.  Ce 
Prince  laiflè  une  garnifon 
* dans  leurville,  397« 

Tarentule  , cfpéce  d’araignée  , 
XL  22o<  Effets  que  produit  fa 
morfure  , Ce  temede  qu’on 
emploie  pour  s’en  guérir, 221. 
Tarragonnoise  , partie  de 
l’ancienne  E (pagne,  I 243. 
Tarse  , ville  de  Cilicic  . fou- 
mife  par  Alexandre,  VI.  224. 
.T/URION,  l’un  des  confidens 
de  Philippe  , empoifonne 
Aratus  par  ordredcce  Prince , 
VIII.  Il  2. 

TaxilE  , Roi  Indien  , fe  met 
fous  la  protedion  d’Alexan- 
dre , VI  5 IJ.  Il  accompagne 
ce  Prinre  dans  fon  expédition 
contre  Porus , 514.  Alexan- 
dre l’envoie  vers  Porus  pour 
l’engager  à fe  foumettre,  527. 
Taxiie  fie  réconcilie  avec  Po- 
lUï  » 148. 


Taxile  , un  des  Généraux  de 
Mithridate  , fe  joint  à Atché- 
lalis , Ce  clt  vaincu  par  Sylla  , 
X.  149  , 157- 

TiGÉE  , ville  d’Arcadie  , II. 
981. Guerre  encre  les  habitans 
& ceux  de  Mantinée,  V.  509. 
Ti G YRE  , ville  de  Béotie , con- 
nue par  le  combat  entre  les 
Thébains  Ce  les  Lacédémo- 
niens , V.  397. 

Téléarque,  Charge  chez  les  Thé- 
bains  : en  quoi  elle  confîlioir, 

V.  426. 
TAlÉCLE,  Roide  Lacédémone» 

afladiné  par  les  MelTéaicns  , 
III.  32. 

Te7«/cope,  lunette  à longuevûe: 
Son  invention  , XlII.  71. 
TÉLEUTIAS  cft  déclaré  Amiral 
de  la  flore  des  Lacédémoniens 
par  le  crédit  d’Agéfilas  fon 
frere  utérin , IV.  299.  llalfié- 
ge  Corinthe  par  mer  , ibid.  Il 
eft  envoie  contre  Olynthe  à 
la  place  de  Phébidas  , V.  3^9» 
Il  efl  tué  dans  un  combat , 
ibid, 

Tellus  , bourgeois  d’Athènes  , 
clliraé  très  heureux  » & par 
quelle  raifon , II,  115, 

TitYS  , Sybarite,  caufe  la  rui- 
ne de  fa  patrie  , III.  47s, 
TÉMéne  , l’un  des  Chefs  des 
Hcraclides,  rentre  danslePé- 
loponnéfe  , II.  504.  Argos  lui 
tombe  en  parcage  , ibid. 
Temples  célébrés  de  la  Grèce  » 

VI.  1S2.  XI,  51, 

Tenne  , Roi  de  Sidon  , livre 

cette  ville  à Ochus  , V.  545. 
Ochus  , pour  récompenfer  fa 
trahifon,  le  fait  mourir,  ibid, 
Térence,  Poète  Latin;  abrégé 
de  fa  vie,  I.  223.  XII,  69-  Ca- 
raiftére  de  fes  pièces  , 67.  Pa- 
rallèle de  Tercace  avec  Mo- 
HélC»  JL2I. 
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TÉRlBA7.E,Olîicierd’Airaxerxe 
Mnéinon , détermine  ce  Prin- 
ce à ne  point  fuir  devant  Ton 
frcre  Cyrus , IV.  149. 11  com- 
mande la  flore  cnvoice  par 
Artaxerxe  centre  Evagore.fic 
alfiége  ce  Prince  Arns  Sala- 
mine  , 3 1 3.  Il  eft  aceufé  fauf- 
fement  par  Oronte  , & eft 
condftt  en  Cour  piés  &:  mains 
liés  , 3 1 1 • 3 > 5.  Le  Roi  recon- 
noit  Ton  innocence , & lui 
Tend  fon  amitié  , 3Zç,  318. 
Téribaze  accompagne  Arta- 
xerxc  dans  l’expédition  de  ce 
Prince  contre  les  Cadufiens , 
330.Stratagcme  qu’il  emploie 
pour  faire  rentrer  ces  petmles 
îbus  la  domination  dés  Per- 
fes , ibid, 

TjÉrILLüS  , Tyran  d’Himére  , 
mais  dépouillé  par  Théron  , 
engage  les  Carthap'nois  à por- 
ter la  guerre  en  Sicile , III. 

447* 

TiRITEUCHME  , frere  de  Sta- 
tira  , femme  d’Arraxerxe  , 
époufe  Hameftris  fille  de  Da- 
rius , IV.  103, Hiftoire tfagi-. 
que  de  Tériteuchme,  ibid, 

Terpandre  , Poète  Muficien, 
XI.  22s.  XII.  16. 

Terres,  Partage  des  terres  éta- 
bli à Sparte  par  Lycurgue,  II. 

S 16.  Réflexion  fur  ce  partage , 
53?. 

TEsin  , riviere  d’Italie  , près  de 
laquelle  P.  Scipiun  fur  vaincu 
par  Annibal  , I.  4c  t. 

Teyfame/it.Coutume  des  Soldats 
Romains  défaire  leur  tefta- 
ment  avant  le  combat , XI. 

4*53. 

Teuta  , après  fa  mort  d’Agron 
fon  mari  Prince  d'Ii'yrie  , ré- 
gne d fa  place,  VU.  îit.In- 
fulte  fanglantc  qu’ellefait  aux 
Romains  dans  la  peiibnne  de 
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leurs  Ambaflàdeurs,  1 12.  Eilc 
eft  obligée  de  demander  la 
paix  aux  Romains  , & l’ob- 
tient , ibid. 

Thaïs  , célébré  Couttifanne  née 
dans  l’Attique,  fait  brûler  , 
dans  une  partie  de  débauché 
avec  Alexandre  , le  palais  de 
Perfépolis , VI.  397. 

ThaiÉs,  de  Milet,  Philofophe, 
fondateur  de  la  Iccte  Ionique  , 
U.611,  XIÎ.  439.  Ses  voia- 
ges  , ibid.  Son  grand  progrès 
dans  les  fciences  l’a  fait  met- 
tre au  nombre  des  fepe  Sages, 
441.  Raifons  qui  l'ont  empê- 
ché de  s’engager  dans  le  ma- 
riage , IL  558.  Decouverte 
de  Thalès  dan,  l’Aftronoraie, 
XII  442.  XIII.  138.  Sa  mort, 
XII.  444.  Ce  qu’il  pcnfoitde 
la  Divinité  , XIII.  14* 
^HAlts  , Poète  Lyrique  , XII» 

34* 

ThaIESTRIS  , Reine  des  Ama- 
zones , vicntde  fort  loin  pour 
voir  Alexandre  , VI.  423. 

Thamyris  , fameux  Muficien , 
ni  fut  livré  à la  vengeance 
esMufes.  XI.  224, 

Tharaca.RcI  d’Ethiopie  après 
la  mort  de  Sethon  , I.  153. 

Thargélie  , de  Milet , Cour- 
tif'anne  , eft  mife  au  rang  des 
Sophiftes , XI.  7<o. 

Tharsis,  fécond  fils  de  Javan  , 
s’établit  dans  la  Grèce  , II- 
4S9. 

Thase  , île  dans  la  Thiace  , fe 
révolte  contre  les  Athéniens  , 
III.  348.  Cimon  l’oblige  de  fe 
foumettre  , 3 5°* 

ThEano  , PrètrcIIeà  Athènes  , 
lefule  de  maudire  Aicibi.'ide  , 
III.  641. 

ThEaride  , frété  de  Denys 
l’.mcien  , eft  envolé  par  ce 
Tytan  à O.'ympic  pour  y di^ 
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puter  le  prix  de  la  courfe  des 
chaiiors  , &;  celui  de  la  Poc- 
<îe  , V.  zjo. 

Théâtre.  DeCcription  du  Théâ- 
tre des  Anciens  , V.  147.  Dé- 
clamation du  Théâtre  com- 
pofée  & réduite  en  noces , 
a1.  25i.  Celles  du  Théâtre 
compoles  ôc  réduits  en  notes , 

ThÉbaïde  , partie  de  l’Egypte, 

I.  1 1. 

Thébes,  ville  d’Egypte:  fa  fon- 
dation , 1.  119.  Sa  grandeur 
& fa  magnificence,  11.  Sa 
dertruélicn , IX.  44y. 

ThÉBES  , ville  de  Béotie  dans 
Ja  Grèce  : fa  fondation  , II. 
498.  Rois  de  Thébes , ibid. 
Les  Thébainsalfiégent  Platée, 
III  489  Ils  remportent  une 
viéioire  furies  Athéniens  près 
de  Délie,  581.  Ils  donnent^ 
un  azyle  aux  Athéniens  qui 
avoienc  pris  la  fuite  après  la 
^ife  de  leur  ville  par  Lyfan- 
dre,  IV.  iij.  Ils  fe  liguent 
avec  Tithratifte  contre  les  La- 
cédémoniens, 273.  Valeur  des 
Théb&ins  â la  bataille  de  Co- 
ronée,i88-  Ils  font  contraints 
par  le  Traité  d’Ancalcide  de 
cendre  aux  villes  de  Béotie 
leur  liberté , V.  3^1.  Thébes 
tombe  entre  les  mains  des  La- 
cédémoniens, 3SS.  Pélopidas 
la  remet  en  liberté  , 375  , 
388.LcsThébainsremporcent 
un  avantage  conüdérable  fur 
les  Lacédémoniens  près  deTé- 
gyrc  , 397.  Ils  détruifent  Pla- 
tée 5c  Thefpies , 4C0.  Us  dé- 
font ôc  mettent  en  fuite  les 
Lacédémoniens  à la  bataille 
de  Leuûres , 406.  Ils  rava- 
gent la  Laconie  , 5c  s’avan- 
cent juf^u’aux  portes  de 
Sparte,  41  â , 420,  Us  en- 


voient Pélopîdas  à la  Courdtf 
Perfe  , & obtiennent  le  titre 
d’amis  5c  d'alliés  .du  Roi , 
430 , 432.  Ils  founietcent  Ale- 
xandreTyran  de  Phércs,  437, 
Les  Thébains  font  une  fé- 
condé tentative  contre  Spar- 
te, V.  4s8.  Us  remportent 
une  grandeviéleire  fur  lesLa- 
cédémoniens  près  de'^anti- 
née , 460.  Us  donnent  du  re- 
cours d Artabaze  contre  le 
Roi  de  Perfe  ,513.  Us  appel- 
lent à leur  fecours  Philippe 
contre  les  Phocéens , VI.  69. 
Les  Thébains , les  Mefleniens 
6c  les  Argiens  fc  liguent  en- 
fembleavec  Philippe  pour  at- 
taquer enfemble  le  Pélopcn- 
néfe  , 8 3. Les  Thébains  fe  joi- 
gnent aux  Athéniens  contre 
Philippe  , 120.  Us  font  vain- 
cus près  de  Chéronée  , 123. 
Philippe  met  garni fon  dans 
leur  ville,  1 27.  Les  Thébains, 
après  la  mort  de  ce  Prince  , 
égorgent  une  partie  de  la  gar- 
nifon  , 181.  Alexandre  mar- 
che contre  eux  , 5c  détruit 
leur  ville  , 183,  1.84  Réta- 
blilTement  de  Thébes  parCaf* 
fandre . Vll.  134.  Les  Thé- 
bains font  alliance  avec  les 
Romains  dans  la  guerre  con- 
tre Perfée,  IX.  31.  Us  fe  ren- 
dent aux  Romains,  53.  Sylla 
leur  ôte  la  moitié  de  leur  ter- 
ritoire  , X,  158. 

ThÉBÉ  , femme  d’Alexandre 
Tyran  de  Phéres , obtient  de 
fon  mari  lapermillion  de  voir 
6c  d’entretenir Pélopidas.V. 
443.Lesconverfations  qu’elle 
a avec  ce  Thébain  , lui  font 
naître  de  l’averfion  pour  fon 
mari  , 444,  Elle  le  fait  alTaf- 
finer  par  fes  trois  frétés,  455. 
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Ninivc,  II.  î6.  Il  porte  du 
fccoursà  Achaz  Roi  de  Juda 
contre  les  Rois  de  Syrie  3c 
d’Ifrael , 57. 

ThÉMISON  , Médecin  célébré  , 
de  l’antiquirc  , XIII.  ÿj, 

ThÉMISTE  , Magiftrat  de  Sy- 
racul'e,  confpire  avec  Andra- 
nodore  pour  s’emparer  de  la 
Roiauté , X,  1 1 eft  tué  par 

ordte  des  autres  Magilhats  , 

ibid. 

Thémistius, célébré  Sophille, 

Xi.  779. 

ThémistoCLE,  Athénien , fe 
diftingue  â la  bataille  de  Ma- 
rathon , III.  t47.  Il  écarte 
Epicyde  du  commandementi 
& fe  Fait  nommer  Général  â 
fa  place,  207.  Il  appuie  leDé- 
cret  qui  rappelle  ArilUde  , 
209.  Il  cède  l’honneur  du 
commandement  de  la  âote 
aux  Lacédémoniens  , 211.  Il 
détermine  les  Athéniens  â 
abandonner  leur  ville  .227. 
11  détermine  lesGrecs  à com- 
battre dans  le  détroit  de  Sa- 
lamine  > ^ ■ Les  Lacédémo- 
niens lui  décernent  le  prix  de 
la  fageUe  après  la  viâoire 
remportée  à Salamîne  , 245. 
Acclamations  qu’il  reçoit 
aux  JeuxOlympiqiies.  246. 11 
rétablit  les  murs  a’Athénes  , 
& fortifie  le  Pitée,  284,  287, 
Moir  delTein  qu’il  conçoit 
pour  fupplanter  les  Lacédé- 
moniens , 289.  Il  elt  banni 
d’Athènes  , & fe  retire  à 
Argos  , 302.  Pourfuivi  par 
les  Athéniens  & les  Lacédé- 
moniens comme  complicede 
la  conjuration  dcPaiifanias, 
il  fe  réfugie  chez  Admète, 
304.  4*  Jitiv,  Il  le  retire  au- 
près d’Artaxerxc,  329.  Gran- 
deur de  fon  crédit  auprès  de 


ce  Prince,  311.  Il  fe  donne  la 
mort,  35i,CaradétedeThé- 
miftocle  , ijj  , 2^5  , 301  , 
3.5  3 . Sa  grande  modération  en 
plufieurs  rencontres. 21 1.233» 

ThÉNON  , Commandant  de  la 
Citadelle  de  Syraeufe  , fe  li- 
vre à Pyrrhus  ,.VII.  397.  Ge 
Prince  le  fait  mourir  , 400. 

Théocrite  , Poète  â la  Cour 
d’Hiéron  , X.  z4. 

Théodore  , Principal  d’entre 
lesEumolpides  à Athènes:  ce 
u’il  hazarda  de  dire  au  fujet 
es  malédiâions  , IV.  39. 

Théodore  , citoicn  de  Syra- 
eufe, ofe  fe  déclarer  ouvertc- 
mept  devantDenys  en  faveur, 
de  la  libené  , V.  213. 

Théodore  , Philofophe  delà 
Seéle  Cyrénaïque , XII.  457. 
Doûrine  impie  qu’il  enfei- 
gnoir , i^id.  Xlll.  12. 

Théodore  , Athénien  , perc 
d’Ifocrate , XII.  309. 

THÉODOTE.oncled’Héraclide, 
député  vetsDion  pour  le  con- 
jurer de  venir  promptement 
fecüurir  Syraeufe , V.  306.1! 
fe  remet  entre  Tes  mains.  309. 
Dion  lui  pardonne  , ibid. 

Théodote,  Gouverneur  de  la 
Baéiriane  , fe  révolte  contre 
Antiochus  , & fe  taie  déclarer 
Roi  de  cette  Province  , VII. 
446.  Il  meurt.  477. 

Théodote  , filsdu  précédent, 
fuccéde  à fon  pere.  Vil, 477. 
Tl  forme  une  ligne  offenfivë 
& défenfive  avecArfaceiiMd. 

Théodote  eft  chargé  par  An- 
riochus  de  faire  la  guerre  à 
Molcii.VIîl.  T-Ilcfl:  vaincu, 
& obligé  d'abandonner  le 
champ  de  bataille  , ibid, 

ThÉODOI  E .Etolien , Gouver- 
neur de  la  Célé  - Syrie  pour 
Pcolémée,  défend  l’entrée  do 
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cecte  province  contre  Antio- 
chus,  & l’oblige  de  fe  retirer, 
VIII.  9.  Il  ell  accule  & obli- 
ge de  venir  à laCour  d’Egypte 
rendre  compte  de  la  condui- 
te , 2 3.  Piqué  de  cet  affront , 
il  fe  déclate  peur  Antiochus, 
Sc  lui  livreles  villesdcTyr  ôc 
dePtoléiiiaïde.iéid.  2+.  11  en- 
tre de  nuit  dans  le  camp  de 
Ptolémée  , à deffein  de  le 
tuer,  3o«Aiant  manqué fon 
coup  il  fe  fauve , & revient  d 
foncamp,  ié;d. 

ThÉODOTE,  un  des  principaux 
conjurés  contre  la  vie  d’Hié- 
ronynie  , eft  appliqué  à la 
queliion  , & meurt  fans  dé- 
couvrir aucun  de  fes  compli- 
ces , X.  45. 

Théodot  E,  Précepteur  du  der- 
nier Ptolémée,  confeilleàce 
Prince  de  faire  mourir  Pom- 
pée , X.  308  , 309.  Il  va  pré- 
lentcr  la  tète  de  ce  Romain  à 
Céfar,  3,2. 

ThÉogiton,  de  Mégare,  don- 
ne aux  Grecs  un  avis  fage 
après  la  bataille  de  Placée, 
III.  26d. 

Théologie  des  Anciens , XllI. 

ThÉON  , de  Smyrne , qui  s’cll 
rendu  célébré  -,  ar  fes  Traites 
fut  l’Arithmétique  & l’AIgé- 
bre  XIII  143  144. 

Théophraste  , Capitaine 
d’ .Antigone  . rc-fufe  de  fortir 
de  Ct  rinthe  , Vil  509,  Ara- 
tus  le  fait  mourir  . ibid. 

Théophraste  Pbilofophe, 
fuccefieur  d’Ariftote  , XII. 
495  Son  •avantiire  avec  une 
vieille  femme  d’ Athènes  fur 
le  prix  deque'que  chofequ’il 
inarchandoit , 495.  IV.  582. 
En  .;Uci  il  faifeit  confiü'T  la 
vraie  béaçit ade,  XII.  4?<5.  Çe 


BLE 

. qu’il  penîbic  fur  la  nature  de 
la  Divinité  , ibid,  XllI.  19. 
Si  mort  . XII.  49^« 

Théopompe  , Roi  de  Sparte  , 
établit  les  Ephores,  II. 

II  commande  dans  la  guerre 
contre  les  Argiens  , 111.  îo, 
puis  contre  les  MelTéniens* 
32. 11  ell  vaincu  par  Arillo» 
mène , fait  prifonnier  , Semis 
à mort  , 40. 

Théopo.vîpe,  difciple  d'Ifocra- 
te  , remporte  le  prix  d’élo- 
quence fur  fon  martre  , & a 
la  foiblelTe  8c  la  vanité  de  s’en 
vanter, V.  53f. 

Théoxéne  , Dame  Thella- 
licnne  , & fille  d’Hérodique  , 
époule  Poris,  VIII.  536.  Fin 
tragique  & courageufe  de 
Tbcox'énc  , Î38. 

Théraméne  , l’un  des  Chefs 
Athéniens  cfl  chargé  de  don- 
ner la  fépulture  aux  morts 
après  la  bataille  des  Arginufes, 
IV  N’aiant  pu  exécuter 
cet  ordre  , il  -en  rend  refpon- 
fables  les  autres  Chefs , & les 
accule  à Athènes  , dy.  Il  e£l 
dépuré  vers  Lyfandre  peadanc 
le  fiége  d’Athènes, 90.  Il  s’op- 
pofe  à la  violence  de  fes  Col- 
lègues & s’attire  leur  haine  , 
1 1 4^11  ell  aceufé  par  Cricias , 
& mis  à mort , 115  , iid. 

THFRME.ville  capitalcdci’Eto- 
lie  , prife  d’emblée  & ravagée 
par  Philippe  , VIII.  77. 

Thermopyies  , paffage  du 
mont  Oeca  dans  la  Theflalie , 
III.  2 12.  Combat  des  Ther- 
niopyles  entre  les  Lacédémo- 
niens & Xerxès,  217.  Viûoire 
des  Rcmains  fur  Antiochus 
près  des  Thermopyies  , VIII. 

371. 

ThÉRON,  Roi  d’Agfîgcntc,  fait 
alliance  avec  Gélon , & rem- 


Digitizcd  t:y  Cîoogle 


DES  MA 

porte  avec  lui  une  grande  vi- 
ôoite  fur  les  Carthaginois, 

lu. 

Thésée  , Rci  d’Athènes , II. 
497.  11  meurt  dans  l’île  de 
Scyros  , où  il  avoitété  obligé 
de  s’enfouir  , III.  340.  Ci  mon 
rapporte  fes  os  à Athènes , 
ibld» 

THESMOTHÉTES  , Magillrats 
Athéniens,  IV.  519. 

THESPIES,  ville  d’Achaïe,  rui- 
née par  les  Thébains,  V.  400. 

Thespis,  Poète  Grec,  regarde 
comme  l’inventeur  de  làTra- 

' gédie  , II.  577.  V.  III.  XII. 

îj. 

Thessalie  , province  de  l’an- 
cienne Grèce , II.  48i.  Les 
ThelTaliens  fe  foumettent  â 
Xerxcs  , III.  zti.  Ils  implo- 
rent le  fecours  des  Thébains 
contre  Alexandre  de  Phètes , 
V.  437.  Pélopidas  les  délivre, 
ibià.  Ils  ont  recours  â Philip- 
pe contre  leurs  Tyrans , VI. 
jyrp.  Ce  Prince  les  en  délivre , 
48. 

THESSALONlCE,femme  deCaf- 
fandre,  ell  tuée  par  Antipater 
fon  fils  aîné  , VII.  278. 
Thessalus  , troifiéme  fils  de 
Pififtrate,  II.  583, 

ThessaluS.  Médecin,  l’un  des 
fils  d’Hippocrate  , XIII.  go. 

ThESTA  , focur  de  Denys  l’An- 
cien, & femme  de  Polyxéne; 
réponfe  pleine  de  courage 
qu’elle  fait  à fon  frere  à l’oc- 
cafion  de  l’évafion  de  fon  ma- 
ri , V.  21  g. 

Thêta , nom  du  menu  peuple  à 
Athènes  , IV,  499. 

Thethmosis  ou  Amosis  , 
aiant  chaifé  les  Rois  PalIeurs, 
régne  en  Egypte  , L 123. 

THImbron  , Général  Lacédé- 
monien, marche  contre  Tif- 
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fapherne  & Pharna!  aze  , IV. 
211.  Il  crt  rappelle  pour  quel- 
que mécontentement , 223. 

Thoas  , Etolien  , chargé  de 
s’emparer deChalcis  manque 
fon  coup  , VIII.  3SI.  Il  fe 
rend  auprès  d’Antiochus  , Sc 
le  détermine  à pall'erenGrécei 
ÎÜ. 

ThRACE  , province  d’Europe» 
coutumes  fort  finguliéres  de 
fes  habitans  , 111.  loi.  La 
Thrace  paffe  au  pouvoir  de 
Philippe,  VI.  21±  Roiaume 
de  Thrace  après  la  mort  d’A- 
lexandre , VII.  ly. 

Thrason  , confident  d’Hiéro- 
nyme  , ell  acculé  par  Théo- 
dore d’avoir  part  à la  confpi- 
- ration  formée  contre  Hiéro- 
nyme  , X.  4^.  11  ell  mis  d 
mort , ibii» 

ThRASYBULE, Tyran  de  Miler, 
cil  alîiégé  par  Alyatte  , II. 

I II.  Stratagème  au’il  emploie 
pour  fe  délivrer  au  liège,  iHd» 
Thrasybule  , frere  deGélon, 
régne  à Syraeufe  après  la  more 
d’Hiéron  , III.  464-  Il  fe  faic 
chafler  du  trône  pour  * fa 
cruauté  , 4^5, 

ThraSIBULE  , Chef  des  Athé- 
niens , ell  dépolc  , IV.  23.  Il 
aceufe  à Athènes  Alcibiade, 
& le  fait  dépofer,  s_i.  Il  quitte 
Athènes  pour  éviter  lacruau- 
té  des  trente  Tyrans , 11  g.  Il 
chaffelesT  yrans  decette  ville, 
6c  la  remet  en  liberté  , 120. 

123. 

THRASYlE.ChefdesAthéniens, 
ell  dépolé,  IV.  23» 

THRASYMÉNE,lac  deTofcane, 
célèbre  par  la  viéloire  d’An- 
nibal  fur  les  Romains,  1.41g. 
Thucydide  , Hiilorien  Grec; 
fa  naillance  , XII.  igi-  Son 
goût  pour  les  Belles-Lettres , 
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159,  i52.  II  entreprend  d*c. 
crircrHiftoire  de  laguerredu 
Péloponnéle  , 162.  IJ  ell  com- 
mandé pour  aller  au  fecours 
d’Amphipolis  , 163.  III,  J79. 
Les  Athéniens  lui  font  un  cri- 
me d'avoir  laiflc  prendre  cette  , 
ville  . & l’envoient  en  exil . 
Ibid.  XII.  i6j.  11  revient  a 
Athènes  au  bourde  vingt  ans, 
ibid.  Il  travaille  à fou  Hilioi- 
re,  164  11  meurt.  t(Î5. Com- 
parai Ton  de  Thucydide  & 
d’Hérodote  , ibid. 

Thucydide  , beau  - frere  de 
Cimon  , ell  oppofé  à Pcriclès 
par  la  Noblelie  d’Athènes  , 
111.  39J.Pèricl  s vientà  bout 
de  le  faire  bannir  , 402. 

ThULÉ  (île  de)  où  il  n’y  a pref* 
que  point  de  nuit,  Xlll.  160, 

Thurium  , ville  de  Sicile  : fa 
fondation , III.  477. 

ThyCHo  Brahé  , célèbre  Af- 
tronome  moderne,  XIII.  171. 

Thymbrée.  ville  de  Lydie,  fa- 
meulè  par  le  combat  entre 
Cyrus  & Crèfus  , II.  2C0. 

ThyrÉA,  peritpaysdclaGrèce, 
qui  occafionna  laguerre  entre 
les  Argiens  & les  Lacédémo- 
niens , III.  30. 

ThyUS,  Gouverneur  dePaphla- 
gonie,  fe  révolte  contre  Àrta- 
xerxe , IV.  33  t.  H ert  fournis 
par  Datame  . ibid. 

Tiare  des  Rois  dePerfe,V.joi. 

.TibÉRIUS  Gracchus  ell  en- 
voie par  le  Sénat  en  Afie  pour 
examiner  la  conduite  d’Eu- 
méne  & celle  d’Antiochus , 
IX.  200.  GRACCHUS. 

TlBULLE.PoéteLatin,XII.i  17, 

TIGRANE  , fils  d’un  Roi  d’Ar- 
ménie, obtient  de  Cyrus  la 
grâce  de  fon  pere  , II.  158 , 
i6c.  U commande  les  troupes 
Arnacniennes , 165. 


Tigrane  , fils  de  Tigrane  Roî 
d’Arménie  , ell  relâchépat  les 
Parthes  à la  mort  de  fon  pere, 
& mis  fur  le  trône  d’Armé- 
nie , IX.  404.  11  accepte  la 
Couronne  deSyrie,&  la  porte 
pendant  dix-huit  ans  , 409  II 
époufe  Cléopâtre  fille  de  Mi- 
thridate,  X.  tay.  Il  envahit  le 
toiaume  de  Cappadoce  , IX. 
5â2.  X.  179. 11  donne  retraite 
à Mithridate  , 201.  Les  Ro- 
mains lui  déclarent  la  guerre, 
2c8.  Tigrane  eft  vaincu  par 
Lucullc  , 220.  11  travaille  de 
concert  avec  Mithridate  à le- 
ver de  nouvelles  troupes, 217, 
Il  efl  vaincu  une  fécondé  fois, 
234.  Pompée  marche  contre 
lui , & le  trouve  en  guerre 
avec  Ion  fils  , 258.  Tigrane 
s’abandonne  lui  & faCouron- 
ne  d la  diferétion  de  Pompée 
&desRomains,  259.  Pompée 
lui  laifle  une  partie  de  fes 
Etats  , 2C1. 

Tigrane  , fils  du  précédent , 
fait  la  guerre  à fon  pere  , X. 
258.11  fe  mer  fous  la  protec- 
tion de  Pompée.  259.  N’étant 
pas  content  duDécret  dePom- 
pée  , il  cherche  â fc  fauver  , 
262.  Pompée  le  réferve  pour 
fon  triomphe  , ibid, 

Tigranocerte  , ville  d’Ar- 
ménie , bâtie  par  Tigrane,  X. 
179.  Luculie  la  prend  &c  l’a- 
bandomne  au  pillage  , 224. 

Tigre  , fleuve  d’Afie  , VI.  3J1. 

TIMaGore  , député  par  les 
Athéniens  à la  Cour  de  Perfe, 
reçoit  de  grands  préfens  , &c 
cfl  condanné  d mort  d fon 
retour  , V.  433. 

Timandre,  concubine,  rendd 
Alcibiade  les  .derniers  de- 
voirs , IV.  109  , 1 10. 

T iMAMï  HE , Peintre  célèbre  de 
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l’Anriquité  , XI.  i6z.  Son  ta- 
bleau du  l'acrifice  d’Iphigénie, 
iiid.TabIcaux  qui  lui  ont  fait 
remporter  le  prix  de  Peinture 
fur  Zeuxis  & fur  Parrhadus , 
154  I 160. 

Timarque  . Tyran  de  Milet , 
eft  vaincu  & tué  par  Antio- 
chus  Théus , Vil.  4??. 

Timarque  , Gouverneur  de 
Babylcne , fe  révolte  contre 
Déméirius  Seter  , &c  ell  mis  d 
mort  , IX.  ioi, 

Tjmasion  cft  choifi  pour  un 
des  Commandans  des  Grecs 
apres  la  n^ort  de  Cléarque , 
IV.  ijj. 

Tjmasithée,  Chefdes  Pirates 
' de  Lipare  : procédé  noble  &C 
religieux  donc  il  ufe  à l’égard 
des  Romains  , V.  328. 

TjmÉE  , femme  d’Agis  : excès 
de  fa  padion  pour  Alcibiade , 
III.  ^45. 

Timocharis  , Aftronome  de 
lYuitiquité , XIII,  i6i. 
TjmoCLÉA  , Dame  Thébainc , 
VI.  184.  Aélion  courageufe 
de  cette  Dame  pendant  le  fac- 
cagement  de  Thébes  , ibîd. 
TiMoCRATE , ami  de  Denys  le 
Jeune  , époufe  la  femme  de 
Dion  qui  etoit  exilé , V.  278. 
H prend  la  fuite  à l’approche 
de  Dion,  287. 

Timolaüs  , de  Corinthe , con- 
fcilleaux  villes  liguées  contre 
les  Lacédémoniens  d’aller  les 
attaquer  chez  eux , IV,  28®. 
Tjmolaüs  , Lacédémonien, 
bote  de  Philopémen,  eft  char- 
gé par  fes  concitoiens  d’aller 
lui  offrir  les  richefles  de  Na- 
bis , VIII.  354.  Il  s’acquitte 
avec  peine  de  cettecommif- 
million,  35  V. 

TjmoléoN  , Corinthien,  facri- 
üe  fon  frere  Timophaiie  à fa 
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patrie,  V.  332.  Les  Corin- 
thiens l’envoient  aufecoursde 
Syraeyfe  , 334. 1.  274. 11  élu- 
de  pat  un  heureux  (Iracagème 
la  vigilance  desCarthaginois, 
V.  3 36.  II  remporte  un  avan- 
tage fur  Icétas  &:  les  Cartha- 
ginois près  de  la  ville  d’A- 
drane  , 539.  Il  entre  dansSy- 
raeufe  , 340.  Denys  vient  fa 
rendre  à lui , ibid,  Timoléon 
l’envoie  à Corinthe , 341.  II 
remporte  pluffeurs  viûoires 
fur  les  Carthaginois  , 344  , 
346. 1.  275. 11  rend  la  liberté 
à Syraeufe , & y établit  de  fa- 
ges  Loix,  V.  546.  Il  affran- 
chit les  autres  villes  de  Sicile 
de  la  Tyrannie  , 35J  , 354.  II 
remporteune  grande  viéloirc 
fut  les  Carthaginois  , 353-  Il 
eft  appellé  en  jugement.  3 54% 
Il  fe  démet  de  fon  autorité , 
& paffe  le  relie  de  fa  vie  dans 
la  retraite , üj  , gf.  11  y 
meurt.  357.  Honneurs  ren- 
dus à fa  mémoir.e , ibid.  Son 
éloge , 358. 

TimophaNE  , Corinthien, s’é- 
tant rendu  Tyrande  fa  patrie, 
eft  afTalIiné  par  fon  frété  Ti- 
moléon , V.  332. 

Timothée  , fils  de  Conon,  eft 
envoie  parles  Athéniens  avec 
une  flote  au  fccours  des  Thé- 
bains  , V.  794.  Il  ravage  les 
côtes  de  la  Laconie,  & fe 
rend  maîtrede  l’îlede  Corcy- 
re , ibid.  Il  eft  empluié  par  lec 
Athéniens  dans  la  guerre  con- 
tre les  Alliés,  5iS»  S2«.  Il 
eft  aceufé  par  Charès , & con- 
danné  à une  groffe  amende  , 
521.  Il  fe  retire  â Chalcide  , 
& y meurt , 522.  Beau  motde 
Timothée,  451.  Son  éloge, 
SI*. 

Timothée  , Lieutenant  d’Aa» 
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tiochus  Epiphane  , cft  vaincu 
par  Judas  Maccabée  , VIII. 
649.  Il  efc  vaincu  une  icconde 
fois  par  Je  même  lous  le  régne 
d’AnciochusEupator.IX  188. 

Timothée,  Sculpteur cdébre 
de  l’Antiquiré- , XI.  109. 

.Timothée  , Poète  Mulîcien  , 
XI.  230.  Changement  qu’il 
fit  à la  Cithare , 231. 

Timoxéne  eft  nommé  Général 
des  Achéens  à la  place  d’Ara 
tus,  VII.  561. 

Timoxéne  , femme  de  Plutar- 
que, XII.  214. 

TiRIBAZE  , Satrape  de  l’Armé- 
nie occidentale  , inquiète  les 
Grecs  dans  leur  retraite , IV. 

194. 

TirINTATÉCHME  , fils  d’Arta- 
bane  , l’un  des  Comniandans 
de  l’ariTiée  de  Xerxès  dans 
rexpédition  de  ce  Prince  con- 
tre la  Grèce  , III.  199. 

Tisaméne  , fils  d’Orefte,  régne 
à My cènes  avec  fon  frété 
Penthile , II.  49«. 

Tisias  , Rhéteur  Grec  & So- 
phifte.Xl.  «îi,7(î5. 

Tisippe,  Etolien,  cft  accufé 
d’avoir  exercé  de  grandes 
cruautés  contre  ceux  qui  n’a- 
volent  pas  emhrafte  le  parti 
des  Romains  contre  Perfée  , 
IX.  183.  Paul  Emile  le  ren- 
voie abfous  , 184, 

TisSAPHERNE.Perfan  de  qua- 
lité, eft  chargé  par  Darius  de 
foumettre  Pilüthne  Gouver- 
neur de  Lydie,  III,  jyr.  11  le 
fait , & reçoit  le  gouverne- 
ment de  Lydie  pour  recora- 
penfe  , 37*.  Il  fe  laifl'e  ré- 
duire par  les  flateries  d’Alci- 
biade I ôc  fe  livre  entièrement 
d lui  , IV.  9.  Il  conclut  un 
Traité  avee  les  Péloponné- 


liens  , 19.  Il  fait  arrêter  Alci- 
biade , & l’envoie  pii  fonnier 
à Sardes,  29.  Il  commande 
dans  l’armée  d’Artaxetxc 
Mnémon  à la  bataille  de  Cu- 
naxa  , & fe  diftingue  d ns  le 
combat  , 149  , I5J  , i5*»  H 
fe  charge  de  reconduire  les 
Grecs  jufqucs  dans  leur  patrie, 
176.  Il  arrête  par  trahifon 
Cléarque  & quatre  autres  Gé- 
néraux , & les  envoie  à Arta- 
xerxe  , 182.  Il  fe  joint  àPhar- 
nabaze  pour  s’oppofer  aux  cn- 
treprifes  de  Deteyllidas  , zji. 
11  envoie  commander  à Agé- 
filas  de  fortir  d’Afie  , &c  lui 
dcclare  la  guerre  en  cas  de  re- 
fus , 253.  11  eft  vaincu  près  de 
Sardes  , 259.  il  eft  accufé  de 
trahifon  , 260.  Artaxerxe  le 
fait  mourir  , 261.  Caraâere 
de  Tiflapherne,  III.  $72.  IV. 

8 , iSr. 

Tite,  Empereur  Romain  , af- 
fiégeôc  prend  Jérufalem  , XI. 

SÎ4- 

Tite-LIVE  , Hiftorién  Latin  , 
XII.  248.  Caraâére  de  fon 
Ouvrage  , 232. 

Tithrausïe  arrête  THTapher. 
ne  pat  ordre  d’ Artaxerxe  , 66 
eft  mit  à la  tête  des  armées  d 
fa  place  , IV.  260  , 262.  Il 
fouléve  plufieurs  villes  delà 
Grèce  contre  les^acé’démo- 
niens , ^72,  273. 

TobIE  eft  emmené  captifenAf- 
fyrie , IL  38  H lé  cache  pen- 
dant quelque  tenis  pour  fe  dé- 
rober à la  cruauté  de  Senna- 
chérib  , 6}.  Il  prédit  â fes  en- 
fans  la  ruine  de  Ninivc  , 65. 

Tomes,  ville  d’Europe  fur  le 
Pont-Euxin  , lieu  de  l’exil 
d’Oviéfc.XlI.  Il  3. 

Tomyris  , Reine  des  Scythes  , 
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II.  31 1.  Manière  dont  Héro- 
dote raconte  qu’elle  fit  mou- 
rir Cyrus  , ibid. 

Toricelle  , Mathématicien , 
XIII.  79- 

Tortue  , machine  de  guerre  des 
Anciens  , XI.  508. 

■Tofean  , Ordre  d’Architeéiure  , 
XI.  20. 

■Tours  mobiles  emploiées  par  les 
- Anciens  dans  les  fiéges  de  vil- 
'les,  XI.  517* 

Tournefort  ( ) fameux 

Botanidc,  XIII.  115. 

Tragédie  : fon  origine  , V.  ni. 
fes  progrès,  113.  H.  577» 

. Poètes  qiii  fe  font  diftingués 
dans  la  T ragédie  , V.  1 1 3 . 6* 
fuiv.  XII,  2 J. 

Trajan,  Décret  de  cet  Empe- 
reur au  fujet  de  ceux  qui  plai- 
dent. XII.  359.  Réponle  de 
Trajan  à une  Lettre  de  Pline 
le  jeuneau  fujet  desChrétiens, 
378.  Panégyrique  de  Trajan 
par  Pline  le  jeune  , 409.  & 
fuiv.  Colonne  Trajane  , Xl, 
21. 

Traitons voiex  Fermiers. 
Traités,  Coutume  bizarre  de 
faire  les  Traités  parmi  les  Ibé- 
riens  & les  Scythes  , Itl.  75, 
TrÉFIE,  rivière  de  Lombardie, 
célèbre  pat  la  victoire  d’ An» 
nibal  fur  les  Romains  , I. 

407. 

TRÉMELLIUS.furnommé  Scro- 
fa  , défait  & tue  un  troiûémc 
Ufurpateur  du  Roiaume  de 
Macédoine , IX.  228, 

Trente.  Confeil  de  Trente  éta- 
bli à Lacédémone  , II.  515  » 
J 37.  Trente  Tyrans  établis  à 
Athènes  par  Lyfandte  , IV. 
52.  Cruautés  qu’ils  exercent 
dans  cette  ville  ,113.  Thra- 
fybule  les  chalTc  d’Athènes  , 
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120.  Ils  tâchent  de  fe  rétablir, 

& font  tous  égorgés , 123. 

TrÉZénE, villede  l’Arçolide, 
donne  retraite  aux  Athéniens 
qui  venoient  d’abandonner 
leur  ville , ÎII.  229. 

Triarius,  un  des  Généraux 
de  Luculle , eft  défait  par  Mi- 
thridate  , X.  139. 

TribaeLEs  , peuple  de  la  Moc- 
lîe  , VI.  107.  Ils  prétendent 
partager  avec  Philippe  le  bu- 
tin fait  fur  les  Scythes  , ibid. 
Ils  font  vaincus  parce  Prince, 
ibid. 

Tribonien  , célèbre  Jurifeon- 
fulte,  XII.  542, 

Triturs.  Rai  Tons  qui  ont  donné 
lieu  à l’établi iTement  des  Tri- 
buts ,11.  3*8. 

TRlÉRARQUES.Oflficiers  Athé- 
niens , leurs  fondions  , V, 
570  > 17^» 

Triomphe.  Defeription  du 
Triomphe  chez  les  Romains , 
XI.  489» 

Trogy^e,  port  de  Syraeufe  , III, 

650. 

TroGUE-PompÉE,  Hiftorieii 
Latin  , XII.  290. 

Troie  , ville  d’Afie,  prife  Si 
brûlée  parles  Grecs, II.  499. 
Trophées  érigés  par  les  Anciens 
après  une  viéfoire  , V.  loi. 
XI.  48g. 

TropHONIUS  , Héros,  V.  32. 
Oracles  célèbres  deTropho- 
niiis  dans  la  Béotie , ibid» 
Troupeaux  : voiez  Bejliaux. 
TrïPHÉnE  , fille  de  Phyfeon , 
cfl:  mariée  à Antiochus  Gry» 
pus, IX.  3^El!e  facrifieâfa 
jaloulie  fsBbeur  Cléopâtre , 
383.  Antiochus  de  Cyzique  la 
fait  mourir  dans  les  tour- 
mens , 387, 

Tunis,  ville  d’Afrique,  eft  pri- 
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fc  par  Régulus  , I.  317.  Elle 
ferc  de  place  d’armes  aux 
Mercenaires  révoltes  contre 
Carthage , 360. 

TI/REKKE(  De)  fon  équité  & 
fa  religion  , XII.  218. 

3TïDiE,  undesChefsAthéniens, 
rejette  les  confeils  d’Alcibia- 
de I & cit  caiife  de  la  perte  de 
la  bataille  près  d’Ægos-pora- 
mos»  IV.  82, 

TyndARE  , Roi  de  Lacédémo- 
ne, II.  49g, 

Tyqnt  , quartier  de  la  ville  de 
Syraeufe,  111.  64g. 

TyR  , ville  de  Phénicie  : fa  fon- 
dation , VI.  392.  fon  com- 
merce 8c  fa  piiiflance,  X.  48  5. 
Siège  fie  piifc  de  TyrparNa- 
bucodonofor,  II. 7 î,  76,  Da- 
rius la  rétablit  dans  fes  anciens 
privilèges,  III.  112.  üiége  & 
rife  de  Tyr  par  Alexandre  , 
’I.  175.  & fuir,  puis  par  An- 
tigone , VII.  160  , 1 52  , Ac- 
compIilTcnient  des  différentes 
prophéties  fur  Tyr  , VI.  304. 

/Tyran,  Origine  de  ce  nom  , & 
fa  lignification , II.  510.  Dif- 
férence entre  être  Roi,  & être 
Tyran  , V.  i6y.  X.  48. 

ITyraNNION  , Grammairien 
Grec,  XL  588.  Soin  qu’il  pre- 
noit  d’amaflerdeslivres,  589. 
Ellime  qu’avoir  pour  lui  Ci- 
céron, 592. 

Tyrannion  , Grammairien 
Grec , difciplc  du  précédent , 
•XI.  593. 

Tyrtée  , Poète  Grec,  XII.  16. 
Les  Athéniens  le  donnent  aux 
Lacédémoniens  pourlcscom- 
mander , 44,  II  cn- 

couiageceux^  , 8c  leur  fait 
(remporter  iincgrande  vidoire 
fur  les  MclTt'nicns.iiid.  II  cft 
•egrégé  au  nombredes  citoiens 
«eSpui;e,4â>  Caradéredelft 


pudie  de  Tyrtée,  45,  XIl.Yy,’ 

TzÉTZÉS,  Grammairien  Grec, 
XI.  599. 

V 

f^jéiffeau  , Galère  , Navire. 
Con'.truéHondcs  vaifleaux  an  • 
ciens,  IV,  559.  XI.  544.Equi- 
pcmencdcsGaléres  àÀthénes, 

V.  570.  Vaiffeau  d’énorme 
grandeur  quePtelémée  Philo- 
pator  fit  conftruire , VII.  18 1, 
XI.  549.  Autre  vaiflèau  con- 
ftruit par  Archimède.  X.  34. 

VARGUNTElUS.un  des  Lieurc- 
nans  dcCralIùs,  s’étant  féparé 
du  gros  de  l’armée  , efi:  atta.. 
que  par  les  Parthes  , & périt 
en  combattantglorieufcmenr, 
IX.  Î19. 

Varron  ( C.  Terentius  ) Con- 
ful , cft  vaincu  par  Annibal  à 
la  bataille  de  Cannes,  1. 43 1. 

& ftiiv. 

Varron  ( M.  Terentîus  ) Phi- 
lologue , XI.  5 T 5. 

VASTHi , femme  de  Darius  : 
Foiei  Atosse. 

UCHORÉVS , Roi  d’Egypte,  bâ- 
tit Memphis,  I.  12.1. 

UdiasTE,  ami  deTéritcuchme, 
l’aftainne  par  ordre  de  Dariu», 
IV.  103.  Scatira  le  fait  mou- 
rir dans  les  tounnens  , 104. 

VentidiUS  , foldat  Romain  , 
parvient  par  fon  mérite  aux 
plus  hautes  dignités  de  la  Ré- 
publique , IX,  5 39.  Il  répare 
l’affront  que  les  Ron;ains 
avoient  reçu  à la  bataille  de 
Carres  , & défait  les  Parthes 
en  plufieurs  rencontres  , 540, 
fuiv. 

Fe'rûè.EUe  eft le  fondement  du 
commerce  entre  les  hommes, 

VI.  159 

Verre,  Pciatute  fur  le  verre 

Xf.  14;^ 


> 
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Verres,  Préteur  en  Sicile  pour 
les  Konuins , enlevé  i Antio- 
chus  l’A/iacique  unchandelier 
d’or  de/Hnc  pour  le  Capitole, 
IX.  41  S. 

Vertu.  Belles  maximes  fur  la 
vertu  , XII.  6aî. 

ViSAL,  Médecin  Flamand  , cil 
le  premier  qui  ait  débrouillé 
et  qu’on  appelle  Anatomie  , 
XIII-  lit. 

VespuCE  ( Amerie  ) continue 
les  découvertes  de  Colomb  , 
& donne  fon  nom  au  nouveau 
Monde,  XIII,  199. 

VteilLeJfe.  Relpcft  qu’or.  avoir 
pour  les  vieillards  en  Egypte  , 
I.  67.  & â Sparte  , II.  54^.^ 
Dificrens  fervices  que  les 
vieillards  peuvent  encore  ren- 
dre à l’Etat , III.  )i4. 

Vigne,  Culture  de  la  vigne  , X. 
438.  Profit  qu’on  en  tiroitdit 
tcms  dç  Columelle  , 449. 

Viiie-neuve,  ville  de  Pont  ; 
Voiei  Caïne. 

VllLIUS  eft  nommé  Conful , te 
fait  la  guerre  à Philippe  à la 
place  de  Sulpitius  , VIII.233. 
Pendant  fon  .innée  il  ne  fc 
pallè  rien  de  confidérable  , 
»3S.  11  eft  envoié  en  Ambaf- 
fade  auprès  d’Antiochus , &: 
vient  à bout  de  rendre  Anni- 
bal  ftirpcél  à ce  Prince  , 335. 

Vins  célèbres  enGrécefic  en  Ita- 
lie , If.,  441. 

yiRGlLE,  Poète  Latin;  Sa  naif- 
fance,  XII.  S6.  Scs  ouvrages , 
ty.  11  procure  à Horace  la 
çonnoiilance  de  Mtctne.ioi . 
Sa  mort , 93.  Di'tindioji  que 
Quintilien  met  entre  Virgile 
&:  Homère  , r-v. 

ViRGINIUS  RufUS  , Tuteur 
de  Pline  le  jeune  , XII.  374. 

VlTRUvE,  Architede  , XI,  1 3. 

Vivres,  Ordre  que  Içs  Anciens 


gatdoient  a I arm.e  pour  1,-s 
vivres,  XI,  347. 

UlPlEN  , Jurifconfulte  . XII. 

640. 

Univers  : ce  que  les  Anciens  en- 
tendoient  par  ce  mot , XIII.’ 

42. 

Vniverfité  de  Paris.  La  France 
lui  a l’obligation  de  l’éta- 
blilTemenc  des  Polies  & des 
Mcflàgeries  , II.  378. 

Volages  au  Pérou  & dans  le 
Mord  entrepris  par  l’ordre  de 
Louis  XV  , Xill.  200. 

Vol.  Le  vol  d'une  certaine  cf- 
péce  étoit  permis , &:  même 
commandé  aux  jeunes  Lacé- 
démoniens , II.  Î25.  C’étoit 
le  crime  le  plus  levérement 
puni  chez  les  Scythes,  III.  79. 
Avec  quelle  lévérité  il  étoit 
détendu  aux  foldats  Rcniaias, 
XI.  450. 

Vrai,  dans  la  Peinture:  en  quoi 
il  confifte , Xi. 

VRAHIE  . divinité  des  Cartha- 
ginois : Voiez  Lune. 

Ufure  : jufqu’à  quel  excès  elle 
fut  portée  dans  les  derniers 
tems  de  la  République  Ro- 
maine , X.  204. 

Utique  , ville  d’Afrique  , 
abandonne  le  parti  de  Cartha- 
ge, Sf  fe  joint  aux  Mcrcénaî- 
rcs  révoltés , 1.  3 jis.  Elle  eft 
oLligic  de  fc  rendre  à dÜ'cré- 
tion  , 3S1.  Elle  feremet entre 
les  mains  des  Romains , 517, 
Ceiix-ei  la  gratifient  des  terres 
q’ii  (cm  entre  Carthage  Sc 
Hipponc,  5^1. 

UxjîWEs.pciq'le I ur  la  frc/micre 
de  Peti'c,  îtumis  par  Ale- 
xandre , VL  389. 

X 

!X-4NTHIPPB,iacédémonieil, 
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vient  au  focours  des  Cartha- 
ginois, 1.  11  dcfait  l’ar- 

incc  de  Rcgulus  , jxj.  Il  fe 
recite  bientôt  après , & difpa- 
roît  , 325. 

XanTHIPPE  , citoien  d’Achc- 
nes  ,accufe  Miltiade  de  trahi* 
fon  , III.  iVfi. 

XanthiPPE  , pere  de  Périclcs , 
abandonnant  Athènes  à l’ap- 
proche de  Xerxès , fon  chien 
fuit  fon  vailfeau  jufqu’à  Sa- 
lamine  , & expire  fur  le  ri- 
vage , III.  231. 

XANTHIPPE , Athénien  , com- 
mande avec  Léotichide  Roi 
de  Lacédémone  la  Hôte  des 
Grecs  , &:  remporte  près  de 
Mycale  une  grande  viéioire 
fur  les  Perfes  , I!I.  tyj. 

XANTHIPPE  , fils  aîné  de  Péri- 
clès  , meurt  de  la  pcHe  , 111. 

514- 

lANTHlPPE.femme  de  Socrate, 
le  fait  foufftir  par  fa  mau- 
vaife  humeur , IV.  356. 

XaNTHUS,  Philofophe,  dont 
Eibpe  fut  efclave  , II.  624. 

XÉNÉTAS  , Achéen  , ell  envoie 
par  Anriochus  pour  fou- 
mettre  Molon  & Alexandre, 
VIII.  9.  11  donne  dans  une 
embufeade  ,&  périt  avec  tou- 
te fon  armée , ibid. 

XiNOCRATE.  Philofophe,  XII. 
469.  Son  caraAére,  470  Son 
défintéreirement  , ibid.  Sa 
pauvreté  , 47}.  Ce  qu’il  pen- 
îbic  de  la  nature  de  la  Divi- 
nité , XUI.  19.  Sa  mort,  XII. 
477.  Comment  il  fut  reçu 
d’Ântipatcrvetslequelil  avoit 
été  député  par  les  Athéniens , 
Vll.  $6. 

XÉNON  eH chargé  parAnticchus 
de  la  guerre  contre  Molon , 
VIII-  7.  Il  eft  vaincu',  ibid, 

XÉNON,  Achéen,  fe  recrie  dans 
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une  allcmblée  contfe  la  de- 
mande des  Commiflàires  Ro- 
mains , IX.  189. 

Xénophame  , Amballadeurde 
Philippe  versAnnibîl,  tombe 
entre  les  mains  desRomainsi 
Vlll.  105.  Il  s’échape,& con- 
clut le  traité  avec  Annibaii 
ibid.  Il  ell  arreté  d fon  retour 
par  les  Romains,  loS. 

Xénophane  , Fhiîofophc  : ce 
qu’il  penfoit  de  la  nature  de 
la  Divinité  , XllI.  iS. 
Xénophon,  Hillorien&Phi- 
lofophe , XII.  i7«,  451.  Sa 
naiflance,  176.  II  s’engage  au 
fervice  de  Cyrus  le  jeune,  IV. 
. 143.'  Il  commande  les  dix 
mille  Grecs  après  la  mort  de 
Cléarque  , & les  ramène  dans 
leur  pays  , 1S7.  &fuiv.  Il  fe 
joint  auxLacédénioniensdans 
la  guerre  contre  Tiflâpherne 
& Pharnabaze  ,211.  Il  com- 
bat auprès  d’Agéfilas  à la  ba- 
taille de  Coronée,  288.  Il  fe 
retire  â Corinthe  , XII.  451. 
11  y meurt,  432.  Ouvrages  de 
Xénophon  ,177,  Caraétére  de 
fon  llile  , ibid.  II.  171.  DiflFe- 
rence  entre  Xénophon  Sc  Hé~ 
rod'Ucau  fujetdcCyrus,  318. 
XERXÈs  I , fils  de  Darius,  eft 
élu  Roi  de  Perfe  préférable- 
ment à fon  frere  Artabazane, 
111.1(2  11  confirme  les  Juif* 
dans  leurs  privi  éges  , 169.  Il 
réduit  l’Egypte  , ibid  II  fe 
■ prépare  à porter  la  guerre 
‘ contre  les  Grecs.  170  il  tient 
confeil , ibid.  Sa.;e  difeours 
que  lui  tient  Artabane  , 173. 
Xerxès  entre  en  fureur  contre 
lui  , 177. 1!  reconnoit  fa  fau- 
te, & la  répare  en  plein  Con- 
feil , 178  La  guerre  eft  réfo- 
lue  , iSt.  Xe  xès  entre  eft 
confédération  jer  Car- 
thaginois ^ 
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iSiaginois,  igj.  1.  150.  Il  fe  XlPHlLIN  , Patriarche  de Con» 
*rtcc  en  marche , & dorme  or-  llantinoplc  , Ahbréviateur  de 

dre  «qu’on  perce  le  mont  Dion  Ca/Hus , XIL  226. 

Athos  , lll.  184»  Lettre  qu’il  XUTHUS  , fils  d'Hellen  , s’éta- 
«ctit  à cette  montagne  à ce  bit  dans  l’Antique,  II.  503, 
fujec , 1*5.  Il  s’avance  vers  XychuS  , qui  avoir  étéà  Rome 
Sardes  , il<  Cruauté  qu’il  avec  Apelle  & Philocle  en 

exerce  envers  Pythi us  , 189.  qualité  de  Secrétaire  d’Am- 

11  tourne famarche  vers  l’Hel*  balfade  , eft  arrête  & conduit 

lefpont,  190.  11  fait  châtier  devant  Philippe,  VIII.  578, 

la  mer  pour  avoir  rompu  le  11  découvre  à ce  Prince  tout  le 

pont  de  batteaux  qu’il  avoir  complot  dePerféecontreDé- 

fait  confttuiredeflus , 192.  II  métrius,  J79, 

en  fait  conftruirc  un  fécond , Z 

& fait  pafler  Je  détroit  de 

l’Hellefpont  i fes  troupes,  ütABDlEl  , Prince  Arabe, 
193  I Dénombrémentde  trahit  Alexandre-Bala  , IX. 
fon armée,  t9&. Démarate lui  320.  Il  livre  à TriphouAn- 
marque  librement  ce  qu’il  tiochus  fils  d’Alexandre,  }i6, 

penfefur  fon  entreprife  , 20t.  ZALEUCUS,Légiflateurche2le» 
Trois censSpartiatesdifputent  Locriens , III.481.  SagelTede 

à Xerxès  le  paflage  des Ther-  fes  loix , ibïdm 

mopyles.  2t4.  Ce  Prince  ou-  ZancLE  , ville  de  Sicile  , 111. 
iré  de  dépit  fait  attacher  à (Si 5.  MessinE. 
une  potence  le  cadavre  de  Zara  , Roi  d'Ethiopie  & d’E< 
Léonide,  ti8.  Il  prend  Athé-  guerre  â Afa 

nés , ^ la  brûle  , Z31.  Il  e(l  Roi  de  Juda  , k elf  vaincu  , 
vaincu  à Salamine , 233.  â*  I.  14^. 

fulv.  Il  laifle  Mardonius  en  ZÉBINA  : Voie\  AlÉXANDRC 
Créce  , & retourne  précipi-  Zébina. 

tamment  en  Afie  , 141.  Paf-  Zébis,  Dardanicn,  Gouverneur 
fion  violente  de  Xerxès  pour  d’Eolie  fous  Pharnabaze , IV. 
la  femme  de  Mafifte  fon  fte-  zzT, 

re , & enfuite  pour  Artaïnte  ZÉNODOTE , Bibliothécaire  de 
fille  de  cette  Princefle . 279,  Ptolémée  Soter  àAlexandrie, 
11  fait  périr  Mafifie , z8z.  Il  VU.  47S. 

fe  livre  au  luxe  & â la  mol-  ZÉNON,  Philofoplie,  Chef  de  la 
lefle , 320.  II  ell  ruépar  Arra-  Seefe  des  Stoïciens,  XII.  50;. 

bane  Capitaine  de  fes  gardes , Ses  fentimeas  fur  la  DialeéH- 
)2i.  Caraâére  de  Xerxès,  que,  576.  Sa  Théologie,  XIII, 
3ZZ.  zo.  Samort,  Xll.  507. 

XSRXis  II  , fils  d’Artaxerxe  ZEUGlTES.troifiémecIalTedea 
Mnémon , monte  fur  le  trône  citoyens  â Athènes  , IV.  499. 
de  Perfe  , III.  11  eft  af-  ZEUXis.célébrePeintredcl’An- 
falliné par  fon  frété  Sogdien  , tiquité,  XI.  ifi, 

557,  ZoiFPE  , gendre d’Hiéron:  foa 

KiPHARÉS,  fils  de  Mithridate  , grand  crédit  auprès  d’Hiéro- 
ci  tué  par  fon  pere , X.  27c,  nynic , X,  43.  H va  en  Am-« 

Tome  Xllh  Y 
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baflaJe  en  Egypte  & y reftc 
volontairecneat , f8. 

ZoPïRE,  Seigneur  Pecfan, 'mu- 
tile fon  corps  pour  rendre 
ferrice  à Darius  , III,  70.  Il 
rend  ce  Prince  maître  de  la 
ville  de  Babylone  , ta.  Ré- 
compenfe  qu’il  reçoit  de  Da- 
rius pour  un  fi  grand  bienfait, 
ibid. 

ZoPYRE.efcIave  dePériclès,  &: 
iCouverneur  d’Alcibiade  , 


BLE 

III.  J97. 

ZOROASTRE  , Cbefâc  Inftitu- 
teur  de  la  Seâe  des  Mage* 
chez  les  Perfes , II.  445. 
ZORO ASTRE,  autre Chef&  Ré- 
formateur de  la  même  Seûe, 
II.  ■+4S  > 44^* 

ZOROBABEL,  Ghefdes  Juifs  qui 
retournèrent  à Jérufalem  après 
l’Edit  de  Cyrus  , II.  zti. 
ZoziME  f HiftorienGrec,  XIJÛ 

Alt. 


Fin  de  la,  Tahh  des  Maücresi 
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